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PREFACE

Le prdsent rapport est la oonsdquenoe de l'organisation d'un Cours de formation sur les
pdpiniZ)res forestiAres et les techniques de plantation en savane africaine, qui aurait du etre
tenu 1 Kaduna (Nigeria) du 7 fderrier au 12 mars 1976, sur l'invitation du Gouvernement du
Nigeria, et financd par l'Organisme danois pour le ddveloppement international (DANIDA) et
l'Institut de reoherche forestire du Nigeria. 1/ Ce cours dtait organise en collaboration
aveo l'Institut de recherche forestiAre et l'Or-6anisation des Nations Unies pour l'alimenta.-
tion et l'agriculture (FAO) et il devait se tenir conjointement avec le Colloque sur le boi-
sement en savane organisd par l'Institut de recherche forestqre, une partie du oours de
Jrmation devant se ddrouler simultandment au colloque. Regrettablement, la fermeture des

ieuntires internationales du Nigeria la suite de troubles politiques survenus dans le
paya a contraintA annuler le cours de formation. Le colloque a dtd tenu come prdvu, mais
aye° une participation rdduite.

Le coura de formation devait gtre le dernier d'une sdrie financde par DANIDA et portant
sur diffdrents aspects de l'dtablissement de plantations forestiAres en faisant une place
particuliAre l'amdlioration des arbres et b. la manutention des semences. Dans cette serie,
des cours organisds au Danemark (1966) et au Kenya (1973) sur l'amdlioration des arbres fores-
tiers ainsi qu'en Tharlande (1975) sur la collecte et la manutention des graines forestires,
ont dte couronnds de succs.

Bien qu'il n'ait pas dtd possible d'atteindre au moins deux des principaux objectifs du
()ours de formation - savoir effectuer des ddmonstrations de techniques satisfaisantes
d'installation de pdpinires et de plantations en savane africaine et faciliter les dchanges
rdciproques d'iddes et de rdsultats entre participants francophones et anglophones on a
estima que la reproduction et la distribution des notes et des communications prdpardes en
vue du cours de formation et du colloque rendraient un service prdcieux. Le prdsent rapport
(imprime en langues frangaise et anglaise) contient done une serie de notes de confdrence
rddigdes prdalablement au cours de formation, les principales communications prdsentdes au
colloque et les exposds nationaux qui reprdsentaient la contribution de ceux qui devaient
participar au oours. Les conferences ótaient destindes compldter, et non pas reproduire,
le contenu du livre "Mdthodes de plantation forestire dans les savanes africaines" (Collection
FAO: mise en valeur des forêts, no. 19 par M. M.V. Laurie, 1975): le lecteur se reportera
donc utilement b, ce document pour des informations compldmentaires. Une partie'du colloque
a did consacrde ?J. la prdsentation d'un certain nombre de brves dtudes de cas sur differents
aspects de la plantation de pins, de margousiers et d'eucalyptus dans la savane nigdriane.
Seuls les rdsumds de ces dtudes de cas sont reproduits ici; il est possible de s'en procurer
le texte complet en s'adressant l'Institut de recherche forestiAre Ibadan. Welques
textes de confdrences et communications ont dtd abrdgds aux fins d'insertion dans le prdsent
rapport, notamment dans les cas oa il y avait des doubles emplois. L'ordre de presentation
adoptd ici sidcarte de celui qui dtait prdvu pour le colloque et le cours de formation, et
toutes les communications portant sur un sujet donnd ont dtd regroupdes.

Nous exprimons notre gratitude b. l'Institut de reoherche forestire du Nigeria qui nous
a autorise publier les communications prdpardes pour le Colloque sur le boisement en savane.
Nous remeroions dgalement cet institut, et plus particuliArement les membres de son perSonnel
qui travaillent t la Station de recherche forestire en savane de-Samaru, des nombreuses dispo-
sitions prises l'echelon local en vue du cours de formation; nous tenons remercier augsi
les services forestiers de Kaduna, de Kano et de l'Etat du Nord-Est de la fourniture d'une
assistance analogue, b. savoir l'organisation des voyagns d'-Lude qui dtaient prevus. Le sou-
tien du projet forestier FAO/PNUD Samaru, des bureaux du PNUD de Kaduna et de Lagos, ainsi
que du Conseiller agricole principal de la FAO ont dtd extrêmement prdeieux et nous leur
exprimons ici notre profonde gratitude. . Nous remercions aussi les nombreux auteurs des com-
munications prdpardes pour le colloque et des notes de conferences rddigdes en vue du cours
de formation car, sana leurs efforts, la prdparation du prdsent rapport aurait dtd impossible.
Enfin, nous tenons exprimer oeux qui devaient participer au cours de formation notre pro-
fond regret des ddsagrdments et de la ddception que leur a cause l'annulation forcde du cours.

1/ Alors Ddpartement fdddral de la recherche forestire.
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On peut transformer les savanes
en plantations forestires croissance
rapide en choisissant judicieusement
les esp4ces exotiques sur des sites
disponibles et en utilisant des m4
thodes intensives de culture. Un
exemple en est donng ici avec ce peu-
plement d'Eucalyptus cloeziana de huit
ans Afaka au Nigeria.

iv

Les savanes boisges naturelles ont
un matgriel sur pied et une oroissanoe
faibles et sont oomposges d'espAces
mauvaise conformation comme le Uapaca
togoensis et l'Imoberlinia doka des ma-
vanes guin4ennes septentrionales que
l'on voit sur cette photographie.
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' les es~ce. axotiqua. Bur des sit •• 
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exemple en est donn~ iei avec ce peu­
plement d'EucalmuB oloeziana de huit 
ans a Afaka au Nigeria. 

iv -

Le •• avene. bois'e. naturelle. ont 
un mat'riel .ur pied at una oroi.sanoe 
faib1a. et sont oompos'es d'es~oas A 
mauvaiea oonformation comma 1e Uapaca 
togoenaia et l'hoberlinia ~ de • ..... 
vene. guin~enne •• eptentrionales que 
l' on voit sur oette photographie. 
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DEFINITION

Le term "savane" vient de l'espagnol Zavana au Cavana et serait d'origine
antillaise. Il ddsigne toute plain° herbeuee pareemde d'arbres, notamment dens lee
rdgions tropicales et subtropicales. On l'utilise aussi pour qualifier des dtendues
planes cauvertes d'une veigitation basse ou toute surface herbeuse vaste des rdgions
tropicales et subtropicales pareemde d'arbres et d'arbustes dpineux.

Richards (1952) en donne la ddfinition suivante et fait des remarques sur la place
vraisemblable des savanes du point de vue dcelogique. "La eavane est le non donné aux
communautde vdgdtales de physionomie et de types varids que l'on rencontre 801113 des climate
tras divers. Certaines constituent des stades d'une sdrie, d'autres sont certainement des
climax stables. Il se peut que lee savanes oa les arbres sont dominants (avec au saryi
tapis de graminées continu) soient des climax d'origine climatique, mais il faut considdrer
de nombreux types de savane comma des pyroclimax... Les eavanes ouvertes composdes
d'arbres poussant en formation disperede au parfois en boqueteaux, ainsi que i.e dtendue.
herbeuses sane arbres, peuvent provenir de la ddgradation de la fork dense au claire sous
l'effet de culturep ou des feux excessifs. Mais, dans certains cas, ii s'agit vraisembla-
blement d'un climax 4daphique da des conditions pddologiques locales ddfavorables h la
croissance des arbres. Bien que l'on connaisse mal la nature des facteurs qui entrant en
jeu, l'alternance saisonnibre des phases de saturation du sol avec une ariditd qui askant'
sur le reste de l'annde intervient probablement dans certains cas. Comma on ne peut gubre
trouver de justification ?I, la thbse selon laquelle lee étendues herbeusee des rdgions de
basee altitude constituent un climax'd'origine climatique en Aquilibre avec un climat
tropical de zone & gramin4es, on ne peut considdrer que les dtendues herbeuses ont leur
place dans l'icotone climatique naturel qui va dé la fork dense tropical. au diSsert".

1./ Document pour le Colloque sur le boisement des zones de savana.

D6finiUon 
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Le tel'lle "savane" vient de l'espagnol Zavana ou Cavana .t •• rait d'origin. 
antillaise. 11 d4signe tout. plaine herbeuse parsem&e d'arbres, notamment dena 1 •• 
"gions tropioales et subtropicales. On l'utilise aussi pour qualifier des 'tendn •• 
planes couvertes d'une v&g6tation basse ou toute surface herb.use vaste des "gion. 
tropicales .t aubtropicales parsem6e d'arbres .t d'arbustes 4pineux, 

Richards (1952) on donne la d6finition suivante .t fait des remarquea sur la place 
vrais8mblable des aavanes du pOint de vue 'cologique. liLa Bavana est Ie nom donn' aux 
communaut4s v'g6talos de physionomi. et de types vari's que l'on rencontre eoue des climate 
tria divers. Certaines constituent des stades d 'une aerie , d'autres Bont certainement d •• 
climax stables. II se peut que lee savanes .oa les arbres sont dominants (avec ou sana 
tapis de gramin6es continu) soient des climax d'origine climatique, mais il faut consid'rer 
d. nombreux types de lavane comme des pyro-climax... Lea savanes ouverte. compos". 
d'arbres pouseant en formation dispers'. ou parfois en boqueteaux, ainsi que 1 •• 'tendu •• 
h.rb.us.s sans arbr •• , peuvent provenir de 1. d4gradation de la forSt d.n.e aU clair. .ous 
I'afret de culture. cu des feux exceesifs. Mais, nans certains cas, 11 atagit vraiaeabla­
bl .... nt d 'un climax 'daphique dd 1 des conditions p'dologiques locales dHavorabl •• 1 fa 
croissance diS arbres. Bien que lion connaissl mal 1a nature des facteura qui entrent In 
jau, l'alt.rnance saisonni6re des phases de saturation du 801 avec un. aridit' qui a"t.nd 
Bur 1e reate de l'ann~e interv1ent probablement dans certains CBS. Comma on ne peut gulre 
trouv.r de justification 1 la th6se selon laquelle lea 'tandues herbeuses de. regions de 
ba.sa altitude conatituent un climax 'd'origine climatique en 'quilibre av.c un oli.at 
tropical d. zone 1 sraminees, on n. peut considerer que Ie. 't.ndu •• herbeus •• ont l.ur 
place dans l"cotone dimatique naturel qui va de la forat den.e tropical. au dh.rt", 

11 Document pour 1e Colloque Bur Ie bo1sement des zones de aavana. 
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Schimeer (1903) donne les difinitions suivantes:

La fork de savane eet le plus souvent sans feuilles pendant la saloon 'Ube, se
compose rarement d'arbres ft feuillage persistent, eet de caractere xdrophile, avec des
arbres qui gdndralement n'atteignent pas 20 metres de haut ferment une foretparc, avec un
saus-4ta4m tree pauvre en eel:Aces ligneuses, en lianes et en épiphytes, mais riche en
gramindes terrestres, notamment en herbes".

"Lea peuplements A dpineux reseemblent par leur feuillage et leur hauteur moyenne, k
la foret de pavane. Ile sont toutefois plus xdrophiles, tree riches en especee de sous-
dtagm et en lianes aux tiges minces, pauvres en gramindes terrestres, notamment en herbs's,
et habituellement ddpourvue d'dpiphytes, male toujours abondants en dpineux".

Utilisd dans une acception plus large et dans le contarte africain, le terme peut
recauvrir les diffdrente types de vdetation tropical°, depuis les types relativement
secs jusqu'aux types semiaridee compris entre la forth tropicale humide de la rdgion
dquatoriale et les ddserts,,au nord et au Enid. Il s'agit de types de transition tree varids
allant de la savane boisde, comprenant la eavane dite ddrivde (Keay 1959), h la steppe
semioxide clairsemée d'arbres dont surtout des eepAces d'Acacia. Cette ceinture s'étend
pratiquement de l'dquateur h des latitudes comprises entre 250 et 300 au nord comma au sud.

Une Belson anche marqués est la caractdrietique climatique distincte de la savane.
Le cycle des pluies Amato du ddplacement de la ceinture terrestre des caurants adriens
yore le pale en Ati et vera l'dquateur en hivar. En savana, la pluviositd sur un ou
plusieurs mois, est infórieure A 60 mm. Le climat set chaud avec un court dtd pluvieux
et un hiver sac. Dane les zones de fortes prdcipitations, on observe une saison des pluies
(jusqu'A 1 000 et 1 500 mm, interrompue par une saison (Ache marqude).

La savane se prdsente gdndralement comma une plaine ondulde, tapisede de hautes
herbee avec quelques arbren 9a et 1k. La couverture boisde va du =avert continu en borduts
de la foret dense, aa il n'y a eu que peu d'intervention humaine, aux ótendues herbeuses
tres auvertes pointilldes de nombreux (ou tres raree) arbres nains. Ces dernieres apparels-
sent aux limites du désert et dans les rdgions aft soit une culture excessive, soft une
pratique exteneive des brelis, soit encore le ffurpSturage a fait disparattre la couverture
boisde originelle.

L'herbe y ecat par endroits, tras haute (de 1,5 A 4,5 metres), gurtout 1k ot pousse
l'herbe A dldphant (Pennisetum purpureum), pendant la saison des pluies. A l'autre
extreme, l'herbe est tres courts, (30 cm b. peine).

Afin de combattre les effete de la longue et chaude saison Oche, la vdecitation de
la savane se caractirise par toute une eArie d'adaptations: feuilles caduques, verniusées,
dcorces dpaiseee ou lidgeuses, branches dpineusee feuilles petites, formes cactdes, organes
de stockage, systemes :adiculaires extensife et longs, etc...

On peut distinguer aisdmement plusieurs types floristiques, comma ceux des 'forets
claires A Daniellia Parkia, ft Daniellia Hymenocardia .Lophira et Combretum qui sont
caractdristiquee de certainee zones d'Afrique centrale, ceux des peuplements olairs.
d'Acacia qui cauvrent de vastes zones dans l'est et l'ouest africain comme en Afrique
centrale, ceux des eavanes k palmiers Ryphaene, et ceux des savanee A Boraesus qui sent
inféodds aux sitee inondds saisonnierement.
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Schimeer (1903) donne 10. d'finitione .uivante., 

La forlt de .avane o.t 1. plus .ouvont .an. Cauillea pendant la .ai.on .eoh., •• 
ccmpo •• rarement d'arbros , rouillage per.ietant, o.t do caractlro x4rophilo, avoc do. 
arbre. qui £'In.ralemont n'att"eign.nt pas 20 mAtre. do haut foment uno forlt-paro, aVlc lID 
.oua-6tage trll pauvra en eapacoe lignou.o., on liano. at en 'piphyte., mail rich •• n 
gr .. in ••• terrestrla, notamment en herbes". 

"Lo. pouplomont. , 'pineux ro.somblont par lour feuillage et leur hauteur moyonne, , 
la Corat dl .avane. 11. sont touttfois plus x'ropbile., trl. rich •• en e.paco. de .ou.­
'tage .t on liane. aux tigo. mince., pauvre. en gramin'e. terre.tre., notamment In h.rbo., 
.t babituellement d'pourvu. d"piphytes, mail toujours abondant. on 'pineux". 

Uti lis' dans une accoption plus largo ot dan. le contoxte africain, 10 tl~O pout 
recouvrir les diff'ront. typo. d. v'r'tation tropicalo, depui. 1 •• typo. relativomlnt 
.oc. juequ'aux type •• emi-aridos compria ontre la forlt tropicalo humido de la r'gion 
'quatorialo tt l.s d'sertB, ,au nord ot au sud. 11 s'agit d. types do transition trl. vari •• 
allant de la savane bois'e, comprenant la savane dito d'riv'e (Keay 1959), , la stipp • 
•• mi-arido olairsemee d'arbros dont surtout dee o.plces d'Acacia. Cette ceinture .',tend 
pratiquemlnt de l"quateur , de. latitudls oomprisl. Intre 250 tt 300 au nord comme au sud. 

Unl .aison .ach. marqu •••• t la caract'ri.tiqu. climatiquo di.tincto d. la .avano. 
Le eycll dos pluio. r4ault. du d'plaoomont do la c.iDture torro.tre do. courant. a4rion. 
v.r. 1. pel. en .t. ot vorl l"quatour .n hivor. En .avano, la pluvio.it' aur un ou 
plu.iours mois, oet inf'rieure , 60 DUI. L. climat .It chaud aveo un court .t. pluvioux 
ot un hivor aoc. Dans los zonos d. fortea pr'oipitations, on ob.erve une .aison de. plui •• 
(jusqu" 1 000 et 1 500 DIll, intorrompue par une aaiBon ",cho marqu4e). ' , 

La .avano a. pr4s.nt. £'In'raloment comme une plaine ondul'e, tapi.s'. d. bauto. 
herbas avoc qu.lqu •• arbro. 9a et ll. La couv.rture boi.'e va du couvert continu en bordure 
de la forlt dens., 00. 11 D'y a .u quo pou d'inhrvention humaine, &\IX 'tendu .. herb.ue •• 
trls ouvortee pointill'os d. nombreux (ou trl. rare.) arbres naine. Ce. d.rniar •• apparai.­
sent &\IX limitoe du d'sert ot dane lee r4gions 00. eoit uno cultur. oxceseivo, Boit une 
pratique exteneive dee brdlie, Boit tnoore 1. aurpllturage a fait diapardtre la couvorture 
boide originene'. 

L'herbe y eet par endroit., trl. haute (de 1,5 , 4,5 matree), surtout 
l'herbe , 41'phant (Psnni.etum pUEfureum), pendant la saison do. plui... , 
extr@me, l'horbo ost trls oourto, 30 em l peino). 

l' 011 pouse. 
l'.utre 

Afin do combattr. l.e .ffota do la longue ot chaude eaieon .'ch., 1. v'~tation d. 
la savano •• carootarise par tout. uno alrio d'adaptation., foll1llos oaduqua., verni •• ee., 
'coroee 'paieso. ou li'geuael, branchos 'pinouaee fouill.a pot ito., Cor=e. caot'.e, organ •• 
d. stockage, .yatames ~adiculairo •• xtensif. et longs, otc ••• 

On peut diatinguor ais'memont plusioura types floristiquoe, commo C.IIX de. 'Corlt. 
olaires , Daniollia - Parkia, , Daniellia - ffymenoeardia - ,Lophira ot Combrot ... qui aont 
caract6riatiques do certainea zonos d'Afriquo contralo, ceux do. peuplemonts olairs' 
d'Acacia qui couvrent de vasto. zonoa dana l'oat ot l'oue.t africain commo In Afrique 
centrale, cellX doa savana. , palmiors Hyphnene, ot ceux do •• aveno. , Borassu. qui lont 
infeod's aux sites inond's saisonni&rement. 



3--

CLASSIFICATION

S'il n'est pas tout h fait vrai de dire qu'il y a autant de classifications que de
cherchours clans co domaine, on ne saurait nier que la documentation our la Agitation
africaine est tree riche en eye-tames de classification et de noms utilisis par les divere
cherdheurs pour lea diffdrents types de vigitation (Ktichler 1970). La plupart du temps,
plusieurs noms sont donnde au mgme type de végitation, ce qui est inivitable, vu l'immensiti
du sujet, le manque gindral de communication et de consultation entre chercheurs, la faule
de types de végitation et de formes de vie reneontris sur le terrain et la volonti de
Cheque chercheur de cartographier lee types qui lui apparaissent distincts et sdparis dans
son secteur d'opiration, alors qu'il peut s'agir de types tres mineurs ou sans signification
dans le context° global du continent. La situation est d'autant plus embrouillie qu'il
n'existe pas de oritere universellement accepti pour la classification. Les une se fondent
sur le climat, les autres sur le sol, la situation géographique gindrale, la physionomie de
ia Agitation, au encore les divisions phytochronologiques (Phillipe 1959, )onod 1957,
Keay 1956).

Au Nigeria, ce problem° est risolu depuis que la plupart des Chercheure ont accepti
la classification proposée par A.P.D. Jones et R.W.J. Keay (Jones 1945, Jones et Keay 1946,
Keay 1953), qui répartit la savant, du Nigeria come euit (du sud au nord) (voir Figure 1):

Savane dirivée

Savane guinienne miridionale

Savane guinienne septentrionale

Savane soudanienne

Savane sahélienne

et coIncide avec celle adoptie par les chercheure frangais dans les rigions voisines de
l'ouest africain.

De jeunes chercheure nigiriens ayant A juste titre contesté la validiti dee bases de
cette classification, une autre, fondée sur les recommandations de la Riunion de spicialistes
du conseil ecientifique pour l'Afrique au Sud du Sahara en matiere (C.S.A.) de phytogio-
graphic à Yangambi (C.S.A. 1956, Boughey 1957) et sur la carte de la végitation de l'Afrique
de l'Association pour l'étude taxonomique de la Flore d'Afrique tropicale (A.E.T.F.A.T.)
a iti adoptée par Charter (1970) pour l'itablissement d'une nouvelle carte de lidgitation
du Nigeria qui est incluse dans l'Atlas National de ce pays.

La réunion de Yangambi visait

"dtablir une terminologie commune pour tous les phytogiographes africains,

"limiter cette terminologie h la seule v6g4tation africaine, et

nexclure de la nomenclature africaine certains des termes utilisés dans d'autree
régions du monde pour illustrer diffirents types de vigitation dont l'homologie
n'est pas confirm6e".

Les participants h cette réunion ont approuvi la proposition d'illustrer, notamment
par des diagrames de profile, la description des diffirents types do Agitation au de
communautie végétales. Ils ont conclu que, dans l'intirgt d'une coordination hautement
souhaitable, des définitions essentiellement physionomiques des diffirents types de
vigitation itaient absolument nécessaires. La riunion a donc recommandi l'adoption d'un
system° gindral de classification fondi sur ce principe, en laissant toutefois aux
phytogeographes, le soin d'employer en fonction des conditions locales, des termes
physionomiques intermédiaires correspondant aux diffirentes transitions reconnaieeables
our le terrain et de choisir la disignation de certaines formations tree particulieres.
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CLASSIFICATION 

S'11 n'.st p .... tout .. fait vrai de dire qu'il y a aut ant de olassifications que d. 
cherchouxs dans ca dOmaine, on n. saurait nier que la documentation sur la v'gltation 
africaine eat trts riche en aystames da classification at de noms utilis's par lea divers 
chsrcheurs pour lea difUrent. types de vlgltation (KUchler 1970). La plupart du temps, 
plu.ieuxs noms sont donn's au mOme type de v'g6tation, ce qui est in'vitable, vu l'immensit' 
du sujet, le manque g6n'ral de communi oat ion et de consultation entre chercheurs, la foule 
d. type. de v'g6tation et de formes de vie reneontr's sur le terrain .t la volont' de 
chaque chercheur de cartographier le. types qui lui apparaissent distincts at s'par's dan. 
son sectsur d'op'ration, alors qu'il peut a'agir de types tr&s .ineura ou sans signification 
dans le oontexte global du oontinent. La situation est d'autant plus embrouill'e qu'il 
n'.xiste paa de orit&re universellement accept' pour la olassification. Lea uns ae fondent 
sur 18 climat, les autres sur le sol, la situation g60graphique g6n'rale, la physionomia de 
ra v'g6tation, au encore les divisions phyto-chronologiques (Phillips 1959, Monod 1957, 
Keay 1956). 

Au Nigeria, ce probl&me est r4solu depuis que la plupart des chercheurs ont accept' 
la olassification propos'e par A.P.D. Jones et R.W.J. Keay (Jones 1945, Jones et Keay 1946, 
Keay 1953), qui r'partit la savane du Nigeria comme suit (du BUd au nord) (voir Figure 1). 

Savane dlri vie 

Savane guinlenne m'ridionale 

Savane guinlenne septentrionale 

Savane Boudanienne 

Savane saMlienne 

et coincide avec celle adopt'e par l8s cherchaurs fran,aia dana le. rlgion. voisines de 
l'ouest africain. 

De jeunes chercheurs niglriena ayant .. juste titre oontest' la validit' des baee. da 
oetta olassification, une autre, fondle sur le8 reoommendations de la R'union de sp'cialiot •• 
du conseil scisntifique pour l'Afrique au Sud du Sahara en matiare (C.S.A.) de phytog6o­
graphie A Yangambi (C.S.A. 1956, Boughey 1957) et BUr la carte de la v'g6tation ds l'Afrique 
de l'Association pour l"tude taxonomique de la Flore d'Afriqus tropicale (A.E.T.F.A.T.) 
a It' adopt'e par Charter (1970) pour l"tablissement d'uns nouvelle oarte de v'g6tation 
du Nigeria qui est incluse dans l'Atlas National de ce pays. 

La r'union de Yangambi visait AI 

1. "Itablir une terminologie commune pour tau. les phytog6ographes afrioains, 

2. "limiter cetts hrminologie .. la seule vlg6tation africain., at 

3. "exclure de la nomenclature africaine certains des termes utilis'a dans d'autrea 
rlgions du monde pour illustrer diff'rents types de v'g6tation dont l'homologie 
n'est pas confirm~e". 

Les participants A cette r'union ont approuvl la proposition d'illustrer, notamment 
par des diagrames de profils, la description des diff&rents type. de v&g6tation ou de 
oommunaut's v'g~tales. Ils ont conclu que, dans l'intlr8t d'uns coordination hautement 
souhaitab1e, des d'finitions essentiellement physionomiques des diff'rents types de 
v'gltation 'taient absolument n~cessairss. La rlunion a dono recommand' 1'adoption d'un 
ayst&ms g6n~ra1 Ae classification fond' sur ce principe, en laissant toutefois aux 
phytog&ograpbes, 1e soin d'smployer en fonotion des conditions locales, des termes 
ph7s1onomiquea interm4diairea correspondant aux diff'rentes transitions reconnaisaables 
sur 1. terrain at de choisir la d~Bignatlon de certaines formations tr&s particulilrea. 
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Do= grands groupes de formations vdgitales ont iti distinguis, â savoirt

Los formations forestibres reneges, y compris les "fourrde", ces derniers itant
diorite comme "une vietation arbustive, h feuillage persistent ou caduc, habi
tuellement plus ou moins impdndtrable, souvent en touffes, sans strata herbeuse
ou aveo strate herbsuse discontinue".(Cartaine fourrds, comma celui h Combretum
mioranthum, entrent dans notre ddfinition de la savane).

Les formations mixtes forestibres et graminiennes et i.e formations gramindennes.

Le prisent oolloque porte sur ce dernier group., qui comprend quatre subdivisions

principalest

1. La "forit claire" ddfinie comma une forit â couvert discontinu; strate d'arbree
petits ou moyens â feuillage caduo dont les houppiers se touchent plus ou moins,
le couvert demeurant olair, citrate herbeuse parfois dparse parfoiu radian/0e
une vdgétation herbacde'et suffrutescente.

2. La "savane", définie comme une formation de gramindes d'au moins 80 cm de haut,
formant une coudhe continua et dominant une strate plus basse, habituellement
brelde cheque annde, herbes â feuilles plates, basilairea et caulinaires, prisence,
en gindral, de plantes ligneuses. La savane se eubdivise en:

Sevens boisde, comportant des arbres et des arbustes formant un couvert liger;

Bevane arborée, comportant des arbren at des arbustes disparate;

o) Savane arbustive;

Savane herbeuse, dans laquelle en ne trouve gindralement ni arbree ni orbs:rtes.

3. La "steppe" ddfinie comme une formation herbecde ouverte, parfois parson% do
plantes ligneuses, d'ordinaire non incendide, compose% d'herbes vivapeo, largement
'species, d'une hauteur solvent infirieure k 80 om aux feuilles dtroitee,
enrouldes ou replides, principalement â basilaires, entre lesquelles abondent
souvent des plantes annuelles. La steppe se subdivise en:

Steppe boisde/ou arbustive, comportant des arbres (le plus souvent de petite
taille);

Steppe b. arbustos nains;

o) Steppe & succulents;

d) Steppe & gramin4e8 ou herbeuse aa les arbres et les arbustes sont pratiquement

absents.

4. La "Prairie" se subdivise en:

Prairie aquatique;

Prairie mar4cageuse;

Prairie altimontaine.
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D.W% granda groupes de tormations vls'tale. ont .t. disttngu'., 1 .avoir! 

1. Le. formations forestibres Cers'e., 7 compri. les ·f~.", cas dernier. 'tant 
d'orih cOlNlle "1me vls'tation &rl>ustive, 1 feuill ... persi.tant ou caduc, habi­
tuellement plus ou moine imp'n'trabla, .ouvent en touff •• , sana .trat. herbeu •• 
ou avec strate harbeu •• discontinue". (Certains fourrh, comme calui 1 COIIbretllll 
lI1orenthWD, .ntrent dans notre d.fini tion de la .avane). . 

2. Le. formations aixtu foresti'res et grlllllin'ellJlu et 1 .. formationa gramin'""n ... 

Le pr4.""t oolloqu. port. eur ca d.rnier groupe, qui cOllprend quatre eubdiYieiona 
prinoipal .. , 

1. La "fortt claire" dUinie oCOllll. une fortt 1 couvert diacontinu, .trate d' arbre. 
petite ou mOTens 1 feuill... caduc dont 1 •• houppiers se touchent plus ou lIoins, 
le couvert demeurent clair, strata harbeuse parfois 'p&rse parfoie m.lans'. 1 
un. v4s'tation harbac'e'et auffrutesoont •• 

2. La "savana", d.finie cc ... e une fomation de gramin ... d'au lIoin. 80 ca d. haut, 
formant une couche continue et dominant une strata plus bassa, habituellamant 
brGl .. chaque ann", herbes 1 feuilles plat .. , basilaire •• t caulinairea, pr4.enca, 
.n s'n4~al, de planta. ligneuses. La savan ••• eubdivi ••• n, 

a) Saven. bois'e, comportent des arbres et de. arbuste. fcrunt un couv.rt l'pr, 

b) Savan. arbor4e, comportent des arbres et des arbu.tes diaper.", 

0) Savane arbustive, 

d) Savane herbeuse, dans laqu.ne en De trcuve s'n~ralelllent ni arbr .. n1 arbu.t ... 

3. La "steppa" d'finie comma un. formation harba~e ounrt., partoia parulII" d. 
plant •• ligneu ••• , d'ordinaire non incandi'., oompo ••• d'herba. vivape., larplII.nt 
e.pa~ .. , d'un. hauteur .ouvent inf'rieure 1 80 CIII 8loIX feuilln .troit .. , 
enroul'es cu repli'e., principalement 1 baeilaires, entre le.quelle. ·abondent 
souvent des plantas annuelles. La steppe .e eubdivi.e en, 

4. 

a) 

b) 
0) 

d) 

Steppe bois'e!ou arl>ustive, comportent des arbrea (la plus .ouvent de petit. 
billeh 

Steppe l arbustes nains, 

Stepp. 1 suoculents, 

Steppe l gramin'ee ou herbeuse ~ les arbre. et le. arbu.te. sont pratiquement 
absents. 

La "Prairie" se subdivise en, 

a) Prairie aquatique, 

b) Prairie maN cageuse, 

0) Prairie altimontaine. 
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A la suite de cette r4union, Keay et d'autres auteurs (1953) ont publié, avec l'aide de
l'Unesco une "carte de la v4g4tation africaine au sud du Tropique du Cancer" pour le compte
de l'Aesociation pour l'Etude Taxonomique de la Flore d'Afrique Tropicale (A.E.T.F.A.T.),
laquelle a aervi da base pour La carte publi4e dans "lathodes de ..." (Laurie, 1975). En tout,
35 tyTee r6partie en 19 grands groupes sont identifi4s, dont les suivante s'inscrivent dans
notre dfinit ion:

A. (8. Mosalque forlt - savane
(9. Mosaique at:Are forét - savane

10. Foret :ache d4cidue eavane): avec abondance de

B. Baikiaea plurijuga.

11. Fork séche décidue savane): types de Madagascar.

(12. Fourr4s: type Itigi

Fourr4s: types Madagascar

Fourr4s: types sempervirents Ethiopie

Types non différenci4e: types relativement humides

Aires septentrionales: avec abondance d'Isoberlinia doka et

d'Isoberlinia tomentosa
Aires sud-orientales: avec abondance de Brachystegia et de Julbernardia

Aires sud-occidentales (pour la plupart sur sable du Kalahari): avec
abondance de Brachystegia, de Julbernardia, de Cryptosepalum pseudotaxus,

(
de Guibourtia coleosperma et zones de steppe (type N° 24)

(20. Types non diff4renci6s: types relativement sece

i

E. 21. Typee 4thiopiens

22. Avec abondance de Colophospermum mopane

(23. Savane herbeuee et steppe herbeuee de Madagascar

Steppe herbeuse sur sable du Kalahari

Steppe bois4e avec abondance d'Acacia et de Commiphora

G. 26. Steppe herbeuse avec touffes de fcurrds type Ougánda occidentale

27. Steppe herbeuset type Luanda

(28. Steppe A succulents du Karoo

29. Steppe aubdilsertique: arhustes et gramindes du Karoo

J. 30. Steppe subddsertique: de transition et mólangde du Karoo

31. Steppe subd4sertiquet types tropicaux.
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A 10. wit. d. cetto "union,. X.a.y et d'autres auteurs (1;13) ont publte, a.veo l'o.ide d. 
l'Un •• co un. "car1e de 1a v~~taticn africaine au sud du Tropique du Cancer" pour 1. coapt. 
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Four"a, type Itigi 

Fourrh' types Madagaacar 

Fourr'., type a aeJllpervirents Ethiopi. 

Types non diff'ranei's, type. relativement humide. 

Aires septentrionaless avec abondance d'Isoberlinia doka at 
dtIsoberlinia tomentos& 
Airsa Bud-orienta.le., a.vee a.bondance de Brachystegia. ot d. Julberna.rdia 

Aires sud-occidenta.le. (pour 10. plupart sur sable du Kalahari), avec 
abondance de Brachystegia, de Julbernardia, de CEYptosepalum paeudotaxuo, 
de Guibourtia coleosperma et zones de ateppe (type N° 24) 

Types non diff'rancih, types relativement a.CB 

Types 'thlopiena 

Avec abondance de Colophospermum mop&ne 

Savane herbeuse et steppe herbeu •• de Madagascar 

Steppe herbeuse sur sable du Kalahari 

Steppe bois'. avec abondance d'Aeacia et de Commiphora 

Steppe herbeuS8 avec touffes de fourr' , type Ouganda occident ale 

Steppe herbeuse, type Luanda 

Steppe a succulents du Karoo 

Steppe subd4sertique, arbustes et gr8lllinhs du Xaroo 

Steppe ""bd4 se rti que , de transition et m4langh du Xaroo 

Steppe subdhertique, types tropicaux. 
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5. Peuvent e'y ajouters

Prairie de montagne

Prairie aubtropicale et

Bambosaie d'Oxytenanthera.

Une deuxitme ddition de cette carte (A.E.T.F.A.T.) est en prdparation qui tiendra
compte des modifications et critiques adresedes h la premitre édition (White, sous preeee).
Un rapport publid dens l'intervalle (White 1974) nous apprend qu'il y a h. l'heure actuelle
60 unitie cartographiques (contra 35 dans la premibre ddition). Ce nombre a dtd rdduit
14 dans le rapport, dont les uuivants reprdsentant les types de savanet

Forth claire et prairie arborde h feuillue

Fork claire, prairie arborie et vdetation semi-ddsertique ft dpineux (Acacia)

S. Formation arbustive semi-ddeertique du Karoo4lamib

9. Savane herbeuse

Auxquele on pourrait ajouters

Les fourrds h feuillage aaduc.

ETENDUE DE LA SAVANE

La eavane occupe une grande partie de l'Afrique. Solon Shantz et Marbut (1923), lee
trois principaux types de vdgdtation ocaupent respectivement les aires suivantest

7 ,

L'étendue rdclle de la savants représente au Nigeria 86,4% de la superficie des terree

(Anon., 19(4).

Dans l'Ouest africain, la zone de savane s'dtend de la Mauritanie,du Sdn4gal et de la
Gamble h l'ouest, au travere du Mali, de certaines parties du nord de la Guinde, de la
Cete-d'Ivoire, du Ghanal, du Togo et du Bénin, de la Haute Volta, du Niger jusqu'aux quatre
cinquihmes du Nigerial/septentrional, du Tchad et au nord du Cameroun. Elle se poureuit
an Soudan et au travere de la plus grande partie de la corns orientale de l'Afrique
(Ethiopie, Territoire des Afars et des lesas, Somaliee et Socotra), puis vire au sud aa
les trois pays de l'Afrique orientale, le Kenya, l'Ouganda at la Tanzania, et h l'ouest
au Ruanda, am Burundi,au Zaire (jouxtant la pdriphdrie du massit forestier central et au
Gabon (15% de la superficie du territoire), apritie, quoi elle o'dtend en éventail vans le sud
en direction de l'Angola,la Zambia et du Malawi, du Mozambique, de la Rhoddeie, du Botswana,
de la Namibia et de la partie septentrionale.de l'Afrique du Sud. On la retrouve /wed. au
Lisotho et au Swaziland sous forme de savane ft gramindee, I dpineux au de savane boisde
essences ligneuses mdlangdes. La plus grande partie de l'Ile de Madagascar est cauverte

d'une eavane, ft gramindee et h faurrds, due peut-Stre ft une grave ddgradation de la for6t

par les cultures et les faux.

Superficie (en km2) Pourcentage

- Forth 5 326 853 18,4

- Prairie 12 267 276 42,3
- Ddeert 11 413 871 39,3

- Superficie terrestre totale (lace et Ile de
de Madagascar exclue) 29 008 000 100,0
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Il n'est ni possible, ni lame sauhaitable, de ddcrire en ddtail, dans un document
aussi bref, tolls les types de savane existent dans tous les pays ot en la rencontre. Ce
qui nous a paru bon toutefoie, c'est de conclure en prdsentant dans le tableau euivant
une comparaieon entre la nouvelle classification de la vdetation de la savane nigeriano
adoptde par Charter (1970) et celle dlabore par Keay et d'autres auteurs.

Tableau 1

Charter Keay et Jones Rosewear (1953)
et autres auteurs

MosaIque forkseven°

Savane boisde ti. ldgumineuses

mdlangdes

a) A dominance d'Afeelia africana

Savane ddrivd

Savane guindenne
mdridionale

Savane guindenne
septentrionale

ditto

ditto

Savane soudanienne

Savane saudanienne

Savane sandlienne

Vdgeftation montagna

Savane guindenne

Savane guindenne

Savane guindenne

ditto

ditto

Sevens soudanienne

Subdivision de la
savane soudanienne
de Clayton (1957)
et d'autres auteurs

Savane sandlienne

e

I

b) h dominance d'Isoberlinia doka
et d'I. tomentosa

c) ti. dominance de Burkea africana

d) comprenant toutes les espèces
cidessus

Forks claires il Combretacdes mélangdes
It dominance de Combretum nigricans au

d' Anogeisus leiocarpus

Forgte claires à Acacias mdlangds
b. dominance d'Acacia senegal

Savane boisde non diffdrencide

Steppe boisde tropicale

Savane herbeuse des plateaux
(savane herbeuse d'altitude
moyenne)
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MosaIque for8t-savane 

Savene boiB'e 1 l'gumineuses 
mUanB'e. 

a) 1 dominance d'Ahelia africana 

b) l dominance d'lsoberlinia ~ 
et d'l. tORientosa 

0) l dominance de Burkea africana 

d) comprenant toute. lea e.p~ces 
ci-des8uB 

Foret. claire. A Combratacee. melanB's. 
1 dominance de Combretum nigricans ou 
d' Anogeisus leiocarpus 

ForSts claires A Acacias melan~. 
1 dominance dtAcacia senegal 

SavanB boisee non differBnci~e 

Steppe boiBee tropicale 

Sayan. herbeuse des plateaux 
(Bavane hBrbeuBe d'altitude 
moyenne) 

Tableau 1 

Keay et Jone. 

Savane guineenne 
meridionale 

Savane guineenne 
septentrionale 

- ditto -

- ditto -

Sayan. soudanienn. 

Sayans soudanienne 

Ro •• wear (1953) 
at sutTeS auteurs 

Savan. guin~enn. 

Savane guineenne 

- ditto -

- ditto -

Savane .oudanienne 

SUbdivision de le 
sayan' soudani.nn. 
de Clayton (1957) 
at d'autres auteurs 

Savane BaMlienne Savane BaheHenne 

V4gdtatlon montagnarde -
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INTRODUCTION

Les interactions climatiques, édaphiques et biotiques influent dans une large mesure
sur la répartition et les caractéristiques de nombreux types de végétation en Afrique
occidentale, comme d'ailleurs dens d'autres régions du monde. En conséquence, de larges
zones de végétation coYncident plus ou moins avec des zones climatiques. Toutefois, A
l'intérieur de ces grandes zones, on trouve quelquefois des variations locales
correspondent A des facteurs physiques localisés.

Comme l'Afrique occidentale se trouve entibrement sous les tropiques, son .climat
est souvent classé comme tropical. Sous les tropiques, les changements climatiques
pendant l'année dépendent bien plus des précipitations que de la radiation qui ne présente
que des variations mineures au long de l'annéea ainsi, I'année est divisée en saison des
pluies et en saison sAche.

FACTEURS GENERAUX DETERMINANT LE CLIMAT DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE

Les changements climatiques d'un endroit è un autre en Afrique occidentale dépendent
de l'effet saisonnier de trois facteurs principaux : les masses d'air, les courants
océaniques et l'altitude. Les facteurs dont l'influence est la plus étendue sont les masses
d'air maritime tropicales continentales et tropicales (ou équatorialee) qui alternent
selon la saison sur le continent africain occidental.

L'effet de la masse d'air tropicale continentals est surtout pridominant de
septembre A février. Elle s'étend vers le sud h partir du Sahara jusqu'à environ 50 de.
latitude nord, provoquant le temps chaud et sec qui caractérise la plus grande partie de
l'Afrique occidentale pendant cette période de l'année. Cette mass° est souvent accompagnée
d'un vent sec de direction nord-est connu sous le nom d'Harmattan.

La masse d'air maritime tropicale est surtout active sur une grande partie de
l'Afrique occidentale de mars A ao0t et s'étend vers le nord, jusqu'A environ 210 de
latitude nord. Lui sont associés les vents charg6s de pluie qui soufflent du sud-est.

Ces deux masses d'air sont séparées par une sone oonnue aous le nom de front
intertropical (parfois appelée zone de discontinuité intertropicale ou zone de oonvergence
intertropicale). A partir de mars, la position du front intertropical se déplace vers le
nord permettant A l'air maritime tropical de pénétrer plus avant dans lee terres. A partir
de septembre environ, il se déplace vers le sud, en direction de l'équateur et Pair
continental plus sec s'étend vers le mad A travers le continent de l'Afrique occidentale.

Ce mouvement alterné du front intertropioal vere le nord et vers le sud est
responsable dans une grande mesure de l'orientation des zones climatiques et des zones de
végétation, selon une disposition presque latitudinale, en Afrique occidentale.

Les courants océaniques contribuent grandement aux conditions de temps sec qui sont
A l'origine de la savane c6tière du Ghana oriental, du Togo et de la République du Bénin
(autrefois Dahomey). Des courants ocganiques froids d'origine incertaine arrivent le long
de ces c6tes au milieu de l'ann6e, refroidissant ainsi la température de la mer et celle.
de l'air et réduisant la convection. Venant s'ajouter aux effete des courants océaniques,
les caractéristiques du relief des Hauts-Plateaux de Guin6e, du Cape Three Points, du
Mampong Scarp et des montagnes Akwapim-Togo font que les vents du sud-oueet porteurs de
pluie perdent leur humidité sur les hauteurs se transformant en vents secs soufflant
de l'ouest.

Pareillement, la présence de prairies de montagne et de mousson, le long des zones
latitudinales de la savane guinéenne et soudanaise, au Sénégal et en Guinée, est due aux
effets des montagnes du Fouta-Djalon. Le plateau de Jos a un effet similaire sur la
présence de v4gétation de savane secondaire sur ses versants sud-oueste
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CARACTERISTIQUES GENERALES DU CLIMAT DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE

Précipitations

Sous les tropiques, la pluviosité est l'élément vital le plus important du climat
puisque la végétation naturelle dépend largement de ea quantité (et surtout de son
efficacité), de son degré de certitude, de sa durée et de la manibre dont elle tombe. Les
Figs. 1 & 2 donne une représentation générale des précipitations annuelles. La pluviosité
fort abondante de la ceite sudouest et des hautes terres du Cameroun est évidente. De
mame, la faible pluviosité du centre de la Ciited'Ivoire, de l'est du Ghana et du Togo
se comprend aisément. Mis A part ces caractbres contraetés le long de la c6te de
l'Afrique oocidentale, la pluviosité annuelle décrott régulibrement de la c8-te vers le
nord, A la fois en quantité et en durée. Il y a un déplacement sudnord au début de la
saison des pluies et un déplacement inverse correspondent, nordsud, Cl fin de salmon. Pour
cette raison, la saison des pluies devient progressivement plus courte plus au nord
de la zone.

Les précipitations sont extrAmement variables en quantité, au début et A la fin de
la saison des pluies, de mame que leur régime. Cette variabilité est plus prononcée A
l'intérieur des terres.

Tempdrature

A cause de sa situation sous les tropiques, on croit généralement, surtout en dehors
de l'Afrique, que les températures de l'Afrique occidentale sont trks élevées toute
l'année. Cela est souvent une axagération.

Les très hautes températures, qui pendant de nombreux mole Pont oaractdrietiques
des régions basses de mgme latitude,en Afrique orientale et en Inde, ne sont atteintes,
en Afrique occidentale,qu'A l'intérieur ou à proximité du désert pendant de courtes
périodes de l'année.

Dans l'ensemble, les températures moyennes en Afrique occidentale sont plus basses
que dans d'autres régions du monde de l'hémisphkre nord, A mime latitude, durant l'hiver,
pendant la saison des pluies au sud, et presque toute l'année su Sónigal, le long des
cftes du Ghana oriental et du Togo et dans la zone des haute plateaux. Par contre, les
températures sónt plus élevées que les moyennes mondiales A semblable latitude, en
avril, juillet et octobre.

Une caractéristique trks commune des conditions de températures en Afrique
occidentale est l'étendue des variations diurnes et saisonnibres. Celleci va en
augmentant graduellement de la côte gyinéenne vera le nord et s'accroft plus fortement
de la c6-te sénégalaise vers l'intérieur. Lee plus grandes variations se produisent aux
changements de saisons.

Ensoleillement

Etant donné la position de l'Afrique occidentale sous les tropiques, la nuit et le'
jour sont presque toujours d'égale durée. AUBBi l'ensoleillement dépassetil rarement
les douze heures. Durant la saison humide, les nuagee et la brume matinale réduisent
souvent l'ensoleillement tandis que pendant la saison sèche le soleil est souvent
obscurci par des nuages de poussibre. D'où une réduction des heures d'ensoleillement
enregistrées. Le Tableau 1 montre des données représentatives de l'ensoleillement moyen
journalier, en heures, A Freetown (Sierre Leone) et A Kumasi (Ghana).
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• 
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Degré d'humidité

Un degré d'humidité élevé est commun aux zones pluvieuses pendant la eaison humide.
Durant la saison Oche, le degré d'humidité baisse considérablement. Le Tableau 2 montre
le pourcentage moyen d'humidité relative, en janvier et juillet, à certains endroits de
la c6te et de l'intérieur des terres.

CLIMAT DE LA SAVANE GUINEENNE

La carte sur la page 10 noue montre les zones de vdgttation de l'Afrique occidentale.
La savane guindenne se situe 4 peu près entre 70 et 9030' de latitude nord et s'ateud
jusqu'au nord de la forat humide de basse altitude, h part les parties mdridionales du
Ghana, du Togo et de la Rdpublique du Bdnin ot elle se prolongs vers le sud jusqu'h la
Gate atlantique. ¡,ea parties 54ridionale et oeptentrionale de-oette eone de v6g4tation
prdsentent quelques diffdrences de structure et de oomposition florietique qui sont suffi-
samment importantes pour les subdiviser en eavanes guindennes mdridionale et septentrionale.
Les différences climatiquseentre les parties nord et sud de la savant, guindamne rdsident,
cependant, davantags en un degr6 de sdvdrité des oonditions plutat que du type mame de
climat.

La savane cEitière Oche d'Accra-Togo

On a déjà mentionné quelques-unes des raisons de l'existence de ce type de végétation
dans cette zone.

Le type de pluviosité pour cette extension méridionale de la savane guinéenne est le
mame que celui de la forat humide de basse altitude mais les totaux mensuele et annuels
sont bas. La frange ditière entre Elmina et Grand Popo a une pluviosité annuelle moyenne
inférieure A 35 pouces (875 mm). Le nombre de jours de pluie est peu élevé et deux à trois
mois seulement par an repoivent plus de 4 pouces (100 mm) de précipitations.

L'humidité relative est légèrement inférieure A celle de la zone de fork humide.
Les températures sont en général légèrement plus élevées que dans la zone de fork humide,
sauf de juillet A septembre où elles sont plus basses pour les raisons citées plus haut.

Le Tableau 3 nous donne les températures moytannes mensuelles maximum et minimum h.
Accra (Ghana) et Lomé (Togo).

La savane guinéenne méridionale

Cette zone s'étend approximativement entre 7030' et 90 de latitude nord, du Nigeria
A la Guinée.

Les températures sont modérément élevées avec une importante variation diurnale
pendant la saison sèche qui dure environ 4 A 5 mois. Succède alors une saison des pluies
de 7 6. 8 mois, avec températures plus basses et variations moindres.

L'humidité relative varie entre 50 et 80% mais elle est généralement en dessous de
70% à 9 heures du matin, en saieon sèche. Le Tableau 3 montre les températures et
précipitations moyennes mensuelles maximum et minimum pour quelques villes principales

l'intérieur de la zone.

Au Nigeria, les précipitatiOns totales annuelles dens cette bande varient de
40 pouces (1 050 mm) A 50 pouces (1 250 mm) avec deux périodes de pointe. La saison des
pluies commence début mars et atteint son premier maximum en mai. Les précipitations
diminuent alors jusqu'en juillet et augmentent A nouveau jusqu'en aoet environ pour
atteindre un nouveau maximum en septembre, avant de diminuer brusquement en octobre/
novembre. Come lee époques de ces périodes de pointe varient d'année en année, elles ne
sont pas apparentes dans les moyennes dtablies (voir Tableau 3).

- 14 -

De!!' d'humidit' 

Un degr6 d'humidit~ ~lev~ est commun aux zones pluvieuses pendant la saieon humide. 
Durant la sai80n s~che, Ie degr' d'humidit6 baisee consid6rablement. Le Tableau 2 montre 
Ie pourcentage moyen d'humidit~ relative, en janvier et juillet, It. certains endroits de 
la oCte et de l'int6rieur des terres. 

CLlMAT DE LA SAVANE GUINEENNE 

La oarte BUr la page 10 nous montre lee zones de v'~tation de l' Afrique oooidentale. 
La savane guin6enne se Bitue It. peu prl!s entre 70 et 90 )0' de latitude nord et .'atcd 
jusqu'au nord de la forit hlllDide de bane altitude, II. part 1 •• partiell lI'ridionalea dl1 
Ghana, du Togo et de la R6publique du B6nin oil elle lie prolonge vers le IlUd jusqu'lt. la , 

, ~te atlantique. !.ee parii .. "'ridionale et septentriona.le de· oeUe lIOn. de v6tr6tation 
pr~sentent quelques diff6renoes de struoture et de compollition floristique qui aont suffi­
samment importentes pour les IlUbdiviller en savanes guin6ennes m6ridionale et .. ptentrionale. 
Les diff6reno9s climatiqu. entre les partiell nord et BUd de la savane guin6enne r6sident, 
cependant, davantags en un degr6 de s6vdri t6 des oondi tions plutCt que du type mime de 
climat . 

La savane cBti&re s~che d'Accra-Togo 

On a d~jA mentionn~ quelques-unes des raisons de l'existence de ce type de v6g6tation 
dans cette zone. 

Le type de pluviosit6 pour cette artension m6ridionale de la savane guin6enne est Ie 
m~me que celui de la forSt humide de basse altitude mais les totaux mensuels et annuels 

' sont bas. La frange cBti~re entre Elmina et Grand Popo a une pluviosit6 annuelle moyenne 
inf6rieure A 35 pouces (875 mm). Le nombra de jours de pluie est peu 'lev6 et deux A trois 
mois seulement par an resoivent plus de 4 pouces (100 mm) de pr6cipitations. 

L'humidit6 relative est 16g~rement inf6rieure A celle de la zone de for~t humide. 
Les temp~ratures sont en g6n6ral 16g~rement plus 61ev6es que dans la zone de forSt humide, 
sauf de juillet It. septembre o~ elles sont plus basses pour les raisons cit6es plus haut. 

Le Tableau 3 nous donne les temp6ratures moy~nnes mensuelles maximum et minimum A 
Accra (Ghana) et Lom6 (Togo). 
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A Lokoja (Nigeria) les tempérapres moyennes maximum varient d'environ 96°F (36°C),en
février-mars, A, A peu près 85°F (29 Ccl,de juillet à septembre, tandis que les températures
moyennes minimum varient d'environ 76 F (24°C) en février-mars, A 66°F (19°C), de novembre

janvier. Les données correspondgntes gour Mokwa (Nigeria) sont les sgivantes
températures moyennes maximum 100 F (38 C),en février-mars, A 86°F (30 C), de juillet A
septembre, tandis gue les températures moyennes minimum varient d'environ 76°F (24°0, en
mars, A. environ 60 F (16°C), en décembre et janvier.

A Mokwa, bien que l'humidité relative.journalière moyenne varie pendant la saison
sAche entre 70 et 30%, elle tombe souvent brusquement pendant la journée A moins de 20%
en début d'après-midi.

La savane guinéenne septentrionale

La savane guindenne septentrionale s'étegd environ de 9030' à environ 110 de latitude
nord,au Nigeria, A 12° en Haute-Volta,et A 13 plus A l'ouest.

Les variations de température maximum journalières ont lieu pendant la saison sAche
tandis que pendant la saison humide les variations sont moins nombreuses,(Tableau 3).
A Afaka (Os de Kaduna, Nigeria), les températures moyennes maximum varient entre environ
100oF (38 C), de février A avril,et environ 78°F 26 C, en juillet et aoqt. Les
températures moyennes minimum varient de 74°F (23 C), en avril, A environ 58°F (14°C), de
novembre A janvier.

La distribution des pluies dans cette zone ne présente généralement qu'une période
de pointe et les précipitations annuelles totales vont de 40 A 55 pouces (1 000 A 1 375 mm).
La saison sAche dure 5 A 6 mois (d'octobre-novembre jusqu'en mars) avec une saison de
pluies de 6 A 7 mois (d'avril A octobre).

Les précipitations augmentent en fréquence et en quantité A partir d'avril, atteignant
un maximum en aotit-septembre puis diminuent brusquement jusqu'A cesser en octobre.

Le degré moyen d'humidité se situe entre 45 et 35% pendant les mois de saison Oche.
Des taux de moins de 20% se rencontrent couramment au début de l'aprbs-midi, de novembre
A janvier.

Le plateau de Jos

Le plateau de Jos, A l'intérieur de la savane guinéenne est considéré comme une
variante montagneuse de la savane guindenne septentrionale (Harrison Church, 1968) et, vu
son altitude, les températures y sont Onéralement plus basses. Le Tableau 3 nouu donne
les moyennes mensuelles maximum et minimum des températures et des précipitations pour le
plateau de Jos, au Nigeria.

La distribution des pluies sur le plateau est semblable A celle de la Guinée
septentrionale mais,dans la partie sud-ouest du plateau, les précipitations annuelles
sont généralement plus élevées. Les précipitations moyennes annuelles A Miangc (plateau
de Jos) et A Nimbia (au sud-ouest du plateau) sont respectivement de 55 pouces (1 375 mm)
et 70 pouces (1 750 mm) environ.

A Miango, la variation journalière de la température est
la savane pinéegne septentrionale. Les températures mgyennes
environ 94 F (33 C), de février A avril, et environ 78 F (25o
Les températures moyennes minimum sont généralement d'envi.ron
et tombent à environ 56°F (13°C) en décembre et janvier.

L'humidité relative moyenne est génAralement supérieure A, 80% au plus fort des pluies,
de juillet A septembre, et tombe en deusous de 30%, de décembre A février.

faible comparée A celle de
maximum sont situées entre

C), de juillet à septembre.
°66F (19°C), de mars à mai,
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A Lokoja (Nigeria) les t~mpdraAure. ~yennea maximum varient d~environ 96°F (36°e),en 
f dvrier-mars, & & peu pr~s 85 F (29 eJ,de Jg111st & Beptembre, tand1g que Sea tempdratures 
moyennes minimum varient d'environ 76 F (24 e) en f'vrier-mars, & 66 F (19 e), de novembre 
& janvier. Les donn'es correspond~tes ~ur Mokwa (Nigeria) sontoles sgivantes ,I 
tempdratures moyennes maximum 100 F (38 e),en fwr18r-mars, & 86 F (30 e), de Juillet & 
septembre, tandis ~ue les tempdratures moyennes minimum varient d'environ 76DF (24°e), en 
mars, & environ 60 F (16 e), en ddcembre at janvier. 

A Mokwa, bien que l'humidit' relative'journali're moyenne varie pendant la saison 
s~che entre 70 et 30%, elle tombe souvent bruaquement pendant la journde & moins de 20% 
en ddbut d'apr~s-midi. 

La savane suindenne septentrionale 

La savane guindegne septentrionale s'dtegd environ de 9
0

30' & environ 110 de latitude 
nord,au Nlgeria, A 12 en Haute-Volta,et & 13 plus & l'ouest. 

Les variations de temperature maximum journali~res ont lieu pendant la saison s~che 
tandis que pendant la saison humide lea variations sont moins nombreuses,(Tableau 3). 
A Afaka (8r~s de Kaduna, Nigeria), les temp'raAures ~yennes maximum varient 'entre environ 
1000F (38 e), de fdvrier A avril,et environ 78 F &26 OJ, en juillet et &ont. Les 
temperatures moyennes minimum varient de 74°F (23 C), en avril, A environ 58°F (14°C), de 
novembre 1 janvier. 

La distribution des pluies dans cette zone ne prdsente gdndralement qu'une pdriode 
de pointe et les precipitations annuelles totales vont de 40 A 55 pouces (1 000 A 1 375 mm). 
La saison s~che dure 5 A 6 mois (d'octobre-novembre juaqu'en mars) avec une saison de 
,pluies de 6 A 7 mois (d'avril A octobre). 

Les precipitations augmentent en frdquence et en quantitd A partir d'avril, atteignant 
un maximum en aont-septembre puis diminuent bruaquement juequ'& cesser en octobre. 

Le degre moyen d'humidite se situe entre 45 et 35% pendant lea mois de saison s~che. 
Des taux de moins de 20% se rencontrent couramment au debut de l'apr~s-midi, de novembre 
A janvier. 

Le plateau de Jos 

Le plateau de Jos, A l'interieur de la savane guindenne est considere comme une 
variante montagneuse de la savane guindenne septentrionale (Harrison Church, 1968) et, vu 
son altitude, les temperatures y sont gdndralement plus basses. Le Tableau 3 noUB donne 
les moyennes mensuelles maximum et minimum deB temp'ratures et des preoipitations pour le 
plateau de Jos, au Nigeria. 

La distribution des pluies sur le plateau est semblable A celle de la Guinde 
septentrionale maistdans la partie sud-ouest du plateau t lee pr6cipitations annuelles 
sont generalement plus elevees. Les pr'cipitations moyennes annuelles A Miango (plateau 
de Jos) et A Nimbia (au sud-ouest du plateau) sont respectivement de 55 pouces (1 375 mm) 
et 70 pouces (1 750 mm) environ. 

A Miango, la variation journali~re de la tempdrature eat faible comparde A celle de 
la savane ~ineenne septentrionale. Les temp'raturea ~yennea maximum sont situd". entre 
environ 94 F (33

0
e), de fevrier A avril, et environ 78 F ( ~5°C), de jUillet A septembre. 

Les temperatures moyenngs min~mum sont gen'ralement d'envi 'ron 66°F (19°C), de mars A mai, 
et tombent A environ 56 F (13 e) en decembre et janvier. 

L'humidite relative moyenne est g'n'ralement superieure A 80% au plus fort des pluies, 
de juillet & septembre, et tombe en dessous de 30%, de decembre A fevrier. 
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CLIMAT DE LA SAVANE SOUDANAISE

Cette zone de végétation se situe au nord de la savane guinéenne septentrionale et
s'étend 81us ou moins entre 11 et 13° de latitude nord, A ea limite méridionale, et entre
12 et 14 de latitude nord, A sa limite eeptentrionale. Elle comprend les terres
intérieures méridionales du Sénégal, l'intérieur de la Gamble, le Mali central, la plus
grande partie de la HauteVolta et la majeure partie des terres situées A la limite nord du
Nigeria.

Si l'on compare avec la savane guinéenne septentrionale, les précipitations sont
moins importantes annuellement environ 22 A 40 pouces (550 A 1 000 mm). Les pluies
tombent pendant 5 A 6 mois, suivies d'une saison sAche.de 6 b. 7 mole. Les précipitations
sont beaucoup plus variables que dans la savane guinéenne septentrionale. Le tableau 3
indique les températures et précipitations moyennes mensuelles pour quelques villes
principales de la savane soudanaise.

Au Nigeria, Sokoto et Katsina reioivent chacune environ 29 pouces (725 mm) de
précipitations moyennes annuelles et Kano A, peu prbs 34 pouces (850 mm). La saison des
pluies commence en mai avec une quantité et une fréquence des pluies qui croissent
régulièrement jusqu'à un maximum situé en =tit ou septembre, avant de décroftre rapidement
jusqu'A leur cessation en octobre.

Les températuree moyennes maximum dans les deux localités sont d'environ 102°F (39°C)
en avril et mai. Pendant cette période, le barombtre atteint souvent 106°F (41°C) pendant
la journée.

Au fafte de la saison des pluies, de juillet A septembre, les températures moyennes
'maximum sont de l'ordre de 88°F (31°C). Les températures moyennee maximum aont les plus
basses pendant décembre et janvier, atteignant 54°F (12°C) environ, mais descendant souvent
en dessous de 50°F (10°C). Les températures minimum s'élèvent A peu près A 75°F (24°C),
en avril et mai, juste avant le commencement de la saison des pluies, et descendent jusqu'A
700F (210C) au maximum des pluies.

QUELQUES IMPLICATIONS DES CONDITIONS CLIMATIQUES
SUR LE REBOISEMENT DE LA SAVANE

Comme les pluies commencent d'abord dans la partie sud et progressent ensuite vers
le nord et qu'elles finissent d'abord dans le nord en progressant vers le sud, la saison
des pluies est done relativement plus courte au nord qu'au sud.

Au nord de 7030' de latitude nord, les prdcipitations annuelles totales commenoent
A gtre peu A peu moins importantes que l'évapotranspiration annuelle. Cela signifie que
toutes les régions situées audessus de cette latitude ont une humidité ineuffisante
annuellement. Ce déficit s'accroit avec la latitude. La différence entre le commencement
des pluies aux environs de Lokoja et Katsina est A peu près de trois MOlE3 et la longueur
de la saison des pluies est respectivement de 200st 100 jours environ (Kowal et Knabe,1972).

L'établissement de plantations forestières dans le nord de la savane demande donc
des espAces plus r4sistantes 5. la sécheresse, qui peuvent s'établir avec assez de vigueur
durant la saison des pluies relativement courte pour titre ensuite capables de eurvivre
pendant la longue saison sAche. Il semble que la Guinée méridionale et probablement la
plupart des zones sud de la savane guinéenne septentrionale peuvent abriter un nombre
plus important d'espèces A planter que les zones du Soudan et du Sahel, vu les conditions
d'humidité comparativement moins critiques qui y rAgnent.
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CLiMAT DE LA SAVANE SOUDANAISE 

Cette zone de v6g6tation se situ. au nord de la savane guin6enne septentrionale et 
s'~tend 81ue ou moine entre 11 et 130 de latitude nord, l sa limite m'ridionale, et entre 
12 et 14 de latitude nord, l sa limite septentrionale. Elle comprend les terree 
intArieures m~ridionaleB du S'n~gal, l'int~rieur de la Gambie, Ie Mali central, la plus 
grande partie de la Haute-Volta at la majeure partie des terrea situ6ea l la limite nord du 
Nigeria. 

Si l'on compare avec la savane guin'enne septentrionale, lea pr'cipitations sont 
moine importantes annuellement - environ 22 l40 pouces (550 l 1 000 mm). Lee pluiee 
tombent pendant 5 l6 mois, Buivies d'une saison s~che ' de 6 l 7 mois. Les pr~cipitations 
sont beaucoup plus variablee que dans la savane gain'enne septentrionale. Le tableau 3 
indique lee temp6raturea et pr6cipitatione moyennes msnsuelles pour quelques villes 
principales de la savane ~oudanai8e. 

Au Nigeria, Sokoto et Katsina re\lO,ivent chacune environ 29 poucee (725 mm) de 
pr~cipitations moyennes annuelles et Kano l peu pr~e 34 pouces (850 mm). La saison des 
pluies commence en rnai avec une quantit6 at une tr6quence des pluies qui cro"iesent 
r~gulibrement jusqu'l un maximum situ6 en aont ou septembre, avant de d6crortre rapidement 
jusqu'A leur cessation en octobre. 

Les temp6ratures moyennes maximum dans lea deux localit6s sont d'enziron a020F (390e) 
en avril et maio Pendant cette p6riode, Ie b&rOm~tre atteint souvent 106 F (41 C) pendant 
la journ6e. 

Au farte de la eaison de~ pluies t de juillet l eeptembre, les temp~ratures moyennes 
maximum sont de l'ordre de 88 F (310C). Les temp'ratureg moyennee maximum Bont les plue 
basses pendant dAcembre et janvier, atteignant 54°F (12 C) environ, rnais descendant souvent 
en dessous de 50°F (lOoe). Lee temp6ratures minimum s'61~vent l peu pr~e l 750F (24°C), 
en avril et mai, justa avant Ie commencement de la saison des pluies, at descendent jusqu'A 
700F (210C) au maximum dee pluiee. 

QUELQUES IMPLICATIONS DES CONDITIONS CLIMATIQUES 
SUR LE REBOISD4Em' DE LA SAVANE 

eomme les pluies commencent d'abord dana la partie sud et progreBsent ensuite vers 
Ie nord et qu'elles finissent d'abord dans Ie nord en progressant vers Ie sud, la saison 
des pluies eat done relativement plus courte au nord qutau sud. 

Au nord de 7
0

30' de latitude nord, les pr6cipitatione annuelles totales commencent 
A etre peu l peu moins importantes que l'6vapotranspiration annuelle. Cela signifie que 
toutes lea r~gions situ~es au-dessus de cette latitude ont une humidit6 insuffisante 
annuellement. Ce d'ficit slaccrott avec 1& latitude. La diff'rence entre Ie commencement 
des pluies aux environs de Lokoja et Katsina est l peu pr.s de trois mois at la longueur 
de la saison deB pluies est respectivement de 200 at 100 jours environ (Kowal et Knabe,1972). 

L'~tablissement de plantations foreBti.rea dana Ie nord de la savane demande done 
des e8p~ces plus resistantes A la B ~cheresBe , qui peuvent s"tablir avec &ssez de vigueur 
durant la saison des pluies relat i vement courte pour 8tre enauite capables de aurvivre 
pendant la longue saiBon s~che. II semble que la Guin'e m'ridionale et probablement la 
plupart des zone. sud de la savane guin6enne septentrionale peuvent abriter un nombre 
plus important d'esp~ces l planter que l es zones du Soudan at du Sahel, vu les conditions 
d'humidite comparativement moins crit iques qui y r~gnent. 



Indépendamment des conditions favorables d'humidité et d'éclairement, la croissance
des plants cease quand la température environnante dépasse un certain maximum ou tombe
en dessous d'une certaine valeur minimale. Entre ces deux valeurs, se trouve habituelle-
ment une étape optimale. Il est important de distinguer entre température de l'air et
température du sol quand on considère l'effet de la température sur la croissance des
plants. Ce qui est aussi important, c'est que les arbres diffbrent dens leur adaptation
aux divers régimes de température.

Beaucoup de récoltes agricoles annuelles et bisannuelles ont été classées selon
la saison froide et la saison chaude, en se basant sur leur adaptabilité h des
températures différentes (Kowal et Knabe, 1972). Il n'y a pas eu de telle classification
pour les arbres forestiers.

L'inadaptabilité aux températures de l'air ou du sol pendant tout ou partie de la
période de végétation peut être un facteur décisif de succ&s ou d'échec pour des espbces
exotiques ou indigènes comme candidates A planter dans les zones de savane de l'Afrique
occidentale. On n'a jamais trouvé de oonditions de température de l'air trop sévbres
jusqu'A limiter la croissance végétale dans les aires de savane.

Le Tableau 4 donne les températures moyennes mensuelles du sol pour trois principales
villes des zones de savane du'Nigeria. Des températures du sol trop élevées peuvent in-
fluencer le développement et la croissance convenable du systbme radiculaire. Des
températures du sol constamment élevées, come A Mokwa, peuvent empgcher le développement
favorable de mycorhizes nécessaires A une bonne croissance des pins, malgré la faible
latitude de cette station, et ses précipitations annuelles, comparées A, des stations
come Afaka.

D'autres facteurs écologiques tels que la durée du jour, l'ensoleillement,et les
valeurs de la photosynthèse potentielle calculées A partir de ces données, ont 6-té
estimées come étant suffisantes pour la croissance des plants dans les zones de savane.
Un reboisement couronné de succès dans les savanes de l'Afrique occidentale dépendra,
par conséquent, d'une sflection appropride des espbces A planter qua sont suffisamment
adaptées pour utiliser l'humidité très réduite du sol (et parfois les niveaux trbs bas
de nutriments) afin de produire un maximum de matière Oche dans ces conditions
écologiques.

Harrison Church, R.J.
1968

Kowal, J.M. et Knabe, D.T.
1972
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Ind~pendamment des conditions favorables d'humidit~ et d'~clairement, la croissance 
des plants cesse quand la temp6rature environnante d~passe \Ul certain maximum ou tombe 
en dessoue d'une certaine valeur minimale. Entre cas deux valeurs, se trouve habituelle­
ment \Ule ~tape optimale. II est important de distinguer entre temp~rature de l'air et 
temp~rature du sol quand on consid~re l' effet de la temp~rature sur la croissance des 
plants. Ce qui est aussi important, c'est que les arbres diff~rent dans leur adaptation 
aux divers r~gimes de temp~rature. 

Beaucoup de r~coltes agricoles annuelles et bisannuelles ont ~t~ class~es selon 
la saison froide et la saison chaude, en se bas ant aur leur adaptabilit~ !I. des 
temp~ratures diff~rentes (Kowal et Knabe, 1972). II n'y a pas eu de telle classification 
pour leo arbres forestiers. 

L'inadaptabilit~ aux temp~ratures de l'air ou du sol pendant tout ou partie de la 
periode de vegetation peut @tre \Ul facteur d~cisif de succ~s ou d'~chec pour des esp~c~s 
exotiques ou indi~nes comme candidates ~ planter dans les zones de eavane de l'Afrique 
occidentale. On n'a jamais trouv~ de conditions de temp~rature de l'air trop s~v~res 
jusqu'A limiter 1a croissance v'g~tale dans les aires de savane. 

Le Tableau 4 donne les temperatures moyennes mensuelles du sol pour trois principales 
villes des zones de savane duNigeria. Des temp~ratures du sol trop ~lev~es peuvent in­
fluencer Ie developpement et la croissance convenable du syst~me radiculaire. Des 
temp~ratures du sol constamment ~lev~es, comme !I. Mokwa, peuvent emp@cher Ie d~veloppement 
favorable de mycorhizes n~cessaire. A \Ule bonne croissance -des pins, malgr~ la faible 
latitude de cette station, et ses precipitations annuelles, compar6es ~ des stations 
comme Afaka. 

D'autres facteurs ~cologiques tels que la dur6s du jour, l'ensoleillement,et les 
valeur. de la photosynth~se potentielle caloul~es A partir de ces donnees, ont 6te 
estim'es comme etant suffisantes pour la croissance des plants dans les zones de savane. 
Un reboisement couronne ds succ~s dans les savanes de l'Afrique occidentale dependra, 
par consequent, d'\Uls .~.ct1on appropri~e des esp~ce8 ~ planter qui eont suffisamment 
adapt~es pour utiliser l'humidit~ tr~s reduite du eol (et parfoie les niveaux tr~s bas 
de nutriments) afin de produire \Ul maximum de mati~re s~ohe dans ces conditions 
ecologiques. 

Harrison Church, R.J. 
1968 
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Tableau 1

ENSOLEILLEMENT JOURNALIER MOYIN EN HEURES POUR FREETOWN (Sierra Leone) ET KUMASI (Ghana)

Tableau 2

HUMIDITE RELATIVE MOYENNE EN JANVIER ET JUILLET
POUR QUELQUES VILLES DE L'AFRIQUE OCOIDENTALE

(pourcentages) .

Jan. F4v. Mar, Avr. Mai Juin Jun.. Aofit Sept. Oct. Nov. Dec. Mayen.

Annual

Freetown (Moyennes 1941-1950)

8,1 8,2 7,7 7,0 6,3 5,3 2,8 2,2 4,0 6,2 6,6 7,0 5,9

% maximum possible

69 69 64 57 50 42 22 16 33 52 56 60 49

Kumasi (6°43'N, 1°37'W) Moyennes de 9 ann es

3,9 4,3 4,8 5,0 3,7 2,0 1,1 0.9 2,3 3,9 4,6 3,9 3,4

_

Janvier
matin aprbs -

midi

Juillet
matin après -

midi

C6tes guin4ennes

Conakry (9031' N, 13°43' W) 85 71 92 85

Accra (5°31' N, 0012' W) 82 84 85 85

Porto-Novo (6°30' N, 2°37' W) go 77 89 85

Intérieur

Tombouctou (16°47' N, 30 W) 39 29 68 46

Bamako (12°39' N, 7°58' W) 50 27 89 71

Beyla (8°41' N, 8°39' W) 68 31 94 84

Natitingou (10°16' N, 1°23' E) 43 22 81 75
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Tableau 1 

HlSOLEILLEXENT JOURNALIER MOYEN EN 1mlRE> POUR FREEll'OWN (Sierra Leone) Ell' lCUIIJSI (Ghana) 

Jan. Ffv. Mar. Avr. Mai Juin Juil. Aont Sept. Oct. 

Froetown (Mo~ennes 12!11-12:2 ) 

8,1 8,2 7,7 7,0 6,3 5,3 2,8 2,2 4,0 6,2 

~ mazimum E2o.ible 

69 69 64 57 50 42! 22 16 33 52 

Kumasi '(6043'N 1037'w) Moyennes de 9 ann es 

3,9 4,3 4,8 5,0 3,7 2,0 1,1 0.9 2,3 3,9 

Tableau 2 

HUMIDITE RELATIVE 1I0TniNE HI JANVIER ET JUILLEIl' 
POUR QUELQUE> VILLE> DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

(pouroentages) 

Janvier 
matin apr&s-

midi 

C6tes ~ineenneB 

Conakry (9°31' N, 13°43' W) 85 71 
Accra (5°31' N, 0°12' W) 82 84 
Porto-Novo (6°30' N, 2°37' W) 90 77 

Int~rieur 

Tombouctou (16°47' N, 3° w) 39 29 
Bamako (12°39' N, 7°58' w) 50 27 
Bey1a (8°41' N, 8°39' w) 68 31 
Natitingou (10°16' N, 1°23' E) 43 22 

Nov. D'o. lIoyen. 
Annuel 

6,6 7,0 5,9 

56 60 49 

4,6 3,9 3,4 

Juillet 
matin aprh-

midi 

92 85 
85 85 

89 85 

68 46 
89 71 

94 84 
81 75 



Tableau 3

MAXIMUM 1.a, MINIMUM DFZ:', IMUFPATUlikli MOYFNNFL 101714`Al11,E:3 ET D'r:3 PRECIPITATIONS DE LA JAVANE
EN AiliNUE uOCIDWPALE

ace Jan.

:Invane c6tire sèche Arcra-T

T 29 min 73,6

Acora (Ghana)
T 39 max 87,9

6 m 15°111N, 0012'0
87,9 88,3 88,0 86,7 84,1 82,7 80,8 82,4

74,9 75,6 75,5 74,6 73,5 72,5 71,4 72,3

1,5 2,2 1,0 5,0 7,5 2,0 0,6 1,547 moy 0,7

T 5 max 85,1 86,7 57,9 86,2

T 5 min 72,2 73,9 74,3 73,9

Lomé (Togo): 10 m 6°08'N, 1°131E
85,5

P 15 moy 0,6 0,9 1,8 4,6 5,7

73,9

Fév. Mar. Avr. Mal Juin Julli Aoilt ;pt.

i

m
98,3 9117,1 93,3

76,0 77,3 74,2

1,0 3,0 6,0

o04'N 5°59'E

82,8i 79,7 78,8 80,2

72,71 71,4 70,9 71,6
8,81 2,8 0,3 1,4

Savane gvinéenne méridionale

(Ghana) i 194 0°53'0m__9°241N,
101,1 98,3! 94,2 90,2 87,1 86,1 87,5
74,0 73,8 72,7 70,8 70,9 69,8 69,7
2,2 3,2 4,7 5,5 5,5 8,1 8,9

88,01 85,7 84,3
72,71 72,1 71,8

7,71 7,6i 814

Kouroussa (Guinée) i 180 m 10°39'N, 9°53'0

T 5 max 92,4 96,5. 99,01 98,8 94,3 89,2 86,2 85,1

T 5 min 56,81 62,81 71,01 73,4 73,1 70,8 69,6 69,6

10 moy 0,41 0,3! 0,91 2,8 5,3 9,7 11,7 13,6

Bobo Diouiasso Haute-Volta) : 411 m 11°12'N 4°17'0

5 max 93, 98,0 100,-8-,100,8 96,3 91.2 87,0 85,5

T 5 min 60,31 62,1 69,5 72,2 70,6 71,0 69,6 69,3

10 moy 0,11 0,2 1,1 2,1 4,0 4,8 9,8 12,0

Plateau de Jos

86,1

7105
10,2

Savane gvinéenne septentrionale

86,8
69,5

13,4

87,8
68,8
8,5

Oct. Nov. Déo.

84,9 67,1 87,5

71, 74,2 74,2

2, 1,4 1,0

83,3 85,51 85,3
72,1 72,51 71,8
2,4, 1,11 0,4

91,8 95,3
70,51 69,6
3,71 0,7

89,81 94,6
71,6 71,1
3,8 0,3

89,5 91,2
69,1 66,0

6,6 1,3

93,0 95,2
69,3 66,8
2,5, 0,7

Jos (Nigeria) : 1 289 m 9°52'N, 84'E
T 5 max 82 85,6 87,21 88,5 5,0 80,91 76,41 74,9, 78,61 82,21 83,4

T 5 min 57,0 59,1 64,1 66,3 65,4 63,4 ' 62,7 62,3! 62,21 62,2 60,3

31 moy 0,1 0,1 1,1 3,4 8,0 8,9 13,01 11,5. 8,4; 1,6 0,1

Savane soudanaise

C = 5/9 (°F - 32)
mm .03937 pouces

o

93,2 1 93,5
69,5 1 70,7

0,2 1

94,01 92,0
68,5 72,5

. i

90,8
58,0

0,4

94,6
62,0

o

82,4

57,2

0,1

Max Min. Tot .ann

mcw,temp.1 pluieo
(oune

85,6

73,8
28,6

83,8

72,5
30,8

91,6
67,3

93,6
67,6

82,2
61,9

95,7
67,9'

94,o

98,7

91,6

47,9

48,`)

66,3

46,4

56,3

Tambacounda Séné 7 m 13046'N 13°11,o

T 5 max 94, 99,0 102, 105, 1103,3, 97,0 90,0! 87,31 88,81 90,0 95,2 93,0

T 5 min 58,81 61,01 67,1 70,21 75,6! 73,6] 71,5 71,5 72,21 71,5 63,4
59,410 moy 0 1

0 0 0,1! 1,11 6,9 7,6! 12,0! 8,51 3,2. 0,1 0

Bamako (Mali) : 328 m 12°19'N, 7°58'0

T 5 maX 92,0, 96,8,101,4 101,3 100,8. 94,1 87,61 85,61 88,21 92,0 ,94,0 91,0

T 5 min 63,01 67,01 71,61 76,61 77,8, 74,2 72,0i 71,11 71,31 71,61 67,0 63,8 70,8

10 moy 0 1
0 ! 0,1 0,6 2,9 5,1 11,0, 13,7; 8,1: 1,7. 0,6 0

Ouagndougou (Haute-Volta) : 102 m 12°22'N, 1°11'0-

T 5 max 97,0 101,61106,0 107,0 102,6 97,4 92,K 89,1 92,4100,1 101,8 97,6 1

T 5 min 57,6. 61,01 69,6; 75,8 76,8 73,6 71,8 70,4 70,0 71,6 66,2 59,6
, 68,7

P 10 moy 0 1
0 I 0,1 0,3 2,7 4,5 8,0 12,4 5,11 0,5. 0 ° 1

Kano (Nigeria 472 m 12°02'N, 8°12'E

T 5 max 85,6, 89,9: 95,7 100,8 99,3 94,5 87,2 85,1 88,0' 9),5 92,51 87,1 i

T 5 min 56,11 59,5 65,9 72,41 74,61 73,9 71,1 69,i 69,4 68,1 61,6; 56,9 1 66,6

8 mov 0 I
0 I ' 0 1 0 1 2 5 8,0 12,4_ 5,1 0 5 0 '

01 31,6

oto E
Les chiffres placés aprs T et p indiquent le nrmbrP d'annéf.s h partir desquelles on a

calculé les valeurs deo températures et des précipitationn.

39,6

44,0

33.6

T 34 max 96,3 100,3

T 34 min 66,4 70,4
P 38 moy 0,1 0,3

T 5 max 93,8 97,0
T 5 min 70,0 73,4
p 25 moy 0,1 0,3

Pace 

T ~ 
T 5 
P 15 

MAXIMUM ~r 

Jan. 

moy 

(Togo~' 10 

,0 16,7 H4,l 
75,} 74," '1.1, ,') 

?,? 1,0 I 5,0 7,') 

m 6°08'N, l c l]'E 
86,7 A7 ,9186,2 85,5 
73,9 74,3 73,9 73,9 
0,9 1,8 4,6 5,7 , 

1\2,8 1 
72,7 • 
B,B 1 

- :'1 -

1l?,7 
T? ,5 
2,0 

79,7 
71,4 
2,B 

BO,B 
,(1,4 

O,f) 

78,8 
70,9 
0,3 

B?,4 
72, I 

1 c' , ) 

80,2 
71,6 
1,4 

84,9 
71, \ 
?,\ 

08vane guin~enne m~ridionFlle 

Tamale Ghana I 14m °2 IN 0° ]'0 

T 34 max 9 ,31 DO,) 101,11' 9 ,,1'194,2'190,2 1 81,11 
T 34 min 66,4 70,4 74,0 73,8 72,7 70,8110,9 
P 38 moy 0,1 0,) \ 2,2 3,2 4,7 5,5 5,5 

Bids (Nigeria~ : 184 ' m 9°04'N, 5°59'E 
T 5 max 93; I' 91,0

1

' 98,3 '1 98 ,11 93 ,3 88,Oj 85,11 
T 5 min 10,0 73,4 16,0 77,3 74,2 72'! j 72,1 
P 25 moy 0,1 0,3 I,D 1 3,0 6,0 7,l ~ 1,6 j 

86,11 
69,8 
8,1 

84 ,31 71,8 
8,4 

86,11 
71,5 
10,2 

91,8 
70,51 

3,11 

Savane guin~enn~ septentrionale 

Kouroue.s (auin~el' 380 m 10
0

32'N, 9°53'0 
T 5 max 92,4 , 9 ,5 ' 99,0198,8194,3189,1186,2 85,1 86,8 89,5 
T 5 min 56,8 j 62,81 11,0 73,4 73,1 70,8 69,6 69,6 69,5 69,1 
p 10 moy 0,41 O,3 ! 0,9 2,8 5,3 9,1 , 11,7 13,6 13,4 6,6 

Booo DiouiasBo Haute-Volta : 4 .~3 m 11012'N 4°1 '0 
T 5 max 93, , 98,0 , 100, 'l IDO, 196,3191,2 . 87,0185,5 87,8 93,0' 
T 5 min 60,31 62,11 69,5 72,2 10,6 11,0 169,6 69,3 68,8 69,3 
P 10 ooy 0,1 0,2 1,1 2,1 4,0 4,8 9,8 12,0 8,5 2,5, 

Joe (Nigeria) , 
85,6 

59, '1 0,1 

, 
Plateau de Jos 

m 2°52'N, 8°54'E 
87,2 '188,5185,0' 80,91 16,4[ 14,9 : 
64,1 66,3 65 ,41 63,4 62,7 , 62,3 ! 

1,1 3,4 8,0 8,9 1),0 11,5 , 

18,61 
62,21 
8,4[ 

Savane Boudanaiee 

Tambacounda S~n~ 81 , 1 m 13° 6'N 13°11 '0 
88,e[ T 5 max 94, 1 

99,0102, ,105, 1103,) , 97,0 90,O i 87,3 + 
T 5 min 5~,8 61,0 1 61,1 , 70,2 , 15,6 1 13,6 . 71,5 : 71 ,5 ; 72,2 
p 10 ooy o ; 0 ' 0,1 ' 1,1 ! 6,9 1 1,6 ' 12,0 1 8,5[ 

: 

ti2 t 21 
62,2 
1,6 

90,0 
71,5 
3,2 

87,1 I 
74, ? 

1,4 i 

81,5 
74,? , 
1,0 

85,3 
71,8 
0,4 ' 

95,3 93,2 1 
69,6 69,5 1 
0,1 0,2 I 

94,61 94 ,0 1 
71,1 68,5 1 
0,3 0, i 

91,2 
66,0 

1,3 

95,2 
66,8 
0,1 

90 ,81 
58 ,0 
0,4 1 

94,61 62,0 
o 

83,4\82,4
1 60,3 51,2" 

0,1 0,1 I 

95,21 93 ,0 1 
63,4 59,4 I 
0,1; 0 . 

Bamako (MRli 1 )28 m 12o )2'N, 70~8'O , 
T 5 max 92 ,0, 96,8,101,4 10],) 100,8 , 94,3 i 81,61 85,6 1 88,2[ 92,01,94,0 91,0 . 1 

63,0' 67,01 71,6 [ 16,6 [ 11,8 1, 14,2 , 12,O t 11,1 1 11,3 11,61 61,0 6),8 T 5 min 
P 10 roy o \ o ~ 0,1 , 0,6 2,9 5, l 11,0 , n,1 : 

Qua ciou l?o??'N 10 "\1 '0 ·· 
T 5 max 10?, 9'1,4 92, 89'> , 
T 5 min 57,6' 61,01 69,(,1 76,8 7.l," 71,8 '70,4 
P 10 rooy , 0,1 0,) 2,7 4,5 8,0 12,4 

° 8° Kano (Nigeria) , 472 m 12 02'N, 32'E 

8,1 ' 1,7 , 0,6 0 

92,4 : 100,1 101,81 91 ,61 
70,0 71,6 66,2 59,6 I 

5,1 ; 0,5 , 0 I 0 

9",5 i 81,1 I 
61,6 ' 56,9 1 
o ' 0 I 

R5,tl 
11,8 

93,5 
10,1 

92,0 
, P,5 

9),6 
61,6 

82,2 
61,9 

95,7 
61,9' 

94,0 
70,8 

98,7 
68,7 

91,6 
66,6 

T 5 max 85,6 89,9 i 95,1 '100,8,' 99,3

1

94,5 87,2 l'.'l, 1 88,0: ')',5 
T 5 min 56,1 i 59,51 65,91 72,4 74,6 73,9 71,1 6~'", 69,4 68,1 
p 48 ooy 0 I 0 1 ' 0 1 : 0 3 2 5 8 0 12 ',I 0 <; 
Note I Lee chiffres plA.c~8 apr~8 T ~t P inOl'luent Ie nnmhr f ' dlnnn~r·8 
-- calcul~ 1 A8 val eu:ra den t cmpt5rnt Urp.B et dee pr~ci pl tilt ionA. 

partir dp.squellee on 1\ 

°c • 5/9 (or - 32) 
mm • .03931 poucee 

2R,6 

30,8 

42,9 

66, ,\ 

46,4 

56,3 

39,6 

44,0 

33.6 

3 • (j 



Station

Tempdratures moyennes mensuelles du sol h 30,48 cm de profondeur (1 ft)

. M. Mar. 1 Avr. Mai 1,Juin

Temptiratures moyennes mensuelles du sol h 121,92 cm (4 ft)
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Tableau 4

TEMPERATURES MOYENNES MENSUELLES DU SOL EN °F POUR QUELQUES ITILLES
DE LA SAVANE N1GER1ENNE

Julio Aott

82,9

79,2
81,5

84,2
80,3
83,1

84,5 85,9 84,3
80,2 77,4 75,1
82,4 80,7 78,4

84,7
81,2

83,7

85,7

80,4
83,8

85,4
78,6

82,8

Sept. Octj Nov. D4o.

Mokwa 83,4 88,2 94,0 93,5 90,5 86,3 83,9 82,7

Samaru 74,7 78,3 84,2 86,8 85,5 81,9 79,6 78,1

Gusau 76,1 81,8 86,9 89,6 89,4 85,1 81,2 80,3

Mokwa 84,7 86,5 90,7 92,6 91,0 88,6 86,2 84,6

Samaru 77,9 78,8 82,0 84,9 85,4 83,6 81,8 80,2

Gusau 81,0 82,6 85,5 88,6 89,5 88,4 85,1 83,2

Station 
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Tableau 4 
TEMPERATURES MOYENNES MENSUELLES DU ~OL EN o~, fOUR QUELQUES Vl LLES 

DE LA 8AVANE NIGENIENNE 

Jan . I Nv. Mar. 1 Avr. : Mai I Juin I JU11. AoQt ' 
I 

Sept Oct J Nov_ ! 
I 

DIe. 

Tem2'ratures mo~enne8 mensuelles du Bol " 3°148 cm de Erofondeur .(1 ft) i 
! , 

Mokwa 83,4 88,2 , 94,0 93,5 90,5 1 86,3 83,9 1 82,7 82,9 84,5 85,9 : 84,3 
Samaru 74,7 78,3 84,2 86,8 85,5 ' 81,9 79,6 78,1 79,2 80,2 77,4 1 75,1 

89,4\ Gusau 76,1 81,8 86,9 '89,6 85,1 81,2 80,3 81,5 82,4 80,7 1 78,4 

" 121,22 cm (4 ft) 
I 

Teml2'ratureB mol8nn8s mensuelles du Bol I 

Mokwa 84,7 86,5 90,7 92,6 91,0 88,6 86,2 84,6 84,2 84,7 85,7 85,4 

Samaru 77,9 78,8 82,0 84,9 85,4 83,6
1 

81,8 80,2 80,3 81,2 80,4 78,6 

Gusau 81,0 82,6 85,5 88,6 89,5 1 83,2 83,1 83,7 183 ,8 . 82,8 88,4 85,1 
. I 

, ! 1 
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INTRODUCTION

L'expression "Afrique occidentale" s'emploie couramment pour ddsigner les paye qui
se trouvent l'ouest du continent africain et le long de la cate atlantique. Dans le
prdsent document, l'Afrique occidentale englobe (Pugh et Perry, 1960) lee pays ci-apress
Mauritanie, Sdndgal, Gamble, Guinde-Bissau, 7uinde, Sierra-Leone, Liberia, C8te-d'Ivoire,
Ghana, Togo, Bénin, Mali, Dahomey, Soudan, Niger, Haute-Volta et Nigeria. Ces pays sont
situds entre le 50 de latitude nord et le tropique du Cancer et s'dtendent sur 3 500 km
d'est en ouest et 1 900 km du nord au sud, occupant une superficie totale de 6 019 245 km29
L'isohyete de 250 mm, A laquelle correspond une deneitd de population de 5 habitants au km'
environ, reprdsente plus ou mains la limite septentrionale de la zone soudanienne et de
l'Afrique ocoidentale.

CLIMAT 1/

Le climat est un facteur qui influe tres fortement et tres activement sur la pddogd-
nese ainsi que sur la croissanee vdgdtale en Afrique occidentale. Son action sur le sol
s'exerce directement par altdration des roches, lessivage des bases, dvolution du sol, et
indirectement par son influence sur le type de vdgdtation.

La distribution des pluies en Afrique occidentale est relativement constante. Les
pluies sont le rdsultat de deux mouvements principaux des masses d'air - une masse d'air
seo continental au nord et une masse humide d'air tropical maritime au sud.

Cette derniere apporte la pluie qui produit l'alternance saison 'Ache saloon humide,
tandis que la premiere amene du nord un air froid et sec que l'on appelle harmattan.
Au nord du 80 ou 90 latitude nord, il n'existe qu'une saison humide, ayes une seule
pdriode de pointe, suivie d'une longue saison Oche. Au mid de cette mgme latitude, on
distingue deux "masons des pluies aveo deux Oriodes de pointe, en avril-juillet et
ootobre-novembre.

Dans les zones de savane, les prdcipitations annuelles moyennes sont gdndralement
infdrieures A 1 150 mm, avec une amplitude pouvant aller de 510 mm A 1 150 mm. L'dvapo-
transpiration potentielle oscille entre 1.270 mm et 1 520 mm (125-150 cm par an, Ahn, 1970.
Cette diffdrence cree un ddficit endral d'humiditd du sol dans toute la zone. Les
rdsultats des travaux rdalisds A la réserve forestire Afaka (Samie, 1973) ont montré que
les 1 360 mm de pluie tombds en 1969 avaient fourni, en humiditd du sol disponible, un
apport suffisant pour faire pousser des plantations d'arbres dans cette zone. Il a 6t4
dgalement signald qu'il est imporobable que des rdgions recevant des prdoipitations
infdrieures A 380 mm puissant porter des forgts naturelles 1938) et que lee
zones 011 les prdcipitations sont infdrieures & 760 mm se prttent assez difficilement
une production de bola rentable. Des pluies fortes et concentrdes entratnent les matiriaux
altdrds dans le profil par lessivage. La quantitd de pluie qui s'infiltre dans le sol
ddpend de l'intensitd de la prdcipitation, du tapis vdgdtal de la ponte du terrain, de la
teneur en eau du sol, de la compacitd et de la texture du sol, enfin du moment de la
journde. Des pluies plus ldgeres, assocides A une vdgdtation *Sparse et A des tempdraturen
dlevdes, rdduisent le volume de percolation tent dans les sole des parties septentrionales
des savanes que dans la ceinture de forgt dense et de forte pluviomdtrie des aires
mdridionales de l'Afrique occidentale. Des pluies lfgeres et uniformes favorisent la
pdatration de l'eau dans le sol alors qu'une averse soudaine cree un ruiesellement et
provoque en autre l'drosion du sol. Etant donn4 cette diffdrence du volume des pluies
entre le nord et le sud de l'Afrique ocoidentale (voir carte pluviomdtrique page 19,) lo
lessivage est important lA oA les pluies sont fortes, en sorte que la rdaotion deo sola
tend A gtre ldgerement alcaline A neutre dans la partie nord et aoide vers le sud (Ahny 1970).

Une etude plus ddtaillde du climat ttait prdeentde dans le document pr6cédent par
M. A. Ogigirigi.
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INTROroCTION 

L'expression "Afrique oooidentale" s'emploie couramment pour difoigner lea paya qui 
ae trouvent 1 l'oueot du continent africain et le long de la cete atlantique. Dans le 
pr'aent dooument, l'Afrique ocoidentale englobe (Pugh et Perry, 1960) leo pays ci-apre". 
Mauritanie, SInlgal, Gambie, Ouin'e-Biss&u, ~uinle, Sierra-Leone, Liberia, COte-d'Ivoire, 
Ghana, Togo, Benin, Mali, Dahomey, Soudan, Niger, Haute-Volta et Nigeria. Ceo pays oont 
situ'o entre le 50 de latitude nord et le tropique du Cancer et s'~tendent sur 3 500 km 2 
d'est en ouest et 1 900 km du nord au sud, occupant une superficie totale de 6 019 245 km 2 
L'isohyAte de 250 nun, A laquelle correspond une densit. de population de 5 habitants au km 
environ, repr'sente plus DU moins la limite septentrionale de la zone Boudanienne et de 
l'Afrique ocoidentale. 

CLIMAT Y 
Le climat est un facteur ,qui influe trAs fortement et trAe activement sur la p'dogl­

nAse ainsi que sur la croisaance v'g.tale en Afrique occidentale. Son action sur le 801 
8'sxeroe directement par alt'ration des roches, lsssivage des basBs, 4volution du Bol, at 
indirectement par son influence sur le type de v~g~tation. 

La distribution des pluies en Afrique occidentale est relativement con stante. Les 
pluies sont Ie r'sultat de deux mouvements principaux des masses dtair - une masse d'air 
BeD continental au nord et una masse humide d'air tropical maritime au sud. 

Cette derniArs apporte la pluie qui produit l'alternance saison sAcbe aaioon bumide, 
tandis que la premiAre amAne du nord un air froid et seo que l'on appelle harmattan. 
Au nord du 80 ou 90 latitude nord, 11 n'existe qu'une aaison humide, av.o une oeule 
p'riode de pointe, suivie d'une longue aaloon sAche. Au sud de oette mIme latitude, on 
distingue deux aaisons des pluies aveo deux p'riodeo de pointe, en avril-juillet et 
ootobre-novembre. 

Dans les zones de aavsne, les pr'cipitations annuellss moysnnea sont g'n'ralement 
inf'rieures A 1 150 Mm, aveo une amplitude pouvsnt al1er de 510 mm A 1 150 nun. L"vspo­
transpiration potentielle oscille entre 1 .270 nun et 1 520 nun (125-150 cm par an, Ahn, 1970)'. 
Cette diff'renoe cr'e un d4fioit gln'ral d'humidit' du sol dans toute la zone. Lea 
rlsultats des travaux r'alis's A la reserve forestiere Afaka (Samie, 1973) ont montr~ . que 
les 1 360 nun de pluie tomb'e en 1969 avalent fourni, en bumidit' du sol disponible, un 
apport suffisant pour faire pousser des plantations d'arbre. dan. oette zone. Il a It I 
'galement signal' qu'il est imporobable que des r'gions reo evant des pr'oipitatione 
inf'riaures A 380 nun puissent porter de. forfts naturelles (U.S.D.A., 1938) et que lea 
zonBS cd les pr'oipitation. sont inf'rieuree A 760 mm se pr@tent assez d1fficilement l 
une production de bois rentable. Des pluies fortes et concentrles entrafnent lea matlriaux 
altlr'e dans le profil par leesivage. La quantit' de pluie qui s'infiltre dans le sol 
d'pend de l'intensit' de la pr'cipitation, du tapis v'g'tal, de la pente du terrain, de la 
teneur en eau du 801, de 1a oompacitl et de 1& texture du sol, enfin du moment de 1. 
journ.e. Des pluies plus l'gAres, a.eoci4es A une v~g'tation .Iparse et 1 dee templrature • 
• lev'es, r.duisent le volume de peroolation tant dan. les sol. dee parties septentrionale. 
des savanes que dane la ceinture ds forlt denee et de forte pluviom.tr ie de. aire. 
m'ridionales de l'Afrique oooidentale. Des pluies 1igAres et uniformea favorisent 1. 
plnltration de Iteau dans Ie 801 alors qu'une averse 80udaine erie un ru18sellement et 
provoque en outre l"rosion du sol. Etant donn' cette diff'rence ~u volume de. pluiee 
entre le nord et le sud de l'Afrique ocoidentale (VOir carte pluviom'trique page 19,) 1e 
lessivage est important 11 on les pluiee sont fortee, en sorte que la r'aotion de. eol. 
tend A Itre l'gArement alcaline A nautre dans 18 partie nord et aoide vere le sud (Alm, 1970). 

21 Une ltude plus d4ta111le du olimat .tait prl.entle dane le document pr~ccdcnt par 
M. A. Ogigirigi. 
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GEOLOGIE

Du point de vue gdologique, l'Afrique occidentale comprend eseentiellement trois
olasees connues de formations rocheuses. Les deux premières sont conetitudes de roches
oristallines ou igndes (granit) et mdtamorphiques (gneiss et quartzites), qui sont lee plus
anoiennes (Prd-cambrien) (voir carte 1); ces deux types de roche constituent, ensemble, oe
qu'il est oonvenu d'appeler le "socle cristallin". Moins dtendues eont les roches addimen-
taires plus jeunes qui occupent la majeure partie de la vallde du Niger ainei que l'ouest
du Sdndgal et de la Guinde. Les roches sddimentaires beaucoup plus anciennee (grbs) se
trouvent surtout dans les rdgions nord de la Cate-d'Ivoire et de la Guinde. La plupart de
oes roohes sddimentaires reposent dgalement sur le socle cristallin, parfois sur des
dpaisseurs considdrables. Certainee des roches anoiennee se sont altdrdes très lentement
au ont r4eist4 A l'drosion, de sorte qu'elles forment les dldments aaillante du relief:
hautes terree de Guinde, massif de l'Atakora, plateau de Jos, Fouta-Djallon et ohatne de
l'Adamaoua. Les roches qui reposent sus le socle cristallin sont pour la plupart moine
rdsistantes A l'drosion et ont par la suite dt4 arasdes pratiquement en larges plaines,
que certains auteurs appellent pdndplaines. Sur ces pdndplaines, l'on trouve dee
oollines isoldee, très dispersdes, en forme de dftes, constitudes essentiellement de
granit. Elles sont gdndralement nues ou recouvertes d'une couche de sol très mince,
au de graviers et de pierres et sont connues sous le nom d'inselbergs. Lee roches du
eocle cristallin produisent des sole mddiocres car les mindraux qui les composent rdeistent
fortement h l'altdration et contiennent très peu de matdriaux susceptibles digtre altdrds,
Dès qu'on les met en culture, la fertilitd de ces sole e'dpuise rapidement. Par expdrience
et tradition, les cultivateurs savent que pour produire de bonnes rdcoltes il vaut mieux
abandonner les exploitations pendant un certain temps et s'installer ailleurs, dans un
seoteur vierge. Cinq ans plus tard, ainon plus, quand la vdgdtation originale s'eet
reconstitude, les agriculteurs ddfrichent et remettent en culture la zone prdcddemment
abandonnde. C'est le principe sur lequel repose "l'agriculture itindrante".

On trouve des roches volcaniques dana la rdgion autour de Mambilla, au sud de
Potiskum, sur le plateau de Jos et, dans une moindre mesure, au S4n4gal. Lee sole qui%
se sont formds h partir de ce type de roches sont endralement beaucoup plus fertiles que
ceux qui proviennent du socle cristallin, en raison d'une forte teneur en mindraux
altdrables.

50LS, GFZERALITEL

L'dpaisseur du sol qui peut se former ddpend des divers facteurs influant sur la
pddogdnbee. La texture ainsi que la fertilitd d'un sol ddpendent principalement des
facteurs qui jouent sur l'altdration des rochee.

La dislocation des roches en fines particulee s'accomplit eoue l'action de processue
salt mdcaniques soit chimiques soit d'une combinaieon des deux. Si la tempdrature est
dldvde et les prdcipitations faibles, comme c'est le cae dans le nord de l'Afrique
occidentale, l'altdration des roches r6Bulte essentiellement de proceesus mdcaniques it
produit ainsi des sole b. texture grossibre, Ondralement peu fertiles. Par contre vers le
eud, les pluies s'intensifient progreesivement et l'altdration dee roches est due de plus
en plus b. des processus chimiques qui produisent des sole h texture fine. Les mindraux
das roches paesent sous des formes plus solubles, ce qui donne des sole plus fertiles.
Dans les rdgione plus arides, la vdgdtation de savane (gramindes et arbres) domine, tandis
que dans les zones beaucoup plus humidee c'est la forgt dense qui prddomine. En endral,
le volume de la vdgdtation dens les zones de savane est infdrieur è. celui que l'on trouve
dans lee zones de forgt (Ahn, 1970). Les arbres extraient les nutriments des sole h des
profondeure bien plus coneiddrables que les gramisdes. Les incendies saisonriers en
savane entratnent la disparition de grandes quantitds de matière organique et d'616ments
nutritifs du sol. Les incendies sont rares en zones de fork dense aussi les nutriments
des couches superfioielles du sol sont-ils plus abondants que dans lee sols de savane.
A partir et au-delh de 15 am, la quantitd de nutriments contenue dans lee horizons est
pratiquement la memo pour les sole de savane et pour les sole de foret dense.
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GIDLOGIE 

Du point de vue g~ologique, l'Afrique occidentale comprend e.sentiellement trois 
01ass8s connues de formations rochsus8S. Lea deux premiAree Bont constitules de roche. 
orietallines ou ign<!es (granit) et m<!tamorpbiques (gneiss et quartzites), qui sont les plua 
anoiennes (Pr~-cambrien) (voir carte 1) ; ces deux types de roc he oonstituent, ensemble oe 
qu'il est oonvenu d'appeler Ie "eoc1s cristal l !n". Moins Itendues Bont lea roches sldlmen­
tairea plus jeunse qui occupent la majeure partie de Ie. va ll ie du Niger ainai que I'ouest 
du S<!nlgal et de la Guin~e. Les roches s<!dimentaires beaucoup plus anciennes (gr&s) se 
trouvent surtout dans les r<!gions nord de la COte-d 'I voire et de la Guin<!e. La plupart de 
081 roohes eldimenta1rss reposent 19a1ement BUr Ie 80cle cristall!n, parfois sur des 
'paissBurs oonsidlrables. Certaines des roches anoiennes a8 sont altfrlss trAs lentement 
OIl ont r«.istl 1 l'lrosion, de sorte qu'elles forment les <!l<!ments saillants du relief. 
hautes terres de Guin<!e, massif de l'Atakora, plateau de Jos, Fouta-Djallon et ohatne de 
l'Adamaoua. Lea roches qui reposent sur Ie soc Ie crietallin Bont pour la plupart moine 
rlsistantss 1 l' <!rosion et ant par la sui te· ~U aras.!es pratiquement en larges plaines 
que certains auteurs appellent p'~lplaineB. Sur 08S p&nlplainss, lion trouve des ' 
00111nao isollas, tr~s disparsl8s, an forme de d6mes, constitules Bssentiellement de 
granit. Ellas sont glnlralement nues au recouvertes dlune coucha de sol tr's mince, 
au de gravlars et de pierres at sont connuea sous Ie nom d'inselberga . Les roches du 
soc1e cristallin produisBnt des sola m~diocras car les min~raux qui les composent r~8i8tent 
fortement A l'alt'ration et contiennent trAs peu de mat4riaux susceptibles d'€tre alt'r's. 
DA. qu'on les met en culture, 1& fertilit4 de ces sols s"puise rapidsment. Par exp'rienc • 
• t tradition, les cultivateurs savent que pour produire de bonnes r'colte. il vaut mieux 
abandonner les exploitations pendant un certain temps et s·, installer ailleurs, dans un 
s80teur vierge. Cinq ana plus tard, sinon plus, quand la v~g&tation originale s'est 
reconstitu'e, Iss agriculteurs d'fricbent et remettsnt en culture la zone prlc'demment 
abandonnde. C'est Ie prinCipe BUr lequel repose "l'agriculture ltin&rante". 

On trouve des rocbes volcaniques dans 1a r4gion autour de lambilla, au sud de 
Potiskwn, sur 1a plateau de JOB et t dans una moindre mesure, au ~n~gal. Les BoIs qui -. 
se sont form's A partir de ce type de roches sont g<!n~ralemeDt beaucoup plus forti lea quo 
oeux qui proviennent du socle crista1lin, en raison dlune forte teneur en min&raux 
dUrables. 

SOLS, qE!!EllALITES 

L'dpaissBur du Bol qui peut Be former ddpend des divers facteurs influant Bur la 
p'dog~n&se. La texture ainsi que la fortilit' d'un sol d'pendent principalement de. 
factsuro qui jouent sur llalt'ration des roches. 

1.a dislocation des roches en fines particules B t accomplit sous 1 t action de processu8 
soit mdcaniques soit chimiques, soit d'une combinaison des deux. Si la temp&rature eat 
U'v'e et lea pr'cipitations faibles, comme c'est le cas dan. le nord do l'Afriquo 
occidentale, llalttSration des roches r~sulte essentiellement de processus m'caniquea .t 
prodqit ainsi des sols 1 texture gro8si~ret g'ntSralement peu fertiles. Par contre vers Ie 
sud, les pluies s'intensifient progressivement et l'alt4ration des roches eet due de plue 
en plus A des processus chimiques qui produiaent des sols 1 texture fine. Les min'raux 
des roches passent SOUB des formes plus solubles, ce qui donne des 801a plus f ertlles. 
Dans los r'gions plus arides, la v~g'tation de savane (gramin&ss at arbros) domino, tandi. 
que dans les zones beaucoup plus humides clest la forSt dense qui pr4domine . En «'n'ral, 
Ie volume de la v'g6tatlon dans les zones de Bavane est inf'rieur l celui que lion trouv. 
dans les zonos de for8t (Abn, 1970). Les arbres extraient les nutrimen~a dea sola 1 do. 
profondeurs bien plus con8id~rableo que les gram1r.&es. Les incendies aaieonriera en 
s avane ontrdnont 1a disparition de grandes quantiUs de mBti~re orgMiquo ot cI'U& .. onto 
Dutrititl du 801. Les incendi88 sont rares en zones de forOt denae Qussi Ie. nutriment. 
des oouches superfioielles du sol sont-ils plus abondante que dans leI sola de aavan • • 
A partir at au-dell de 15 em, 1a quantit' de nutriment. contenue dana le. horizona eat 
pratlquement 1& m@me pour les 801s de savane et pour lea sols de forlt dense . 



PROPRIETES CHIMIQUES DES SOLS

Les sole de savane de l'Afrique occidentale ont dtd dtudids en ddtail, du point de vue
de leurs aspects chimiques, par Nye et Greenland (1960)9 Ahn (1970 et Jones (1973). On
se limitera ici h examiner les caractdristiquee chimiques du sol dont l'influence sur
114tablissement et la croissance des essences exotiques est ddmontrde.

Matire organieue ot azote

Une bonne partie des sole de savane de l'Afrique occidentale sont pauvree en matitgro
organique et en azote. C'est principalement l'effet des facteure dcologiquee et des
interventions de l'homme:stir la croissance végdtale. Géndralement, dans des solo non
remanids, le taux de matibre organique finit par atteindre une limite rdgie par le type
et la production des matdriaux vdetatifs.

Le tableau 1 montre les quantit6c dc carbone et d'azote du sol trouv6es dann un certain
nombre d'emplacements situds dans les zones de savane d'Afrique occidentale. A Yambawa,
par exemple, dans la eavane soudanienne, les teneura moyennes en carbone et en azote eont
de 0,22 et0,022% respectivement, alore qu'h Afaka, dans la savane guindenne eeptentrionale
on a enregistrd des valeure moyennes correspondantee de 0,98 et 0,058%. Un des traits les
plus remarquable de la prdeence de matihre organique et d'azote dans les sole de savane
est la correspondance qui existe entre leur rdpartition et les systbmes florietiques. C'eet

un fait fondamental oar la vdgdtation represente le moyen par l'intermddiaire duquel se
manifestent lea autres facteurs qui influent sur le taux de matibre organique.

TABLEAU 1 - Teneurs en carbone et en azote de quelques sols superficiels des
savanes de l'Afrique occidentale

Donndes citdes par Nye et Greenland (1960),

Emplacement Prdcipitations
mm

Nombre
d'dchantillons

H
P

C

.

N C/N

Ghana" 1 143 9 6,0 0,44 0,034 12,9

Cilite-d'Ivoirel/ 1 780 5 4,6 1,15 0,06) 18,3

Haut-Niger 381 10 (,2 0,23 .0,022 10,5

Afaka, Nigeria 1 245 74 5,9 0,98 0,58 16,8

Mowka, Nigeria 1 118 19 .,:', 0,88 0,0(0 14,(

Yambawa, Nigeria 762 5 5,9 0,22 0,022 10,0

Hadejia, Nigeria (.10 6,0 0,23 0,021 10,9

PROPRIETES CHIMIQUES DES SOLS 

Lea aola de savane de l'Afrique occidentale ont 't' 'tudi'a en d'tail, du point de vue 
da leura aspects chimiques, par Nye et Greenland (1960), Ahn (1970) et Jones (1973). On 
ae limitera ioi , examiner lsa caract'ristiquea chimiques du aol dont l'influence aur 
l"tabliasament et la croissance des essences exotiques est d'montr'e. 

Matiere organigue at azote 

Une bonne partia d.s sols de savane de l'Afrique occidentale sont pauvra. en matiar. 
organique et en azote. C'est principalament l'affet des facteurs 'cologiquea et de. 
interventions de l'homme sur la croissance v~g~tale. G'n'ralement, dans des BoIs non 
remani's, le taux de mati're organiqua finit par atteindre une limit. r'gi. par 1. type 
at la produotion das mat'riaux v'g4tatifs. 

Le tableau 1 montre les qqantitec de cnrbone at d'nzote du sol trouv6es dana un oertain 
nombre d'emplaoementa Bitu~8 dans les Eones de savans d'Afrique occidentale. A Yambawa, 
par exemple, dans la savans soudanienne, les teneura moyennes en carbone at en azote Bont 
da 0,22 etO,022% respectivement, alors qu" Afaka, dans la savane guin'enne septentrionale 
on a enregiBtr' des valeurs moyennes correspondantes de 0,98 et 0,05~. Un dee traits 1 •• 
plus remarquabla de la pr4sence de mati&re organique et d'azote dans les sols de .avane 
.at la correspondance qui existe entre leur r'partition .t les syst&mes floristique.. C'eat 
l' un fait fondamontal car la v'g4tation repr'sonte le moyen par l'interm'diaire duquol .e 
manifeatent l.s autres facteurs qui influent sur le taux de mati're organique. 

TABLEAU 1 - Teneurs en carbone et an azote de quelques sols superficiels des 
Havanas de ItAfrique occidentale 

Emplacement Pr'cipi tations Nombre H C 
mm d' ~chanti nons p %. 

Gha.na21 1 143 9 (, ,0 0,44 

C8te-d'IVOireY 1 780 5 4/ 1 ,15 

Haut~iger 381 10 ( ,2 0,23 

Afak&, Nigeria 1 245 ?4 5,9 0,9.9 

Mowka, Nigeria 1 118 1,) ~ . I .~ O,BB 

lambawa, Nigeria 762 5 5,? 0, ;?;:> 

Hadejia, Nigeria (. 10 , () ,e O.~3 ., 

.1/ Donnhs cit&es par Nye et Greenland (1960), 

J C/N 

0,034 12,9 

0,06.1 18.3 
0,022 10,5 

0,58 1(' ,8 

0,0(.0 1 ~,r 

O,02? 10,0 

0,021 10,9 
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Jones (1973) a ddmontrd que lee deux principaux facteure qui ddterminent la quantitd
de oarbone et d'azote prdsente dens des sole bien drainis dee savanes d'Afrique occidentale
sont la teneur en argile et un facteur d'humiditd mesurd d'api4s la durde da la saieon des
pluiem. Rdoemment, Kadeba (1975) a ddmontrd qu'il existe une corrdlation fortement signi-
fioative entre matibre organique et prdcipitation annuelle moyenne pour quelques Bites de
la zone de savane du Nigeria. L'effet de la latitude sur la teneur en matiAre organique
a Agalement dt4 ddmontrd. On constate une diminution des teneurs en carbone at en azote du
sol de 0,40 et 0,3 respectivement par degrd de latitude en allant du sud vers le nord.
Non seulement la quantit4 de matOre organique du sol varie avec las conditions du milieu,
mais aussi sa qualitt. Les travaux effectuds sur des sols de aavane ont montr4 que le
rapport C/N diminue en mgme temps que les prdcipitatione, ce qui est conforme aux conclusions
selon lesquelles le degrd d'humidification de la matibre organique augmente avec l'ariditd
du olimat (Duchaufour et Dommergues, 1963; Jones, 1973).

Le brelis, la culture et le paturage sont les traits caraotdristiques de l'agriculture
paysanne en Afrique occidentale. Les effete nuisibles de ces pratiques sur la matibre
organique et l'azote du sol ont dtd ddmontrds (Jenkin, 1964; Moore, 1960; Nye et Greenland,
1960; Jones, 1971; Jones, 1973). Une 4tude rdalisde Afaka dans la savane guindenne
septentrionale (Kadeba, 1973), a apportd des prdcisions quant b. la suppression de la
mindralisation de l'azote par des brOlis annuels prdcoces.

Les donndes disponibles ddmontrent l'influence du matdriau originel sur la matibre
organique du sol, ce qui est pr4voir dans la mesure ot le matdriau d'origine ddtermine la
texture du sol. Dans une rdgion de sols prddominance sableuse, l'influence de l'argile
sur la fertilit4 du sol, et par consdquent sur la croissance v4g4tative, peut ttre considd-
rabic).

Phosphore

Le phosphore est l'un des 41dments primaires qui limite la croissance des arbree
forestiers dans les zones de savane de l'Afrique occidentale. La plupart des sole de
savane ont moins de 100 ppm de P total, La rdalisation du cycle v4g4tatif ne produit
qu'une faible concentration de phosphore etl'on a observd, en plusieurs endroits;
des réponses cpectaculaires tt des applications de P (Nye et Greenland, 1960).

Les donndes d'Ipinmidun (1973) figurant ci-aprbs nous renseignent sur les.taux
de P total et P organique que l'on peut trouver sur certaines stations dane la rdgion
nigeriane des savanes.

Dmplacement Catdgorie de sol P organique

(PPm)

1

P total

(PPm).

Azare Sol juvdnile sur
sable

10,6 37,6

Mokwa Ferrisol et lithosol 25,3 73,6
non diffdrencide .

Ochanja

t I

Sol ferralitique 39,8 8,2
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Jone. (1973) a d4montr4 que les deux principaux facteurs qui d4torminent la quantlt' 
4. carbone .t d'a~o~e pr'asnte dans deB 801s blen drain's des BaV~leu d'Afrique occidentale 
eont la teneUT en argile et un faeteur d'humiditl mewr4 d'o.prAs 1& dur'- de la saison du 
pluie •• R4cemment, Kadeba (1975) a d4montr4 qu'il existe une corr41ation forte .. ent signi­
ticative entra mati&ra organique et pr'cipltation annuelle moyenne pour quelques site. de 
la zone de savane du Nigeria. L'effet de la latitude sur la tene~r en .. atiara organique 
a 'galement 't' d'montr'. On constate una diminution des teneurs en carbone at en azote du 
801 de 0,40 et 0,3 respectivemeDt par degr4 de latitude en allant du sud vers Ie nord. 
NOD Beulement la quantit4 de matiftre organique du sol varie avec l os conditions du mi lieu, 
maio &usBi sa qualit6. Le. travaux effectu4s sur des sols de savane ont montr4 que Ie 
rapport C/N diminue en m@me temps que los pr4cipitations, ce qui est conforme aux conclusions 
.eloD leBquelles Ie degr4 d'humidification de la matilre organique augmente avec l'aridit. 
du olimat (Duchaufour et Dommergues, 19631 Jones, 1973). 

Le brnlis, la culture et Ie paturage sont les traits caraot4rlstiques de l'agriculture 
p~Banne en Afrique occidentale. Lea effete nuisiblea de ces pratiquea Bur 1& matlAre 
organique et l'azote du sol ont It4 d4montr4s (Jenkin, 19641 Moore, 19601 Nye et Greenland, 
19601 Jones, 19711 Jones, 1973) . Une 4tude r4alis4e 1 Afaka dans la savane guin4enne 
septentrionals (Kadeba, 1973), a apport' des pr4cisions quant 1 la suppression de la 
min'ralisation de l'azote par das brnlis annuels prlcoc ••• 

Les donn'es disponibles d4montrent l'influence du mat'riau originel sur la matilre 
organique du sol, ce qui est 1 pr'voir dans la mesure ~ Ie mat4riau d'origine d4t.rmine la 
texture du sol. Dans une rlgion de sols 1 pr'dominanca sableuse, l'influenco de l'argile 
BUr 1a fertillt4 du sol, et par cons4quent sur la croissance v4g4tativ., peut €tre consid4-
rable. 

Phosphors 

La phosphore est l'un des 'lements primairas qui limite la croissance des arbre~ 
forBattero dans 1es zonee de a&vana de l'Afrique occidentale. La plupart des Bola de 
lavane ont moins de 100 ppm de P total, La rlalisation du cycle v4g4tatif ne produit 
qu1une falbia concentration de phosphore et lion a oboerve, en plusieura endroitR; 
des reponses cpectaculaires ~ des applications de P (Nye et Greenland, 1960 ). 

Les donn4es d'Ipinmidun (1973) figurant oi-aprla nous renseignent sur leo.taux 
de P total et P organique que l'on peut trouver sur certaines stations dans 1a r4gion 
n1ger1ane des savanes. 

Emplacement CaUgorie d. sol P organique P total 
(ppm) (ppm) . 

Azare Sol juv4nile BUr 10,6 37,6 
sable 

Mokwa Ferrisol et 1ithosol 25,3 7.1,6 
non diff4rencih 

Ochanja Sol ferral1 tique 39,8 8",2 
.' 
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Nombre d'dtudes rgalisdes en Afrique occidentale ont montré que P organique reprdeente
une proportion apprdoiable de P total (Omotosho, 1971; Acquaye 1963; Friend et Birch, 1960).
D'aucuns ont suggdrd dgalement que la contribution de P organique ft la disponibilitd en P
par mindralisation pouvalt 8tre relativement importante dans ces sole fortement altdr4e.

La essence en P dans oertains sols de savane eat souvent attribude ft la prdsence de
quantitds assez importantes d'oxyde Fe et Al libres, qui provoque une forte absorption de
P. Cela peut 8tre vrai dans certains cas, par exemple dens les sole voloaniques. La
plupart des sole tropicaux contiennent des oxydes qui sont fortement cristallins, ont une
surface spdcifique rdduite et par consdquent fixent de petites quantitds de P appliqud.
De petits apports d'engrais P entretiendront une concentration satisfaisante en P dans la
eolution de sol. Les effete rdsiduels du phosphate ont montrd une corrdlation eignificative
avec les rendements agricoles sur de tels sole lore d'une expdrimentation en champ h Samaru
(IPinmidun, 1973).

Dans les sole ferrugineux et dans divers autres sole d'Afrique occidentale, les
quantitds d'oxydes "actifs" et 1Sur participation t l'absorption du phosphate peuvent
ddpendre de la teneur du sol en matibre organique et, partant, de la profondeur d'dchantil-
lonnage. Juo et Maduakor (1974) ont constaté qu'un sol funtua superficiel et sub-
superficiel de la eavane guindenne demandait 96 et 456 kg/ha respectivement de P pour
maintenir un taux de 0,2 ppm.de P dans une solution de sol d'dquilibre.

Nutriments dchangpables et CEC

Le parambtre le plus important pour la capacité d'dchange de cations (CEC) des sole
superfioiels de savane eat la teneur du sol en matibre organique. On a dvalut que, dans
la savane guindenne, 60 h 80% de la surface d'dchangp des cations est reprdeentie par la
matibre organique (Kadeba et Benjamines% 1975)/ on a calculé que la CEC de la matibre
organique se situe entre 282 et 322mLq/100 g. Dans le sous-sol, c'est la fraction
mindrale du sol cod apporte une contribution notable h la CEC. Etant donni la nature
kaolinitique de l'argile d'Une part et la faible teneur en matibre organique d'autre parte
la CEC des sola est gdndralement faible, souvent infdrieure à 10mEq/100 g.

Lee niveaux de cations dchangeables sont essentiellement ddterminds par la nature du
matdriau originel du sol. Les sole qui se sont formds h partir du socle cristallin
contiennent entre 0,35 et 3,99 % de K total contra 0,06 et 0,11 % de K total pour des
sole formds h partir des grhs (Wild, 1971). Sauf dans lee sole sab)eux, le manque de
cations ne représente pas un probnme sérieux dtant donnd que le type d'agriculture qui
prddomine dans la majeure partie de la rdgion de eavane d'Afrique occidentale eet de
type non intensif. De plus, étant donnd la faible CEC, le pourcentage de saturation du
complexe absorbant en cations dAterminde est relativement dlevd,ce qui peut. favoriser
leur assimilation.

Oligo-dldments

L'effet des oligo-dldments sur la croissance des essences exotiques dans la zone de
savane d'Afrique occidentale n'est pas entibrement démontrd. Au Nigeria, on a trouv4 qu'il
existait un rapport entre le "die-back" des eucalyptus et une carence en bore. A Samaru,

le taux de bore soluble dans l'eau chaude, utilisd comme indice d'assimilation, oscille
entre 0,03 et 0,12 ppm avec une valeur moyenne de 0,076 ppm. Il a oit4 prouvd que les taux

de soufre et de molybdbne sont souvent marginaux pour l'arachide.
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Nombre d"tude. r'alis&es en Afrique occidentale ont montrl que P organique reprlsent. 
une proportion appr'oiable de P total (Omotosho, 1971; Acquaye 1963; Friend at Birch, 1960). 
D'auDuns ont suggfr' 'galement que la contribution de P organique' la disponibilit' en P 
par min'ralisation pouvait 8tre relativement import ante dans ces sols fortement alt.ra •• 

La carenee en P dans certainB Bols de Bavane eBt souvent attribu&e , 1& prl.enc. d. 
quantit&s aSBez importantes d'oxyde Fe et Al libras, qui provoque une forte absorption d. 
P. Cela peut .tre vrai dans certains cas, par exemple danB leB solB volcaniques. La 
plupart des sols tropicaux contiennent deB oxydeB qui Bont fortement cristallins, ont un. 
surface sp&cifique rlduite et par cons'quent fixent de petites quantit&s de P appliqu'. 
D. p.tits apports d'engraiB P entretiendront une conoentration BatiBfaisante en P dans la 
solution de sol. Las effetB rlsiduels du phoBphate ont montr' une corr'lation significative 
aveo les rertdements agricoles sur de tela sols lors d'une exp~rimentat1on en champ l Samaru 
(Ipinmidun, 1973). 

Dans les sols ferrugineux et dans divers autres sols d'Afrique occidentale. le. 
quanti t&8 d'oxydes "acUfs" et lllur participation to 1 'absorption du phoBphate peuvent 
d'pendre de la teneur du Bol en matiAre organique et, partant, de la profondeur d'&chantil­
lonnage. Juo et Maduakor (1974) ont constat' qu'un Bol funtua superficiel et sub­
superficiel de la savane guin'enne demandait 96 et 456 kg/ha reBpectivement de P pour -
maintenir un taux de 0,2 ppm-de P dans une solution de sol d"quilibre. 

Nutriments &chanrables .t eEe -

La paramAtre le plus important pour la capacit' d"change de cations (CEC) des sole 
superfioiels de savane est la teneur du sol en matiAra organique. On a 'valu'- que, dans 
la savane guinhnne, 60 , 8o,t de la surface d '&change dee oations est rapr4aenUe par la 
matiAre organique (Kedeba et Benjaminssn, 1975), on a calcul' que la CEe de la matiAre 
organique se situe entre 282 et 322 mEq/100 g. Dans le sous-sol, o'est la fraction 
lIin'rale du 801 qui apporte une contribution notable' la CEC. Etant donn' la nature 
kaolinitique de l'argile d'''''. part et la faible teneur en matiAre organique d'autre part, 
la CEC des sols .st pn'ralement raible, Bouvent inf'rieure 1 10mEq/l00 g. 

Les niveaux de cationB 'changeables sont essentiellement d'termin's par la nature du 
mat'riau originel du sol. Les sols qui se sont form's , partir du socle cristallin 
contiennent entre 0,35 et 3,99 % de K total contre 0,06 et 0,11 % de K total pour do. 
sols formls , partir des grh (Wild, 1971) . Sauf dans les sols sableux, le manque de 
cationa ne repr'sento paB un probl~me a~rieux 'tant donn~ que le type d'agriculture qui 
pr'domine dans la majeure partie de la r'gion de savane d'Afrlque occidentale Bst de 
type non intensif. De plus, 'tant donn' la faible CEe, Ie pourcentage de saturation du 
oomplexe absorbant en cations d~termin'B est relativement 61ev6,ce qui peut. favorlser 
leur assimilation. 

Oligo-.n~menta 

L'effet des olig0-614ments sur la croissance des BssenC8S oxotiquss dana 1& zone de 
savana dtAfrique occidentale n'est pas enti~rement d~montr6. Au Nigeria, on a trouv& qultl 
existait un rapport entre Ie "die-back" des eucalyptus at una carenee en bore. A Samaru, 
Ie taux de bore soluble dana l'eau chaude, uti lis' comme indies d'assimilation, 0801116 
entre 0,03 et 0,12 ppm avec une valeur moyenne de 0,076 ppm. Il a ~-U prouv' que 1 .. taux 
de soufre et de molybd~n8 Bont Bouvent marginaux pour l'arachide. 
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CLASSIFICATION DES SOLS

Etant donn4 la diversité des facteurs d'altdration et de formation des sole, il Oast
foruld un grand nombre de sole de types diffdrents. Il est impossible d'dtudier un par un
oee diffdrents types de sol; il faut donc les classer en unitds - chaque unitd se oomposant
de sole prdsentant des caractdristiques similaires. Pugh et Perry (1960) ont mis au point
un systtme de classification gdndrale des sols dans lequel les sole de l'Afrique occidentale
eont claseds en quatre groupss, h savoir:

Les sole sableux du nord: Ils occupent Ondralement le Sahel et une partie des zones
soudaniennee. La vodgAtation est essentiellement gramindenne, avec quelques arbree de

petite taille. Cette zone est exploitde essentiellement en pAturages. Lee matdriaux
sableux sont gdndralement entraInds par le vent pendant la eaison 'Ache.

Zone des sole latdritiques: Les sole de la majeure partie de cette rdgion sont
pauvree et les ddfrichements de nouvelles terres exposent souvent le sol tt la
formation de latdrite, ce qui accrott les superficies de sol de qualitd mddiocre.
L'drosion edvit frdquemment et il faut faurnir des engraie pour obtenir des cultures
rentables.

Sols forestiere de la zone dquatoriale: Dans cette zone trts pluvieuse et humide, on
trouve la grande fordt. Le sol est moins drod4 et se prOte trte bien h l'agrioulture.
On trouve ce type de formation dans les rdgione infdrieures de la zone guindenne.

Bois des mardcages cbtlerst Les Bole de cette claese se composent eurtout.de boue et
de sable mdlangds avec de la matitre organique, et gdndralement eaturds d'eau Baum:lire.
La vdgitation est constitude prinoipalement de mangroves. Une foie cónvenablement
lessivd et draind, on peut utiliser le sol h des fine agricoles.

Une autre classification, plus prdcise et plus technique, a dtd dtablie par D'Hoore
(1964). Le personnel de l'Unesco et de la FAO ont dgalement prdpard conjointement une
classification analogue des sole mais dtant donnd que la carte des sole publide dana le

Bulletin No.19 de la collection FAO: Mise en valeur des fortts (FAO, 1975), se base sur la
classification de D'Hoore, lee auteurs ont ddcidd d'utiliser celle-ci et de ddcrire lee
unitde de sol d'aprts le rapport de D'Hoore sur la Monographie explicative No. 93 de 1964.
Dane ce systtme, les diffdrentes unitds Wologiques sont classdee en grands groupes
d'aprts leure crittres d'dvolution gdndtique.

La carte des sole ici prdsentde reproduit celle qui a dtd publide dans le Bulletin

No. 19 de la collection FAD: Mise en valeur des fordts. Seules eont incluses dans 114tude
ci-aprta les unitds pédologiquec intéressant les zones eoudanienne et guindenne d'Afrique

occidentale. Les unités pddologiquee sont numdrotdes conformdment h la Agenda de la

carte des sole.

Sole minéraux brute

Le terme de "sol" pout difficilement s'appliquer h ce graupe. Les conditions
dcologiquee qui les entourent sont si peu favorables aux activitde biologiques que les
bio-processus et la pddogdntse qu'ils favorisent sont presque complttement absents. Ce sont

des "prd-sols" ou des Bois procnes du degrd zdro du point de vue de la formation des sols.
Les "sola" mindraux brute ont une importance particulitre en raisoh de l'dnorme superficie
qu'ils occupent, notamment dens l'aire septentrionale de l'Afriquo occidentale.
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CLASSIFICATION DES SOLS 

Etant donn~ la diver.it4 de. facteur. d'alt4ration et do formation do. 801s, il .'oot 
form' un grand nombre de sol. do type. diff4rent.. II e.t impo.sible d'4tudior un par un 
0 •• diff'rent. typos de .01, il faut donc 10. cla •• er en unit'. - chaquo unit' .0 oompo.ant 
do .ols pr4sontant dos caract'ristiquee eimilaire •• Pugh et Perry (1960) ont mie au pOint 
un Byatlme do claeeification ~n'rale dee eol. dane lequel lee Bole de l'Afriquo occidentalo 
.ont class's en quatro groupes, l .avoir: 

L ••• 01 •• abl.ux du nord. II. occupent ~n'ralement Ie Sahol ot uno partio de. zonos 
8oudaniennes. La v~~tation est 8ssentiellement gramin~enne, aveo quelques arbrea de 
petite tailla. Cette zone est exploit's esssntiellement en pAtur agea. LeB mat'rlaux 
aableux sont g'n4ralement entra!n&s par Ie vent pendant la sai son s'che. 

Zone des 801a lat4ritiquesl Les 801a de 1& majeure partie de cette rlgion Bont 
pauvres at 18a d4frichements de nouvelles terras expo sent 80uvent Ie 801 1 1& 
formation de lat4rite, co qui accroft Ie. superficies de sol do qualit' m'diocr •• 
L'~ro.ion .'vit fr'quemment et il faut fournir de. ongrai. pour obt.nir do. culturo. 
rentables. 

Sols forestiere de la zone 'guatoriale. Dans cette zone tra. pluvioue. ot humido, on 
trouve la grande for3t. L. eol oet moine 'rod~ ot eo pr8t. tra. bion l l'agrioulture. 
On trouve os type de formation dans lee r4giona inr'rieurss d. 1& zone ~in'.nne. 

Sola des ma~CageB c~tlerBI Les sols de cette classe se composent surtout .de baue .t 
do sable m'lan~e avec de la matibre organique, et ~n'ralement eatur4e d'eau .aumatra. 
La v~~tation est conetitu'o prinoipalement do mangroves. Uno foi. oonvonablomont 
le.eiv' et drain'. on peut utilieer I. eol l do. fin. agricolo •• 

Un. autre claseification, plus pr'ciee et plus techniquo, a 't' 4tabU. par D'.Hoor. 
(1964). La pereonnel de l'Unesco et de la FAO ont ~galoment pr'par' conjointomont una 
olas.ification analogue de •• ole maio ~tant donn' que la carto de. eole publi'o dan. 10 
Bullotin No.19 de la collection FAO. Mi •• on valour dee forSte (FAO, 1975), "0 baao INr la 
ola.sification do D'Hoore, les auteure ont d4cid' d'utilieer cello-ci et d. d'crir. 10. 
unit~. de .01 d'aprbs Ie rapport do D'Hoor. sur la Monographie explicative No. 93 d. 1964. 
Dans co eystAmo, 10. diff'rente. unit's p'dologiquoe sont claee'.a en grands groupe. 
d'aprts loure critbroe d'4voluticn ~n'tique. 

La carte des eols ici pr'eent4e reproduit collo qui a 't' publi'. dans 1. Bulletin 
HOlt 19 de la collection FADI Mise en valeur des for6ts. Seulea sont incluBea dana l"tud. 
ci-aprb. lee uni Ue p~dolog! que:; inUre.e.ant lee zonoe eoudan!enne et guin,"nne d 'Afriquo 
occidentalo. Lee unit~. p~dologiquee eont num4rot'ee conform'ment ~ la 14gendo do la 
carte des Bols. 

Sol. mineraux brute 

Le terme de "00111 pout difficilement B'appliquer 1 ee groupe. Lee conditions 
4cologiquee qui leG entourent eont ai peu favorablee aux activit'. biologiquos que 10. 
bio-processus a t la p~dog6n~se qu'ils favorisent sont presque complbtement absents. ee Bont 
des '~prd-solB ft QU dee ools prochea du de~ z6ro du point de vue de la formation des sola. 
Les "sols" mindra u:x brute ont une importance particuli~re en raison de l'dnonTIa auperficie 
qu'il. occupent, notamment dana I'aire septentrionale de l'Afriquo occidentale. 
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1. Sols désertiques, non différencids

Définition: On englobe dans cette catégorie tous les matériaux divisés, essentielle-

ment sableux, soumis à un régime désertique. On leur associe également les pavagee déserti-

ques qui sont transportés et certains sols halomorphes non différenciés.

Distribution: On les trouve principalement au Sahel au dans le nord de la zone

soudanienne d'Afrique occidentale.

Valeur pour la foresterie: Dana l'état actual, ils ne présentent gutire de valeur

pour la foresterie. Cependant, sous irrigation, on peut leur faire produire certaines
esp5ces d'arbres destinées b, la production de combustible ou de poteaux. Ces sols exigent

des applications abondantes de matibre organique pour accorttre leur capacité de rétention

d'eau.

Sols faiblement développés

Les sols de ce graupe se classent dans l'ordre des antisols (7e approximation de la

classification américaine de l'USDA), sauf en ce qui concerne les sois sub-désertiques

qui relbvent des aridisols. Ces sols ont un profil peu dóveloppd, comme le montre la très

faible différenciation des horizons. Les facteurs qui contribuent h cette dvolution

médiocre sont les suivants:

Matériaux originels pauvres en minéraux altérables ou transférables.

Processus d'érosion entratnant les couches superficielles meublés h mesure qu'elles

se forment, processus dus soit k un relief très marqué, 5. dee vents au des pluies

intenses, ou à l'ensemble de ces facteurs.

Sols squelettiques, essentiellement débris rocheux avec pochas de sol

Définition: Sols caractérisés par une très faible différenciation de l'horizon
génétique, contenant des éléments grossiers, et aa la roche non altérée est 15. moins de 3C cm

de profondeur.

Distribution: Se trouvent essentiellement dans les hautes terres, mais sont aussi
iargement distribués parmi d'autres unités pédologiques, notamment dans les sois tropicaux
ferrugineux.

Valeur pour la foresterie: Généralement faible. Le sol nécessite certaines mesures
de lutte contre l'érosion telles que la confection de tranchées et l'installation de
plantations suivant les courbes de niveau, ainsi que l'application d'engrais pour relever
le niveau de fertilité. On peut utiliser ces sola pour des boisements avec des essences 5.
système radiculaire peu profond ou des essences dont les racines peuvent pénétrer la couche
de plinthite.

Sola faiblement développois sur alluvions jeunes, souvent halomorphes au hydromorphes

Ddfinition: Dans ces sois, le processus d'accumulation se poursuit de manibre
intermittente; ile se caractérisent par une grande hétérogénéité. Les sols diffèrent non
seulement d'un point à un autre mais aussi h la suite d'une crue, comme on peut le voir
d'aprbs les stratifications du profil. En autre, l'age des dépats n'est pas le mame
partout. Ils sont cartographiée comme unités complexes.

Dans les sols qui se sont accumulés t'As récemment, les horizons humiques manquent
souvent, tandis que l'horizon gléyique est B. peine discernable, mais sur des formations plus
anciennes recauvertes de végétation, on trauve des horizons humiques montrant une évolution
de la structure et l'on commence k apercevoir un horizon gldyique.
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1. Sols d'sertiques, non diff'renoi's 

D~finition: On englobe dans cette cat'gorie tous les mat4riaux divis's, essentielle­
ment sableux, soumis l un r4gime d'sertique. On leur associe 'galement les pavages d4serti­
ques qui sont transporth at certains sols halollorphes non difUrenci's. 

Distribution: On les trouve principalement au Sahel ou dans le nord de la zone 
soudanienne d'Afrique occidentale. 

Valeur pour la foresterie: Dans l'4tat actuel, ils ne pr4sentent gu're de valeur 
pour la foresterie. Cependant, sous irrigation, on peut leur faire produire certaines 
esp~ces d'arbres destin4es l la production de combustible ou de poteaux. Ces sols exigent 
des applications abondantes de mati~re organique pour accorttre leur capacit' de r4tention 
d'eau. 

Sols faiblement d4velopp4s 

Les sols de ce groupe Be clasBent danB l'ordre des antisols (7e approximation de la 
classification am4ricaine de l'USDA), Bout en ce qui conceme les sols oub-d'sertiques 
qui rel~vent des aridisols. Ces sols ont un profil peu d'velopp', comme le montre la tr~s 
faible diff4renciation des horizons. Les facteurs qui contribuent , cette 4volution 
m6diocre sont les suivants: 

a) Mat4riaux originels pauvree en min4raux alt4rables ou transf'rables. 

b) Processus d'4rosion entratnant les couches superficielles lIeubl's l meours qu'elles 
se forment, processus dus soit l un relief t~s marqu4, l des vents ou des pluies 
intens8S, ou 1 I'ensemble de 08& fact.urs. 

6. Sols squelettiques. essentiellement d4bris rocheux avec poches de sol 

D4finition: Sols caract4ris4s par une tr's fsible diff'renciation de l'horizon 
g4n4tique, contenant des 414ments grossiers, et oa la roche non alt'r4e est' moins de 3C cm 
de profondeur. 

Distribution: 
l argement distribu4s 
ferrugineu.x. 

Se trouvent essentiellement dans lea hautes terres, maia Bont aussi 
parmi d'autres unit's p4dologiques, notamment dans les sols tropicaux 

'/aleur pour 1& foresterie: GtSntSralement faible. La sol nfcesBite certaines mesurea 
de lutte contre l'4rosion telles que la confection de tranch4es et l'installation de 
plantations Buivant les courbes de niveau, ainsi que I'application d'engrais pour relever 
Ie niveau de fertilit~. On peut utiliser ces 801s pour des bois.menta avec des essences ~ 
syst~me radicu1aire peu proiond ou des essences d~nt les racines peuvent p'n'trer 1a couche 
de plinthi teo 

7. Sols faiblement d'velopp's sur alluvion. jeunes, 80uvent halomorphes ou bydromorphes 

D~finition: Dans ces Bols, le processus d r accumu1ation se poursuit de mani&re 
inte~ittente; ils se caract'risent par une grande h't'rog4n'it'. Les sols diff~rent non 
seu1ement d'un point A un autre mais aussi 1 1& suit. d'une crue, comma on peut le voir 
d'apr's les stratifications du profil. En outre, l'Age des d~pats n'est pas le mame 
partout. Ils sont cartographi's comme unit4s complexes. 

Dans les sols qui se sont accumul's tr~s r4cemment, les horizons humiques manquent 
souvent, tandis que l'horizon gl'yique est l peine discemable, mais sur des formations plus 
anciennes recouvertes de v4g4tation, on trouve des horizons humiques mont rant une 4volution 
de 1a structure et lion commence 1 apercevoir un horizon gl'yique. 
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Distribution: Cette unité pédologique, quoique peu étendue, est bien distribu4e. On
peut la trouver sous toils les climats, près de nappes d'eau soumises A des fluctuations
périodiques.

Valeur pour la foresterie: Le potentiel forestier est en grande partie déterminé par
la composition des sédiments et le type de climat. C'est eouvent dans lee plaines allu-
viales qu'on trouve les solo offrant le meilleur potentiel pour des plantations. Il est
rare que ces sols favorisés constituent la totalitd des ddp8ts alluviaux. Un travail de
cartographie ddtaillde du sol avant mise en valeur est done toujours utile. Dans les.zones
ot l'on trouve des sols texturés épais et moyens on sera assuré cependant d'une bonne
croissance des arbres - t condition que l'eau disponible soit suffieante.

13. Sole lithomorphes, avec argiles foncées non kaolinitiques, développés sur des roches
calcaires au ignées basiques mais, en Ogle générale, pas dans les zones humides

Définition: Ces lithosols sur croate calcaire peuvent être encore en cours de
formation et sont le produit d'une pddog6ntee contemporaine. On les trouve sur des
sédiments meubles, gdndralement en association avec des sole bruns des régions tropicales
arides et semi-arides, ainsi que dans les rdgions à relief plat ou 14gbrement ondulé.
Une mince couche de sables doliens bruns A rouges recauvre une croate calcaire d'dpaisseur
variable. Le pH est neutre à 14gbrement alcalin. Dans la fraction argileuse, les illites
et montmorillonites sont les mindraux dominants. Bien entendu, on ne peut considdrer ces
sole comise des lithosols que dane la mesure oa la couche meuble surjacente est suffisamment
mince (30 am).

Distribution: Cette formation est limitde aux régions relativement arides situdes en
bordure du désert ou dans la partie nord du .Sdndgal. En Afrique du nord, ea prdsence semble
en rapport avec la roche profonde calcaire.

Valeur pour la foresterie: Ces sole ont un certain potentiel forestier. En Afrique
du nord, ils portent souvent des vignes et peuvent aUBSi gtre exploités en pgturage
extensifs. Leur utilisation pour la foresterie peut poser des problbmes dtant donnd la
pluviomdtrie insuffisante dans la rdgion. L'irrigation peut 6tre utile.

Sole bruns et bruns-rougeltres des Ogions arides et semi-arides

Les sole bruns au rouge1tres foncent quand la matibre organique occupe la majeure
partie du profil sous v4g4tation de steppe, sane horizon A2 mais avec un horizon B
textural-structural au coloré. La rdserve de mindraux altdrables de ces sole est
souvent considérable mais cela ddpend de la composition du matériau originel. Ordinaire-
ment, ils contiennent des quantitds apprdciables de mindraux argileux avec une structure
maillée de 2:1. La capacité d'dchange de cations du complexe minéral, qui est de moyenne
tt forte, est saturde A plus de 50 % dans les horizons B et C et contient souvent des

carbonates libres. Ces sole sont situds entre les zones ddsertiques et la rdgion

équatoriale.

12. Sole bruns des rdgions tropicales arides et semi-arides, comportant gdndralement
un complexe argileux non kaolinitique fortement saturé

Ddfinition: Ces sola se sont formds sous un climat chaud et sec °a les précipitations

annuelles ddpassent rarement 500 mm. Ils se sont souvent formés sur des ddpelts dcliens lt
ot le climat est relativement plus humide et la roche mbre riche en bases. Les obstacles

au drainage extern() semblent favoriser leur dvolution.
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Distribution: Cotte unit~ p~dologique, quoique peu ~tendue, est bien di.tribu~s. On 
peut 1& trouver BOUS tous les climats, pr~s de nappes d' eau Boumisea A des fluctuations 
pClriodiquos. 

Valeur pour 1& foresterie: La potentiel foreetter est en grande partie d6termin~ par 
la composition des sfSdimen"ts at Ie type de clima.t. C'est Houvent dans les plaines allu­
viales qulan trouve les sols offrant Ie meilleur potential pour deB plantationa. II est 
rare que ces sols favoriB~8 constituent la totalit' des d6p6tE alluviaux. Un travail de 
cartographis d'taill'e du sol avant mise en valeur est done touJours utile. Dans les ,zones 
o~ l'on trouve des BoIs textures ~paiB et moyens on cera assure cependant d'une bonne 
croissance des arbres - h. condition que I'eau disponible Boit suffiaante. 

13. Sols lithomorphes. avec argiles fonc~es non kaolinitiques. developp4s sur des roches 
calcaires au ign~es basiques m~ia, en ;~gle g§n6,rale. paa dana les zoneD humidcB 

D~finitionl Ces 11thoao1a sur croate calcaire peuvent etre encore en cours de 
formation et ' sont Ie produit dtune p4do~n~se contemporaine. On les trouve sur des 
B~diments meubles, ~n~ralement en association avec des sols bruns des r4gions tropicales 
arides et aemi-arides, ainsi que dans les r4gions ~ relief plat ou l~g~rement ondul~ . 
Une mince couche de sables ~oliens bnms ~ rouges recouvre une croate ca1caire dt'pais'seur 
variabls. Le pH est neutrs 1 l~~rement aicalin. Dans la fraction argileuse, les illites 
at montmori1lonites Bont les min~raux dominants. Bien entendu, on ne peut consid4rer cee 
sols comme des lithosols que dans la me sure ~ 1a couche meuble surjacen~e est Buffisamment 
mince. (30 em). 

Distributionl Cette formation sst limit~~ aux 
bordurs du d~sert ou dans la partie nord du · S~n~gal. 
en rapport avec la roche profonde calcaire. 

r4gions relativem~nt arides situ4es en 
En Afrique du nord, sa 'pr~sence semble 

Valeur pour la foresterisl Ces sols ant un certain potentiel forestier. En Af~ique 
du nord, ils portent souvent des vignes et peuvent aUBsi Atre exploi t4s en p!turage , 
extenaifs. Leur utilisation pour la forest erie peut poser des probl~meB 'tant donn' la 
pluviom~trie insuffia8nte dans la r~gion. L'irrigation psut Atrs utile. 

Sols bruns et bruns-rougeltres des regions arides et semi-arides 

Les sols bruns ou rouge4tres foncsnt quand la matiAre organique occupe la majeure 
partie du profil sous v~~tation de steppe, Bans horizon A2 mais avec un horizon B 
textural-structural au color'. La r~Bcrve de min'raux alt'rables de ces 801s est 
Bouvent consid'rable maia cela d4pend de la composition du mat4riau originel. Ordinajre­
ment, lIs contiennent des quantit4s appr'oiables de min~raux argileux avec una structure 
maill~e ds 211. La capacit~ d'4change de cations du complexs min4ral, qui ost de moyonno 
1 forte, sst satur~e 1 plus ds 50 % dans les horizons B st C et contient souvent des 
carbonates libras. Ces sols sont situ~s entre les zones d~sertiques et 10 r4gion 
~quatoriale. 

12. Sols bruns des r~ ons tro icales arides et semi-arides n~ralement 

un complexe argileux non kaolinitigue ortement satur 

D~finitionl Ces sols se sont form~s sous un climat chaud et sec oa les pr~cipitntion" 
annusllos d4passent rarement 500 mm. Ils se sont souvent form~s sur des d'pets 'clions. 11 
oa le climat est ralativement plus hUmid. et la roche mArs richs en bases. Les obstaclos 
au drainage externe semblent favoriser leur 'volution. 
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Bien que la teneur totale en matitre organique soit faible (moins de 1%) celle.-ci eat
bien répartie dans tout le profil. Le gyettme franpais de classification subdiviee le graupe
des "sols bruna sub-andes" en deux sous-groupee: les sole bruna proprement dits et les sola
bruns rouges. Ces derniers diffèrent des premiers en ce qu'ile se sont généralement déve-
loppée sur des matériaux sablaux, out une épaisseur supfrieure, ne contiennent généralement
aUcun carbonate libre, ont une teneur inférieure en matitre organique et sont de neutres
faiblement acides. Pour expliquer leur coexistence actuelle, il faut faire entrer en ligne
de compte des variations de climat et dee successions chronologiques.

Distribution: Les matériaux originels ne proviennent pas seulement des dépfts de
sables éoliens qui bordent les régions désertiques mais ausei de grts altérés, ou encore
d'un matériau paldopédologique désagrégé.

Valeur pour la foresterie: Généralement, ces sole ne se prftent pas t. la foresterie
étant donné la rareté des précipitations, mais sous irrigation ils peuvent produire des
arbres à maturité rapide. Les cultures ont tendance è. abtmer la bonne structure et la
perméabilité du sol. Il convient d'effectuer régulitrement des apports de matitre organique,
en évitant toute irrigation excessive orui pourrait endommager davantage la structure et
entratner un compactage du sol.

Vertisols et sole analogues

Les vertisols sont importante du point de vue de leure possibilités agricoles. Les
vertisols africains présentent toutes les caractérietiques morphologiques des véritables
vertisols, mais leur fraction argileuse est un peu moins riche en mindraux gonflants et
comporte davantage de gels amorphee que celle des vertisols définis dans la 7e Approxima-
tion USDA.

Les vertisole se eubdivisent en (1) vertisols lithomorphes et (2) vertisols de
dépressions topographiques. Chaque subdivision se rattache b. des caractéristiques gdomorpho-
logiques distinctes qu'il est facile de cartographier, et correspond reepectivement aux
Usterts et Aquerts de la 7e Approximation USDA.

14. Sols argiles foncée non kaolinitiques, limités aux dépressions topographiqueel
présents dans les régions semi-arides caractérisées par une répartition
saisonnitre marquée des précipitations

Définition: On trouve ces sole dane les dépressions topographiques a1 le drainage
externe et interne eet mauvais. Ile semblent se former sous des climate ot l'évaporation
potentielle est forte pendant une partie de l'année et sur des matériaux originels
(eouvent des sédiments) enrichis en composants insolubles provenant directement ou indirec-
tement de terres environnantes plus élevées. C'est pourquoi ils sont plus cauramment
associés avec des sola comportant des horizons sodiques, calciques au g'psiques, que ne le
sont les vertisols d'origine lithomorphe. La riserve de minéraux altérables est souvent
importante. La fraction argileuse consiste généralement et principalement en argiles
structure maillée de 2:1, notamment des montmorillonites et des mindraux argileux mélangis.
La capacité d'échange de cations du complexe est 616vée et généralement saturée 11 plus
de 50%, le plus souvent en cations bivalents (acétate d'ammonium normal, pH 7).

Distribution: On les trouve uniquement dans les régions caractérisées par une
période de sécheresse relativement bien marquée: trois mois de saison Oche et une
précipitation annuelle moyenne de 1 000 mm au moins. Les dépressions soudaniennes sont
probablement les plus vastes superficies de ces sole dans le monde.
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Bien que la teneur totale en mati're organique 80it faible (lloina de 1%) cello-oi est 
bien rlpartie dans tout le profil. Le sysUme fraupaiB de classification subdivise le groupe 
des "sols bruns sub-arides" en deux sOUS-grOUpeSI lea sols bruna proprellent di ts et les sols 
bruns rouges. Ces derniers diff~rent des pr .. iers en ce qu' U. se sont g4n'ralement d've­
lopp's sur des mat4riaux sableux, ont une 4paisseur sup4rieure, ne contiennent g4n4ralement 
aucun carbonate libre, ont une teneur inf'rieure en mati're organique et sont de neutres A 
faiblement aoides. Pour expliquer leur coexistence actuelle, il faut faire entrer en ligne 
de oompte des variations de climat et des suoce.sions chronologiques. 

Distribution: Les mat4riaux originels ne proviennent pas seulement des d4pets de 
sables 'oliens qui bordent les r4gions d'sertiques mais aussi de gr&s alt4r4s, ou encore 
d'un mat4riau pal'op4dologique d4sagr4g4. 

Valeur pour la foresterie: Q'n'ralement, ces sols ne se prftent pas A la foresterie 
'tant donn6 la raret' des pr4cipitations, mais sous irrigation ils peuvent produire des 
arbres A maturit4 rapide. Les cultures ont tendance A ab!mer la bonne structure et la 
perm'abilit4 du sol. Il convient d'effectuer r'guli&rement des apports de mati~re organique, 
en ~vitant toute irrigation excessive qui pourrait endommager davant age la structure et 
entratner un compactage du sol. 

Vertisols et sols analogues 

Les vertisols sont importants du point de vue de leurs possibilit4s agricoles. Les 
vertisols africains pr4sentent toutes les oaract'ristiques morphologiques des v4ritables 
vertisols, maio leur fraction argileu •• est un peu moins riche en min'raux gonf~ants et 
comporte davantage de gels &morphes que celle des vertisols d'finis dans 1& 1e Approxima­
tion USDA. 

Les vertisols se subdivisent en (1) vertisols lithomorphes et (2) vertisols de 
d4pressions topographiques. Chaque subdivision se rattache A des caract4ristiques g4omorpho­
logiques distinctes qu1il est facile de cartographier, et correspond respectivement aux 
Usterts et Aquerts de la 1e Approximation USDA. 

14. Sols A ar "les fonces non kaoliniti es limit's aux d' ressions to 0 a hi es: 
pr4sents dans les r'gions semi-erides caract'ris4es par une parti t on 
saisonni~re margu4e des pr4cipitations 

D4fini tiou: On trouve ces sols dans lu d'pressions topographiques oil le drainage 
externe et interne est mauvais. Ils semblent se former sous des climats oil l"vaporation 
potentielle est forte pendant une partie de l'ann'e et sur des mat'riaux originsls 
(souvent des s'diments) enrichis en composants insolubles provenant directement ou indirec­
tement de terres environnantes plus 41ev'es. C'est pourquoi ils sont plus couramment 
associ4s avec des sols comportant des horizons sodiques, calciques ou gypsiques, que ne le 
sont les vertisols d'origine lithomorphe. La rlaerve de min4raux alt4rables est souvent 
importante. La fraction argileuse consiste g4n'ralemant at principalemant en argiles A 
structure maill~e de 2:1, notamment des montmorillonite. at des minlraux argileux mllang4s. 
La capacit~ d'4change de cations du complexe est '1'v4e at g4n4ralement satur6e A plus 
de 50%, le plus souvent en cations bivalents (ac4tate d'ammonium normal, pH 1). 

Distribution. On les trouve uniquement dans 18s rfgions caract4ris6es par una 
p4riode de s4cheresse relativement bien marqu'e: trois mois de saison s'che at una 
pr4cipitation annuelle moyenne de 1 000 mm ou moins. Les d4pressions soudanienneo sont 
probablement les plus vastes superficies de cas sols dans le monde. 
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Valeur your la foresteries Leur situation topographique lee aesocie frequemment avec
des formations calcimorphes ou halomorphes et fait obstacle au drainage et au dessalement.
Aprbe drainage, ces sole peuvent titre utilises pour faire crottre des arbres ayant de forts
besoins en eau, comme Eucalyptua robusta. Dame la zone saudanienne, on peut assayer des
arbres come Acacia nilotica, A. seyal, A. albida et A. Senegal.

Sols tropicaux ferruatneux (sole fereialitiques)

Ces sole sont caracterises par un profil ABC, avec pour quelquese.uns un horizon A2 et
un horizon B textural h structure homogiine ou faiblement prismatique. On observe frequem-
ment une separation nette des oxydes de fer libres, qui peuvent etre eoit entraines hors
du profil par lessivage, soit precipitds au sein du profil SOUS forme de nodules et de
concretions. La reserve de mindraux alterables est appreciable. Le rapport limon/argile
est generalement supérieur h 0,15. L'argile est surtout kaolinitique mais contient souvent
de petites quantites d'argile h structure maillee de 2,1. La gibbsite est generalement
absente. Le rapport 5i02/Al203 eat proche de 2 au legerement superieur, tandis que le
rapport Si02/R2 03 est toujours inferieur a 2. La capacite d'echange de cations du
complexe mineral est faible mais superieure ft cello des ferrisols et dee sole ferralitiques
comportant des teneurs comparables en argile (granulometrique). La saturation en cations
de l'horizon B depasse genéralement 40 % (acetate d'ammonium normal, pH 7).

Compare aux sole ferralitiques qui souvent recouvrent des couches altirees de
plusieurs mbtres d'epaisseur, le profil des sole tropicaux ferrugineux depasse rarement
250 cm d'epaisseur. L'epaisseur des couches alteries qui les separent de la roche fratche
inalteree est toujours_inferieure ft 100 am quand ils recauvrent des roohes acides cristal-
lines.

Les couleurs sont plus ternes que cellos des sola ferralitiques et entrant dans la
gamme 10 YR et 7,5 YR, et exceptionnellement dans la gamme 5 YR. On note gineralement une
difference de 2 h 3 points en valeur et chroma entre la couleur du sol humidifie et celle
du sol sec. La plupart des sole tropicaux ferrugineux peuvent entrer dans la categoric, des
Ultustalfs.

Leur forte teneur en mineraux ferreux alterables peut donner lieu ft d' importantes
liberations de fer et souvent h la formation de creates ferrugineuees ft faible profondeur.
De plus, comme tous les sole tropicaus ferrugineux sanf les plus permeables, ile eont
trbs vulnérables ft Perosion.

15. Sole tro icaux ferneux fersialiti es sur materiau originel sabloux; complexe
ar
1M

leux ft dominante kaoliniti
ortante. Limites aux zones

sature 4 alus de 0
semi humidors

Reserve mingrale saavent

Definitions A la difference des autres sole tropicaux ferrugtneux, ceux qui reposent
sur un materiel origlnel sableux ne comportent pas d'horizon B textural. En d'autres termes,
le lessivage n'est paz un facteur dominant. La pluvioeite se situe giniralement entre
500 et 1 200 mm. La reserve de mineraux altdrables eat seuvent appreciable et l'argile est
le plus souvent de type kaolinitique. Le drainage du sol et la profendeur 4 laquelle se
trauve la cauche de plinthite sont les principales caracteristiques de cette unite
pedologique.

Distributions La distribution de ce sol eet de type zonal, couvrant generalement la
zone soudanienne et les regions nord de la zone guineenno.
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Valeur pour la foresteriel Leur situation topographique le8 aBaocie frfquemment avec 
des formations calcimorphes ~ halomorphes et fait obstaole au drainBBe .t au dessal.ment. 
Apr~s drainage, ces sols peuv.nt 8tre utilis'a pour faire orottre deB arbres ~ant de forts 
besoins en eau, comme Eucalyptus robusta. Dana la sone s~danienn., on peut us~.r des 
arbres oODllle Acacia nilotica, !. selal, !. albida et !. Senegal. 

Sols tropicaux ferrugineux (Bols fersialitigues) 

Ces sols sont caracUris4s par un profil Al!C, aveo pour quelques-uns un horizon A2 et 
un horizon B tertural l structure homogtne ~ faibl.llent pris .... tiqu.. On observe frfquem­
ment une st1parstion nette des o~des de fer libres, qui peuvent 8tre soit entrain's hors 
du profil par lessivage, soit prfcipit's au sein du profil sous forme d. nodules et de 
concr4tions. La rfserve de min4raux altt1rables est apprfciable. Le rapport limon/argile 
est g\ln4ralement sup4rieur l 0,15. L'argile est su.rtout kaolinitiqu ..... is contient souvent 
de petites quantit4s d'ar~le l structure .... ill'e d. 2,1. La gibbsite est g\ln4ralement 
absente. Le rapport Si0a!A1203 est proche de 2 ~ l'gtrement sup4rieur, tandis que le 
rapport Si02/R2 03 est toujours inf'rieur l 2. La capaoiU d'4change de cations du 
complexe mint1ral est faible mais sup4rieure l celle des ferrisols et des sols ferralitiques 
comport ant des teneurs comparables en argile (granulom4trique). La saturation en cations 
de l'horizon B d4passe g6nt1ralement 40 % (ac4tata d'ammonium normal , pH 7). 

Comparf aux sols ferralitiques qui souv.nt reoouvrent des oouches alt'rfes de 
plusieurs m~tres d't1paisseur, le profil des sols tropicaux ferrugineux d'paas. rarement 
250 em d't1paisseur. L'4paisseur des oouch.s alt'rf.s qui: le8 s4parent de la roche fratche 
inaltt1rfe est toujours.inf4rieure l 100 em quand ils recouvrent des roches acides cristal­
lines . 

Les couleurs sont plus temes qua c.llas des sols ferralitiquas et entrant dans la 
gamme 10 YR at 7,5 YR, et exceptionnellement dans la sa-me 5 YR. On note s'n4ralellent une 
difft1rence de 2 l 3 pOints an valeur et chroma entre la oouleur du sol humidifi' at celle 
du sol sec. La plupart des sols tropioaux ferrugineux peuvent entrer dans la oaUgorie des 
Ultustalfs. 

Leur forte teneur en lIin'raux ferreux alt'rable. pe~t donner lieu' d'iaportantes 
libt1rations de fer et BOuvent l la formation de oro«tes ferru.gineuses l faible profondeur. 
De plus, comma toua lea sols tropioaux f.rrugineux sauf les plus perm'ables, i.1s sont 
tNs vuln4rables l l ' 'resion. 

Sols tro icaux fer neux fersialiti e. su.r maUriau ori n.l aablsu.x 
ar 'laux l dClllinante kaolini ti e sat=' l lUB de 0 • Rherve min'rale 
importante. Limit's aux zonea s8lli-huaide. 

Dt1fini tionl A la diff4rence des autres sols tropioaux ferrugineux, ceux qui reposent 
Bur un maUriel original sableux n. oOllportent pas d'horizon :a tertural. En d'autres temes, 
le lessivage n'est pas un facteur dominant. La pluvio.it' ae situe s'n'ralellent entre 
500 et 1 200 mm. La rlserve de lIin'raux alUrabl .... t .... vent apprfoia'ole et l'argil. 'est 
le plus souvent de type kaolinitiqu.. La drainap d~ 801 et 1& profendeur l laqa.en. se 
trouve la couche de plinthite sont les principale. oaract4ristiquos de oette unit' 
pt1dologique. 

Distributionl La distribution de oe Bol .at de type zonal, oouvrant s'n'raleaent la 
zone soudanianne et les r'gions nord de la zona gIlinhnn •• 
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Valeur pour la foresterie: Généralement utilisée pour la plantation de nombreuses
essences d'eucalyptus et certaines essences de pins. Quoique relativement pauvre, la terre
se pre-Le 5. une agriculture mécanisée et réagit bien aux engrais. On améliore la réponse
aux engrais en augmentant la teneur en matière organique du sol. Malgré la faible hauteur
des précipitations dans la région, il faut faire attention A l'érosion.

Sole tropicaux ferrugineux (fersialitiques): sur roches diverses

Définition: Etant donné la forte teneur en quartz de leurs matériaux originela, ces
sole sent généralement plus légers que ceux des autres unités. Come ils contiennent moine
de fer, ils comportent moins souvent des croetes ferrugineuses, mais le leseivage peut y
etre important et conduit souvent A la formation d'un horizon B textural.

Distribution: Sur la carte, cette unite rd./tie les fréquents affleurements de veines
plus ou moins basiques qui traversent le socle cristallin précambrien et lee eédiments
postcambriens qui le recouvrent par endroits. Dans lee zones climatiques plus humides que
celles qui favorisent la formation des sole tropicaux ferrugineux, ce genre d'affleurements
aboutit A la formation de ferrisols ou de sols ferralitiques, A dominante rouge, sur des
roches riches en minéraux ferro-smagnésiens. Ces sole sont spécialement importants dans les
zones guindennes.

Valeur pour la foresteriet De faible A moyenne. Ces sole trts érodables doivent etre
utilisés avec soin. La rareté des pluies limite le choix des essences qui peuvent etre
plantées. On a constaté que les eucalyptus et neem y réussissent bien.

Ferrisols

Come les sole bruns eutrophes des régions tropicales, les ferrisols constituent un
groupe de transition en cours d'évolution sous un climat chaud et humide et dont le
développement normal est retardé par rapport A celui des sole environnants. Dane le cas
des ferrisole, cela est essentiellement le fait de l'érosion superficielle qui oblige le
profil 8. se développer en profondeur, aux dépens du matériau originel moins altéré. Les
ferrisols, tout comme les sole bruns eutrophee des régions tropicales, se distinguent des
sole environnants par une meilleure structure, une activité biologique plus intense et,
par conséquent, par une fertilité plus élevé. Plus répandue que les sole bruns eutrophee
des régions tropicales, ils se développent également sous des climate plus humides.

Ferrisolst Complexe argileux constitué presque entitrement de kaolinite et d'oxydes,
saturé A moins de 50 %. Réeerve minérale peu importante. Limités aux zones humides
at semihumides

Définition: Les ferrisols ont un profil qui ressemble beaucoup A celui des sola
ferralitiques, en ce qu'ils posstdent souvent un horizon B structural avec des agrdgats

surfaces luisantes. Ces revetements ne sont pas toujours apparents quand le profil est
sec. Ces revetements ne sont pas nécessairement argileux mais peuvent gtre des A la
présence de gels alumino nilicat6n maanp:6n. La réserve de mindraux altérables eat
généralement faible mais peut arrives è. dépasser 10 % dans la fraction 50-250 microns.

La fraction argileuse consiste prenque entiòrement en kaoliniie, oxydes ferreux
libres et gels amorphes, avec parfois de petites quantitds d'argile N structure maillde 2:1

et de gibbsite. Le rapport Si02/Al201 est proche de ?, parfois légtrement inférieur A :'.
La capacité d'échange des cations do la fraction argileuse (granulomdtrique) de l'horizon B
dépasse généralement 15 m Eq par 100 g et se trouve N mi-chemin entre celle des eels tropicaux
ferrugineux et celle des solo ferralitiques sensu strict°. La saturation des horizons B et C

est inférieure 8. 50 (ac4tate d'ammonium normal, pH ().
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Valeur pour 18 foresterle: Gen~ralement utiliB~e pour la plantation de nombreus8a 
essences d'eucalyptus et certaines essences de pins. Quoique relativement pauvre, la terre 
Be prate A une agriculture mecanisee et reagit bien aux engrais. On nmeliore la r'pone8 
sux engrais en augment ant la teneur en mati~re organique du 801. Malgre Is faible hauteur 
des pr~cipitations dans la region, il faut faire attention ~ l'erosion. 

16. Sols tropicaux ferrugineux (fereialitiguea)1 our roches diver8es 

D4fini ticn: Etant donne la forte teneur en quartz de leurs materiaux originels, css 
BoIs Bont ~neralemcnt plus legeTe que ceux des autres unites. Comma ile contiennent moins 
de fer. lIs comportent malnu souvant des croates t'errugineuses, mai B Ie 1essi vage peut y 
@tre important et conduit souvent ~ la formation dlun horizon B textural. 

Distribution: Sur la carte, cette unit~ r~v~le les fr~qu8ntB afflsurementa de veines 
plus ou mains basiques qui traversent Ie socle cristallin pr~-cambrien at lea e&diments 
post-cambriens qui Ie recouvrent par endroits. Dans les zones climatiques plua humidss que 
celles qui favorisent la formation dee BoIs tropicaux ferrugin8~, ce genre d'affleurements 
aboutit ~ 1a formation de ferrieols ou de BoIs ferralitiques, A dominante rouge, sur des 
roches riches en min~raux ferrcrmagn~8ien8. Ces sols Bont sp'cialement import ants dans Isa 
zones guin~ennes. 

Valeur pour la forssteriel De faible ~ moyenne. Css BoIs tr~B 'rodables doivent etre 
utilis's avec soin. La raret' des pluies limite Ie choix ~es easences qui peuvent 6tre 
plant~e8 . On a constat~ que les eucalyptus at neem y r~usBisBent bien. 

}<'erriaols 

Comme les sols bruns eutrophss das r~gions tropicales, les ferrisols const! tuent un 
groupe de transition en cours d'~volution BOUS un climat chaud at humide at dont Ie 
d~veloppement normal est retard~ par rapport A celui des sols environnanta. Dans Ie cas 
des ferrisols, cela est e.eentiellement le fait de l'~rosion superficielle qu~ oblige le 
profil A se d~VBloppBr en profondeur, aux d~pens du mat~riau originel moins a1tlir~. 1 .. 8s 
ferrisols, tout comme lee 80ls bruns eutrophes des r~gionB tropicales, se distinguent des 
sols environnants par una meilleure structure, une activit~ biologique plus intense et, 
par cons4quent, par une fertilit~ plus ~IBV~. Plus r~pandu8 que lee BoIs brun~ eutrophes 
des r4gions tropicales, ils se d~veloppent ~galement aous des climate plus humides. 

Ferrisolsl Com lexe ar 'leux constitu4 res e enti~roment de kaolinite et d'o des, 
saturli A moins de 0 (1 • R~serve min~rale eu im ortante. Limitlis nux zones humides 
et semi-hwnides 

D4finitionl Les ferriaols ont un profil qui ressemble beauooup A celui des 901a 
ferralitiques, en ce qu'ils pOBB~dent souvent un horizon B structural avec des agr&gats l 
surfaces luisantes. Ces rev@tements ne sont pas toujoura apparente quand Ie profil Bst 
sec. Ces rev~tomentB ne Dont pas n~ceBGaircmcnt argileux mais peuvent 8tre dOe A la 
pre!sence de gels alumino niliclltcn mr~lnnf",'efl. La r~Berve de min~ra.ux A.lt~rable8 est 
gfSn~ralement faible mais pout nrrivor a. d6passer 10 % dans la. fraction 50-250 microns. 

La fraction argileuDo conDiG~e presque entibrement en kaolinite, oxydes ferreux 
libreo ot gels amorphcD, avec parfois de petites qunntjt~s d t argile ~ structure maill~e 211 
et de gibboite. I.e rapport SiO?/Al?O, est proche de ?, p"rfois l~~romont inf~ri.ur r. ;>. 
La cnpacit& dl~cnange des cations do 10. fraction 'n.rgilcuee (granulomdtrique) de l'horizon B 
d'pasBo g6n~ralcmcnt 15 m Eq par 100 g et se trouve ~ mi~hemjn entro r.e11e den sols tropiCRux 
ferruginoux et celIe deD flole fcrr~litiqucB ~ stricto. La saturation des horizons Bet C 
est infdrioure ~ 50 "J, (ac6tato d'llJTIITlonium normal, pH n. 
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En ce qui concerne leur place dens la 70 approximation USDA l'absence d'horizons

oxiques fait Won les classe provieoirement parmi les utisols, bien que l'on puisse
soulever quelques objections quant a la nature vgritablement argileuse de leur horizon B.

Distribution: En zone Aquatoriale, on trouve Onfralement ces solo des altitudes
supfrieures a 1 6o0 m, par exemple sur le platean de ¿os, dans la Sierra Leone et le
Liberia.

Valour pour la foresteries Bien que ces sole soient plus riches en nutriments
vAgAtaux que les sole ferralitiques (sensu stricto), ils 'ambient relativement pauvres
camper.% amx owls brums eutrophes deiRiions tropicales qui se sont developpie sur des
matfriamx originals similaires. Quand le clime, le relief at l'altitude le permettent,
ils conviennent t la plupart des arbress tedk, gmalina, pins.

Sole ferralitiques (sensu stricto)

Danz le continent africain, les sole ferralitiques occupant approximativement
5 338 000 km2, soit plus de 18% de la superficie totale. Les sole ferralitiques reprfsentent
donc le groups le plus Atendu des umitfs pfdologiques an Aftique (les d6bris dfsertiques,
moins homoganes, occupent 5 913 000 km 4 mais peuvent peine Sire considerfe comme des sole).
Les sole ferralitiques reprfsentent les stades finals de l'altdration et du lessivage dans
lesquels seuls les constituents les mains mobiles et les moins altfrables demearent et ot
la kaolinite et Mime le quartz peuvent a'altdrer.

En d6pit de leur distribution apparemment zonal.), une grande partie de ces sols n'est
pas exclusivement le produit d'une pfdogfnase contemporaine. Beaucaup sont polyg6ngtiques
c'esttdire qu'il s'agit de sola rfcents dfveloppgs sur den oauches altfrfes anciannes qui
ont subi une pfdogfnase ferralitique et qui sont reside en place au ont 6t6 retravaillfs et
redistribugs en fonction du nouveau relief de pays:ages rajeunis.

Ces manteaux ferralitiques sont tras friquents en Afriqus intertropical'', ott ils ont
subsist.; en raison de la platitude de la majeure partie du massif continental.

La :subdivision qui a 4t4 maintenue reprfsente un compromis entre les difffrents systames
de classification qui ftaient en usage en Afrique l'Apoque aft les cartes partielles ont
gta ftablies. Elle se fonde sur des oritbres opti, A premiare vuel peuvent parattre assez
mal assortis et ot la couleur oocupe une place capitale.

20. Sole ferralitiquess sur roches diverses

Dgfinitions Ces sole sont souvent Spain, lours horizons ne sort pas ligarement
diffgrencifs, avec des transitions diffunes au graduelles, mails ils comportent parfois un
horizon A2 ou un horizon B textural. Cat horizon B peut titre lfgarement structurf dens
les profile plus argileux, main les agrfgats ne montrent pas cette surface luisante claire-
ment dgveloppge qui a 6t6 note A propos des ferrisole. Les figments structuraux sont
souvent des agrggats polyfdriques subangulaires tres forts, plum au mains cohgrents et
formant une masse poreuse tres friable. La reserve de mindramx altirables est peu importante
ou inexistante.

Le rapport limon/argile (20/2 microns) est eanfralement inffrieur I 0,25 dens les
horizons B et C.

Les mingraux argileux sont eurtout du type maillg 1:1 et sont le plus souvent associfs
A de grandes quantitfs d'oxydes de for. Bien qu'ile soient Onfralement associfs avac des
oxydes hydratfs d'aluminium, la gibbsite l'une des formes oristallines n'est pas un
component essential encore quo fr6quemment prfsente. Le rapport 5i02/Al2 03 se rapproohe
parfois de 2 main se situe normalement audeasous. La capacit6 d'echange des cations de la
fraction argileuse (granulomftrique) est g4n6ralement inffrieure 20 mEa g par 100 g at
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Ell oe qui cono.rn. laur place danIo la 7e approxi .... tion USDA l'ab.enc. d 'horizons 
oxiqu .. tait qu'on lea ola ... provieoir._t p .... mi 1 •• utieole, bien que l'on put ••• 
Boulever qu.lqu •• obj.ctione quant 1 la nature vlritablament argileue. d. laur horizon B. 

DinribuUon. Ell zone lquatoriale, on trouve gfnlralement 0" .01. 1 de. alUtude. 
sup'rieure. 1 1 600 JR, pu exemple sur le plate. d. Jo., danIo la Sierra Leon. et 10 
Liblria. 

Valeur pour la tore.terie. Bien que 0" .0lB .oient plus riches en 1I11triment. 
v8g4taux que lea .01. terralitiquea (.-;au .tricto), il ••• mblent relativ.ment panvre. 
compar'. BD% .01. bruns eutrophes de. r gions tropioal.. qui •• .ont dlvelopp'. sur dea 
maUrilll1% originel. similaire.. Quand le oli_t, le reliet et l'alUtude 10 permettent, 
11. conviennent 1 la plupart de. arbreu teele, gmelina, pina. 

Sol. terralitiqme. (.ensu nricto) 

Dana le continent afrioain, le •• 01& terralitique. oocupent approxi_tive .. nt 
5 338 000 km2, aoit plus de 18% de la superticie totale. Le •• 01. terralitique. repr'.entent 
donc le groupe le plus ftendu de. unit~. p8dologique. en Atrique (le. dlbri. d'.erUque., 
lIOins homogbe., occupent 5 913 000 kll mat. peuvent 1 peine Itre conaidlr'. COllIDe de. .cl.). 
Les Bol. terralitiquea repr'.entent les .tades tinal. de l'altlration et du l ••• ivage dans 
lesquels .euls lea conatituant. les lIOina IIObile. et lea lIOina altlrable. demeurent et od 
la kaolinite et m8me le quartz peuvent .'altlrer. 

Ell-d'pit de leur di.tribution apparellllent zonals, une grand. partie de cea sols n'est 
pas exclusivement le produit d'une p8dogfn'.e contemporaine. Beaucoup sont polygfnftique., 
c'est-'-dire qu'il .'agit de sol. r'oent. d'velopp'. sur de. oouohes altlr'e. anciennes qui 
ont subi une p'dogfn'.e terralitique et qu1 .ont re.t •• en plaoe ou ont 't' retravaill's .t 
redi.tribu8a en tonction du nouveau relief de p~age. rajeuni •• 

Ce. manteBD% ferraliUque •• ont tr'. tr'quents en Atrique intertropicale, 00. 11. ont 
subsisU en rai.on de la platitude de la _jeure partie du lIasait continental. 

La subdivi.ion qui a .t. IlBint81l11e reprl.enh un OOllpromi. entre lea ditt'rent. ayaUmes 
de classification qui 'taient en usage en Afrique 1 l' 'poque 00. lea carte. partieUe. ont 
.t •• tablie.. EUe.e fond. sur de. oritares qui, 1 premiare vue, peuvent parattre aseez 
mal assortis et od la coulsur occupe une place capital •• 

20. Sole ferralitiqm •• ' sur roche. diverses 

D8tiniUoni Ce •• ole .ont aouvent 'pai., leur. horhone -ne .ent pas l'garement 
dift8rencU., avec dee tranaitione dittu ... ou gradueU •• , mai. 11s comportent partoia un 
hcrizon A2 ou un horizon B textural. cet horizon B peut Mre l'g&rement .tructur8 dana 
les profile plus argileux, mai. le. agr'gat. ne montrent p .. oatt. eurtaoe lui.ant. claire­
ment ddveloppde qui a 8t8 not'. 1 propos d.s terri sol.. Le. 'l.ment. structuraux sont 
souvent de. agr'gat. poly'drique. aubangulaire. tras torta, plus ou lIOina ooh'rents et 
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L. rapport lillOn/argile (20/2 microne) •• t gfnlral.MD1: int'rieur 10,25 dana le. 
horizons B .t C. 
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partoi. d. 2 mat. a. Bitue normalement au-d ••• ou.. La capaoit' d"change de. oationa de la 
traction argileue. (grannl."trique) en gIn'ralement int'riaur. 1 20 mEq g pu 100 g .t 
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le taux de saturation dans les horizons A et B est gindralement infdrieur h 40 % (acétate,
d'ammonium normal, pH 7). On notera que cette Winition est ldeirement plus restrictive
que celle de la classification franpaise. D'aprbs la 7e approximation de la classification
amdricaine (USDA), certains sols ferralitiques pourraient se classier parmi les oxisols
malts l'absence d'horizons oxiques en exclut nombre d'antres qui se rapprochent davantags
des ultisols.

Distribution: Cet 41dment est aussi bien distribud au nord qu'au sud de l'dquateur
mais la superficie totale quill occupe est bien moindre que calla des sols Bableux
ferralitiques bruns jaunatres, Arne si ces deux unitAs recouvrent une formation gdologique

similaire.

Valeur pour la foresterie: Le faible taux de fertiliti de ces sols varie selon leur
teneur en argile (20-60 %), la nature de la rodhe d'ot ils proviennent directement ou
indirectement, le climat actuel qui va de perhumide subhumide et la végitation correspon-
dant au climat.

Etant donnd leur faible saturation en bases, la quantit4 de bases qu'il faut ajouter
pour accrottre les rendements de manihre appréciable set souvent assez glevde et, dans les
circonstances actuelles, souvent prohibitive.

Leur valeur est comparable h celle des sole ferralitiques bruns jaunatres sur
sddiments sableux meubles. On recommande des plantations k l'essai d'essences qui ont
de trtis faibles besoins en nutriments. Des observations occasionnelles ont montrd que
gmelina dtait une essence prometteuse.

SJ21.2_13,cl eoma

22. Sole hydromorphes, enargis de manière tesiporairo oa permanente

Ddfinition: Ce sont des sols, autres que les vertisols et sols analogues, dont le
développement et les caractdristiques (prdsence de gley et/ou pseudogley dans l'un au
moins de leurs horizons) subissent l'influence d'une saturation permanente ou saisonnibre.
Certains de ces sols ont un degrd relativement dlevi de maturation en cations.

Distribution: Du point de vue du climat, lour distribution n'est pao aussi dtendue
que celle des sole juvdniles mar alluvione fluviatiles et lacustres aveo lesquelles ils
sont très souvent associde. Dans les rdgions plus arides, l'halomorphie se substitue
l'hydromorphie.

Valeur pour la foresterie: Plusieurs de ces sole ont relativement peu de valour pour
la foresterie, notamment ceux qui sont engorgds Roit temporairement ooit saisonnièrement.
Leur mise en valeur exige parfois un contrele du plan phriatique. Toutefois, on peut
essayer certaines essences comino Eucalyptus robusta.

RESUME ET CONCLUSIONS

Les deux principaux probltmes qui se posent quand on veut faire des boisements en
Afrique occidentale ont trait (1) au climat et (2) aux sols. L'effet du climat se manifeste,
d'une part, par son influence sur la croissance des arbres at, d'autre part, par son
influence sur la formation du sol.

La diversitd des types de matdriaux originels et d'organismes vivants, travaillds
par les diffdrents 61dments du climat, a abouti 11. la formation de types de sole diffdrents.
Pour pouvoir dtudier avec soin tons ces types de sole, il faudrait d'abord lee classer
systdmatiquement de manibre h pouvoir grouper les sole analogues ndcessitant des traitements
ou amdnagements similaires.

le taux de aaturation dan. lea horizona A et Best "nlralement inflrieur l 40 ~ (ac4tate, 
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Valeur pour la foreateriel Le faible taux de fertilitl de oea sola varie aelon laur 
teneur en argile (20:60 %J, la nature de la roche d'~ ils proviennent direot.ment ou 
indirectement, le climat actual qui va de per-huaide 1 aub-huaide et la vlgjtation correspon­
dant au climat. 

Etant donn' leur faible aaturation en bases, la quantitf de baae. qu'il faut ajouter 
pour accrottre lea rendements de mani're appr'ciable eat aouvent assez Ilevle et, dans les 
circonstances actuelles, souvent prohibitive. 

Leur valeur est comparable l celle dea .ola ferralitique. bruns jaunltrea Bur 
s4diments sableux meubles. On recommande dea plantation. 1 l'e •• ai d'e •• ences qui ont 
de tr&s faibles besoins en nutrimenta. De. obaervationa oC.c&aionnelles ont montr4 que 
gmelina 'tait une eaaence prometteu ••• 

Sob h,ydrOllorphea 

22. Sols hydrOIDOrphU, .n!!Or .... de m ... Ure t!!poraire ou perman.nts 

D4finitionl Ca sont das sola, autre. que lea vertisols at Bol .... alogn •• , dont le 
d'veloppement et les caractlriatique. (prf.enoe de «ley et/ou p.eudogley dan. l'un au 
moins de leurs horizona) aubi •• ent l'influenoe d'nne saturation persBDente au .ai.onni're. 
Certains de ces sols ont un degrf relativ .. ent Ile~ de aaturation en cations. 

Distribution: Du point de vue du climat, leur distribution n'eat pas auaai 'tendu8 
que celle des sols juv'nilea aur alluviona fluviatile. et laon.tree aveo le.quelle. ils 
sont tr&a souvent associ'a. Dans les r4gions plua aridea, l'haloaorphie .e substitue 1 
l'hydromorphie. 

Valeur pour la foresteriel Pluaieura de ce. sol. ont relativement peu de valeur pour 
la foresterie, notammant ceux qui aont anger". 80it temporairement aoit saisonni'rement. 
Leur mise en valeur exige parfois un contrale du pl ... phrfatique. Toutefoia, on peut 
essayer certaines essences comma EucalYptu8 robusta. 

RESUME ET CONCLUSIONS 

Les deux principaux probl&mes qui ae posent quand on veut faire des boiaements en 
Afrique occidentale ont trait (1) au climat et (2) aux sols. L'effet du climat se manifeste, 
d'une part, par Bon influence sur la croissance des srbrea et, d'autre part, par son 
influence sur la formation du sol. 

La diversit' des types de matfriaux originel. et d'organismee vivanta, tr&vail1's 
par les diff'rents 11'ments du climat, a abouti 1 la foraation de type. de sola diff'rents. 
Pour pouvoir 4tudier aveo soiD taua cea types de .ola, il f~drait d'abord lea classer 
syst'matiquement de mani're 1 pouvoir grouper les 801s analogue. n'cea8itant de. traitements 
ou am~nagements similaires. 
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Les sols tropicaux ferrugineux sont ceux que l'on rencontre le plus largement dans les
zonessoudanienneset guinéennesd'Afrique occidentale car les précipitations (500 e 1 200 mm/an)
ainsi qu'une séparation marquée entre saison seche et saison humide semblent favoriser la
formation de tels sols. De nombreux essais effectués sur des plantations pilotes et portant
sur diverses especes d'eucalyptus et de pins (caribaea et cocarpa) ont donné de tres bons
résultats dans les zones guinéennes.

Les sole situés au nord de cette unité pédologique sont ceux qui occupent la plus
vas-te superficie en Afrique occidentale mais la rareté des pr4cipitations (moins de 500 mm/an)
ne produit qu'une végétation éparse. Ils ont malheureusement tres peu de valeur aussi pour
la foresterie. Des arbres come Azadirachta indica semblaient avantaes au nord de l'isohyete
des 500 mm, mais récemment Acacia senegal, A. albida, A. seyal, et A. nilotica ont pris de
l'importance dans cette région, A. senegal pour sa gomme arabique et A. nilotica pour les
substances de tannage qu'il fournit.

Au sud des sols tropicaux ferrugineux, les pluies deviennent beaucoup plus abondantes,
la végétation beaucoup plus fournie et aussi bien les cultures que la production de bois y
sont beaucoup plus développées. Dans cette région, le teak et gmelina sont plus facilement
adaptables et, en altitude, la culture des pins promet d'etre intéressante.

Les meilleurs sols d'Afrique occidentale sont ceux qui se sont développés e partir de
roches volcaniques (basalte jeune) mais ils n'occupent que des superficies tres limitées.
Le teck, gmelina et les pins y ont donné de tres bons résultats.

En ce qui concerne les propriétés ohimiques, les sols qui se pretent le mieux au
développement des plantations sont ceux où il existe (a) une épaisseur de sol suffisante par
rapport e la roche-mere, (b) une quantité suffisante, et oorrectement équilibr4e, d'éléments
nutritifs minéraux. Il est peu d'emplacements qui répondent e ces criteres. Un bon nombre
d'especes diverses d'eucalyptus essayées dans le cadre du programme de boisement réussiront
bien sur des emplacements où la fertilité est marginale si l'on arrive corriger le
probleme du "die-back" causé par la carence en bore. Les especes anus exigent un taux
de phosphate satisfaisant pour s'établir avec .01100B sur le terrain. Etant donné que la
plupart des sols de savane souffrent d'une carence alga en phosphore, il est devenu de
pratique courante d'appliquer les engrais phosphatés aux pins tent en pépinik.e que sur
le terrain. On obtient des r6ponses significatives l'azote si l'on corrige d'abord la
carence en P.A part N, P et B, on n'a pas décelé ni décrit les effete d'autres carences
pour les diverses essences essayées.
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Le teck, gme1ina et 1es pins y ont donne de tr~s bons resultats. 
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LES CLIMATS

peneralit es

La olassifioation des climats la plus couramment utilisée en Afrique franoophone est
oelle etablie par Aubreville et développee an partioulier par oet auteur dans "Climate,
Fore-be et Desertification de l'Afrique Tropicale"(Aubréville, 1949) et dans ca "Flore
Forestiere Soudano-Guinfienne" (Aubréville, 1949). Ces olimats ne sont décrits que d'une
maniere schematique dans "Methodes de plantation forestiere dans les savanes africainee"
(FAO, 1975).

Le fanteur biologique capital eet la pluviosité en tenant oompte, en premier lieu, de
la duree de la saison seohe et de celle de la saison vraiment pluvieuse. Ce fanteur eat
représenté par un "indice des saisons pluviométriques" qui oomprend trois chiffres:

le premier eat celui du nombre des mois tres pluvieux ( >100 mm)

le troisieme est celui du nombre des mois écologiquement secs (<30 mm)

le second, le moins fort en general, est celui des mois intermediaires, ni secs
ni humides

L'indice pluviométrique complete l'information sur la pluviosité, c'est la hauteur
moyenne annuelle de pluie exprimée en mm.

Apres la pluviosité, l'elément le plus important est le déficit de saturation et Bes
variations dans l'année. Malheureusement il n'existe qu'un petit nombre de atations qui
mesurent le degre hygrométrique de l'air.

Enfin les temperatures moyennes, annuelles ou meneuelles, n'ont qu9une importance
seoondaire pour etablir les divisions climatiques h l'intérieur de l'aire geographique
oanoernée.

Cinq grandes categories de climats dans l'Afrique tropicale ant été ainsi définist

climats tropicaux humides
climate tropicaux semi-humides dont le type est le soudano-guinéen
olimat sahélo-soudanais
climat sahelo-saharien
climat saharien.

Nous ne nous interesserons ioi qu'aux trois derniers de ces climats.

Le olimat sahélo-soudanais

C'est un type caraotéristique du olimat afrioain. Son aire s'etend en longue bande
sensiblement parallele h l'Equateur du Senegal jusqu'aux montagnes de l'Ethiopie. Il est

nettement oontinental et ne s'observe pas jusqu'h la mer elle-meme. A l'Ouest il fait
place à des climats maritimes qui peuvent etre considérés oomme des variantes du olimat
sahélo-eoudanais (olimat sahélo-senégalais et olimat de basse Casamanoe).
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Pluies

Indice pluviométrique: 400 h 1 200 mm, presque toujours inferieur à 1 000 mm
Saieon des pluies: oourte à tres courte,2 h 4 mois tris pluvieux maximum en aoat. Saison
seche: rigoureuse 6 à 8 mois secs, plus rarement 5.

Indice de Belson des pluies:

44

L'aire s'elargit sur 3 tt. 4° et-ses limites sont légerement inclinées sur les parallb-

Climat sahelo-sénégalais

Climat de transition entre le olimat d'alizó marin de la cate e&nfigalaise et le climat
continental sahélo-soudanais:

Saison des pluies: courte, de juin à octobre aveo trois mois trbs pluvieux.
Indice des saison pluviométriques: 3 - 2 - 7

Climat aminéen de basee Casamanoe

Il s'agit d'un sous olimat maritime du climat sahelo-soudanais rencontré en Gambie,
basse Casamance, Guinee Bissau.

Temperature

Températuxe moyenne annuelle: 25°2 h 26°3
Température moyenne menguelle 23°2 Ps 24°6

Température moyenne mensuelle maximum: 26°5 b. 27°8

2 - 2 - 8 3 - 2 - 7 4 - 3 - 6
3 - 1 - 8 4 - 1 -7 4 - 2 - 6
2 - 3 - 7 2 - 4 - 6 4 - 3 - 5

les: limite N au Senegal 160 lat. N, sur le Nil 12° au 13° lat. N.

Temperature

Temperature moyenne annuelle: 26° h 31°5
Temperature moyenne mensuelle maximum: 3005 à 3605
Temperature moyenne mensuelle minimum: 24° b. 28°2

Minimum: en janvier et au aott
Maximum absolu: en avril/mai
Maximum relatif: en octobre

Temperature

Le regime thermique est de type sahelo-soudanais.

Température moyenne annuelle: 26°5 à 28°3
Temperature moyenne mensuelle minimum: 23° h 23°8
Temperature moyenne mensuelle maximum: 29° à 32°

Pluies

Indice pluviométrique: 500 h 900 mm

, 
" 

I' 
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L' aire s' 6largi t BUr 3 A 40 et· se. 11111 tea .ant 16~rllllmt inolinees BUr les parala­
lesl limite Ii au Senegal 160 lat. N, BUr le 11'11 120 au 130 lat. N. 

Temperature 

Temperature 1Il0yenne 8ru1uellel 
. Temperature Iloyenne menauelle IlWII\IIII 
Temperature moyenne menauelle lIinilllUllll 

Minilln1ll11 en jauvier ri en &OItt 
Maximum absolul en avril/mat 
Maximum relat1fl en ootobre 

Pluies 

260 A· 31 0 5 
300 5 A 36 0 5 
240 A 280 2 
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Temperature moyenne annuellel 
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Temperature moyenn. meneuelle maxillulll 

Pluies 

Indice pluviOlletriquel 500 A 900 mill 

Saison des p1uies: courte, de juin 
Indice des saisen pluviometriquesl 

a octobre avec trois mois tr~s pluvieux. 
3 - 2 - 7 

Climat suinean de bas.e Casaaanoe 

Il s'agit d'un aous olillat maritime du clillat aahUo-soudan-1s rencontre en Gambie, 
basse Casamance, Guinee Biseau. 

Temperature 

Temperature moyenne annuellel 
Temperature moyenne mensuelle mini .. : 
Temperature moyenne mensuelle maxiJllullU 

250 2 A 260 3 
2302 A 240 6 
2605 a 27°8 



Climat sahélo-c6te sénégalaise

Climat exceptionnel da à l'influence, durant une grande partie de l'année, du souffle
frais de l'alizé de l'Atlantique nord et durant une courte partie de l'année A l'influence
4e la mousson guinéenne. Ce climat est limité A une étroite bande catire le long du
littoral sénégalais.

Température

Ce climat est beaucoup moins chaud que le c/imat sahé/o-soudanais, aux mémes latitudes.

Température moyenne annuellet 2307 A 250
Température moyenne mensuelie minimum: 200 A 2106
Température moyenne mensuelle maximum: 2804

Pluies

Indice pluviométrique: 400 A 550 mm
Indice des saisons pluviométriques: 2 - 1 - 9, 2 - 2 - 8, 2 - - 7

Le climat sahélo-saharien

C'est un climat subdésertique de transition entre le climat sahélo-soudanais et le
olimat saharien. Son aire forme une longue bande traversant l'Afrique, de la Mauritanie
A la mer rouge sur les franges méridionales du Sahara.

Température

Température moyenne annuelle: 24°5 A 28°5
Température moyenne mensuelle minimum: 18°5 A 21°
Température moyenne mensuelle maximums 29°5 A 33°

Minimum absolu: en janvier, parfois un deuxiéme minimum en aofit,
Maximum absolu: en mai-juin

Pluies

Indice pluviométrique: 200 A 400 mm, maximum en aollt
Indices des saisons pluviométriques:

0 -i - 11, 1 - 0 - 11, i - i - 10, 0 3 - 9, 1 - 2 - 9,
2 - 1 - 9, 0 - 4 - 8, 1 - 3 - 8
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Minimum absolut en janvier
Minimum relatifs en coat (contrairement au climat guingen maritime)

Pluies

Indice pluviométriquet 1 200 A 1 750 mm
Indice des saisons pluviométriques: 4 - 1 - 7 ou 5 - 0 -

- 45-

en janvier Minimum absol UI 
MinimUl1l relatifl en ""lit (contrairemsnt au climat guinesn maritime) 

Pluies 
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Indice des saisons pluviometriquesl 4 - 1 - 7 ou 5 - 0 - 7 
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Ce climat est bea~coup moins chaud que Ie climat Aahelo-soudanais. aux memes latitUdes. 

Temperature moyenne annuellsl 
Temperature moyenne mensuell"e minimums 
Temperature moyenne mensuell e ' maxinnmu 

Pluies 

Indios pluviometriquel 400 A 550 10m 

23°1 i\ 25° 
20° i\ 21°6 
28°4 

Indies des saisons pluviometriquesl 2 - 1 - 9, 2 - 2 - 8, 2 - 3 - 7 

Le cli.at sah610-eaharien 

C'eat un climat subdesertiqus de transition entre Ie climat sahelo-eoudanais et Ie 
olimat saharien. Son aire forme una longu.e bande traversant I'Afrique, de 1& Mauritanie 
1 la mer rouge sur les franges meridionales du Sahara. 

Temperature 

Temperature moyenne annuellel 
Temperature !Doyenne mensuell e minimunu: 
Temperature moyenne mensuelle maxi~1 

24°5 A 28°5 
180S A 21° 
29°5 a 33° 

MinimUl1l abeolul 
Maximum absolul 

en janvier, parfoh un deuxil!.e .ini1ftUlt en aoilt. 
en mai-juin 

Pluies 

Indice pluviometriquel 200 1 400 mm, maxilDula en aoCt 
Indices des saisons pluviometriquesl 

o - 1 - 11, 
2 - 1 - 9. 

1 - 0 - 11, 
o 4 - 8, 

1 - 1 - 10, 
1 - 3 - 8 

0 -- } - 9, 1 - 2 - 9. 



Maximum exoessifss
Minimum absolus:
Minimum relatifs
Meximum relatif:

Pluies
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Le olimat saharien

L'inohy&te 200 mm est la limite conventionnelle du olimat sabarien.

Tensp_katurs

en jnin (t
en janvier
parfois en ecAt
en septembre/ootobre

IMADDIZICATI0N8 OLIMATIQUES

Les variations du olimat h l'échelle A:Amine

Durant le Quaternaire et en partioulier au °ours du Pléistoobne, le monde entier a

subi des variations olimatiques extr'èmement fortes et, en Afrique, il a été possible de
mettre en Avidence trole grandes pAriodes pluvialest Kaguérien, Kamasien et Oamblier. Cee
périodes humides ont eu une durée plus importante que las périodes &rides intermédieires.

C'est ainsi qu'au Gamblier,le Sahara a Até particulibrement humide et ce en partioulier
entre le Ville et le IiIe millAnaire avant J.-C. Entre 8000 et 6000, il a abrité une faune de
type équatorial qui a attiré de nombreux chasseurs. De 6000 tt 3000, des civilisations
néolithiques ont fleuri dans le Sahara (Adrar des Ifores, AIr, Tibesti) et le.Ténérénce
désert dane le d6sert" était alors un grand lac transformé en vastes marécagss vers 3000.

Entre 3000 et 2500 il s'est alors produit une modification brutale du olimat vers
l'asschement et les populations, suivant les vallAes (l'oued Azaouak en partioulier) se
sont repliAes vers le Sud.

Une masse d'hommes considérable s'est donc déplecée entre le 128 et le 158 parallItle
entre 2500 et 500 avant J.-C.

Les dAcouvertes des gAolognes nt des prAhistoriens sont corroborites par la prAsence
d'esOces végétales qui ont pu eubsister localement alors que leur milieu écologique se
situe maintenant beaucoup plus au Sud. Ces espbces ont participé su recul gAnAral maim ont

pu se maintenir dans certaines stations. Aubréville cite plusieurs de oes espboes:

l'Anogeissus chim dont, l'aire passe au nord de Taboua, se maintenant difficile-
ment le long des mares et des cours d'eau et dont la régénération eat difficiles

le Celtis integrifolias
le Daniellia oliveri;
le tamarinier dont la rAgAnération devient de plus en plus rare A% observer.

D'entres espéces sont peut-étre h rattaoher aux précédentess Diospyros mespiliformis

Eitrypó. intermis.

Indice pluviométriques 200 rom

Indice des saisons pluviométriquess 0
0

- 0
- 2

- 12,
- 10,

0
0

- 1

- 3
- 11,
- 9

Température moyemne annuelles
27o5 à 290

Température moyenne meneuelle minimum: 16° A 22°2
Température moyenne mensuelle maximums 32°5 is 36°5
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Le olillat lI&harien 

L'i.oh3~t. 200 _ en la 11lllUe oonventionnelle du o11l1at eah ... i .... 

Temp6rature 

Temp6ra'ture lIoyeme annuellel 
·Temp6rature moyerme menauelle minimum I 
Temperature lIoyenn. menauelle maximuml 

Xaximum exoessifsi 
II1nimUll absolu81 
Minimum rel.tifl 
~ relatifl 

en jilin (t > 32°) 
en janvi.r 
parroie en &Q111 
en septembre/ootobre 

Plui •• 

Indio. pluviom6triqu., 200 DID 

Indioe des saisons pluviom6triquesl 0-0-12, 
o - 2 - 10, 

27°5 ~ 29° 
16 0 ~ 22°2 
32°5 ~ 36°5 

0-1-11, 
o - 3 - 9 

I,FS MODIFICATIONS CLDlATIQ!JES 

Les variations du olimat l l'60helle g6010gigue 

Durant le Quaternaire et en partioulier au oours du P16istoo~n., le monde enti.r a 
subi des variation. olimatiques extremement fort •• et, en Afrique, il • 6te possibl~ d. 
mettre en evidence trois grandes p6riod.s pluvialee. Kaguerien, Kamasien .t Oamblier. Ce. 
peri odes humides ont eu une durae plus importante que les peri odes arid.s i~t.rm6di.iree. 

C'en ainsi qu'au Gambl1er,le Sahara a ete partioul18rement hlDDide et oe en partioulier 
entre le VIIIe et le IIIe millenaire avant J.-C. Entre 8000 et · 60oo, il a abrite une faune d. 
type equatorial qui a attire de nombreux chasseurs. De 6000 l 3000, des oivilisations 
neol1thiques ont fleuri dans Ie Sahara (Adrar des If<>ras, Air, Tibeni) et le 'Tenere "ce 
desert dan~ le desert" etait &lors un grand lac transforme en vanes mareoages vars 3000. 

Entre 3000 et 2500 il s'est alors produit une modification brutale du olimat vers 
l'ase~chement et les populations, suivant les vallees (l'oued Azaouak en partioulier) se 
sont repliees vers Ie Sud. 

Une masse d'hommes oonsiderable s'est dono deplacee entre le 12e et Ie 15e p ... all~le 
entre 2500 et 500 avant J.-C. 

Les deoouvertes des geologues et des prehistorien. sont corroborees par 1& presence 
d'esp~ces vigetales qui ont pu subsieter looalement alor. que leur milieu ioologique se 
situe maintenant beaucoup plus au Sud. Ces espboee ont partioipe au recul general maio ont 
pu S8 maintenir dans certaines stations. Aubreville oite plusieure de oee eBp~oesl 

- 1 'AnogeiBsuB schimperii dont· 1 'aire paBse au nord de Tahoua, se maintenant difticU .... 
ment Ie long deB marea et des cours d'eau et dont la rig~eration est d1ffioilel 

- le Celtis integrifo11a; 
- Ie Daniellia oliveri; 
- Ie tamarinier dont la re~eneration devient de plus en plus rare l observer. 

D'autree espe08s sont peut-etre A rattaoher aux preoedenteel DiospyrOB mespiliformia 
Nitragxna intermis. 
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De ces constatations, on peut conclure 5. une avancée du désert au cours de la période
géologique, avancée qui a laissé derrigre elle quelques Ilots de vggétation plus m6ridionale,
mais peut-on conclure g. une avancée actuelle? Sans doute non, car inversement il demeure

des vestiges d'une avancée plus au sud du désert. C'est ainsi que dans toute la zone
sahélienne il reste des vestiges de nombreuses dunes, autrefois vivantes, qui sont actuelle-
ment fixées; les exemples les plus remarquables se trouvent dans le Ferlo, au Sênêgal mais
on les rencontre également au Mali, en Haute-Volta, au Niger, ne serait-ce qu'aux abords
immédiats de Niamey. De même, il est souvent gurprenant de rencontrer au Soudan des
espêces à affinités nettement sahéliennestelles de nombreux acacias (Acacia gourmensis
jusqu'à la frontière Ghana-Haute-Volta), et telle Balanites 21uptiaca que l'on rencontre
jusqu'à Parakou au Dahomey. Le transport des graines par le bétail peut être parfois
incriminé mais il n'est pas impossible qu'il s'agisse parfois de vestiges d'une avancée
du Sahara plus prononcée qu'à l'heure actuelle.

Cette analyse ne nous permet pas d'expliquer la désertification actuelle de l'Afrique.
Il nous faut donc voir maintenant comment le climat actuel évolue.

Evolution actuelle du climat

Etudier l'évolution du climat, c'est essentiellement tenir compte des variations de la
pluviométrie au cours des ans. Or, en un lieu donné, les variations entre les années sont
souvent très importantes. Voici par exemple les variations enregistrées h Niamey de 1948 à
1952:

1948,0000044600B0000000009son000 657,5 MM

19490000oo0000e000000000000000ooGO 35715 MM

19500e0000000000000000000000000000 596,5 mm
1951.0m00000000000000000000000000 566 MM

1 952000000088000000000060000660000 900,5 MM

On congoit dans ces conditions qu'il est aventureux de tirer des conclusions sur un
faible nombre d'années. C'est ainsi qu'au cours de la période 1961-1970, on a enregistré
à Niamey de 1961 à 1965 une moyenne de 657, mm contre 589,6 mm seulement de 1966 b. 1970,
ce qui fait crier à la désertification rapide par les prophètes de malheur.

Pour tenter de voir si on pouvait dégager une évolution de la pluviométrie, nous avons
consulté les relevés météorologiques des postes implantés au Niger depuis 1932 ou avant, suit
13 postes et nous avons établi la moyenne de la pluviométrie pour les n/2 premières années
et les n/2 dernières années (lorsque le nombre de relevés est impair, l'année centrale a été
comptée dans la première et dans la seconde moitié). Voici les résultats arrêtés en 1970:

-

Nombre de
relevés

Moyenne pluviométrique
mm Maximum

enregistré
Minimum

enregistréle moitié 2e moitié

Agades 48 157,3 168,6 288,2 39,7

Bilma 48 19,1 18,1 63,5 0

Dogon-Doutchi 46 647,3 586,7 1 011,6 358,6

Dosso 36 701,2 658,8 1 048,0 433,1

Filingué 39 483,0 670,5 878,3 284,4

Gaya 36 831,5 887,5 1 108,1 655,7

Maradi 39 617,5 623,0 928,1 362,3

Mguigmi 47 186,6 242,5 472,4 40,9

Niamey Ville 50 594,2 603,9 900,5 308,8

Say 46 674,5 660,8 957,1 341,9

Tahoua 47 366,2 446,5 611,1 208,6

Tillabéry 47 483,8 506,8 746,1 265,9

Zinder 49 528,8 511,7 800,3 230,3
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De ces constatations, on peut conclure ~ une avancee du desert au cours de la peri ode 
geologique, avancee qui a laisse derriere elle quelques ilots de vegetation plus meridionale, 
mais peut-on conclure ~ une avancee actuelle? Sans doute non, car inversement il demeure 
des vestiges d'une avancee plus au sud du desert. C'est ainsi que dans toute la zone 
sahelienne i1 reste des vestiges de nombreuses dunes, autrefois vivantes, qui Bont actuelle­
ment fixees; les exemples les plus remarquables se trouvent dans le Ferlo, au Senegal mais 
on les rencontre egalament au Mali, en Haute-Volta, au Niger, ne serait-ce qu'aux abords 
inmtediats de Niamey. De mame, il est souvent surprenant de rencontrer au Soudan des 
especes e affinites nettement saheliennes~elles de nombreux acacias (Acacia gourmensis 
jusqu'e la frontiere Ghana-Haute-Volta), et telle Balanites aemtiaca que l'on rencontre 
jusqu'~ Parakou au Dahomey. Le transport des grainespar Ie betail peut etre parfois 
incrimine maie i1 n'est pas impossible qulil slagiese parfois de vestiges d'une avancee 
du Sahara plus prononcee qul~ I'heure actuelle. 

Cette analyse ne nous permet pas d'expliquer la desertification actuelle de l'Afrique. 
II nous faut done voir maintenant comment Ie climat actuel evolue. 

Evolution actuelle du climat 

Etudier l'evolution du cl imat, clest essentiellement tenir compte des variations de l a 
pluviometrie au COUTS des ana. Or, en un lieu donne, les variations entre les annees sent 
souvent tres importantes. Voici par example les variations enregistrees e Niamey de 1948 ~ 
1952: 

1948 •••••••••••••••••••••••••••••• 
1949 •••••••••••••••••••••••••••••• 
1950 •••••••••••••••••••••••••••••• 
1951 •••••••••••••••••••••••••••••• 
1952 •••••••••••••••••••••••••••••• 

657,5 IIlIII 

357,5 mm 
596,5 DUll 

566 mm 
900,5 mm 

On con90it dans ces conditions qu'il est aventureux de tirer des conclusions sur un 
faible nombre d'annees. Clest ainsi qu'au cours de la periode 1961-1970, on a enregistre 
~ Niamey de 1961 e 1965 une moyenne de 657,5 mm c~ntre 589,6 mm seulement de 1966 ~ 1970, 
ce qui fait crier a la desertification rapide par les prophetes de malheur . 

Pour tenter de voir 6i on pouvait de gager une evolution de la pluviometrie, nous avons 
consulte les reI eves meteorologiques des postes implantes au Niger depuis 1932 ou avan\ so it 
13 postes et noua avons etabli la moyenne de la pluviometrie pour les n/2 premieres annaea 
et les n/2 dernieres annaes (lorsque Ie nombre de reI eves est impair, l'annee centrale a ete 
comptee dans la premiere et dans la seconde moitie). Voici les reaultats arretes en 1970: 

Moyenne pluviometrique 
Nombre de mm Maximum Minimum 
reI eves 1e moitie 2e moi tie enre4Z'i stre enreristre 

Agades 48 157,3 168,6 288,2 39,7 
Bilma 48 19,1 18,1 63,5 0 
Dogon-Doutchi 46 647,3 586 ,7 1 011,6 358,6 
Dosso 36 701,2 658,8 1 048,0 433,1 
Filingue 39 483,0 670,5 878,3 284,4 
Gaya 36 831,5 887,5 1 108,1 655,7 
Maradi 39 617,5 623,0 928,1 362,3 
Mguigmi 47 186,6 242,5 472,4 40,9 
Niamey Ville 50 594,2 603,9 900,5 308,8 
Say 46 674,5 660,8 957,1 341,9 
Tahoua 47 366,2 446,5 611,1 208,6 
Tillabery 47 483,8 506,8 746,1 265,9 
Zinder 49 528,8 511,7 800,3 230,3 
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De tels chiffres doivent être manipulés avec précaution oar il est certain que tous
les relevés n'ont pas toujours été effectués avec la rigueur voulue. D'autre part, les
variations annuelles sont telles et l'amplitude de cette variation est si importante qu'il
nous parait illusoire de tirer des conclusions sur un maximum de cinquante ans d'observations.

Ces chiffres pourraient amener à conclure quill y a plutôt une tendance à la r6humidifi-
cation (8 postes sur 13 sont en augmentation). Nous n'irons cependant pas jusque-15 et nous
conclurons simplement que les statistiques mkéorologiques dont nous disposons actuellement
ne sont pas assez sares et surtout portent sur une période trop courte pour que nous puissions
nous prononcer sur l'évolution actuelle du olimat.

Quoi qu'il en soit, les chiffres cités ci-dessus montrent au moins que si 'evolution
il y a, cette évolution est extrêmement lente et ne saurait expliquer la désertification
rapide se déroulant actuellement. Il nous faut donc trouver d'autres causes de la d4serti-
fication que la modification du climat.

Disons enfin qu'il semble y avoir, d'une manière dont le périodisme est loin d'être
certain, certaines périodes nettement plus sèches que d'autree.

Notre conclusion est donc identique h celle que formulait Aubrville en 1936: rien ne
laisse apparaitre jusqu'à présent aucune tendance vers un changement permanent du climat.
L'étude poussée de celui-ci serait cependant extrimement précieuse, car la pluviomirtrie est
loin dqtre le oaractZare le plus intéressant: la répartition des pluies, la durée de la
saison pluvieuae sont des caractères autrement utiles 5. l'agronome et au forestier.

LE CHOIX DES ESPECES FORESTIERES EN FONCTION DU CLIMAT
ET DES DIFFERENTS TYPES DE SODS

Le climat

Laurie (FAO 1975) idmntifie diff6rentee espbces aotuellsment utilisées pour le
raboisement en fonction die iones de climat duns la savane africaine.

Les différents types de sols

Il n'est pae dens notre intention de donner ici un cours de pédologie qui échapperait
d'ailleurs 21. notre compétence. Disons tout de suite qu'il n'existe pas, 5 notre connaissance
d'essai statietique sérieux effectué jusqu'à présent permettant de répondre d'une maniêre
précise et objective 6. la question suivantes "Pour telle espêce, quel est le type de sol
qui est particuliêrement adapté" ou à la question inverse "Sur tel type de sol quelle est
l'espèce qui donnera les meilleurs résultats".

Pour tenter de tels essais il faut en effet disposer de terrains variés souvent
difficiles à obtenir et 5. réaliser plantation et répétition 5 la mime époque et avec des
techniques similaires avec le risque de pluviométrie variable. Un tel essai devrait
être entrepris en Haute-Volta en 1976.

Les connaissances forestiêres en la matière revêtent donc un caractbre aubjectif qui
n'en est pas moins précieux.
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De tels ohiffres doivent itre manipules aveo preoaution oar il est certain que tous 
les releves n'ont pas toujours ete effeotu8s aveo 1& rigueur voulue. D' wtre part, les 
variations BDnuelles sont telles et l'amplitude de oette variation est si importante qu'il 
noue parait illusoire de tirer des oonclusions sur un maximum de cinquante ana d'observations. 

Ces ohiffres pourraient smener a oonolure qu'il y a plutot une tendanoe a la r'hUlllldifl­
oat ion (8 postes sur 13 sont en au~entation). Nous n' irons oependant pas jusque-la et nous 
conclurons simplement que les statistique. met60rologiques dont nous disposon. actuellement 
ne sont pas assez aUree et eurtout portent sur une periode trop courte pour que nous puis.ions 
nous prononoer eur l'evolution actuelle du olimat. 

Quoi qu'il en soit, les chiffres cites oi-dessus montrent au moins que si evolution 
il y a, cette evolution est extremement lente et ne saurait expliquer la desertification 
rapide se d6roulant actuellement. II nous faut donc trouver d'autres causes de la d~serti­
fication que la modification du olimat. 

Disons enfin qu'il semble y avoir, d'une maniere dont Ie periodisme est loin d'itre 
certain, certaines periodee nettement plus secbee que d'autres. 

Notre conclusion est donc identique a oelle que formulait Aubreville en 1936. rien ne 
laisse apparaitre jusqu' a present auoune tendance vers un ohangement permanent du climat. 
L'etude poussee de oelui-ci serait oependant extra-ament preoieu.e, car la pluviometrie est 
loin d'itre Ie caraotere Ie plus int'rea.ant. la r'partition des pluies, la duree de la 
saison pluvieuBe sont des oaracteroe autrament utiles a l'agronomo et au forestier. 

LE CHOIX DES ESPECES FORESTIERES EN FONCTION DO CLIMAT 
Ell' DES DIFFEREliTS TYPES DE SOLS 

Le climat 

L8Qrie (FAO 1975) i~~ifie diff6rentsB. eep'ces aotuel1ement utilis6es pour Ie 
reboie ... t en f<ll1ot1<l11 des Bones de olimat dana -Ia II&vane africaine. 

Les different. tYpes de sols 

II n'est pas dans notre intention de donner ici un cours de pedologie qui echapperait 
d'ailleurs a notre competence. Disona tout de suite qu'il n'exiBte paSt a notre connaisBanc~ 
d'es.ai statistique serieux effectue jusqu'& present permottant de repondre d'une maniere 
precise et objective a la question suivante. "Pour telle espece, quel est Ie type de sol 
qui est particulterement adapte" ou a la question inverse "Sur tel type de sol quelle est 
l'espece qui dannera lee meilleurs resultats". 

Pour tenter de tele sesais i1 faut en effet disposer de terrains varies Bouvent 
difficiles a obtenir et a realiser plantation ot repetition a la meme epoque et avec des 
techniques similaires avec Ie risque de pluviometrie variable. Un tel essai devrait 
etre entrepris en Haute-Volta en 1976. 

Lee eonnaissances forestieres en 1a matiere revetent done un earactere subjeetif qui 
nt en est pas moins preeieux. 
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Les peuplements de production

11,tobjectif du projet est de fournir le maximum de bois ù l'unité de surface. Le but
essentiel de cette production est le ravitaillement de la ville de Ouagadougou en bois de
chauffage et en perches, étant bien entendu que lion doit se placer dans le contexte d'une
rertabilité maximum. A partir du moment où l'objectif production prime sur tous les autres,
il est évident que ce seront les terres agricoles riches qui assureront la meilleure produc-
tion. Dans cet esprit, les cartes de vocations telles qu'elles ont été réalisées jusqu'à
présent ne sauraient recueillir notre assentiment. En effet, aprês une étude pédologique
morphopédologique, les terres sont généralement classées de la manière suivantes

les sole les plus riches sont définis comme étant 21 vocation agricole,

les terres de bas-fond, généralement inondées durant la saison de culture, sont
définies comme étant ù vocation pastorale,

les sols, où visiblement il n'est possible de rien réaliser (pointement granitique,
dalle latéritique) sont classés comme étant des sole sana vocation: aucune
utilisation agronomiqUe, forestibre ou pastorale,

le reste des terrains alors disponible est distribué, d'une manik.e peut-être un
peu arbitraire, entre des sols A vocation forestière et pastorale et des sols
h. vocation uniquement forestière.

Ce classement ne nous convient nullement car h notre sens les sole les plus riches
sont des sole h vocation de production, que cette production soit agricole, forestik.e ou
fourragbre. Par contra, les sols définis précédemment comme étant ù vocation forestibre
ou pastorale n'ont généralement pas de vocation de production sauf cas particulier.

Un réel aménagement consisterait ù une mise en valeur intensive des terres riches
dans les trois domaines agricole, forestier et pastoral et donc h une répartition de ces
terres. Quant au reste du terroir, il serait aménagé d'une mani'ère extensive, la forêt
naturelle faisant l'objet d'un aménagement et de coupes périodiques.

Le choix des espèces en fonction des sols
sous l'isohybte 800 mm

Les esphces que nous allons passer en revue sont toutes susceptibles de prcduire
beaucoup de bois. Elles en produiront d'autant plus que le terrain sera meilleur et
d'autant moins que le terrain sera plus pauvre.

L'Eucalyptus camaldulensis. Nos comparaieons entre stations ont montré qu'il 6tait
poseible de faire pousser l'Eucalyptus camaldulensis un peu sur n'importe quelle station.
Il s'agit en effet d'une esphce étonnamment plastique et ce sera certainement elle qui
sera utilisée pour la majorité des plantations.

Il faut cependant dire que cette esphce est ici h la limite écologique de son aire
et, dans ce sens, on peut dire qu'il s'agit d'une esphce non adaptée méme si nous en reoom-
mandons l'emploi.

Sa longévit4 est en effet trbs courte, et elle commence A dép6rir d/as la sixihme ou
septihme année ce qui fait que les plantations seront en fait exploit6es peu de temps avant
leur disparition naturelle si on n'intervenait pas.

Gmelina arboréa. Cette emAce a 6-té importée des Indes orientales et les provenances
importées sont adapteses h une pluviométrie de lrerdre de 1 000 h 1 300 mm. Son utilisation
sous l'isohybte 800 mm la sort dono de son aire d'utilisation normale mais elle est encore
possible et intéressante. Il faudra cependant lui réserver les sols conservant le mieux
l'eau dans le sol tout en évitant les bae-ibnds mouilleux oa l'espboe ne se plait pas.
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Les peuplements de production 

L'objeotif du projet eBt de fournir Ie maximum de boiB A l'unite de surface. Le but 
eBBentiel de cette production eBt Ie ravitaillement de la ville de Ouagadougou en boie de 
chauffage et en perchee, etant bien entendu que l'on doit Be placer danB Ie contexte d'une 
r entabilite maximum. A partir du moment ou l'objectif production prime Bur tOUB les autres, 
11 est evident que ce Beront les terres agricoles riches qui 8ssureront la meilleure produc­
tion·. DanB cet esprit, lSB cartes de vocations telleB qu'elles ont ete realisees jusqu'I> 
present ne sauraient recueillir not~e asaentiment. En effet, apreB uns etude pedologique 
morphopedo!ogiquet les terres Bont generalement classees de la maniere Buivantes 

lee eolB les plue riches sont definis comme etant Q vocation agricole, 

les terres de bas-fond, generalement inondees durant la saison de culture, sont 
definies comme etant a vocation pastorale, 

les sols, ou visiblement il n'est possible de rien realiser (pointement granitique, 
dalle lateritique) sont classee comme etant des sole sane vocationl auoune 
utilieation agronomiqUe, forestiere ou pastorale, 

Ie reste des terrains alors disponible est distribue, d'une maniere peut-etre un 
peu arbitraire, entre des sols A vocation forestiere et pastorale et des aola 
A vocation uniquement forestiere. 

Ce classement ne nOUB convient nullement car a notre sene lee sols 1es plus riches 
sont des sols A vocation de production, que cette production soit agricole, forestiere ou 
fourragere. Par contre, les BoIs definis precedemment comme etant a vocation forestiere 
eu pastorale n'ont generalement pas de vocation de production sauf CBS particulier. 

Un reel amenagement consisterait A une mise en valeur intensive des terree riches 
dans les trois domaines agricole, forestier et pastoral et done A une repartition de ces 
terree. Quant au reste du terroir, il "erait amenag8 d'une maniere extensive, la foret 
naturelle faisant l'objet d'un amenagament et de coupes periodiquea. 

Le choix des especes en fonction des sols 
sous l'isohyete 800 mm 

Les especes que nous allons passer en revue sont toutes susceptibles de prcduire 
beaucoup de bois. Elles en produiront d 'autant plus que Ie terrain sera meilleur et 
d'autant moins que Ie terrain sera plus pauvre. 

L'Eucalyptus camaldulensis. Nos comparaisons entre stations ont montre qu'il 6tait 
possible de faire pousser l'Eucalyptus camaldulensis un peu sur n'importe quelle station. 
II s'agit en efret d'une pspece etonnamment plastique et ce sera certainement elle qui 
sera utili see pour la majorite des plantations. 

II faut oependant dire que cette espece est ici I> la limite ecologique de Bon aire 
et. dana ce sens, on peut dire qulil slagit dtune espece non adaptee meme 8i nous en r~oal­
mandone 1 t emploi. 

Sa longevit6 est en effet tres courte, et elle commence A deperir des la sixieme ou 
septieme annes ce qui fait que les plantations seront en fait explo,itees peu de temps avant 
leur disparition naturelle si on n'intervenait pas. 

Gmelina arborea. Gette eDpece a ete importee des Indes orientales et les provenances 
importee. sont adapteea A une pluviometrie de l"ordre de 1 000 A 1 300.... Son utilisation 
eous l'isohyete 800 mm la sort dono de son aire d'utilisation normale mais elle est encore 
pOB Dible at interessante. Il faudra cependant lui reserver les sole coneervant le mieux 
I' eau dans le sol tout en evitant Iss bas-fbnds mouilleux ou I' espeoe ne se pIaU pas. 



L'Asadirachta indica. Le Neem est une espboe étonnament plastique qui peut parfaite-
ment r6ussir jusqu'h l'isohybte 400 mm. Il est probable que son aire de prédilection est
voisine des 800 mm. On constate parfois la régénêration du Neem sous lui-même dans oette
zone ce qui est un excellent critbre d'adaptation.

Du point de vue sol, les meilleures conditions sont réalisêes avec un sol lbger aveo
présende d'une nappe pbréatique h 1,5 m - 2,5 m de profondeur made ce sont lh des conditions
aesez exceptionnelles. La plasticitê de l'espbce est dependant telle qu'aucune exclusive ne
peut être lano6e oontre lui h l'exception des sole trop lourds qu'il y a lieu d'éviter.

Le Cassia siam6a0 C'est une es/ce qui peut, comme le Neem, donner de bons rbsultats
aveo des pluviométries aussi éloignées que 500 mm ou 1 500 mm.

Le parallble s'arréte lh, car, contrairement au Neem, il est peu plastique du point
de vue sol, exigeant pour avoir une croissance correcte, un sol riche, profond ni trop lttger,
ni trop lourd. On 61iminera done en particulier les sole vertiques ou les sole trop
filtrante pour lui réserver les "sols bruns hydromorphes.

AubriSville, A.

1949

Aubréville, A.

1950
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L'Asadiraohta indioa. Le Neem est une esp~oe etonnament plastique qui pout parfaite­
ment r6ussir jUBqu'~ l'isohy~te 400 Mm. Il est probable que son aire de predileotion est 
voisine dee 800 mm. On oonstate parfois la regeneration du Neem scus lui-m~me dans oetto 
zone oe qui est un exoellent orit~re d'adaptation. 

Du point de vue sol, les meilleures oonditions sont realisees aveo un sol leger aveo 
pr6senoe d'une nappe phreatique ~ 1,5 m - 2,5 m de profondeur mais oe sont l~ des oonditions 
asseo axoeptionnalles. La plasticite de l'espeoe est cependant telle qu'auoune exclusive ne 
peut ~tre lan06e oontre lui ' ~ l'exoeption des sols trop lourds qu'il y a lieu d'eviter. 

Le Cassia siamea. C'est une espeoe qui peut, comme le Neem, donner de bons resultats 
aveo des pluviometries aussi Uoignees que 500 mm ou 1 500 .... 

La parallele s'arr~te l~, car, oontrairement au Neem, il est peu plastique du point 
de vue sol, exigeant pour avoir une croissance oorreote, un sol riohe, profond ni trop leger, 
ni trop lourd. On eliminera dono en particulier les sols vertiquea ou les sols trop 
filtrants pour lui reserver les sols bruns hydromorphes. 
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ESSAIS D'ESSENCES ET DE PROVENANCE DANS LA SAVANE DU NIGERIA

G.O.A. Ojo
Forest Research Institute of Nigeria
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D.E. Iyamabo
Agricultural Research Council, Moor Plantation

INTRODUCTION

Document pour le Golloque sur le boisement des zones de savane.

Il y a environ soixante ans que des essais concernant les espèces ont commenc4 dens
les zones de savane rigeriane afin de trouver une solution aux conditions propres h cette
région. Les zones boisées naturelles sont peu abondantes en savane et d'un faible
rendement (Jackson et Ojo, 1970) et ont souffert, le plus souvent, d'un abattage démesuré
dans le passé. Les arbres ont en pratique disparu prbs des grandes villes et des
agglomérations, ce qui a entramé ainsi des pénuries aiguë8 de bois. 11 en est résulté
l'introduction de quelques espèces comme Azadirachta indica A. Juss (neem), Dalbergia
sisoo, Gmelina arborea L. and Tectona grandis L.f. (te7<)7-Les plantations effectuées
pour le bois de feu autour des villes telles que Sokoto, Katsina, Nguru, Hadeija,
Maiduguri, etc, sont un témoignage des efforts des premiers forestiers.

Ce n'est cependant pas avant 1959 qu'un programme détaillé et complet sur des easels
d'essences a été mis en place; les essais de provenance sont encore plus récents, les
premiers ayant été établis en 1964. Cent tiente espèces A peu prbs ont été essayées

lbadan, Nigeria
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jusqu'ici, parmi lesquelles quelques eeptices indigbnee - environ vingt pins "tropicaux"
et soixante eucalyptus.

MEPHODOLOGIE

L'objectif premier des essais d'espèces est de tester des planta dont l'origine des
semences et lee traitements en pepinibre sont identiques, simultanement sur des sites
oouvrant une gamme de conditions climatiquee differentes, en lee eduquant et en les
entretenant de faeon semblable.

La savane occupe 1/ des 19 étate du Nigeria et oouvre environ 85 pour cent du pays,
eoit environ 800 000 Itel (300 000 miles carres). Les 6cologistee, dont Keay (1955)
reconnaissent quatre zones differentes, à savoir: la Guinee du sud, la Guinee du nord,
le Soudan et le Sahel. En plus de ces quatre zonee de vraie savane, on distingue une zon
de transition (en bordure de la fork humide) ou savane secondaire. Ces zones oorrespondent
bien au climat accroissemerit de la longueur de la saison :Ache, du sud au nord et
decroissement des moyennes de precipitations annuelles, du sud Au nord.

Il avait donc eté admis, Os le debut, que toutes les reserves forestibree ne
pourraient pas etre oouvertes en mame temps par les eseais et qu'il faudrait choieir des
sites representatifs. Il avait auesi ete admis qu'on ne ferait lee essaie que dans les
meilleure sites disponibles pour le reboisement. Initialement, un ou deux sites eeulement
avaient 6t4 choisis dans chaque zone de vegetation et tous les jeunee plante avaient ete
eduques dans une pepinière centrale sous etroite surveillance. On avait etendu.par la
suite les plantations h cinquante autres sites environ. Cela avait necessite l'education
de jeunes plants dane différentes pdpinières trbe disperseee d'oti une surveillance plus
reletchee. La valeur des informatione supplementaires obtenues A partir de ces sites
avait diminue, par suite du manque d'uniformite des jeunes plants. De plus, les soins et
l'entretien avaient varié egalement du fait d'une surveillance peu adequate. Il etait donc
devenu evident que le nombre de sites devait etre limité A un ou deux A l'interieur de
chaque bande de vegetation. Ces considerations avaient conduit au développement des Dones
experimentales actuelles de Yambawa, Afaka, Mokwa, Miango et Nimbia.

PROCEDE UTILISE

Le procéde utilise, qui a ete decrit, entierement par Kemp (1969), comporte trois
stades, A savoir : a) essais d'elimination dee espbces, b) essais de croissance et,
c) essais de plantation.

Essais d'elimination des espèces

Ces essais avaient commence sous forme de parcelles de 9 arbres, ffuivant un dispositif
de blocs distribues au hasard, et 4 répliques mais avec 1 reserve comprenant une grande
parcelle de 36 plants de chaque espbce dans chaque essai. L'idée avait ete de maintenir
lee plus grandes parcelles comme arboretums après l'évaluation finale des eeeais A la fin
de la eeconde saison abche. La mortalit4 elevée de la plupart des espbces avait condUit
A accroftre la dimeneion de la parcelle A 25 arbres et A cesser les plus grandes parcelles
d'arboretums.

La distance normale de plantation de 1,8 m x 1,8 m (6 ft x .6 ft) avait ete utiliede
au début mais elle avait été ramenée A 0,9 m x 0,9 m (1 ft x 3 ft) en 1962 pour reduire
les coats d'entretien et les possibilités de variations de terrain A l'intérieur de cheque
-aire d'essais.

Certaines critiques ont été faites A l'encontre de cette première étape.
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juaqu' 101, parmi lesquelles qu.lques esp'ceo indig'nes - environ vlngt pinl "tropicaux" 
et .oixante eucalyptus. 

MEI'HODOLOOIE 

L'objectif premier des sssai. d'e.p'ces est de te.ter de. plant. dont l'origine de. 
ume'noea et 1 •• trai hmenta en pdpinUre sont identiques, .imuI tan'ment lur de •• i tee 
oouvrant une gamme de condition. climatiques diff'renteo, on 1 •• ~uquant et en lei 
entretonant de fa~on .emblable. 

La .avane oocupe l~ dea 19 'tat. du Nigeria at couvra environ 85 pour cont du payl, 
.oit onviron 800 000 km (300 000 mile. carr'.). Le. dcologiates, dont Koay (1955), 
reconnai •• ent quatr. zonea diff'ronte., , .avoirl la Guinde du .ud, la Ouin'o du nord, 
le Soudan ot 10 Sahel. En plus do ceo quatro zone. de vraio .avano, on diatingue uno Eone 
do tran.ition (en bordure de la forAt humida) ou aavano .econdairo. Coa Eonea corrolpondent 
bien au climat - accrois.ament de la longueur do la .ai.on .'che, du .ud au nord ot ' 
d'croiosement des moyonnos de pr'cipitatione annuellee, du .ud 'au nord. 

11 avait donc It' admi., d&s le d'but, que toutes 1 •• r'eerv •• for •• ti&rel ne 
pourraient pas 8tre couvertes .n m8me tempe par lee ea.ais .t qu'il faudrait choiair d •• 
• it .. reprhentatHs. Il ayaH aussi dU admi. qu'on ne ferait lee eoeai. que dan. 1 .. 
meilleur •• ite. disponiblea pour le reboisement. Initialoment, un ou doux .ite •• ouloment 
avaiont 'U choisis dan. chaque zone de vdg'tation et toua les jeunea plante avaiont 6U ' 
~uquds dans une p6pini&re oentrale sou. 'troite surveillance. On avait 6tondu'par 1& 
.ui te les plantation. , cinquante aut res sihs environ. Cela avait ndcoesi,U l' dducation 
de jeunes plant. dans diff'rente. pdpini&rea tr&. dispers'ea d'o~ une .urveillance plus 
relAch'e. La valeur des informations suppldmentaire. obtenues' partir de ce •• itos 
avait diminu', par .uite du manque d'uniformitd de. jeune. plants. De plua, les soin. et 
l'entretien avaient vari' 'galement du fait d'une .urveillanco peu ad~uat •• 11 'tait donc 
devenu dvident que le nombre de eites devait etre limitd , un au deux' l'int'rieur de 
ohaque bande de v'g6tation. Ces con.id'rations avaient conduit au d6veloppement de. zone. 
expdrimentales actuelles de Yambawa, Afaka, Mokwa, Miango et Nimbia. 

PRO CEDE UTILISE 

Le procM' utili", qui a 'td d'crit enti&rement par Kemp (1969), comporte trois 
stades, A savoir : a) 8ssais df~limination des esp~ceat b) eBsaia de croissance et, 
c) o .. als de plantation. 

Easais df~limination deB eBp~ceB 

Ces essals ava1ent commence sous forme de parcelles de 9 arbres, aulvant un dlspoeitlf 
de blocs dlstr1bues au hasard, et 4 rcpllques ma1. avec 1 reserve comprenant une ~ande 
parcelle de 36 plants de chaque esp'ce dans chaque essai. L'id'e avait 'td de maintenir 
les plue grandee parcel lee comme arboretums apr~8 lt~valuation finale dee essaie A la fin 
de la seconde saison s~che. La mortaliH 6levh de la plupart de. esp~ces avait cond'uit 
A accroftre la dimension de la parcelle A 25 arbres et ~ cesser les plu8 grande. pBrcelle. 
d t arboret urns. 

La di.tance normale de plantatlon de 1,8 m x 1,8 m (6 ft x 6 ft) avait 6td utilis6e 
au ddbut mais elle avait ~t~ ramen~e A 0,9 m x 0,9 m (J ft x 3 rt) en 1962 pour rMuire 
ltiB coate d'entretien et les pOBoibillt~8 de variations de terrain A l'int'rieur de chaquo 

·aire d'eeeais. 

Certaines cri t i quos ant 'U fai t es , l' encont re d. cott e premHre ~tape . 
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Le degré de répétition est considéré creme n'étant pas nécessaire pour distinguer
de si grandes différences de eurvivance et de croissance telles que les expériencee
devaient le démontrer et, en fait, l'analyse statietique des résultats n'a jamais été
faite.

Bien qu'il eoit vrai que l'analyee statietique n'était pas nécessaire pour distinguer
les fortes différences de survivance et de croissance, les conditions du sol de la savane,
qui varient beaucoup sur de courtes distances, rendent lee répétitions trts importantes.

Deux années ne emit pas suffisantee pour dvaluer la potentialité, mame en ce qui
concerne les plants qui survivent dans certains cae.

Cette critique est justifiée et, dans la pratique, on a porté la durée de l'essai
A quatre ans parce que certaines eeptces démarrent lentement tandie que d'autres peuvent
montrer rapidement leur valeur future. Cela a causé d'autres difficultés du fait que les
eel:Aces trte vigoureusee tendaient h supprimer celles croissant dans les parcelles
adjacentes. La solution t. ce probltme doit consister en une augmentation de la distance
de plantation jusqu'es 5 A 6 ft (1,5 A 1,7 m).

0 Les sujets n'avaient pas été plantés dans les conditions normales appliquées sur
le terrain, c'esthdire largement espacée et sarclés mécaniquement.

Le crittre est injustifié puisqu'il n'y avait pas de technique de plantation en usage
quand les essais ont commencé et que le personnel foreetier ne dieposait pas d'équipement
agricole. La technique de plantation, avec mécanisation, avait été développée en utilieant
certaines des eel:Aces choisies au commencement des essais d'élimination. Dans toun les
cas, les eel:Aces choisies poussent mieux avec traitement mécanique gu/avec traitement
manuel (Iyamabo et Ojo, 1971). Par ailleurs, les résultats en Nigeria s'accordent d'une
faeon trts étroite avec ceux d'autres parties du monde puisqu'aucuné des esptces qui
avaient échoué ici n'a réussi dans une autre aire similaire du monde. On peut cependant
conclure qu'aucune eel:Ace n'a été perdue par cette méthode d'entretien.

d) Les parcelles ne servaient pratiquement plus h un autre travail une foie atteint
leur but premier :oe stage estil en fait nécessaire s'il doit ttre suivi d'un second
stage de répétition des essais avec des parcelles individuelles de 100 arbres ?

Les eseais d'élimination ne visaient pas davantage quit, éliminer les esptces inutiles.
La seconde étape se propose de fournir toutes les autres informations exigées des esptces
choisies. Le temps de décalage nécessaire pour obtenir ces données (2 t 4 ans), si les
essais d'élimination des eeptces ont été plus importante, est plus que compensé par la
réduction des coats et de l'espace utilisé. On doit se rappeler qu'un quart ou la moitié
seulement des esptces atteignent la seconde étape et, si lee essais sont répétés deux ou
trois ans de suite, l'aménagement des zones expérimentales sera difficile du fait des
parcelles non occupées.

C'est pourquoi les auteure recommandent que 1) cette étape soit maintenue pour
l'introduction d'esptcee, avec répétitions ou non (cela dépend de la variabilité du sol
aux endroits où l'on envisage le reboieement) et que 2) l'espacement eoit détermind par
la technologie actuelle et les facilités de la région ot l'on introduit les eel:Aces. Par
exemple, si le Nigeria voulait essayer de nouvelles eeptces dans les zones de savane, ces
eeptces devraient probablement etre plantées de 2,8 m en 2,8 m (9 ft x 9 ft), sur 0,4 ha
(1 acre) et dans un coin des plantations annuelles.

Essais de croissance des eeptces

Ile se pratiquent d'habitude selon un dispositif de blocs distribuée au hasard ou de
carrés latins, avec quatre répétitions. La distance de plantation était au début de 1,8 m
1,8 m (6 ft x 6 ft) et, après l'introduction d'engins mécaniques, de 2,7 m x 2,7 m
(9 ft x 9 ft) ou de 2,7 m x 1,8 m (9 ft x 6 ft) selon que les travaux mécanisée étaient
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a) Le degr~ de r~p~tition est considere CQmme n'etant pas necessaire pour distinguer 
de si grandes differences de survivance et de croissance te11es que 1es experiences 
devai ent 1e demontrer et, en fait, l'ana1yse statistique de. resultats n'a jamaia 'te 
fai teo 

Bien qu'i1 soit vrai que l'ana1yse ststistique n'&tait pas n'ceasaire pour distinguer 
1es fortes diff~rences de survivance et de croissance, 1es conditions du sol de ls savane, 
qui varient beaucoup sur de courtes distances, rendent 1es repetitions tr~s importantes. 

b) Deux annees ne Boot pas suffisantes pour evaluer 1a potentialite, m8me en ce qui 
concerne 1es plants qui survivent dans certains cae. 

Cette critique est justifiee st, dans ls pratique, on a port' 1a dur'e de l'e8ssi 
A quatre ans parce que certaines esp~ces demarrent 1entement tendis que d'autres peuvent 
montrer rapidement leur valeur future. Ce1a a cause d'autres difficult's du fait que 1es 
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adjacentes . La solution A ce prob1~me doit consister en une augmentation de 1a distance 
de plantation jusqu'A 5 A 6 ft (1,5 A 1,7 m). 
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quand 1es essais ont commence et que 1e personnel forestier ne disposait pas d'equipement 
agrico1e. La technique de plantation, avec mecanisation, avait ete deve10ppee en uti1isant 
certaines dee esp~ces choisies au commencement des essaie d"limination. Dane tous les 
cas, 1es esp~ces choisies poussent mieux aveo traitement m'canique qu'avec traite~ent 
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fa¥on tr~s ~troite avec ceux d'autres parties du monde puisqu'aucune des esp~ces qui 
evaient echoue ici n'a reusai dana une autre aire simi1aire du monde. On peut cependant 
conclure qu'aucune esp~ce n'e ~te perdue par cette m~thode d'entretien. 

d) Les parce11es ne servaient pratiquement plus A un autre travail une foia atteint 
leur but premier :09 stage est-il en fait necessaire s'il doit ltre Buivi d'un second 
stage de repetition des essais avec des parce11es individue11es de 100 arbres ? 

Lea essais d'e1imination ne visaient pas davant age qu'A e1iminer 1es esp~ces inutilea. 
La seconde etape se propose de fournir toutes 1es autres informations exig~ea des eep&ces 
choiaies. Le tempa de decalage necessaire pour obtenir ces donnees (2 A 4 ans), si 1es 
essais d'elimination des esp~ces ont ~t~ plus impcrtants, eat plus que compenae par la 
reduction des co(tts et de l' espace utilia~. On doit se rappeler qu'un quart ou la moitie 
seulement des esp~ces atteignent la seconde ~tape et, ai lea essai. Bont rep&tes deux ou 
trois ans de suite, l'QMenagement des zones experimentales sera difficile du fait de. 
parcel1es non ocoup4ese 

C'eat pourquoi les auteurs recommandent que 1) cette ~tape soit maintenue pour 
l'introduction d'eap~ces, avec r~petitions ou non (cela d&pend de la variabilit& du sol 
aux endroits o~ l'on envisage Ie reboisement) et que 2) l'espacement soit determin& par 
la technologie actuelle et les facilites de la region o~ l'on introduit les esp~ces. Par' 
exemple, si Ie Nigeria voulait essayer de nouvelles esp~ceB dans ies zones de savane, ces 
esp~cea devraient probablement @tre plant&es de 2,8 m en 2,8 m (9 ft x 9 ft), sur 0,4 ha 
(1 acre) et dans un coin des plantations annuellee. 

Essais de croissance des eBP~ces 

lIs se pratiquent d'habitude selon un ' dispositif de blocs distribu&s au hasard ou de 
carres latins, avec quatre repetitions. La distance de plantation etait au debut de 1,8 m x 
1,8 m (6 ft x 6 ft) et, apr~s ,l'introduction d'engins meoaniques, de 2,7 m x 2, 7 m 
(9 ft x 9 ft) ou de 2,7 m x 1,8 m (9 ft x 6 ft) selon que les travaux mecanises &taient 
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effectuees dens une ou deux directions. Les somas sont &values pour la duree totale
de rotation des especes.

Easels de plantation

Cette troisieme etape se diroule sur des paroelles non rep6t6es ot les distances de
plantation sont normales, y oompris une aire de 0,4 b. 2 ha ou.plus. L'ideal serait de

reserver cette &tape aux es/Aces qui ont passe le cap des essais de croissance; en pratique,
les especes qui ont donne des resultats satiefaisants pendant cinq ans sont retenues.

Le but est d'obtenir des donnees quantitatives sur les rendements de recoltes dens
des conditions de plantation, en plus des renseignemente k fournir sur les problemes
rencontres lore de plantations b. plus grande echelle que cello des petites parcelles
d'essaie. Ces essais fournissent aussi du materiel pour les recherches experimentales
futures tel que ceux portant sur les eolairoies et l'elagage.

Les evaluations suivent la procedure habituelle des parcelles d'essais.

RESULTATS

Quelques espboes ont emerge de ces trois stades et torment aujaurd'hui la base du
reboisement des zones de savane. A ce point, le proo6d6 employe a pu etre consideré comise

ayant atteint son but. Bien que certaines especes essayees et rejetees aient pu promettre
davantage - si certainee techniques ameliorees avaient et6 employies (culture mecaniede,
applications de bore aux eucalyptus et de phosPhates aux pins) - nous pensons qu'aucune
espece importante n'a et6 oublide.

Des resultate detaillés ont 6t6 publies par Kemp (1969); l'appendice 1 donne la liste
des especee employees lors des easels. Les risultate peuvent etre resumes comme suit.

Zone soudanienne

Plus de 40 especes ont 6t6 testees mais pour la plupart le resultat a éte tout h fait
négatif. Aucune espece jusqu'ici n'a donne de meilleurs resultats que le Neem (Azadirachta
indica) dans les endroits qui lui sont favorables. L'Eucalyptus microtheca a fait preuve
coxM-3amment d'un degr4 de survivance &eve et de croissance sati7n=a7 son principal
defaut est la forme imparfaite de son tronc. L'Eucalyptus camaldulensis, provenance
Katherine, s'est montre prometteur. L'Eucalyptus tesselaris a montre une grande survivance
mais son taux de croissance en hauteur et en diametre est faible. Un trait interessant de
cette zone est le succes remporte par les speces indigenes. Parmi ces especee, on trouve
Acacia albida, A. senegal et A. nilotica qui sont plantes pour la recolte de produits
;TETTimx tele que respecrtiverantTh=irrage et l'ombre durant la ealson sedhe, la game
arabique et le tanin.

Zone guineenne septentrionale

Les progres les plus encourageants ont eti accomplis ici. Trente-six eel:Aces, parmi
lesquelles vingt eucalyptus, ont atteint le etade des essais de croissance, et quinze
d'entre eux le stade des eseais de plantation. Parmi cellee-ci, on trouve Pinus caribaea,
P. oocarpa, P. merkueii, P. ,Irsiya, Eucalyptus camaldulensis, E. tereticornia,
E. citriodora, E. "saligna" hybrids), E. cloeziana, E. punotatal E. prapinqua.

Une lecon importante apprise ici est'le Emcees priooce de icertaines especes qui ont échoué
par la suite. Parmi ces "especes precocem" on trouve Acrocarpus fraxinifolius, Eucalyptus
pilularis, E. robusta, Albizia lebbek and Callitris intratropica. Si les differents stades

effectuhB dans une ou deUlt direction •• L ..... ai •• ont walds pour la durh totale 
de rotation des esplceB. 

E .. ai. de plantation 

.Cette troiBi~me 'tape se deroule sur das paro.lla. non dpeth. oil les distanoes de 
plantation sont normales, y oompria un. aire de 0,4 l 2 ha ou ·plus. L'id'al aerait de 
r6server oette 'tape aux esp'oes qui ont pasB' le oap de ••• saiB de croiSBanCej en pratique, 
les esp~ces qui ont donn' deB resultats satisfai.ant. pendant cinq ans sont ratenues. 

Le but est d'obtenir des donn6eB quantitativ •• sur l.s randement. de r'colt •• dans 
des condition. de plantation, en plus d •• ren.eigns.,.nt. l fournir sur lea probll.,es 
rencontr6s lors de plantation. l plus eranda 'chell. que 0.11. d •• petites paroelle. 
d'essais. Ces essais fournissent au •• i du mat'ri.l pour 1 •• recherohes experimentales 
futures tel que oeux portant sur les eolairoie •• t l"lagace. 

Les 6valuations suivent la proofdure habituelle d.s parcelles d'essais. 

RESULTATS 

Quelques esptoes ont 6msrg6 de 088 trois atades et foment aujourd'hui la base du 
reboisement des zones de savane: A c.· pOint, 1e prooed' employ' a pu Itre oonsid'rl oomme 
ayant atteint son but. Bien que oertaines esplces es.~'es et rej.tees aient pu promettre 
davant age - si certaines techniques amllior' •• avaient ete employ'es (culture m60anisee, 
applications de bore aux eucalyptus et de phosphat •• aux pins) - neus pensons qu'auoune 

. esp~ce importante n'a ete oubli'e. 

nes rhultats d6taillh ont eU publih par X.mp (1969), llappendioe 1 donne la liste 
des esp~ces employees lors des e •• ai •• Le. r'.ultats p.uvent Itre re.um's comme suit. 

Zone .oudanienne 

Plus de 40 esp~ces ont 6t6 teat'es mais pour la plupart le r'sultat a et' tout l fait 
n6gatif. Aucune eep~ce jUBqu'ici n'a donn' de ... ill.urs resultats qua le Neem (Azadirachta 
indioa) dans les endroita qui lui .ont favorable •• L'EucalYptus miorotheoa a fait preuve 
consiaament d'un deer' d. survivanoe 'leve et de croissance satisfaisantej son principal 
dUaut est la forme imparfaita de Bon trono. L'Euoalyptu. oamaldulansis, provenance 
Katherine, s'est montr' prometteur. L'EuoalYJryua te.eelaris a montr' une grande .urvivance 
maie son taux de oroissanoe en hauteur et an diam'tr. eat faible. Un trait int'reBBant de 
cette zone est le succts remport' par les •• p'o.s indigtnes. Parmi ces esp~oes, on trouve 
Acaoia albida, !. sene~ et !. nilotioa qui IOnt plant's pour la r'oolte de produits 
epiciaux tele que respeivellent 1e lourrace at l'ollbre durant la saison dche, la gemme 
arabique et le tanin. . 

Zone guineenne .eptentrionale 

Les progr~s les plus enoourageants ont It, aooomplis ici. Trente-six esploes, parmi 
lesquellea vingt euoalypt us , ont atteint 11 atad. d ..... aia de oroiuance, ·et quince 
d'entre eux le stade dee eseais de plantation. Parmi celles-ci, on trouve Pinus oaribaea, 
.E. oooarpa, E. merkusii, E. (,88iYa, Eucalyptus camaldulensis, !. hreticornra;-
!!_ oitriodora, ~. "saligna" hybride),!_ cloe.1ana, !. punotata, !. propinqua. 

Une le9<)n. importante apprise ioi ellt ·18 suooh pr'ooce 4e p.rtain •• esptoe • . qu1 ont 'ohou6 
par la Jluita. Parmi en ".sploe. pr'ooou" on trouv. AOrooarpUB fruinifoliUa, EuoalYJryus 
pilularis, !. robusta, Albizia lebbek and Callitri. intratropioa. 8i i •• diff'rentB Btades 
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des essais n'avaient pas 6té effectu6s entitrement avant qu'un choix ne aoit 6tabli
pour les travaux de plantation dans cette son*, toutes ces esptces auraient pu gtre
retenues mais le résultat se serait traduit par un gaspillage important de fonda quelques
années plus tard.

Zone guin6enne m6ridionale et savane secondaire

En g4n6ral, les r6sultats obtenus pour ces zones correspondent A ceux de la Guinée
du nord, except6 pour les pins pour lesquels on n'a pas trouv6 de technique de plantation
qui ait donn4 de bons r6sultats. On ne pourra vraisemblablement 6tablir de plantations
de pins ici tent qu'une mycorhize ad6quate (qui peut supporter des temp4ratures 61ev6es)n'au-
ra 6té introduite 1/. Cependant, dans cette zone le teck et le Gmelina sont les espèces
couramment plantées.

Sur le plateau de Jos, 1 300 m (4 000 ft) les esptces telles que Pinus caribaea,

L. j,cesiy, P. ,00carpa et P. merkusii se sont montr6es prometteuses. La liste des
eucalyptus est la mgme que pour la Guin6e septentrionale.

A l'altitude encore plus élev6e du plateau de Mambilla, 2 000 m (plus de 6 000 ft),
Pinus patula et P. merkusii se sont montr6s intiressants. Cupressus lusitanica pousse
bien dans cette r6gdon. Eudayptus grandis (probablement un hybrids maim différent de
celui croissant t. basse altitude) qud avait 6t6 introduit de Bamenda (Cameroun), il y a
peu près trente ans, pr6sente la meilleure croissance parmi les esptces d'eucalyptus

testées jusqu'ici. La croissance de quelques pieds isol4s d'Eucalyptus globulus laisse
supposer que des essais de cette espèce et d'autres eucalyptus qud pr6fèrent des climate
plus frais vaudraient la peine d'gtre effectu6s.

ESSAIS DE PROUNANCE

Quelquesuns des premiers essais d'esptces ont comporté plusieurs provenances pour
une mgme esptce et, d'aprts ceuxci et d'autres essais rdalis6s, il est clair que la
provenance est très importante pour certaines eel:Aces, sp6cialement celles qui ont une
vaste aire gdographique naturelle. Les essais de provenance constituent donc une étape
logique après les essais d'espèces. Des essais systimatiques de provenances pour
Eucalyptus camaldulensis ont commenc6 en 1967 et pour les pins en 1968. Ces essais ont
depuis lors 6t6 6tendus aux Eucalyptus tereticornis, E. citriodora, E. Erandis, E. saligna,
E. decaisneana, E. alba, E. cloeziana, Pima caribaea, P. oocarpa, P. kesiya, P. merkusii
et Tectona grandis.

La plupart de ceuxci sont des répliques des essais internationaux effectu6s avec
des semences fournies par le "Commonwealth Forestry Institute" d'Oxford (Pinus caribaea
et P. oocar.a), le "Forestry Research Institute", de Canberra, Australie T177-17e7.7;777--
et le Comit6 de la recherche forestitre m6diterranéenne camaldulensis).

Un rapport complet concernant les r6sultats des essais de provenance pour Eucalyptus
camaldulensis a 6t6 fourni par Jackson et Ojo, 1973. Les r6sultats importants sont les
suivants

la croissance, de loin supdrieure, de la provenance "Petford" dans la zone
guinéenne.

la survivance 61evée de la provenance "Katherine" dans la zone soudanienne, et
sa bonne venue gén6rale dans les autres zones except6 dans la zone du Sahel.

7../ Voir aussi l'article de Momoh, Odeyinde et Gbadegesin intitulé : "Le r6le des
mycorhizes dans les boisements L'expérience nig6riane", pago 114.

- 55 -

des essais n'avaient pas 't' effectu's enti'remant avant qu'un choix ne soit 6tabli 
pour les travaux de plantation dans cette zone, toute. ca. esp'ces auraient pu 8tre 
retenues mais Ie rbultat se serait traduit par un gaapillage important de fonds quelques 
ann'es plus tard. 

Zone guin'enne m'ridionale et savane secondaire 

En g~n6ral, les r'sultats obtenus pour ces zones correspondent' ceux de la GuinEe 
du nord, except' pour les pins pour lesquels on n'a pas trouv' de technique de plantation 
qui ait donn' de bens r'sultats. On ne pourra vraisemblablement Etablir de plantations 
de pins ici tant qu'une mycorhize ad6quate (qui peut supporter des tempfratures nevhs)n'au­
ra 6t' introduite!/. Cependant, dans cette zone Ie teck et Ie Gmelina sont les esp~ces 
couramment plant6es. 

Sur Ie plateau de Jos, 1 300 m (4 000 ft) les esp~ces telles que ~ caribaea, 
~. kesiva, !. oocarpa et 1. merkusii se sont montr'e. prometteuses. La liste des 
eucalyptus est la m@me que pour la Guin'e septentrionale. 

A l'altitude encore plus ElevEe du plateau de Mambilla, 2000 m (plus de 6 000 ft), 
~ patulA et~. merkusii se sont montr6. int'r.asants. CupreSBUS luaitanica ~oUBse 
bien dans cette r~gion. Eucalyptus grandis (probablement un hybride rnai. diff4rent de 
celui croissant A baese altitude) qui avait 't6 introduit de Bamenda (Cameroun), il y a 
A peu pr~s trente ans, pr'sente la Meilleur. croissance parmi les esp'ces d'eucalyptus 
test'es jusqu'ici. La croissance de quelques pied. iso16s ' d'Eucalyptu8 globulus laisse 
supposer que des essais de cette esp'ce et d'autrea eucalyptus qui pr6f&rent des climats 
plus frais vaudraient la peine d'@tre effectu6s. 

ESSAIS DE PROV,mANCE 

Quelques-una des premiers 8BBaie d'eap'c8a ont comport' plusieurs provenances pour 
une m~me eBp~ce et, d'apr~8 ceux-ci et d'autrea 8ssaia r'alis4s, i1 eat clair que la 
provenance est tr~s importante pour certaines 8sp.c8a, sp'cialement celles qui ont une 
vaste aire g~ographique naturelle. Les essaia de provenance constituent donc une ~ape 
logique apr~s les easaia d'esp~ceB. Des esasi8 sy.t'matiques de provenances pour 
Eucalyptus camaldulensis ont commenc' en 1967 et pour les pins en 1968. Ces essais ont 
depuis lors at' atendus aux Eucalyptu8 tereticornie, ~. citriodora, ~. grandia, ~. saligna, 
E. decaisneana, ~. ~t ~. cloeziana, ~ caribaea, E- oocarp&, f. kealya, f. merkusii 
et Tectona grandis. 

La plupart de ceux-ci Bont des r~plique. des esaaia internation&ux effectu's avec 
des semenees fournies par Ie "Commonwealth Forestry Institutell d'O%ford (Pinus caribaea 
et E. OOOma) t Ie "Forestry Research Institute", de Canberra, Australie (E. kesiya) t 
et Ie Comit de la recherche foresti~re mediterran'enne ~. camaldulensis). 

Un rapport complet concernant les r'sultats des essais de provenance pour Eucalyptus 
camaldulensis a 't' fourni par Jackson et Ojo, 1973. Les r'sultats importants sont les 
suivants 

1. la croissance, de loin sup4rieure, de la provenance "Pet ford" dans 1& zone 
gu.in~enne. 

2. 1& survivance I!lev4e de" la provenance "Katherinelt dane 1& zone 8oudanienne, et 
sa bonne venue g'n'rale dans les autres zones except' dans la zone du Sahel. 

!/ Voir aussi l' article de Momoh, Odeyinde et Gbadegeain intitul' : "Le r61e des 
mycorhizes dans les beiaementa - L'exp6rience nig6riane", pap 114. 



la supériorité genérale des provenancesdes regions nord de l'Australie pluies
d'éte - except4 ts nouveau pour la zone du Sahel - et la superiorite de la
provenance du Lac Albacutya.

La grande amelioration du volume de production qui peut titre obtenue par l'emploi
de la meilleure provenance. A Afaka, le rapport des volumes entre les meilleures
et les plus mauvaises provenances est de 3,4 h 1.

Les resultats preliminaires concernant les essais de provenance des pins ont ete
publies par Ojo et Shado, en 1973. Les resultats sont resumes comme suits

Pinus caribaea var. hondurensis est Fs préférer toutes les autres varietess
le BelT7J-(H07riduras britannique) et le Guatemala constituent vraisemblablement
les meilleures sources de graines.

Pinus oocarpa a une meilleure croissance que P. caribaea et la seule origine de
graines ecarter pour le moment est la provenance mexicaine cause de la forme
impufaite de son frolic (sur le plateau de Jos) et de sa faible production
basse altitude.

Pinun kesiya et Pinun merkusii vont vraisemblablement rester des essences
d'appoint pour 177771417117en Nigeria.
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3. 1a sup~riorit~ g~n~ra1e des provenano.dell Ngione nord de 1'Australie l p1uies 
d"t4 - except' l nouveau pour la zone du Sahel - at la sup~riorit' de la 
provenance du Lac Al bacutya. 

4. La grande am~lioration du volume de production qui peut 8tre obtenue par l'emp1oi 
de' la meilleure provenance. A Afaka, Ie rapport des volumes entre les meilleures 
et les plus mauvaises provenances est de 3,4 l 1. 

Les r'sultats pr~liminaires concernant lell esaaie de provenance dell pins ont ~t~ 
publi~s par Ojo et Shado, en 1973. Lell r'slutats sont r~sum's comme suit. 

i) Pinus caribaea var. hondurensis est l pr'Urer l toutes les aut res vari~t's'; 
re-Belize (Honduras britannique) at Ie Guatemala constituent vraisemblablement 
les meilleures sources de graines. 
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basse altitude. 
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Acacia cyanophylla

Acrocarpus fraxinifolius

Albizia falcataria

A. lebbek

Araucaria cunninghamii

Astronium urundeuva

Azadirachta indica

Baikiaea plurijuga

Callitris endlicheri

C. huegelii

C. intratropica

C. robusta

Cassia siamea

Cedrela odorata

Ceratonia siliqua

Chlorophora regia

Cryptomeria japonica

Cupressus arizonica

C. lindleyi

lusitanica

Dalbergia latifolia

sissoo

Eucalyptus alba

albens

E. astrigens

E. bicolor

E. blakelyi

E. bleeseri

E. bridgesiana

E. calophylla

E. camaldulensis

E. campanulata

E. citriodora
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APPENDICE 1

Liste des espbces utilisdes dans les essais dlessences

E. citriodora x E. torelliana

E. cladocalyx

E. cloeziana

E. corymbosa

E. crebra

E. deglupta

E. fastigata

E. gomphocephala

E. grandis

E. hemiphloia

E. intertexta

E. kirtoniana (hybo)

E. laevopinea

E. leucoxylon

E. maculata

E. marginata

E. melliodora

E. micrantha

E. microcorys

E. microtheca

E. obliqua

E. occidentalis

E. oleosa

E. paniculata

E. patena

E. pilularis

E. polycarpa

E. propinqua

E. punctata

E. robusta

E. rudis
E. saligna

E. salmonophloia
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APPENDICE I 

Liste des esp&cee utilis~es dans les essai. d'e8seno8s 

Acacia cyanophylla 

Acrocarpus fraxinifolius 

Albizia faloataria 

A. lebbak 

Araucaria cunninghamil 

Astronium urundeuva 

Azadirachta indica 

Baikiaea plurijuga 

Callitris endlicheri 

C. huegelii 

C. intratropica 

C. robust a 

Cassia siamea 

Cedrela odorata 

Ceratonia siliqua 

Chlorophora regia 

Cryptomeria japonica 

CUpressuB arizonica 

C. lindleyi 

C. lusi tanica 

Dalbergia latifolia 

D. Biasoo 

Eucalyptus alba 

E. albans 

E. astrigens 

E. bicolor 

E. blakelyi 

E. bleeseri 

E. bridgesiana 

E. calophylla 

E. camaldulensi. 

E. campanul at a 

E. oi triodora 

.' 

E. citriodora X E. torelliana 

E. cladocalyx 

E. cloeziana 

E. corymbosa 

E. crebra 

E. deglupta 

E. fastigata 

E. gomphocephala 

E. grandis 

E. hemiphloia 

E. intertexta 

E. kirtoniana (hyb.) 

E. laevopinea 

E. leucoxylon 

E. maculata 

E. marginata 

E. melliodora 
E. micrantha 

E. microcorya 

E • . microtheca 

E. obliqua 

E. occidentalis 
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Malgré des premiers essais encourageants
avec le Pinus kesiya - notamment celui
des Philippines que l'on voit sur cette
photographie - l'espbce dans l'ensemble
n'a pas bien réussi au Nigeria en-
dessous de 1 200 m d'altitude, où
semble que sa croissance soit retardée
par la température elevée. Aux alti-
tudes supérieures sa croissance n'a
pas été aussi bonne que calles du
P. oocarpa ou du P. caribaea.
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INTRODUCTION

Les essais de provenance sont la continuation logique du processus de sélection
qui a commencé avec les essais d'élimination d'espbces et la méthode utilisée est
sensiblement la meme. Il existe cependant'une différence fondamentale qui touche tons
les stades de la recherche sur les provenances, depuis la prospection et la récolte
des semences jusqu'aux essais sur le terrain et leur évaluation. Tandis que dans les
essais d'espbces on essaie de déterminer rigoureusement les valeurs comparatives des
populations dont on sait qu'elles sont génétiquement différentes, on s'efforce dans les
essais de provenance de dégager des différences qu'on ne pent an départ que soup9onner.
Ces essais visent donc entre autres à établir s'il existe des différences réelles entre
les populations, et 6. en déterminer la valeur comparative, aux fins d'utilisations
particuliàres dans divers milieux.

Définition du terme "provenance"

On a publié plusieurs définitions du terme "provenance" (voir récapitulation de Jones
et Burley, 1973); dans le présent exposé, toutefois, ce mot s'applique au lieu ot pousse
tout peuplement forestier ou à la graine tirée de ces arbres. Pour un peuplement indigàne,
la provenance est aussi l'origine, mais pour un peuplement d'essence exotique, l'origine
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Les essais de provenance sont la continuation logique du processus de selection 
qui a commence avec les essais d'elimination d'esp~ces et la methode utilisee est 
sensiblement la mame. 11 existe cependant·une diff~rence fondamentale qui touche tous 
les stades de la recherche sur les provenances, depuis la prospection et la reeolte 
des samenees jusqu'aux essais sur Ie terrain at leur §Valuation. Tandis que dans 1es 
essais d'eBp~ceB on eesaie de determiner rigoureusement les valeurs comparatives des 
populations dont on sait qu'elles sont g6netiquement differentes, on s'efforce dans les 
essais de provenance de de gager des differences qu'on ne peut au depart que soupyonner. 
Ces essais visent donc entre autres ~ etablir s'il existe des differences reelles entre 
les populations, et ~ en determiner la valeur comparative, aux fins d'utilisations 
particuli~res dans divers milieux. 

Definition du terme tlprovenance ll 

On a publH plusieurs definitions du terme "provenance" (voir recapitulation de Jones 
et Burley, 1973); dans le present expose, toutefois, ce mot s'applique au lieu ob pousse 
tout peuplement forestier ou ~ 1a graine ·tiree de ces arbres. Pour un peup1ement indi~ne, 
la provenance est ausai l'origine, mais pour un peuplement d'essence exotique, l'origine 
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est l'endroit d'oti proviennent initialement les semences ou les plants. Ces différentes
utilisations du mot "provenance" sont en conformité avec les dlifinitions de l'O.C.D.E. 1./
et largement acceptées désormaie.

PLANIFICATION DES ESSAIS DE PROVENANCE

Il est nécessaire de procéder A des expérimentations comparatives, bien con9ues,
pour déterminer les différences génétiques entre les populations. Les principes régissant
la localisation, le dispositif, la répétition et l'aménagement des essais de provenance
sont les mtmes que pour les essais d'espèces, mais il faut, pour les premiers, exercer
un controle encore plus serré, à tous les stades. On ne saurait done trop souligner la
nécessité de plans de controle définissant clairement les objectifs et la durée prévue de
l'expérience, ainsi que les méthodes et les ressources A employer. Etant donné que les
semences représentatives aux fins de recherche sur les provenances sont plus difficiles

obtenir que des échantillons individuels d'espbce et que leur collecte peut exiger des
expéditions spéciales, il faut commencer A planifier les easels de provenance plusieurs
années avant leur exécution effective sur le terrain.

Echelonnement des essais

Trois phases successives d'essais de provenance sont habituellement conseillées
(par exemple dans : Burley 1969, Kleinschmit 1974). La premibre, A l'échelle de l'habitat,
a pour objet d'examiner l'importance et la structure des variations inhérentes entre
populations (provenances); elle peut faire ressortir les grandes régions propres ou non
6. devenir des sources d'approvisionnement en semences, pour un lieu donné d'introduction.
Cette phase est analogue A. l'essai d'élimination d'espbces, mais le nombre de provenances
peut etre élevé ou non, selon l'étendue de l'aire de dispersion naturelle, et la
variabilité de l'espèce, et de ses milieux dans cet habitat. Ce nombre ne devrait pas
etre inférieur à 5 et l'on recommande 10 A 30 sources largpment espacées (Lines, 1967).
De grandes parcelles ne sont pas nécessaires, vu que la durée de l'essai n'excade guare
en général plus de la moitié du temps de rotation. Ces essais peuvent avoir lieu sur 2 ou
3 grands types de sites.

Dans la seconde phase, on teste un nombre restreint de provenances pendant plus
longtemps, habituellement jusqu'au terme de la rotation, sur tous les grand's types de
sites. Ces essais doivent etre congus de manibre A faire apparattre des différences assez
faibles entre les provenances. De plus grands placeaux sont nécessaires pour disposer
d'un nombre d'arbres suffisant qui permette d'estimer valablement les différences que
présentent les populations tout au long de l'essai et de minimiser l'effet des différences
individuelles d'un arbre à l'autre.

Enfin, la phase de vérification de la provenance, b. l'aide le plus souvent d'une ou
deux provenances seulement, nécessite de grands placeaux de répétition pour faire des
études de mesures, des essais d'aménagement et une évaluation de la qualité du boje.

Dispositif d'essais

Meme au premier stade des essais de provenance, il est essentiel d'utiliser des
dispositifs statistiques sqrs,qui révbleront des différences significatives que présentent
entre elles les populations A un degré donné de précision (par exemple, pour 8 mensurations,
une différence de 5 pour cent de la moyenne). Il est également important d'estimer la

1/ 0.C.D.E. : Organisation de coopération et de développement konomiques.
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!I O.C.D.E. Organisation de cooperation et de d6veloppement 'conomique8. 
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variabilité A l'intérieur de cheque provenance, particulierement la forme de la tige et la
structure du houppier. En savane, il est souhaitable de prolonger les essais assez
longtemps, afin de mesurer la résistance des différentes populations face A de severes
conditions d'aridité, en particulier si les réserves d'eau du sol, ou la profondeur
effective de l'enracinement, sont limitées. Il se peut, dans de tels cas, que des
différences importantes entre les provenances n'apparaissent qu'au bout de plusieurs
années. Aussi est-il préférable d'utiliser des parcelles carr4es de plusieurs arbres,
suivant un dispositif de répétition aléatoire. Quand le nombre des provenances dans un
essai est tres élevé, on peut parfois recourir A de tres grands placeaux ne comprenant
qu'un seul arbre. Ceux-ci sont, toutefois, difficiles A organiser et le risque de confusion
est tres grand si des erreurs fortuites se produisent lore de l'étiquetage des placeaux.
Ce systeme, en outre, ggne l'évaluation de la variabilité A l'intérieur d'une provenance.

Le dispositif le plus commungment utilisd est celui des blocs complets distribués
au hasard (RCB). Il a l'avantage, sur les.dispositifs totalement al6atoires, de ne pas
exiger des caractéristiques de sol totalement uniformes, tout au long de l'essai, et de
permettre des différences de traitement d'un bloc h. l'autre. Cependant, si l'essai comprend
un tres grand nombre de provenances (16 ou plus, par exemple), la vaste superficie des
parcelles accroit le risque de différences de site A l'intérieur des blocs. En l'occurrence,
il peut gtre indiqué de recourir A un dispositif de blocs incomplets, dans lequel cheque
bloc contient un nombre de placeaux inférieur au nombre total de ceux-ci. Ces dispositifs
sont complexes et les analyses gagnent A gtre entreprises A l'aide d'un ordinateur
4lectronique. Les dispositifs en lattices ont l'avantage de pouvoir 6tre analysés, s'il
y a lieu, come un dispositif de blocs complets au hasard, bien qu'on y perde quelques
informations. Pour plus de détails et d'exemples, voir Cochran et Cox (1966) ou Burley
(1976).

Choix des provenances

Les tentatives faites pour reproduire divers facteurs du milieu (par exemple
latitude, altitude, distribution des pluies, température, type de sol) du lieu d'origine
sur le lieu d'introduction, en recherchant des comparaisons homoclimatiques, ne sont pas
toujours couronnées de succes. Les informations nécessaires peuvent faire défaut ou n'gtre
pas seres. De plus, la répartition naturelle d'une espece peut refléter des étapes clime-
tiques, géologiques ou historiques révolues plut8t que les conditions du moment présent.
On peut prtter une attention toute spéciale aux sites marginaux, sis A la limite de zones
écologiques ou géographiques. Pour le boisement en savane, la résistance des peuplements
aux tres fortes sécheresses sporadiques peut avoir son importance et les populations
marginales qui ont été soumises A de telles conditions seront sans doute plus résistantes
du fait de pressions de sélection qu'elles auront subies par le passé.

Il est bien rare que celui qui utilise les semences soit en mesure de les collecter
lui-mgme. Aussi faut-il qu'il fasse bien comprendre see objectifs et, au besoin, qu'il
indique dans le détail la méthode d'échantillonnage voulue et les données (climat, sol,
vgg6tation, évolution, mfthodes de collecte, etc...) nécessaires à l'interprgtation des
résultats des études et expériences faites avec le matériel rgcoltg.

Pour la recherche sur les provenances, il est bon dvdchantillonner, aussi complbtement
que possible, les limites de la variabilitg Onétique possible qui présentent de l'intérft,
A l'intérieur d'une population. En l'absence de toute estimation de variance d'une
population, il faut donc collecter les semences sur un nombre d'arbres assez élevé.
Callaham (1964) suggere de prglever des semences sur 25 b. 50 arbres dans les populations
hétérogbnes, en choisissant des sujets suffisamment 6loignés les uns des autres pour
6viter la proche parenté (descendance uniparentale). Il est prgfgrable de ne collecter les
graines que dans les années de production semenciere abondante. Il est recommandé de
sélectionner des phénotypes moyens plut8t que de haute qualité. Pour certaines utilisations,
il vaut mieux conserver, séparément, les semences de chaque arbre et préserver l'identité
de chaque porte-graine, mais pour la plupart des essais de provenance cela n'est pas
essentiel et, bien souvent, impossible.
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Pour plus de renseignements sur la collecte de semences voir,par exemple, Kemp (1976)
et Turnbull (1976).

CONDUITE DES ESSAIS DE PROVENANCE

Méthodes de pdpinibre

Il faut se préoccuper avant tout : i) de préserver l'identité et l'intégrité de
chaque provenance A tous les stades, et ii) d'appliquer un traitement uniforme pour que
les résultats soient véritablement comparables. Toute différence dans le matériel de
pépinibre due A une inégalité de traitement en pépinibre peut, en effet, persister après
la mise en place sur le terrain et apparaitre plusieurs années plus tard. Les deux
objectifs cidessus se contredisent jusqu'A un certain point en ce sens qu'il est plus
facile d'éviter des mélanges fortuits ou des erreurs d'étiquetage des provenances/ si
chacune d'elles est circonscrite A un bloc discret et séparée des autres par des barriAres
physiques. Or, pour prévenir tous les effets imprévisibles du milieu de la pépiniAre,
il vaut mieux employer les dispositifs de répétition au hasard auxquels on aura recours
plus -bard pour l'essai sur le terrain. Les conditions de cheque répétition doivent ttre
aussi uniformes que possible et l'ensemencement ttre fait A l'occasion de chaque répétition.
C'est au moment du repiquage et de la transplantation que l'on risque le plus de mélanger
les différentes provenances. On peut atténuer ce risque en veillant de trAs prbs
l'étiquetage et en ne dépla9ant cheque fois que les plante d'une seule provenance lors
de chaque répétition. A chaque répétition, la position des pr'ovenances doit etre
redistribuée au hasard au moment du repiquage au de la transplantation.

L'élimination des plants de mauvaise venue ou difformes est conforme aux pratiques
normales en pépinibres, mais le nombre de plants éliminés pour chaque provenance, doit
Otre consigné par écrit. Les effete de bordure des planches de repiquage ou des blocs de
plants en pots étant chose courante, il faut, si possible, considérer la premibre, ainsi
qu'éventuellement la seconde ranee extérieure, come des lignes protectrices et les
exclure des placeaux d'évaluation A l'intérieur des peuplements, dans les essais sur le
terrain. Si, par manque de matériel, on est obligé d'utiliser de tels plants ou ceux qui
normalement auraient dfl tire éliminés, leurs positions sur le terrain doivent etre
consignées par écrit.

Les mesures en pépinibre sur la germination, la survie et la croissance aux stagas
successifs doivent etre scrupuleusement enregistrées.Chaque fois que cela est possible,
il faut aussi relever des indications supplémentaires sur les différences entre provenances
nombre, taille et couleur des cotylédons, longueur de l'hypocotyle, ainsi que des
observations phénologiques, par exemple production d'aiguilles secondaires chez les pins
ou de feuilles matures chez les eucalyptus. Il suffit de relever ces observations et
mesures sur des échantillons aléatoires d'Une vingtaine de plants, dans cheque placeau.
Si l'on en possède les moyens, on peut procéder A des études comparatives de différentes
provenances en milieux contr8lés (serres ou phytotrons) pour détecter éventuellement dans
les réactions physiologiques A la sécheresse, par exemple, des différences qui peuvent
etre d'un and intéret pour le boisement en savane. Les études biochimiques peuvent aussi
aider A. discerner des différences entre populations, en les fondant sur des caractbres
plus directement sous contr8le génétique des variables de production comme la hauteur et
le diambtre (Lever et Burley, 1974). Ces études sont utiles non seulement parce qu'elles
contribuent A la biosystématique, mais aussi parce qu'elles peuvent fournir des indications
quant au rendement ultérieur sur le terrain. Elles permettent aussi d'éviter ou de dépister
les erreurs d'identification, si l'on établit A ce atade des différences uniformes entre
les provenances.

Essais sur le terrain

Les grands principes régissant la sélection de sites représentatifs aux fins d'essais,
le rassemblement de données sur les sites, le recours A des dispositifs expérimentaux
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Pour plus de renseignements sur la collecte de semences voir,par exemple, Kemp (1976) 
et Turnbull (1976). 
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M~thodes de pApini&re 

II faut se preoccuper avant tout: i) de preserver l'identite et l'integrite de 
chaque provenance A taus les stades, et ii) d'appliquer un traitement uniforme pour que 
les resultats soient veritablement comparables. Toute difference dans Ie materiel de 
pepini~re due A une inegalite de traitement en pepini~re peut, en effet, persister apr~s 
la mise en place sur Ie terrain et apparattre plusieurs annaes plus tard. Les deux 
ob jectifs ci-dessus Be contredisent jUBqu'A un certain point en oe sens qulil est plus 
facile d'eviter des melanges fortuits ou des erreurs d'etiquetags des provenances, si 
chacune d'elles est circonscrite A un bloc discret et s6par6e des autres par des barri~res 
physiques. Or, pour prevenir tous les effets imprevisibles du milieu de la pepini~re, 
il vaut mieux employer les dispositifs de repetition au hasard auxquels on aura recours 
plus tard pour l'essai sur le terrain. Les conditions de chaque repetition doivent ~tre 
aussi uniformes que possible et l'ensemencement etre fait A l'occasion de chaque repetition. 
C'est au moment du repiqusgs et de la transplantation que l'on risque Ie plUB de melanger 
les differentes provenances. On peut attenuer ce risque en veillant de tr~s pr~s A 
l'etiquetage et en ne depla~ant chaque fois que les plants d'une seule provenance lors 
de chaque r6petition. A chaque repetition, la position des pr'ovenances doH @tre 
redistribuee au hasard au moment du repiquage au de la transplantation. 

L'elimination des plants de mauvaise venue ou difformes est conforme aux pratiques 
normales en pepini~res, mais Ie nombre de plants elimines pour chaque provenance, doit 
~tre consigne par ecrit. Lee effete de bordure des planchee de repiqusgs ou des blocs de 
plants en pots etant chose courante, il faut, s1 pOSSible, consid6rer la premi~re, ainsi 
qu'eventuellement la aeconde rangee exterieure, comme des lignes protectrices et les 
exclure deB placeaux d'evaluation A l'interieur des peuplements, dans les essais sur le 
terrain. Si, par manque de materiel, on est oblige d'utiliaer de tels plants ou ceux qui 
normalement auraient dft Otre elimines, leurs positions sur Ie terrain doivent @tre 
conBign~es par ~crit. 

Les mesures en p~pini~re sur la germination, 1a survie et la croissance aux stages 
successifs doivent @tre scrupuleusement enregistrees.Chaque fois que cela est possible, 
il faut aussi reI ever des indications supplement aires sur les differences entre provenances -
nombre, taille et couleur des cotyledons, longueur de l'hlPocotyle, - ainsi que des 
observations phenologiques, par exemple production d'aiguilles secondaire. chez lea pins 
ou de feuilles matures chez les eucalyptus. II auffit de reI ever ces observations et 
mesures sur des echantillons aleatoires d'Une vingt&ine de plants, dans chaque placeau. 
Si l'on en poss~de les moyens, on peut proc~der A des ~tude8 comparatives de diff~rentea 
provenances en milieux contr81es (serres ou pbytotrons) pour d6tecter everituellement dans 
les reactions physiologiquee A la s~cheresse, par exemple, des diff~rences qui peuvent 
@tre d'un grand int6r~t pour Ie boiaement en savane. LeB 6tudes biochimiques peuvent aussi 
aider A discerner des differences entre populations, en les fondant sur des caracthes 
plus directement sous contr81e genetique des variables de production comme Is hauteur et 
le diam~tre (Lever et Burley, 1974). Ces ~tud.s sont utileB non seulement parce qu'elles 
contribuent A la biosyetematique, mais auasi paree qu'elles peuvent fournir des indications 
quant au rendement ulterieur sur Ie terrain. Elles permettent Busai d'eviter ou de d~pister 
les erreurs d'identification, si "l'on 6tablit A ce stade dee diff~rences uniformes entre 
les provenances. 

Essais Bur Ie terrain 

Les grands principes r~gissant la selection de sites reprbentatifs aux fins d' essais, 
Ie rassemblement de donnees sur lea sites, Ie recours A deB disp08itifs experimentaux 



- 63 -

appropriés et les soins à apporter à l'étiquetage et A. l'enregistrement des mesures scnt
les me:nee que ceux appliqués dans les essais sur les espbces. Etant donné toutefois qu'il a
déjb été démontré que toutes les espbces incluses dans les essais de provenance s'attachent
non plus 6, discerner des g'andes différencestellesqu'une mortalité trbs élevée, mais des
différences plus subtiles de croissance et de forme. Aussi leur planification et leur
exécution exigentelles encore notamment plus de soins. Ceci s'applique à l'étiquetage des
placeaux et b. l'enregistrement des observations puisque, d'ordinaire, il est plus difficile
de reconnaTtre les différentes provenances que les différentes espbces.

Pour réduire les erreurs possibles dues aux effete variés de la croisaance du recra
en différents points du site expérimental, il est recommandé d'éliminer complbtement la
végétation concurrente avant la mise en place des jeunes plants et, aprbs la plantation,
de procéder 6. des désherbages et b. des sarclages trbs soignés. Dans certains cas, il peut
6tre bon aussi d'utiliser des insecticides ou des engrais dans certaines circonstances,
si l'on est en mesure d'assurer un traitement uniforme pendant tcute l'expérience. On
recourt généralement A de plus grands placeaux pour les essais de provenance que pour les
essais d'espbces, afin d'atténuer les effets des différences d'un arbre A l'autre et de
disposer d'un nombre d'arbres suffisant pour estimer avec précision les différences de
populations pendant tout l'essai. La taille recommandée de la parcelle intérieure
d'évaluation est de 25 arbres avec, aux alentours, deux ou trois rangées de protection.
L'espacement préconisé, entre les arbres, est 3 m x 3 m, en rbgle générale.

Les données tirées des essais d'espbces peuvent servir A. calculer le nombre souhaitable
de réatitions pour s'assurer une certaine probabilité d'obtenir des résultats significatifs
(voir Cochran et Coi, 1966). En pratique, on fait une sorte de compromis entre d'une part,
le degré de précision désiré pour détecter les différences et d'autre part, les limitations
d'ordre pratique imposées par le site, le nombre de plants dont on dispose et ainsi de suite.
Cependant, il est parfois préférable de réduire la taille du placeau ou d'utiliser un
dispositif complexe comme celui des lattices pour garder la précision requise.

Evaluation sur le terrain et enregistrement des mesures

En ce qui concerne la méthode et la fréquence des mesures de survie, de hauteur, de
diambtre et de volume de production, les principes sont les mOmes que pour les essais
d'espbces, bien que le degré requis de précision soit parfois plus grand. Outre ces données
de base, la forme de l'arbre revft trbs souvent plus d'importance dans l'essai de provenarce.
Pour évaluer ces caractbres de manibre uniforme, on recourt généralement b. un systbme
d'enregistrement des mesures come celui utilisé en génétique forestibre (cf. Hans, 1972).
POUT évaluer les caractéristiques des branches, il faut un point d'observation commun b
tous les arbres (par exemple : moitié de la hauteur totale). On peut aussi mesurer
directement le nombre de branches par verticille et l'angle moyen d'attache A la tige, et
rapporter le diambtre de la branche à celui de la tige en ce point (cf. Burley, et al.,1974).

Lorsque les provenances sont élevées dans différents milieux, il se peut que varient
non seulement les taux comparatifs de croissance, mais aussi les structures de croissance et
la formation du bois, sous l'effet des interactions entre le génotype et le milieu. Il
importe, quand on compare des provenances, de prendre en considération des différences
éventuelles dans la qualité du bois comme cellos que peuvent occasionner des structures
différentes dans la formation du bois tardif ou dans la densité générale, car elles peuvent
affecter matériellement la valeur du produit destiné à certaines utilisations finales. Les
études permettant de distinguer des différences entre les populations peuvent comporter
l'examen détaillé de la morphblogie de la feuille et de l'aiguille, des caractéristiques
cytologiques ou des produits biochimiques (voir Lever et Burlei, 1974).

Il est vivement recommandé d'utiliser des formules normalisées pour enregistrer les
mesures et les observations. Pour la conception et l'analyse des expérimentations, ainsi
que pour les formulestype d'enregistrement et de calcul, voir Burley (1976).
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COOPERATION INTERNATIONALE

La recherche sur les provenances exigeant des semences bien repertoriées d'origine
connue, leur collecte appelle d'ordinaire des expeditions spéciales. Une Mime expedition
peut collecter les semences qui seront utilisees pour un certain nombre d'essais dans
diff6rents pays, ce qui a l'avantage non seulement de cotter moins cher que ce ne serait
le cas si l'on entreprenait plusieurs expeditions, mais aussi de mettre b. la disposition
des pays des semences qu'ils n'auraient pu obtenir autrement pour faire des essais de
provenance. Lorsque le pays d'origine possede le personnel et les moyens nécessaires pour
organiser des prospections et des récoltes de semences, il peut étendre son aide 6,
l'extérieur come le fait l'Australie, par exemple, qui emmagasine et teste de grandes
quantités de semences d'eucalyptus tres divers dans sa banque officielle de semences
Canberra, puis en livre gratuitement des echantillons à d'autres pays aux fins de recherches.
Là ot, par contre, les ressources locales manquent, des pays exterieurs 6. la region en cause
financent, au titre de programmes d'aide bilaterale, de semblables recoltes de semences,
come le fait par exemple le Centre de semences forestieres Danemark/FAO dans le Sud-est
asiatique ou l'Institut forestier du Commonwealth en Amerique centrale (Kemp et al., 1972).
Ces activites sont coordonnées par la FAO (1974) qui a avance des propositions en vue de
l'instauration d'un programme global intégré (FAO, 1975).

Ces programmes internationaux permettent en outre de comparer le comportement de la
merle provenance sur un vaste eventail de sites, dans differents pays et, par 111, meme, de
mieux comprendre la plasticite de la population et ses exigences ecologiques. On peut ainsi
prevoir eventuellement les résultats que l'on obtiendra sur d'autres sites, ot des essais
n'ont pas ete entrepris. Pour pouvoir faire ces comparaisons, il faut disposer de systemes
centralises d'emmagasinage et de recuperation des donnees (Burley et al., 1973). Grace A
ces syetemes, les resultats d'essais ou d'études de laboratoire poussées peuvent aussi etre
plus largement diffuses et accessibles pour faciliter l'interprkation des experiences
locales, le choix des provenances aux fins d'etablissement de plantations ou l'execution
d'autres essais. Un maximum d'informations est neceesaire pour identifier avec precision
la structure des variations phenotypes et genetiques. Les programmes internationaux peuvent
egalement fournir les elements de base permettant une conservation effective des ressources
genetiques et l'amelioration future des arbres par la selection genetique.
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Comment se procurer des semences pour les zones de savane

Dans la publication de la FAO intituléeMéthodes de plantation forestibre dens les
savanes africaines"(FAO, 1975c), les besoine actuels et futurs en produits forestiers eont
examinés au Chapitre 3. Certaines tendances semblent se dégager en matiére d'approvisionne-
ment en semences, malgré la difficulté de ce genre de prévisions. Sous l'effet de
l'aocroissement démographique, de l'amélioration des niveaux de vie et du développement des
industries du bois, la consommation de bois a connu durant la période 1960-75 une augments,
tion qui selon les estimations, va de 29 % pour le bois de feu a 185% pour le papier et le
carton. Etant donné leur faible productivité, les savanes boisées existantes ne sont pas en
mesure de satisfaire cette augmentation de la consommation, d'où la nécessité d'établir des
plantations.

Il s'agit maintenant de savoir quelles sant les essences lee mieux adaptées à des
conditions de milieu et A. des usages différents et quelles superficies doivent Atre
utilieées pour répondre A. la demande indiquée. Un certain nombre d'essences et de prove-
nances ont déja été expérimentées et celles qui sont plantées le plus larrgement sont
énumérées et décrites dans la-publication suementionnée de la FAO sur les savanee africainie
(voir par exemple le Chapitre 7), mais il faut quand méme faire encore de nombreux essais.
Les essais ont montré que les essences exotiques sont généralement meilleures que les
essences autochtones du point de vue de la mise en place, de la croissanoe et de l'utilisation.
D'où la nécessité d'importer des semences ou d'organiser la production de semenoes sur place,
oe qui est un processus de longue haleine.

Documentation Coneidérations générales

La n6ceesitgl de remonter à l'origine des plantations prometteuses qu'elles soient
grandes ou petites, est reconnue depuis longtemps en foresterie et conduit k la mise sur
pied de gygtkies de contrble des transferts de semences et de plants. Quand des mesures
plus Snergiques ont été prises pour créer des sources de semences améliorées - notamment
par la sélection et par la olTéation de vergers à graines- le système de contrOle a débouché
sur un systéme de certification.

Dane les zones de savane, les problémes qui se posent à ces différents &garde sont Les
mémes que dans les zones tempérées. Ils peuvent eimplement étre plus aigus car, pendant un
certain temps, il faudra recourir dens une large mesure aux importations pour se procurer les
semences néoessaires. Les importations de semences dans les zones de savane présentent une
autre oarantéristique résultant du fait que nombre d'essences oroissent dans d'autres
continents, de sorte qu'il faut arriver A, un accord international sur l'organisation et la
documentation des collections. Le eystéme international présuppose la mise au point de
systémee de controle nationaux ou lace= qui doivent -*Are coordonnés. Nous allons dono
examiner briévement les principaux aspects de la récolte des semences et de la documentation
qui y est relative.

Obtention des semenoes - considérations générales

Le rble considérable que peuvent jouer les importations de semences entrame ceitaines
conséquenoes qui peuvent influer de faeon décisive sur l'obtention et la production des
semenoes. Voici certains des problémes qui peuvent résulter de la dépendanoe l'égard des

importations.

Manque de fonda, de personnel et d'organisation pour la récolte des semences dans
les pays de provenances.

Manque de zones de produotion de semences et de peuplements semenoiers acoessibles,
spécialement de l'origine souhaitable.

Manque de données fiables sur l'origine et la méthode de oollecte.
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Risques d'altération qualitative des semences, par exempla en ce qui concerne
la capacite germinative, durant le transport.

Dans plusieurs pays, restrictions à l'exportation des semences en grandes quantités.

Outre ces problemes, il y en a qui sont particuliers A. une espeoe determinées
periodicite de la production de semences, courte viabilite, faible production de semences,

difficulte d'acceder b. des peuplements ou à des ecotypes determines, etc.

En general, il est plus facile d'obtenir de faibles quantites de semences h des fins
experimentales, soit par l'intermédiaire des centres internationaux de semences, soit par
voie d'échanges. Mais 4-tent donne la difficulté d'importer en grande quantité lee essences
et les provenances dósirées, il faut envisager sérieusement de produire des semences sur
place, des que la semence d'origine a donne des résultats encourageants.

Collecte des semences

Quand on examine les methodes de plantation forestiere dans la savane africaine,
il importe de prendre aussi en consideration la récolte des semences, cela pour deux raisonss
d'abord la tendanoe genérale des pays de la zone de savane h organiser leur propre production
de semences, pour s'affranchir de la dependence et. l'egard des importations, et deuxiement
le fait qu'une meilleure connaissance des diverses operations pratiquees dans les zones oh
il existe une tradition en metiere de récolte des semences peut eider les autres à ameliorer
leurs propres operations de recolte dans un delai plus court. Nous allons done examiner
brievament les principax aspects de la recolte des semences. Le =jet est vaste, comme
ressort du rapport d'un cours de formation sur la recolte et le traitement des semences
qui s'est tenu recemment en ThaTlande (FAO 1975 a), Il convient de consulter cette
publioation de la FAO pour plus de precisions our les grands problemes et sur les questions
techniques ayant trait principalement aux essences tropicaleso

Il faut peut-gtre commencer par se demander Oh, quand et comment les semences doivent
ätre recoltees.

La source à laquelle il faudra se procurer les semences sur place dépendra principale-
ment de l'importance des essais effectués sur des essences exotiques et de leur duree. Dans
les zones de savane, les especes autochtones n'ont été que tres peu utilisees jusqu'h
present. Si l'on consulte le tableau 9, aux pages 84-85 du Manuel sur les methodes de
plantation forestiere dans les savanes africaines, on constate que sur 35 essences, 6 seule-
ment peuvent etre considérées comme originaires d'une partie oh d'une sutra de la zone de
eavane. On oommencera naturellement h récolter les semences d'une essence des que celle-ci
se sera montrée prometteuse. C'est ce qu'on a souvent fait, parfois avec des résultats
remarquables (teck, Gmelina, pins du sud des Etats-Unis, Cupressus up.), mais parfois aussi
avec des résultats décevants, qui peuvent n'apparaItre qu'au bout d'un certain temps.

On peut citer un cas qui se produit souvent: on recolte les semences d'une estence
introduite de longue date, dont l'origine est tres malconnue et qui est habituellement
plantee dans un ou deux endroits en petites parcelles, (0,2 ha), sans repetitions. Le.

probleme est alors le suivant: on utilise les semences d'une population tres reduite, qui
a peut-gtre donne des résultats prometteurs dans une partie limitée des environnements
différents uh elle va "are piantée. Nous savons mal quels serant les effets, du point de
vue génétique, de l'utilisation h des fins d'amelioration, d'une petite population provenant
peut-gtre d'une station déterminee et nous connaissons mal la faculte d'adaptation des
descendants ti des conditions qui ne sont pas les mgmes que dans le lieu des essais. Bien
qu'on ait obtenu de bons résultats en utilisant les semences de populations aussi réduites,
il convient de choisir les sources de semences OU d'organiser la production de semences
dans des peuplements qui ont une assise génétique plus large et qui ont fait l'objet d'essais
plus pousses. Du point de vue technique, la récolte des semences dans des parcelles trap
petites, par exemple de moins de 2 h 3 ha., est generalement moins satisfaisante.
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Le cart de la collecte est relativement livi et les sesames peuvent atre de Loins
bonne qualité pares que la pollinisation °rants() set insuffisante. Voir Keiding (1975a)
pour information sur les peuplements samensiers et, pour les réperoussions génétiques,
Jones et Burley (1973).

Pour améliorer rapidement les possibilitis de r600lte des sameness dans les zones où
les essences exotiques sant largement utilisées, il a flt6 recommandé chose qu'on a faite,
je crois - d'installer desplus grandes paroelles de oertaines provenances aupris des essais
de provenances effectives, l'idée étant de disposer ainsi des sources de sameness plus
importantes die que les résultats des essais deprovenancesseront connus. Ces paroelles
peuvent aussi are un moyen de conservation 147pitn, ni les provenances originales sent
menacées d'une façon ou d'une autre. L'ouvrage intitulé "The Methodology of Conservation
of Forest Genetic Resources" (FAO, 1975b) danne des renseignements tris utiles sur cet
aspect tris important de la récolte des semences.

Où faut-il récolter les semences? Les oiroanstanoes h oet égard variant beancoup
dans la vas-be zone de savane. Dans certains cas, le ohoix des sources est tris limité sur
le plan local et, dans d'autres il existe des peuplements samenoiers sélectionnés et des
vergers h. graines. Il faut tris souvent oanoilier deux exigenoees obtenir des quantités
suffisantes de semences et obtenir des semences de qualité génétique satisfaisante. La
question des saurces utiliser et la fagon de les employer est done étroitement liée aux
programmes d'amélioration des arbres. Il en est ainsi tons les etades de l'approvision-
nement en semences, depuis l'importation jusqu'à la sélect ion de peuplements semenciers et
h l'établiseement de vergers A graines. Hours ne pouvons traiter le vaste uujet des rapports
entre l'approvisionnement en semenoes et l'amélioration des arbres dens le cadre de cette
brive communication. Pour un examen plus approfandi des divers problimes, on pent se
reporter par exemple au rapport du (lours de formation sur la collecte et le traitement des
semences (FAO, 1975a) et b. Guldager (1974).

Quand faut-il récolter les semenoes? Le moment doit ;litre ahoisi en fonotion de Page
et de la saison. Pour organiser méthodiquement la récolte des semences, il est indispen-
sable de oonnattre l'hge anquel l'essenoe oonsidérile atteindra la maturité sexuelle, la
périodicité éventuelle de la floraison et de la fructification et le moment de l'année où
les semences peuvent étre récoltées dens les meilleures oanditions. Pour les espices
particuliirement importantes du point de vue éconamique, come le pin, le tee,
Gmelina arborea et l'eucalyptus, plus un certain nombre d'autres essences, on posside une
masse assez considérable de connaissances sur la biologie de la floraison. Il peut
toutefois exister des variatians asses importantes chez une essence, eelon l'origine
(provenance) et les androits eh elle peut avoir 6t6 transplant6e.

Dans certains cas, la floraison et la fructification commencent à un age plus précoce
que dans l'habitat naturel, come c'est le oas pour le teok à Trinidad et dans oertaines
parties de l'Afrique occidentale, tandis que d'autres essences ne produieent presque pas
de graines viables, come Oast le cas pour'certains pins tropicaux en Malaisie. Chez
d'autres essences, le mode de floraison pout changer: an lieu que l'arbre fleurisse plus
au moins tout au long de l'année, la floraison pout devenir saisonniire. C'est le cas de
Pinus merkusii à Java. Il importe dono d'observer et de noter le mode de floraisan et de
fructification des eseences, spécialement exotiques, dens le milieu local. Ces &Ludes rear
la biologie de la reproduction sant également néoessaires pour renforcer et améliorer la
production de semences, car elles peuvent eider h dAterminer la taille des parcelles de
produotion de semences, le traitement des peuplements semenciers, la manutention et le
stockage des semences, etc. nme lea individus présentent, en ce qui ooncerne la production
des semenoes, des variations qui peuvent entrer en ligue de compte pour la composition de
verges b. graines (voir Keiding, 1975 b).
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friiOtification des eSllences, specialfllant exctiqu •• , dan. 1 • .tliw looal. Ces etudes sur 
la biologie de la reproduction aont 'gal_at neo ..... ir.s pour rllllforoer at .. 81iorer la 
product ion de aemences, oar ellee peuvent aid.r 1 4'teraainer la taille d •• pareell.1I de 
produotion de s_enoes, le trait_at des P81lPl __ ta • __ eierll, -la .anut_tiClll .t 1. 
stoolcage des afllllllces, eto. xa.e les indi'fidu8 pr'8I11ltant, _ oe qui ocne.rne la production 
des s_enoes, des veriations qui peuveut entrer an lipe de eapte pour la oapoBition de 
verges l graines (voir Keiding, 1975 b). 
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La question de la qualiti physiologique de la msence, qui est anssi influencie entro
autres par l'ipoque et la mithods de ricolte, est itreitement lie. k °ell, tu mode de
floraison et de fructifioation. Durant la pAriode où peuvent ttre rioolties les sameness
d'une essence diterminie, il y a giniralement un noment optimum ah la qualiti de la semenee
est la meilleure. Les sameness de teek par exempla peuvent tire récolties durant trois sois
de fivrier & avril en Thelande - mais le mois de mars oast normalement le meilleur, tandis
qu'il y a souvent une certain, proportion de semences immatures dans les premiires ricoltes
de fivrier, De miss, il peat titre trts important de rioolter les pommes de pin quand elles
out atteint le stade de maturiti approprii, giniralement reoonnaissables & la couleur des
ioailles. L'ipoque de la ricolte doit &tr. °hoists avec In soin partioulier pear
Finns merkusii, d'autant plus quo la maturation des °Ames aerie selon le lieu, les individus
st mtme uur un mtme arbro.

Bien que la majoriti des essences utilisties dens la sane de savane ait une fruoti-
fioation plus au 'loins saisanniire, lige & la ruseession des saloon humides et des saisons
etches, il peut y avoir des fluetuations d'une amnia k Ventre. On a souvent intirit k
&valuer la future récolte de sameness bien avert le moment de la rioolte effeative, pour
diterminer l'ipoque de la rimolte et l'importanoe de la réoolts & esoompter. Pour de plus
amples renseignements, pribre de consulter le rapport du cours de formation FAO/DASIMA sur
la rioolte et le traitement des sameness d'essences Three-titres (FAO, 1975a).

Comment faut-il Ocolter les semences? Les techniques de collecte k utiliser dans
de nombreuses situations diffêrentes ont Atd dderites. Naturellemert elles varient
Beim la superficie h récolter, l'essence, l'importanoe éconamique, les disponibilitós
financibres, l'organisation, etc. et sont três différentess utilisation d'áquipement
hautement mécanisé pour secouer les arbres avec emploi d'une três faible main-d'oeuvre,
escalade de l'arbre, avec et sans l'aide d'óchelles et ramassage des semenoes sur le sol,
aveo une main-d'oeuvre nombreuse. n'est pas possible ici d'examiner les avantages des
différentes méthodes et la fagon de les utiliser dans des circonstances différentes, male
il peut être utile d'examiner bribvement certains problêmes plus gfinéraux. Pechniquement
parlant, il faut s'efforcer de rêcolter la plus grande quantité possible de semences dens
les meilleures conditions, c'est-h-dire de la meilleure qualité physiologique possible,
aussi effioacement et aussi konomiquement que possible. Chez la majorité des essences,
il faut Ocolter les fruits sur l'arbre, d'ot la nficessitfi de l'esoalader. Cela exige une
certaine habilité et une aertaine prêparation et l'opfiration peut devenir asses technique,
avec utilisation d'ilohelles de différents types et de dispositifs de sécuritê et sutras.
Dans les zones où la production des semences est três développée, par example dens des
peuplements Bemenciers spésoiaux et des vergers 4 graines aisêment acoessiblen, on pent
anvisager l'utilisation de tracteurs équipfis de plateformea élévatrices ou d'engins servant
h secouer les arbres. Las sources de semenoes sólectionnées doivent presque toujaurs êt1-1
utilisées de maniêre continue, de sorte qu'il faut veiller à ne pas endommager la partie
fruotifbre de l'arbre. De fagon géOrale, il faut éviter d'abattre les arbres on de couper
les grosses branches pour rócolter les fruits ou les obnes, k moins que le peuplement ne
doive être coupé de toute fagon ou que ce ne soit la seule possibilité qui reste, k oauee
du manque de personnel pour escalader les arbres. Les manutentions auxquelles sont soumis
les fruits et les semenoes sur le terrain et les méthodes de transport influent aussi sur
la qualité des semences. Si les oùnes want comprimés dans de grands saos,'ils peuvent
"s'êchauffer", spécialement s'ils sont ramassês un pen trop t8t, ou bien les fruits de
Gmelina peuvent être difficiles à conserver si an laisse fermenter la pulps trop longtemps.

Pour qu'un programme de récolte des semences puisse fonctianner convenablement, 11'
faut certaines connaiseances apécialisées et une certaine compêtence technique, oombiniies
avec une bonne coordination des diverses °Orations. Dans de nombraux pays, il pent dono
être avantageux de oréer des centres de eamences on des stations de manutention des samences
où seront ooncentrées toutes lesroOrations de risoolte et de manutention des semenoes. Ces
centres pourraient être dotés de machines pour l'extramtion des essences, par exemple, des
fours k sbeher pour les conifêres et d'équipements pour nettoyer les semencee, les dfiposiller
de leurs ailes et les classer par qualité..
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La qu .. Ucm do 1a qwalid pq.io1opquo do 1a .ea_oo, qui oot .... i W1,. .. 06o mro 
autree par l"poque ot 1a a6thode d. rioo1t., .ot 6troiteam 1160 .. 00110 41l aod. d. 
t10rahoD et d. truotitioaticm. Dllrm 1a p6riode '" pnvat itr. rioo1d .. 10 ...... 0 .. 

d'1Dle ••• eno. d6teraini., il y a "6raleam lID a .. a:t optt.. '" 1a qualid d. 1a ._0. 
est 1a a.illeur.. Lea •• enoe. d. teok par a:..,le P01lY .. t itre r6001t'e. turat trot. aoi. 
d. tivrier .. awil en 'l'haI1Uld. - _10 10 aoh de aer •• ot Doraaleaent 10 a.illeur, taadh 
qu'U y a .ou".t 1IIl. o.rtain. prOJorticm d •• ea .. o •• u.atur •• clut. 1 •• preaiwe. r6001t •• 
d. f'wier. D. aila., 11 pm itr. tr'. illportat d. r'o.lter 10. p_ •• d. pia 1[UB4 .11 •• 
ont athint 10 otad. d. _turid approprU, "6raleam rooOlDlah_ble ... 1a ooulnr d •• 
6oailles. L'6poqu. d. 1a rioo1h doit itr. olleioi. ano _ .oin .arti01llier pnr 
Pinu. lIerm.U, d'amat p1u. qu. 1a aaturati_ 40. oill .. TOri ••• 1oa 10 lin, le. iadiYidu. 
et aila. sur un aa.. arbr.. . 

Bien que 1a aajorit6 d ••••• "0 •• mUh". clut. 1a scme d. _'nil. att Wl. tra.oti­
fioation p1u8 on aoin. oat.aaniw., 1i60 .. 1a 81lO0 ••• ion do. oai.on hlaid ••• t do. oai.em • 
• 'ohea, 11 P8l1t Y avoir d .. fiuotuatiCll. d'_o _i ... l'amro. 011 a .ouvat int6rit .. 
'valuer la f1lt1Ir. rioolto de • __ 00. bien a'nIR 10 a .... t d. 1a rioo1h .ffootive, pour 
d'terminer l'ipoque de 1a doo1te et l'illportano. de 1a r6001h .. ooooapter. Pour d. plus 
ample. ren.eigneaent., prUr. d. oemoulter 1e rapport du ooure do foraation FAO/lltJIDl sur 
la rioolto et 10 trait .. ent des .eaenoo. d' ... enoe. forestUre. (FAO, 1975a). 

COllllent faut-11 reoolter lea .emeno .. ? Les teohniques de colloote .. utili.er dan. 
de nombreuses situationa differentu ont Ita d'critea. NaturelleJNJR elleo YC'ient 
selon la .uperfieio .. reoolter, l'e.aenoe, l'illportanoe econOQiquo, le. diaponibilit6. 
financi~re., l'crgani.ation, etc. et .ont tr'. diff6rente., utili.aticn d'6quip .. ent 
hautement meoanis6 pour seoouer les arbre. aveo saploi d'une tr~. faible aain-d'oouvre, 
osoalade do l'arbro, aveo at sans l'aid. d'60holle. et r .. as.&«e dee •• enoe. our le .01, 
aveo une main-d'oeuvre nOIlbreuse. Il n'eot pa. po •• ible ici d'exaainer le. avant&«e. d .. 
diff6rente. methode. et la fagon de le. utili.er dan. de. oirconstanoe. differente., aai~ 
11 peut etre ut11e d'oxaainor brUveaent oertain. probU, ... plus g6nerau. Techniqu_ent 
parlant, 11 faut .'efforoer de r6coIter la plus grande quantit6 po •• ible de •• enoe. clut. 
les meilleure. oonditions, c'e&t-a-dire do la aailleure qualite phy.iologique po •• ible, 
au •• i effioao_ent et au.si eoonoaiquement qua po •• ible. Chas 1a majorite de. e •• enoa., 
i1 faut r6001ter les fruit. sur l'arbre, d'ou la n60e •• ite do l'e.calader. Cola exige une 
certaine hab11i te et une certaine preparation et l' operation paut devenir a .... technique, 
avec utilisation d'60helle. de different. types et de diapo.itif. de .60urite et autre •• 
nan. 1e. zone. ou la produotion de .... enoe. eot tr's dev810ppie, par ex_p1e clut. de. 
paup1ements .eaenoier. apeoiaux et de. vergera .. graineR ai.bent acoe •• ible., on pe,.t 
envisager l'uti1i.ation de tracteur. iquipes de p1ateformea e1evatrioe. ou d'ongin. eervant 
a seoouer lea arbres. Le. sources de .emenoe •• e1eotionn'e. doivont presque toujours etr8 
utilisee. de .ani~re oontinue, de sorte qu'i1 faut vei11er a ne pa. endomaager 1a partie 
fruotif~e de l'arbre. De f"'9on g6nerale, 11 faut 'viter d'abattre 10. arbree ou de oouper 
1es grosse. branohos pour reoo1tor loa fruit. ou 10. oane., .. moins que 1e peuplement ne 
doive etre ooupe de tout. f&goa ou que oe n~ soit 1a .eule posaibilite qui reste, .. oau.e 
du manque de personnel pour 8Boalador Ie. arbr... L .. lIanutentions auquelle. sont Bouai. 
les fruita et les s ... enoes our 10 terrain et lea m6thode. de tranaport influent aU88i our 
la qualit6 de ..... enoea. 5i lee oanes sont oOllprimh dans de grande 8&Oe,· il. peuvent 
"s'eohauffer", speoialemont s'il •• ont r .... sie un peu trop tat, ou bien lee fruita de 
Gmelina peuvent etre diffioile ... oonserver ai on lai88e fermenter 1a pulp. trap longteaps. 

Pour qu'un progr8lllllle de reoo1te des a_enoee puieee foaotionner ooavenabl.ent, 11· 
faut oertaines oonnaieBBnoee speoialis8es et une oertain. ccapetence teohnique, ocabinees 
aveo une bonne ooordination des diY1irs88 operation.. IlNIs de nOIlbreu pay., il peut doao 
etre aventageux de <I,rear des oentree de .eaeno .. ou dea stations do lIanutentioa de. s .. eno.e 
ou seront oonoentrees toutes les ·operationa de reoolte et do aanutention de .... enoee. Ce. 
oentres pourraient etre clot .. s de maohine. pour l' extraction de. s .. enoe., par .x.ple, dee 
foura A doher pour lee coaif~re. et d"quip.enta pour nettoyer les s .. enoea, le. d6pruller 
de leurs ailes at les olaseer par qualit' • . 
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Il faudrait aussi disposer d'installations pour les easels de see:encase par example
pour la détermination de la faculté germinative et de la teneur an ean, ainsi que de
locaux adfiguate pour l'entreeosage des semences. Il faut aussi enregistrer avec soin toutes
les °Orations liées h la manutentaon et à la distribution des semenoes. L'imuipement pout
être plus ou moins perfeotionné selon la quantité de semences et les fonds disponibles, mais
le systame doit atre assez souple. Des arrangements assez simples peuvent donner des
résultats satisfaisants. Pour co qui concerne la oritation des centres de semenoes, on peut
se reporter par exempla A, Guldagar (1974) et au oours de formation FAO/DAITIMA qui s'est
tenu en ThaIlande en 1975 (FAO, 1975a).

Certification

La nécessité d'obtenir des semences de bonne qualité, h des sources approprióee, a 6t6
déjà soalignée plusieurs foie. Il faut aussi examiner maintenant comment le consommateur
peut avoir une certaine garantie qu'il regoit la sapience qu'il désire on, s'il ne sait pas
exactement ce qu'il doit demander, oomment peut recevoir des informations oomprOhensibles
pour l'aider dans san choix. Des aystames de certification ant étó introduits à cat effet
dens plusieurs pays et rogions. La certification, en ce qui concerne les essences
forestibres, est d6finie come suit (Matthews, 1964, ex Berner, 1974a):

"L'objet de la certification des samences et plants forestifirs est de maintenir et de
mettre h la disposition du praticien forestier des sources de semences, de plants et
d'autres matériels de reproduction de provenances et de cultivare de qualité
supérieure, cultivés et distribués de maniere h a:mixer l'identité ginêtique et la
haute qualité des senences et des plants".

"L'identité, génétigue" est un concept capital en matiare de oertification et les
raisans pour lesquelles an lui acoorde tent d'attention went parfaitement exposOes
par Barber (1969, ex Berner, 1974a):

"Le contrale exaot de l'identitO génétique du matOriel de reproduotion est indispen-
sable au meccas de programmes de séleotion et de boisament. Nous devrians assayer
d'arriver à utiliser uniquement du matilriel de reproduction dont l'identité
génétique est oonnue. Toutefois, la prOcision avec laquelle nora identifions ce
matériel variera selon l'essence, le lieu et l'utilisation finale."

"Le sélectionneur doit connaitre parfaitement la source du matériel génétique sur
lequel il travaille Il importe partiouliarement de maintenir l'identiti de chaque
arbre de maniara que le sidectianneur puisse tenir oompte des risques d'apparition
de caraetóristiques Indésirables liés au oroisement d'individus apparentés. A
mesure que des descendants sent produits et cultivies, le sileotianneur doit atre
mine de dreaser l'arbre gonialogique de cheque individn afin d'identifier les parente
qui confarent cartaines caractéristiques souhaitables ou indésirables et il doit être
capable de rOpoter tous ses croisements salon les besoins. Il doit répertorier son
matériel et identifier avec précisian tout le matfiriel Schangi au mis en circulation."

"Le forestier doit savoir quelle est la provenance on la earache qui rimandra le mieux
h. see besoins et il doit connaitre la souroe exact° da matfiriel utilis6 pour établir
les plantations et réginérer les peuplements s'il veut assurer un amialagement optimum
car la connaissance de l'identité gonOtique du matériel utilisé est indispensable
pour assurer un espacement et un rógime sylvioole appriopriés. Par exempla, comme
l'utilisation d'une Douche rOsistante aux maladies abaissera la mortalité et rOduira
les défauts, il peut soit augmenter l'eppacament, sat pratiquer des itolaircies plus
fréquentes. Les rapports faieant &tat d'une interaction considirable entre le Ono-
type et l'envirannement montrent que le séleotionneur peut mettre au point des
cultivars qui répondront positivement aux différences de qualitó de la station et de
régime sylvicole. Quand des semenoes am des plants de source appropriée ne sont pas
immédiatement disponibles, il peut atre juotifié du point de vue économique de
retarder la plantation d'une annge on plus".

- 71 -

Il faudrait aussi disposer d'inlltallationa pour les e.aaia de .emano .... par ex.-ple 
pour 11. d6te1'llination de 11. f""ult" germinative et de 11. teneur an eau, &in.i que de 
locaux ad6quat. pour l' antrepo","«" des semanon. Il faut IIDs.i enretrilltr.r aveo aoin toute .. 
les operations liie" a 11. IIBnutenHon et l 11. dilltrib11tion des semeno.a. L'iquip_ent peut 
etre plus OIl lIoina perfeotionne s .. lon 11. quantiU, de s.enoe. lit lee fonda dillPoniblea, llaiS 
le syllt.e doit Mre a .... souple. Des Brrall«88ent. aa.e •• i8pl~s peuvent doaaer de. 
rbultata eati.fai_t.. Pour ce qui ooncerna la oreation des centre. de •• _oe., on peut 
se reporhr par sxcple a Guldapr (1974) at au oour. de f01'll&tion FAO/IIUIDl qui e'eat 
tenu en ThaIlende en 1975 (11'.1.0, 19751.). 

Certifioation 

La necessit6 d'obtenir da. e .. enoes de bonne qv.alita, a des souroe. approprieea, a It, 
deja sodignee plusisurs fois. Il faut aussi ex&IIIiner aaintenant c~ent 18 oonsaa.ateur 
peut avoir une oertaine sarantie qu'il regoit 11. semenoe qu'il de.ire ou, .'il ne sait pas 
exactement oe qu'l1 doit d._der, o~ent 11 peut recevoir de. inf01'll&tion. ooaprehenaibles 
pour l' aider daDs aon ohoix. nes sysUllea de certification ont ate introduit. a ollt effet 
dans plusieura pay. lit retrion.. La certifioation, en oe qui ooncerne lea .. senoes 
forestieres, ellt definie oaa.e suit (Matthews, 1964, ex Barner, 1974&)1 

"L' objet de 11. oertifioation de. s.ances at plant. foreati6re est de llaintenir et de 
mettre a la dillPo.ition du praticien forelltier des sourcee de •• ences, de plants at 
d'autres lIateriels de reproduotion de provenanoes lit de oultivare de qv.alite 
superieure, oultives et dilltribues de lIani~e a aaWrer l'identit6 g6n6tique at 11. 
haute qualita des s.enoe. lit des plant.-. 

"L'identit6 g6netique- est un oonoept oapital en lIatiere d. oertitioation at le. 
raiaon. pour leaqv.elle. on lui acoorde tant d'aUention .ont parfait.ant expo.he 
par Barber (1969, ex Barner, 1974a)1 . 

"Le controle exact d. l'identit6 g6netique du lIateriel de reproduotion eat indispen.­
sable au BUOOe. de progr_ •• de seleotion et de boi •• ent. Hou. devricine easayer 
d'arriver a utllher uniqu.ent du _teriel de reproduction dont l'identiU 
genetique est OODnue. Toutefoia, la preoision avec laquell. noaa identifion.· oe 
materiel variera selon l'.saence, le lieu et l'utilisation finale." 

"Le s61ectionneur doit connaltre parfait8llent 11. source dR aateriel sinetique sur 
lequel 11 travaille. Il iaporte partiouli~.ent da llaintenir l'identiU de ohaque 
arbre de mani~e que le dleotionneur puie.e tenir ooapte de. riaqu.a d'apparition 
de caracterhtique. indeairablee lie. au orois.ent d'individu. apparent... A 
me sure que de. de.cendaDts .ont produit" lit oult ive" , le .ileotionneur doit Mre l 
mEme de dre •• er l'arbre g6nialotrique de ohaqv.e individu atin d'identifiar lea parente 
qui conf~rent oartaines caracterilltique. aouhaitable. au indeairable. et 11 doit etre 
capable de ripitar taua .ea orois8llent. aelon le8 besoina. 11 doit rip.rtorier son 
materiel at identifier avec precision tout le aatiriel iohange au lI~a en circulation.-

"Le forestier doit eavoir quelle est la provenaDoe au la souohe qui r6pondra le lltaux 
A ses besoins et il doit oonnaitre la souroe exact. da lIateriel utili.i pour itablir 
les plantation. at ris'nirer les peuplementa a'l1 vent a8aurer un .. 6n~ .. t optimlll 
car la oonnaie_oe de l'identit6 g6netique dR lIateriel utllise ellt indispenaable 
pour assurer un eepaoement et un r'trime -:rlvicole appriopri8.. Par ex.aple, oOlllle 
l'utiliaation d'une sOllche rhilltllllte aw< lIaladieS abai •• era la aortaliti et reduira 
les defauts, il pent aoit .ausaenter l'eepao .. ant, .oit pratiquer de. eolairoie. plus 
fr6qv.entes. Le. rapports faiaant etat d'une interaoticm oOll8iderable entre le geno­
type et l'environnemant lIentrent que le .'l.otionneur peut lIettre au point des 
cultivars qui r6pondront pOBitiv8IIent aux differenoes de qualit6 d. la station et de 
retrime sylvioole. Quand de. 8emenoes ou dea plants de souroe approprih ne sont pas 
iIIa6diatement disponib18., 11 peut Un justifie du point de vue 60onoaique de 
retarder 1& plantation d'une annee au plus-. 
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Pour introduire avec succie un systime de certification, il faut prendre en cansidéra-
tion tous oe qui intervient dans la fourniture des semences et dn matériel de reproduction:
marchands de graines et pépiniéristes, organismes officiels s'occupant de la récolte des
semences et de la production de plantes, institute de recherche et ooneammateurs. En outre,
le systime doit reposer sur une législation appropriée. Des systbmes nationaux de certifi-
cation sont appliqués dans de nombreux pays mais il existe aussi quelquee systimes régionaux
(Amérique du Nord). Comme les semences et, dans une certaine mesure, les plantes ou parties
de plantes traversent les frontibres des Etats, il faut eussi des rigles applicables sur le
plan international. Cette néceesité eet ressentie depuis quelque temps et, oonformément aux
recommendations de la consultation mondiale sur l'amblioration des essences forestibres qui
a 61.1 lieu en 1963, une action dans ce sens a été entreprise cette mime année par liOrganiza-
tion de coopération et de développement éconamiques (00E)0 Quatre années plus tard,en1967,
le systime de certificat ion de l'OCDE est finalement entré en vigueur. Des amendements y ant
été apportés en 1970 et 1974 (OCDE, 1974).

Ce systime repose sur la participation volontaire des membres de l'OCDE, mole tons les
autres pays qui sont membres des Nations Unies peuvent y adhérer. Le systime de l'OCDE est
donc le premier de ce genre qui soit destiné h une application universelle. Pour une
description détaillée du systime et de ea genise et pour la définition des termes, voir
Barner (1974 a). De toute évidence, il n'est pas facile de faire fanctionner un systime de
ce genre étant donné le grand nombre des situations différentes. Toutefois, il fournit un
cadre tris utile pour mieux contrOler liidentité génétique et, portent, une certain.)
garantie centre des erreurs grossibres.

Voici certains des traits saillants du systime.

Si l'on envisage d'introduire un systime de certification, il fant se proourer les
fonds nécessaires et convaincre donc de sa validité les autorités finanoiiree. Diapris
Berner 1974a, on a intérOt à nfournir des estimations portent sur les pertes réelles
provoquées par une négligence continue plutat que sur le coat et les avantages de la mise
en route de programes de sélection de longue haleine.

Pour mettre en oeuvre un systime complet et détaill6, il feud tenir oompte des
éléments auivants (Berner, 1974a).

Planification

Préparation de cartes montrant la distribution des eesences importantes

Délimitation des régions de provenance de ces essences

Délimitation des principales zones de boisement et de reboisement

Estimation de l'offre et de la demande de semences et de plants.

Mise en oeuvre

Organisation et gestion

Classification et approbation des eources

Recommendations concernant le choix des provenanoes et le transfert du matériel
de reproduction

8 Méthodes de production et de controle

Enregistrement des données et dooumentation

Commercialisation du matériel de reproductian.
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Pour introduire avec succ~s un &yet.e de oertifioation, il faut premdre en conaid6ra­
tion tous oe qui intervient dans la fourniture dee s_ences et du aater1el de reproductionl 
marohands de graines et p6pinierietea, organi .. e. offioiels s'occupant de la r6colte des 
semences et de la production de plantes, inetitut8 de recherohe et oona.-at8lll's. :En. outre, 
le systaue doit reposer sur une legislation appropri6e. Des &yet.es nationaux de oertifi­
cation sont appliques dans de nombreux p~. mai. il existe ausBi quelques &yet.ee r6gionaux 
(Am6rique du Nord). COIIIIIle les s .... ences at, dans une cartaine lIasure, lee plantes ou parties 
de plantes traversent les frontUres des Etats, 11 fant aulld de. r\gle. applioable8 1I\IJ' le 
plan international. Catte necessit6 est rellsentte depute quelque templl et, oonf'ol'll_emt aux 
recommendatiollll de la consultation mondiale sur l' ... 6lioration des eSBenoe. foreetiM-ee qui 
a au lieu en 1963, une action dans ce senB a at' entreprille oette lI"e anne. par l'Organiza­
tion de coop6ration et de developpement 6oonOlliquell (OCDE). Quatre ann6es plull tard,en1967, 
le systeme de certification de l'OCDE est final.ent entre en vigueur. Des aaend_entl! y ont 
eta apportes en 1970 et 1974 (OCDE, 1974). 

Ce systeme repose sur la partioipation volontaire dee m8llbrell de 1 'OCDE, aaill tous lell 
aut res pays qui sont m .... bres des Nations Un1e8 peuvent y adherer. Le syet.e de l'OCDE eet 
dono le premier de ce genre qui soit destine ~ une applioation lDliveraelle. Pour una 
description detaillee du systeme et de sa gen~se at pour la definition des tel'llea, voir 
Barner (1974 a). De toute evidence, 11 n'est pae facile de faire fonotionner un systtae de 
oe genre etant donne le grand nambre des lIituations diff6rantes. Toutefois, il fournit un 
cadre tr~s utile pour mieux controler l'identit6 gin6tique et, perlant, UIle oertain. 
garantie contre des erreurs grossUres. 

Voici oertains des traits saillant s du lIysteme. 

Si l' on envisage d' introduire un systtae de certification, il fallt se proourer les 
fonds n6cessaires et convaincre dono de sa validit6 les autoritis finanoiM-es. D'apr~e 
Barner 1974a, on a interet a "fournir des estiaations portant sur les partu r6elles 
provoquees par une negligenoe oontinue plutOt que l1li1' le eoiit at lee aVUltage. de la mise 
en route de programmes de selection de longue helaine-. 

Pour mettre en oeuvre un syst.e complet et detaille, 11 faut tenir oCIIIPte des 
elements suivants (Barner, 1974a). 

Planification 

1. Preparation de cartes mont rant la dietribution des esseno .. iaportantes 

2. Delimitation des regions de provenanoe d. ces essenoes 

3. Delimitation des principales zones de boi •• ent at de reboisement 

4. Estimation de l' offre et de la d_ande de e.emoee et de plants. 

Mise en oeuvre 

5. Organisation et gestion 

6. Classification et approbation des sources 

7. ReoOOlll1andetions concernant le choi:l: des provenances et le transfert du aateriel 
de reproduotion 

8 Methodes de production at de controle 

9. Enregistrement des donnees et doclIIDentation 

10. COIImereialisation du materiel de reproduction. 
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Les points 1 et 2 concernent spécialement les pays ou régions dans lesquels il y a
des essences qui occupent de vas-tes superficies présentant des caractéristiques écologiques
différentes. La direction dans laquelle les semences sont transportées et la distance A.
laquelle elles le sont peuvent avoir une importance considérable.

"Organisation et gestion" (Point 5) Il s'agit de désigner les autorités chargées de
la mise en oeuvre du ayetême par exemple: 1) autorité désignée ou comité de gestion,
2) groupe consultatif, 3) groupe de travail sur l'approbation des sources et 4 inspecteurs.

Le point 6 a une importance fondamentale pour la mise en oeuvre du systême (Berner
1974b). Les sources peuvent être classées de la faqon suivante, en fonction du degré de
sélectiont

régions de provenances

peuplements

o) zones de production de semences

arbres individuels

vergers b. graines

C'est le groupe de travail susmentionné qui devrait être chargé de l'approbation des
souroes sur la base de certains critêres minimums. Il faut établir une liste nationale
de ces sources dans laquelle seront données les principales indications nécessaires:
nom latin, identification (numéro ou lettre de référence), lieu, origine, conditions
écologiques et résultats des essais. Berner (1974b)donne la définition des catégories,
assortie de directives pour l'enregistrement des informations. Il convient de souligner
que la liste nationale ne comprend pas nécessairement toutes les catégories de sources
suamentionnées, pour la simple raison qu'elles peuvent parfois ne pas exister, mais
faut prévoir la possibilité d'allonger la liste à mesuro que de nouvelles sources entrent
en production. Il importe aussi que la liste nationale. puisse être appliquée dans un
contexte international.

L'approbation des sources peut aboutir à des "recommendations" (point 7) concernant
leur utilisation ?I. des fins soit générales, soit spécifiques. Il arrive, très souvent que
lee eources de semences soient approuvées sur la base du comportement ou de l'aspect
phénotypique dee arbres semenciers pratiquement sans essais de descendante. Les recommenda-
tions doivent reposer sur des essaie mais, comme ceux-ci prennent du temps et comme il faut
produire des semenoes, il est nécessaire d'utiliser des sources de semences qui n'ont pas
encore été testées. Les systêmes de certification distinguent donc les matériels de
reproduction testés et non teetés dans cheque catégorie de sources approuvées. Pour les
essenoes qui ont une vaste distribution géographique, il peut étre opportun de donner des
directives pour le transfert des semences en ce qui concerne tent l'altitude que la
latitude et de délimiter les zones de plantation. Les systêmes de certification doivent
donc ?Are élaborés et mis en oeuvre en liaison étroite avec la recherche, plus spécialement
dens le domaine de l'amélioration des arbres.

Un systême de oertification devrait comporter en outredes rêgles concernant les
"méthodes de production et de contrale" (point 8). (Barner 1974a) indique les rbgleil et
les prescriptions minimums prévues dans le systême de l'OCDE pour assurer que le matériel
provenant des sources approuvées de différentes catégories a l'identité voulue et a été
traité correctement quand il arrive b. destination. Ces rbgles précisent la fagon dont
l'inspection doit être exécutée dans les forêts, dans les plantations et dans les
pépinibres et la maniêre dont le matériel doit être étiqueté et emballé. "L'enregistrement
des données et la documentation" (point 9) sont évidemment des éléments nécessaires du

contrOle. Par exemple, cheque lot de semence doit être accompagné d'une série type

d'informations: identification précise, année de récolte, quantité de fruits/cânes récoltés
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Les points 1 at 2 concernent sp&cialement leo pays ou regions dans lesquela 11 y a 
des essences qui occupent de vastes superficies presentant des caracteristiques ecologiques 
differentee. La direction dans laquelle lee semences sent tranaportees et 18 distanoe 1 
laquelle elles Ie Bont peuvent avoir une importance considerable. 

"Organisation et gestion" (Point 5). Il s'agit de designer les autorites chargees de 
la mise en oeuvre du systeme par exemple: 1) autorite designee ou camita de gestion, 
2) groupe consultatif, 3) groupe de travail sur l'approbation des sources et 4 inspecteurs. 

La point 6 a una importance fondamentale pour 18 mise en oeuvre du systems (Barner 
1974b). Lea sources peuvent etre classees .de 1& f~on Buivante, en fanction du degre de 
selection. 

a) regions de provenances 

b) peuplement B 

0) zones de production de seraences 

d) arbres individuels 

e) vergers A graines 

C'est le groupe de travail ausmentionne qui devrait etre charge de l'approbation des 
souraes sur la base de oertains criteres minimums. II raut etablir una liste nationals 
de OBS sources dans laquelle Beront donnees les principales indications necessairesl 
nom latin, identification (numero ou lettre de reference), ~, origine, conditions 
ecologiques et reaultats des essai~. Barner (1914b) ' donne la definition des categories, 
aBBortie de directives pour I'enregistrsment des informations. 11 convient de souligner 
que 1& liste nationale ne comprend pas necessairement toutes les categories de sources 
suementionnees, pour la simple raison qu'elles peuvent parrois" ne pas exister, mais 11 
faut prevoir la pOBsibllite d'allonger la liste II. mesur,. que de nouvelles souroes entrent 
en produotion. II importe aussi que la liste national" puisse etre appliquee dans ,un 
oontexte international. 

L' approbation des sources peut aboutir a des "recommandations" (point 7) concernant 
leur utilisation a des fins soit generales, soit specifiques. 11 arrive, tr~s souvent que 
les sources de semences soient approuvees sur la Qase du comportement ou de l'aspect 
phenotypique des arbres eemenciere pratiquement sana eesais de descendant.,. Les recoaananda­
tiona do!vent reposer sur des essaia mais, comme ceux-c! prennent du temps ~ comme il faut 
produire des semenoes, il est necessaire d'utillser des sources de sernenoes qui ntont paa 
enoore ete testees. Les .y.t~mes de oertification distinguent donc les materiels de 
reproduction testes et non testes dans chaque categorie de sources approuvees. Pour les 
e.senoes qui ont un. vasts distribution geographique, il peut etre opportun de donner d.s 
direotives pour Ie transfert des semenees en oe qui conoerne tant l'altitude que la 
latitude et de delimiter les zone. de plantation. Les systemes de oertification doivent 
done etre elabor.s et mi. en oeuvre en liaison etroite avec la recherche, plus speoialement 
dans Ie domaine de l'amelioration des arbres. 

Un syst~me de oertification devrait oomporter en outre' des r~gles concernant les 
"methode. de production et de controle" (point 6,). (Barner 1914a) indique les r~gles et 
leB prescriptions minimums prevues dans le Bysteme de l'OCDE pour assurer que le materiel 
provenant des sources approuvees de differentes oategories a l'identite voulue et a ete 
traite correctement quand il arrive II. destination. CeB r~gles precisent la fawon dont 
l' in.pection dolt etre executee dans les forets, dans les plantat'ionB et dans les 
pepinHres et 1" maniere dont le materiel doit etre etiquete et embalU. "L'enregistrement 
des donnees et la documentation" (point 9) sont evidemment des Iil&nents necessaires du 
controle. Par exemple, cbaque lot de eemence "doit etre acoompagne d'une eerie type 
d'informations. identification precise, annee de recolte, quantite de fruits/cones recolte8 



et de samences extraites, stockage et quail-L(3 de la semenoe En outre, il faut tenir un
registre des manipulations en Opinibre et indiquer les organisations et persannee chargies
de l'exécution des différentes °Orations (voir Berner, 1974a). Quand l'autorité désignée
se sera assurée que toutes les °Orations ant ét46 exdoutées oonformament aux directives,
elle délivrea la certification.

Bien que, dans la description qui priichde, nous nona soyons bornis à indiquer les
grands traits d'un systlete de certification d01 un vigueur, an peut avoir l'impression
qu'il s'agit d'un systbme asses incommode inoluant pas mal de bureauoratie et de pape-
rasserie. Certes, un systbme qui doit rdpandre it tent d'exigenoes différentes doit
oomporter un certain nombre de oontrBles et d'icritures mais il permet aussi de olarifier
les nombreux concepts et terms@ qui sont utilisio dens la rdoolte, le traitement et les essais
dee semenoes, fournissant ainsi un cadre international pour l'approvisionnement en eminences
et le oontrBle des sasences. Il convient de souligner qu'un systime du genre de celui qvi
a été mis sur pied par l'OCDE s'adresse spécialement aux rdgions tempérées de l' hémisphere
nord. Avant d'appliquer ces regles et ces directives en milieu tropical, il faut donc
soumettre le systeme à un examen critique et modifier les regles qui ne sont pas applica-
bles, ce qui peut se traduire par une certaine simplification. Si l'on considere le but
de la certification tel qu'il a été défini par Matthews (1964), le systeme devrait permettre
d'obtenir les meilleures sources des semences convenablement identifiées du point de vue
génétique et de la meilleure qualité physiologique possible. Come on l'a expliqué plus
haut cela nébessite dee contrôles et une certaine quantité de paperasse. Il faut toute-
fois éviter les systemes de contrôle trop perfectionnés si leur seul résultat est d'entraver
l'approvisionnement en semences ou d'inciter les gens h s'y soustraire.
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La performance exoellente de
l'E. oamadulensis de provenance de
Petford dens la sevens guinienne
septentrionale a anti une demande
pour un approvisionnement addquate
en semenoes. Gotta paroelle de 6 ens,
ayant un espacement de 3.8 z 3.8
Afaka, Nigeria, commence à produire
des semences aprU 4 ans. Cependant,
la cime dlevde et dtroite des arbres

rendu la rdcolte des semences
difficile.

- 74-

et de seraenoes extraites, etookage et qualiti de 1a aemanoe . JlZl outre, il faut tenir un 
regietre des manipulations en pepinive et inMquer les organiaations et persCIIU1ee oharg6es 
de 1'execution des differenhs operations (voir BarBer, 1974&). Quand 1'autoriU d6signh 
se sera assuree que toutes les operations ant et' ex6out6es oonformuBIlt aux directives, 
elle de1ivre.a la certifioation. 

Bien que, dans la description qui pr'o~de, nOU8 noue soyons bornb l indiquer las 
grands traits d'un syet_e de oertifioation d'jl un vigll8Ur, on peut avoir l'impression 
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des semenoes, fourni.8l1Zlt ain.i un oadre int.rnational pour l'approvisionn.ant en •• ano •• 
et le oontrale des ._an088. Il oonviant de soulilDer qu'un 'Yst •• du genre de oelui qui 
a ete mis sur pied par l'OCDE .'adresae speoial.ant aux regions t~ere .. de l' h6misph're 
nord. Avant d'appliquer cee r'gles et oes directives en milieu tropical, il faut dono 
Boumettre Ie syetmoe l un e%lllllan oritique et modifier les r~gles qui ne sont pas applioa­
bles, ce qui peut se traduire par une certaine simplifioation. Si l'on oonsid~re Ie but 
de la certification tel qu'il a eta defini par Matthews (1964), Ie syeta.e devrait permettre 
d I obtenir les meilleures sources dee semenoe. oonvanabl_ent identifUes du point de vue 
genetique at de la meilleure qualita physiologique possible. CoaDe on l'a a%plique plus 
haut ·, cela ne-oessite des contrales et une certaine quantite de paperasse. Il faut toute­
f ois eviter les syet~es de oontrole trop perfeotionnes si leur saul result at est d'entraver 
l' approvisionnement en seraences au d'inciter les gens A sty Boustraire. 

La performano. exoellent. de 
l'E. oamadulenai. d. provenanoe de 
Pet ford dana la eavene gIlinlenne 
'.ptentrional. a ar" une demande 
pour un approvi.ionnement ad'quat. 
en .emeno... Cett. paroell. d. 6 an., 
qllZlt un •• pac.ment de 3.8 x 3.8 1 
Afalca; Nigeria, oommence 1 produire 
de •• emenoe •• pr's 4 ana. Cependant, 
la ctme 'lev'e et 'troite des arbrea 
A rendll la r'coUe de. eemence. 
dUtioile. 
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INTRODUCTION

L'importance des graines dens tout programme de plantation forestiere nisei pas à demon-
trer parce que les graines scat considdrees comme l'element capital dans la production do
plants. Une condition prealable A. tout programme de plantation eat la fourniture assar6e de
graines (FA0,1957). Naturellement,l'idial ',strait de semer les grains* mar 1s-terr3.in au à la
pepiniere aussitat qu'elles sont recoltées. Cependant, en raison des demandes'importantes
de graines pour les programmes de reboisement à grande echelle, cela nitwit pas toujours
possible et les semences doivent etre récoltdes It l'avance et entreposies. Le but,
cependant, est de stocker les semences pendant un temps aussi court que possible pour
assurer une perte minimum de l'energie germinative.

Baldwin (1942) definissait l'entreposage come &tent la conservation de la graine
depuis le moment ot elle est recoltee ou extraite jusqu'au moment ot on desire qu'elle
germe. Du point de vue physiologique, cependant, la periode de conservation couvre aussi
le temps sur l'arbre qui separe la maturité de la ref:mite, et pour lequel les conditions
climatiques jouent un role capital. Les considerations detainees sur la physiologie
pendant la période de conservation seront moins approfondies dans cet article. Par contre,
les aspects pratiques de la conservation des graines depuis la recolte jusqu'au semis
seront (Studies en detail.

PREPARATION DES SEMENCES POUR L'ENTREPOSAGE

Transport des fruits

Les semences doivent Atre transportees depuis le lieu de collecte jusqu'e leur lieu
de destination ot elles seront extraites et nettoyees avant l'entreposage. Quand on recolte
les fruits allescemes, ils ne doivent pas etre amenes aux centres de conservation dans den
recipients hermétiques qui empechent la circulation de l'air. D'un autre c8t6, les sacs
en etoffe ne devront pas etre faits de tissu h texture permettant aux graines de s'echapper
durant le transport. Pour prevenir l'echauffement et les moisissures par temps chaud, les
graines récoltees ne devront pas etre entassees dans un ()space confine et elles devront
etre livrees le plus rapidement possible pour l'extraction. Il est recommandb de remuer
les sacs quotidiennement pour fournir une aeration muffisante.

Extraction des semences

C'est une &tape trbs importante apres la récolte des canes ou des autres fruits.
Generalement, les canes et differents fruits demandent un prbsechage pour faciliter
l'extraction des semences. D'un autre catfi, certains fruits demandent à etre trempes dans
l'eau avant que l'on puisse retirer facilement les graines. Lore de ces operations, il
faut faire preuve de beaucoup d'attention pour n'endommager les graines qu'au minimum.

On a mis au point des procedes mécaniques pour extraire les graines, mail, au Nigeria
et dans d'autres pay° en d6veloppement, l'extraction se pratique encore manuellement.
Que l'extraction se fasse mecaniquement ou manuellement, dens cheque cas, les techniques
varient selon les especes.

Nettoyage de la graine

Il y a en pratique le problem° qui resulte quand on prend par inattention les fruits
immatures pendant la periode de ricolte. Ceci tient an fait que tous les fruits d'un arbre
donne ne marissent pas en meme temps et comme il n'est pas konomique de ricolter cheque
graine ou fruit quand il est mar, en procedant ainsi è. plusieurs recoltes, des graines
immatures sont souvent melangges avec des graiaes mares. Come les graines immatures ont
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INTROWCTION 

L'importance d •• graines dans tout progr_ d. plantation foreat1'r. n'.at pas to d6 .. on­
trer paree que lee graines Bont 00naid6rh. eo.me l"l6a.nt _pitrJ. oIau 1& FMuotlan d. 
plants. Une oondit10n pr6alable .. tout progr ..... de planta'Uon .. t 1a hurnUue .-vh 4e 
graine. (FAO,1957). Naturelleaent,l'id'al .erait de .. mer 1 .. grain .. Bar le .. terr&1Ja ou" la 
p6pinUre aussitet qu'elles sent r6001t6es. Cependant, en raison d .. d..lI&Ildu -' i"portant.s 
de grain.s pour lee programmes d. r.boise .... nt .. grand. 6ch.ll., c.la n'.at pas toujour. 
possible et les s ... ence. doivant Itr. r6colt'.s to l'avanc •• t .ntr.po.' ••• L. but, 
cependant, est d. stocker lea .emances pandant un t.ap. au .. i court que po.Bible pour 
assur.r une perte minimwn de l' 6nergie prminativ •• 

Baldwin (1942) d6finisaait l'entrepoaap comme 6tant la conservation de la graine 
depuis le moment o~ elle eat r6colt6e ou extraite juaqu'au .. oment o~ on d6sire qu'elle 
germe. Du point de vue phyaiologique, cependant, 1a p6ricde d. con •• rvation ccuvre aussi 
le temps sur l'arbre qui s6pare la maturit6 de la r6colte, et pour lequ.1 1 •• conditions 
climatiques jouent un re1e capital. Lea oonsid6rations d6tail16e. sur la pbyaiologie 
pendant la p6riode de conservation seront moins approfondi88 dans oet artiole. Par contre, 
1es aspects pratiques de la conservation des graine. deputs la r6001te jU8qu'au semis 
seront 6tudi6s en d6tail. 

PREP ARATICIII DES SE)!ENCES POUR L' DlTREPOSAGE 

Transport des fruita 

Les semenc.s doivent 8tre transport6ea depute le lieu d. coll.cte juaqu'to leur lieu 
de destination oil. ellas seront extraites et neUoyhs avant l' entrepoaage. Quand on r6colte 
les fruits alles cenes, ils ne doivent pas Itre amenb aux oentres de con •• rvation dans de. 
r6cipients herm6tiques qui emp8chent la circulation de l'air. D'un autre oei'" lea Bacs 
en 6toffe ne devront pas Stre faits de ti •• u l texture permettant aux grain •• de .'6chapper 
durant 1e transport. Pour pr6venir l' 'ohauffe .. ant at lee mohis.urea par t.mpa chaud, les 
graines r6colt6es ne devront pa. Stre ent ... '.e dan. un e.pace ccnfin6 at elle. devront 
8tre livr6es le plue rapidement po •• ible pour l'extraction. 11 eat recoamand6 de reauer 
les sacs quotidiennement pcur fournir une a6ration BUffi.ante. 

Extraction des semences 

C'est une 6tape tr'a important. apr'. la r6colte des cenes 011 d •• autrea fruits. 
G6n6ralement, 1es cenes et diff6r.nts fruits d.mandant un pr6s6chap pour faoiliter 
l' extraction des semences. D'un autre cet', certain. fruita delll&lldent 1 Stre tramp6s dans 
l'eau avant que l'on pui.se retirer facil.mont le. grainea. Lor. de cea op6rationa, il 
faut faire preuve de beaucoup d'attention pour n'.nd~ger lea graine. qu'au minimum. 

On a mi. au point des proc6d6s m6caniques pour extraire le8 graine., lI&i. au Nigeria 
et dans d'autres pays en d6veloppement, l'extraction se pratique encore aanual1 .... nt. 
Que l' extraction se fasse m6caniquement 011 manuellement, dans cheque cas, lea techniques 
varient salon les esp'oes. 

. Rattone de 1a Fain. 

Il y a en pratique le prcbl~me qui r6aulte quand on prend par inattention las' fruit. 
immatures pendant la p6riode de r'colte. Ceei tient an fait que tOIl. lea fruita d'un arbre 
donn6 ne m1lrissent pas en m .... temps at c'omme 11 n' eat pas 6conomique de r'oolter cheque 
graine ou fruit quand il eat m1lr, en proc6dant ainai .. p1u.ieurs r'oolte., de. grainea 
immatures sont souvent m61ang6ee avec des grainea m1lrea. Comma lee grainea illlll&tures ont 
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une faible viabilitg et une long6vit6 moins grande que les graines meres, il est
souhaitable de ne pas les entreposer et de les enlsver pendant le nettoyage.

Un lot de graines que l'on vient de r6colter contient des rebuts, des semences brisges,
des semences 16gres qui doivent Otre sgpargs des graines saines avant l'entreposage.
Cependant, pour quelquee espbces come la plupart des Eucalyptus, il n'est pas pratique
de 86parer les graines saines des impuret6s insignifiantes (comme par exempla des ovules
non f6cond6s appelgs "chaff"). Comme les graines à densit4 la plus 61evge ont la plus
grande lonevitg, il est désirable de ne garder que celles-ci pour un entreposagp de
longue durge (Harrington, 1972). Les techniques appropriges au nettoyagp des graines sont
bien expliquges dans le manuel de Harmond et al. (1968).

Effets des opgrations d'extraction et de nettoyage

Haack (1909) disait que la condition préalable pour une conservation rgussie 6tait
une extraction et un nettoyage corrects. Le nettoyagp peut endommager les graines,
sp6cialement celles qui sont sbches. Les graines blessges et affaiblies ne se conserveront
pas bien; c'est pourquoi il est trbs important de prendre un maximum de prgoautions pendant
les opérations d'extraction et de nettoyage. Les graines qui ont 6t6 endommagies par un
d6sailage abrasif, par une scarification, qui sont trop imbib6es d'eau ou qui ont subi
des variations de tempgrature trop fortes, ne retrouvent jamais leur vigueur originelle.

METHODES DE SECHAGE

Si la teneur en humiditg des graines est 61svge aprbs la rgoolte et le nettoyagp,
faut les s6cher avant l'entreposagp. Harrington (1972) a d6orit comme suit trois m6thodes
de séchagp :

Sgchage au soleil

Les graines peuvent 8tre sgchées en les étendant sur le sol, sur une surface pavge
ou sur une toile. Cette m6thode n'est pas employ4e pendant les pgriodes pluvieuses ou
celles h forte humidit6. Le pouvoir germinatif peut aussi dgcroStre lors de journges
particulibrement chaudes.

Emploi de l'air ambiant

Les graines sont placées dans un bac au dans un grand r6cipient dans lesquels on
insuffle de l'air ambiant. Ce type de séchage ne revient pas cher mais n'est efficace
que si l'humidit6 relative de l'air est plus basse que la teneur en eau des graines. Dans
le cas contraire, les graines vont prendre de l'humidit6. D'autre part, si les graines ne
sont pas sgchges suffisamment, les champignons vont apparattre, réduisant la long4vitg
des graines.

Emploi d'air chauff6

C'est le procgdg le plus souvent employg. L'air sec est chauff6 pour augmenter la
diffgrence de température entre les graines humides et l'air chaud, sgchant ainsi plus
rapidement les graines. Les hautes températures et un e6chage rapide peuvent Otre
dommageables et diminuer sgrieusement la vigueur des graines et mOme amener lour mort
complbte. Les tempgratures de s6chagp maximum permises dipendront des espbces.
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une faible v1abilit~ et une 10ng6vit6 moins grande que les graines mOres, il est 
souhaitable de ne paa les entreposer et de les enlever pendant Ie nettoyas-. 

Un lot de graines que l'on vient de r6colter contient dee rebuts, des semences bris6es, 
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non Ucond6s appel~s "chaff"). Comme les graines A densit6 la plus 6lev8e ont la plus 
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METHODES DE SECHAGE 

S1 la teneur en humidit6 des graines est 61ev'e apr's la r6colte et Ie nettoyage, il 
faut les s6cher avant l'entreposage. Harrington (1972) a d60rit comme suit trois m6thodes 
de seohage 

S6chage au BoletI 

Les graines peuvent @tre s6oh6es en les 6tendant sur Ie 801, sur une surface pav6e 
ou sur une toile. Cette methode n'est pas employ6e pendant les p6riodes pluvieuses ou 
celles A forte humidit6. Le pouvoir germinatif peut aussi d6orottre lors de journ6es 
particuli~rement chaudes. 

Emploi de l'air ambiant 

Les graines sont plac~es dans un bac au dana un grand r6cipient dans lesquels on 
insuffle de l'air ambiant. Ce type de s6chage ne revient pas cher mais n'est efticace 
que si l'humidit~ relative de l'air est plus basse que la teneur en eau des graines. Dans 
le cas contraire, les graines vent prendre de l'humidit6. D'autre part, si les graines ne 
sent pas s~ch6es suffisamment, les champignons vent apparattre, reduisant la 10ng6vit6 
des graines. 

Emploi d'air chauffe 

C'est Ie proc6de Ie plus souvent employ6. L'air .ec est chauff6 pour augmenter la 
difference de temperature entre Ie. graines humides et l'air chaud, sechant ainsi plus 
rapidement les graines. Les hautes temp6ratures et un s'chage rapide peuvent etre 
dommageables et diminuer s~rieusement 1& vigueur des graines at meme amener leur mort 
complllte. Les t·emp~ratures de s~chage maximum permises d'pendront des esp~ces. 
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PRINCIPES DIENTREPOSAGE DES SEMMES

Raisons de l'entreposage

Les principales raisons néceasitant l'entreposage des graines forestibres peuvent
Otre résumées come suit (FAO, 1957)

préserver les graines dans des conditions qui conservent le rieux l'énergie
germinative pendant l'intervalle de temps qui sépare la collecte du semis;

protéger les graines contre les dommages causés par lee rongeurs, les oiseaux,
les insectes et autres ennemis;

conserver les quantités de graines récoltées lors des années ot elles sont
abondantes pour servir de réserves dans le cas d'années ot la récolte est faible
ou nulle.

Techniques de conservation

Les graines forestibres sont en général conservées selon l'une des méthodes
suivantes (Baldwin, 1942)

conservation en atmosphbre froide, simulant ainsi les conditions ambiantes du
one ou du fruit sec sur l'arbre;

conservation en atmosphbre humide et froide, simulant ainsi les conditions
ambiantes de la litibre forestibre et de l'humue.

Conservation en atmosphbre sbche et froide

Toutes les semences peuvent Otre coneervées plus longtemps A basse température quits
haute température, puisque la respiration et les prooeseus chimiques sont freinés. La
conservation en atmosphbre froide et sbche exige un contrOle de la température, de
l'humidité et, jusqu'à une certaine limite, de la lumibre, des conditions atmosphériques
(pression, gaz) et d'autres facteurs de l'environnement (Baldwin, 1942). D'une fa9on
générale, il a bien été établi que les variations de facteurs, comme la température et/ou
l'huridité, ont des effete néfastes sur les semences pendant leur conservation.

Conservation en atmosphbre humide et froide

Les semences de dimension importante et lourdes sont mieux conservées dans une
atmosphbre humide et froide. On peut éviter le développement des moisissures et maintenir
une atmosphbre humide en mélangeant les semences avec des sphaignes propres et humides,

(on a aussi utilisé avec succbH du sable humide, de la tourbe) de la sciure, du libge et du
charbon de bois pulvérulent (FAO, 1957).

Facteurs influenqant l'entreposage

Bien que les espbces difftrent fortement en ce qui concerne leurs exigences pendant le
stockage, les :Ores facteurs interviennent pour toutes. Les nombreux facteurs qui
influencent la longévité de la graine pendant sa conservation sont

type de graine; chaque espbce diffbre dans sa capacité à maintenir sa viabilité;

stade de maturité lore de la collecte;

traitement subi avant l'entreposage - °Orations d'extraction et de nettoyage;

viabilité et contenu en humidité au moment du stockage;
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PRINCIPES D'ENTREPOSAGE DES SEMENCES 

Raisons de llentreposage 

Lei principales raisons n6cessitant l'entreposage des graines faresti'res peuvent 
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i) preserver les graines dans des conditions qui conservent Ie mdeux l'6nergle 
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Conservation -en atmosph~re humide et froide 

Lea semenceB de dimension importante et lourdes sent mieux conserv'es dans une 
atmosph~re humide et froide. On peut eviter 1e developpement de. moisissures et maintenir 
une atmo8ph~re humide en melangeant les Bem~nceB avec des sphaignes propre. et humddas, 
(on a aussi utilise avec SUCC~R du sable humide, de la tourbe) de la .ciure, du l~~ge et du 
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Facteura influeniant l'entreposage 

Bien que les esp~ceB dif~rent fortement en ce qui cone erne leurs exigances pendant le 
stockage, les m6mes facteurs interviennent pour tautes. Lee nombreux facteurs qui 
influencent la longWite de la graine pendant sa conservation sont : 

a) type de graine; chaque esp~ce diff~re dans sa capacite l maintenir sa viabilite; 

b) stade de maturit6 lors de la collecte; 

c) traitement subi avant l'entreposage - op6rations d'extraction et de nettoyage; 

d) viabilite et contenu en humidite au moment du stockage; 
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tempSrature de l'air, humidit6 et teneur en oxyghne pendant le stockage;

degr6 d'infection par les champignons et les bactéries avant et durant le
stockage;

dclairement; bien que la lumihre puisee gtre occasionnellement un stimulant des
processus vitaux dans le cas 0a la germination ne se produit Pas, il eat
Ondralement admis que les semences conservent mieux leur pouvoir germinatif
l'obsourit6 (Baldwin, 1942); et

pression; une basse pression atmosphdrique est apparemment favorable au maintien
du pouvoir germinatif. La réduction de la pression partielle en oxyghne est
probablement la plus efficace (Baldwin, 1942).

Les relations oomplexee entre ces diffdrents facteurs n'Stant pae antagonietes, les
quelques eniSralisations suivantes vont nous fournir des dldmente qui vont guider le
stookage (Holmes et Buszewict, 1958 et Roberts, 1972, citde par Stein et al. (1974)

"i) les grainee entihrement milres conserveront leur pouvoir germinatif plus longtemps
que des graines récoltdes non mfitres;

les graines è. pouvoir germinatif initialement Alev4 se oonservent mieux que
cellee h pouvoir germinatif initial faible;

les graines è. enveloppe rigide imperm6able conserveront mieux leur pouvoir
germinatif que cellee h enveloppe male et perm6able;

les graines intactes conserveront mieux leur pouvoir germinatif pendant
l'entreposage que celles qui ont 6t6 endommag4es lors de la rtioolte;

è. dee tauz d'humidit4 bas et è. basse temp6rature, les actions dflfsvorables causSee

par les insectes et les maladies sont frein4es effioacement ou mame arret6es;

des variations de temp4rature ou d'humidité sont moins favorables que des
conditions constantes;

pour beaucoup d'eeptices, le pouvoir germinatif se maintient d'autant plus
longtemps que la température et la teneur en eau de la grain° sont basses."

Un entreposage convenable devrait en fait do5buter aveo des graLnes Baines. La durSe
de vie d'une semence donnée qui est arriv6e è. maturit6, viable et intacte, d4pendra d'abord
des oaraot6ristiques de l'espbce et des conditions de temOrature et d'humidit6 qui ont
r6gn4 pendant l'entreposage. Evidemment, les lots de semences endommagSes, non mares ou h
faible viabilit6 devront Otre programm6s en vue d'une utilisation rapide et les meilleures
semences pourront titre conservées pour un entreposage h long terme (Stein et el., 1974).

TemOrature

Un des facteurs primordiaux dont ddpend la longAvit6 de la graine est la température
d'entreposage. D'une fa9on g4n6rale, toutes les graines se conservent mieux h temphature
relativement basse. En d'autres termes, plus la temOrature sera basse, plus la vitalit6
d6croitra lentement. Cette rettgle continue A s'appliquer 011ie pour des temp4ratures
infirieures h 0°C.

Il est bien connu que les variations de temp4rature sont moine favorables au maintien
des qualitSs qu'une température constante.

Comme pour une humidit6 relative Slev4e, les hautes tempSratures sont propicee au
développement des micro-organismes et des inseotes. A 506 et en-deseous, les insectes
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d6croftra lentement. Cette r~gle oontinue A s'appliquer m@me pour des temp6ratures 
inflirieures A OOC. . 
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deviennent inactifs. Par consequent, en plus de conserver le pouvoir germinatif de la
graine, l'entreposage à bases température prévient automatiquement les dommages d'insectes
ou les contr8le0

Le r8le des hautes températures dans le processus d'accélération de la destruction de
la semence n'est pas entierement connu. On suppose généralement que la respiration élevée
de la semence aux températures élevées a un certain rapport avec la baisse rapide du
pouvoir germinatif. Malgré cette hypothese, il est bien 6vident que la cause de la mort
de la graine n'est pas une perte de ses reserves (Harrington, 1972). L'effet de la

température sur la longévité de la graine reste encore un domaine ouvert a. des recherches

futures.

Teneur en eau de la graine

La teneur en eau de la graine est un des deux principaux facteurs influen9ant la
longévite de la graine. D'une maniere générale, le pouvoir germinatif décrott d'autant
plus rapidement que la teneur en eau de la graine est élevée. Mais, à des teneurs en eau
extremement basses, on note une légere augmentation dans le taux de perte du pouvoir
germinatif.

Une faible teneur en humidité est favorable 6. la conservation des graines puisqu'elle
agit en supprimant les processus vitaux. Cela s'applique particulierement aux graines
qui peuvent etre sechées sans dommage.

La teneur en eau de la graine est probablement plus importante que la temperature
dans son influence sur la conservation des qualités de la graine et c'est un facteur
plus difficile à contr8ler. Elle est difficile à mesurer et 6. déterminer sans faire appel
6, des tests de laboratoire. Les méthodes ordinaires pour déterminer la teneur en eau des
semences sont décrites dans des regles internationales de la A.I.E.S. (A.I.E.S., 1966
et 1974).

Problemes d'entre osa des semences 6. forte teneur en eau. Ces problemes augmentent
en proportion avec la teneur en humidité des graines. Harrington (1972) arrive aux
conclusions suivantes

lorsque la teneur en eau de la graine dépasse 40à60 pour cent, la germination
a lieu;

quand elle est de 18 6. 20 pour cent, un échauffement peut se produire

quand elle est de 12 6. 14 pour cent, les microorganismes se multiplient;

quand elle est de 8 A 9 pour cent, les insectes deviennent actifs et se
reproduisent.

Les problemes de teneur élevée en eau se ramenent donc 6. des problemes de germination
pendant le stockage et d'attaques de champignons et d'insectes. En plus, il ne faut pas
oublier que la longévité diminue de moitié chaque fois que la teneur en eau de la graine
augmente de I pour cent.

Niveaux critiques pour la teneur en eau. Il est important de noter que les niveaux
critiques de teneur en eau des graines de la plupart des genres n'ont pas été étudiés,
mais une fourchette comprise entre 5 et 12 pour cent peut etre recommandée pour la
plupart des especes. Il est aussi important de noter que, bien qu'une faible teneur en
eau accroisse la longévité, un séchage trop prononcé peut aussi etre dommageable,
conduisant souvent 6. la mort complete de la semence.

Normalement, les graines sont conservées avec une teneur en eau suffisamment basse
pour que la germination ne se produise pas pendant leur entreposage.
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deviennent inactifs. Par cons6quent, en plus de conserver le pouvoir germinatif de la 
grains, l'sntraposags A basse temp6rature privient automatiquement l.s dommages d'insectes 
ou les oontr6le. 

Le r61e des hautes temp6ratures dans le processus d'acceleration de la destruction de 
la semence n'est pas enti~rement connu. On suppose generalement que la respiration elev6e 
de la semence aux temp6ratures elev6es a un certain rapport avec la baisse rapide du 
pouvoir germinatif. Malgre cette hypoth~se, il est bien evident que la cause de la mort 
de la graine n'est pas une perte de ses reserves (Harrington, 1972). L'effet de la 
temperature sur la longevite de la graine reste encore un domaine ouvert A des recherches 
futures. 

Teneur en eau de la graine 

La teneur en eau de la graine est un des deux principaux facteurs influen9ant la 
longevite de la graine. D'une mani~re gen6rale, le pouvoir germinatif decrott d'autant 
plus rapidement que la teneur en eau de la graine est elevee. Mais, ~ des teneurs en eau 
extr@mement basses, on note une 16~re augmentation dans le taux de perte du pouvoir 
germinat1f. 

Une faible teneur en humidit6 est favorable & la conservation des graines puisqu'elle 
agit en supprimant les processus vitaux. Cela s'applique particuli~rement aux graines 
qui peuvent @tre s6ch6es sans dommage. 

La teneur en eau de la graine est probablement plus importante que la temp6rature 
dans son influence sur la conservation des qualites de la graine at clest un facteur 
plus difficile & contr81er. Elle est difficile & mesurer et & determiner sans faire appel 
& des tests de laboratoire. Les methodes ordinaires pour determiner la teneur en eau des 
semences sont decrites dans des r~gles internationales de la A.I.E.S. (A.I.E.S., 1966 
et 1974). 

Probl~mes d1entreposage des semences A forte teneur en eau. Ces probl~me8 augmentent 
en proportion avec la teneur en humidite des graines. Harrington (1972) arrive aux 
conclusions suivantes : 

a) lorsque la teneur en eau de la graine depasse 40 &60 pour cent, la germination 
a lieu; 

b) quand elle est de 18 & 20 pour cent, un echauffement peut se produire ; 

c) quand elle est de 12 & 14 pour cent, les microorganismes se multiplient; 

d) quand elle est de 8 & 9 pour cent, les insectes deviennent actifs at se 
reproduisent. 

, 
Les probl~mes de teneur elevee en eau se ram~nent donc & des probl~mes de germinati on 

pendant le stockage et d'attaques de champignons et d'insectes. En plus, il ne faut pas 
oublier que la longevite diminue de moiti6 chaque fois que la teneur en eau de la graine 
augmente de 1 pour cent. 

Niveaux critiques pour la teneur en eau. II est important de noter que les niveaux 
critiques de teneur en eau des graines de la plupart des genres n'ont pas ete etudies, 
mais une fourchette comprise entre 5 et 12 pour cent peut @tre recommandlie pour la 
plupart des esp~ces. II est aussi important de noter que, bien qu'une faible teneur en 
eau accroisse la longlivit6, un sechage trop prononce peut aussi @tre dommageable, 
conduisant Bouvent A la mort compl'te de la semence. 

Normalement, les graines sont conserv6es avec une teneur en eau Buffisamment basse 
pour que la germination ne se produise pas pendant leur entreposage. 
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Mdthodes de contr8le de la teneur en eau. La teneur en eau des graines peut etre
contr814e de plusieurs felons

84chage è. l'air au soleil,ou dans une pibce chaude, ou dans une installation
d'extraction des graines. C'est le moyen le plus star et le plus simple.

s6chage au four. Ce proci5dé est rarement économique et demande une grande
attention pour &viter un surs4chage0

emploi de dess4chants comme, par exemple, l'oxyde de calcium, le charbon de bois
et le gel de silice. Ils sont trbs efficaces et sans danger pour les graines
lorsqu'ils sont utilis6s dans les bonnes proportions.

d'autres solutions chimiques ont aussi 4t4 utilisges d'une manibre efficace. Une
grande attention est cependant requise lors de l'emploi de produits chimiques
pour régulariser l'humidit6 et la teneur en eau des graines parce que ceuxe-ci
peuvent endommager directement les graines ou causer une r4duction excessive de
la teneur en eau.

Teneur en eau et contrale des insectes et de la microflore. Les insectes et les
champignons sont d'ordinaire 4cart4s par un entreposagp en atmosphbre sbche, A tempgrature
proche de 0°C ou en dessous de 00. Cependant, pour un stockage en atmosphbre humide et
froide, il peut etre n4cessaire de pratiquer une fumigation (Holmes et Buszewicz, 1958).

Lorsque la teneur en eau est de 12 h 20 pour cent, l'activit4 des microorganismes,
en particulier les champignons, peut etre importante. La croissance des microorganismes
sera d'autant plus rapide que la teneur en eau entre ces deux chiffres est 41evée et le
danger de voir diminuer le pouvoir germinatif des graines sera d'autant plus grand. Les
champignons appartiennent le plus souvent aux espbces Aspergillus et Penicillium,
ubiquistes et d4gradeurs de la matibre organique.

Comme il est la plupart du temps impossible dqviter les attaques de champignons,
la plus facile et la meilleure alternative est de maintenir les semences au sec en

6quilibre avec une humidit6 relative de 65 pour cent ou inf6rieure. Dans ces conditions,
ces orgenismes ne peuvent endommager les semences (Harrington, 1972).

Pour des teneurs en humidit6 de la graine, infdrieures b. 8-9 pour cent, les insectes
sont trbs peu ou pas actifs et ne se reproduisent pas. Si la teneur en eau des graines
est maintenue en dessous de 8 pour cent et si l'entreposage est parfaitement clos (oe qui
a pour cons&quence une r4duction de la teneur en oxygbne en dessous de 14 pour cent A
cause de la respiration), les insectes sont incapables de survivre dens la graine
(Harrington, 1972).

CONSTRUCTION D'UN ENTREPCT DE GRAINES

La lonevit6 d'une graine en entreposage est, d'une façon certaine, intimement lide
A. la conception de l'entrep8t, Il doit y avoir une protection contre le vol, contre les
rongeurs, les oiseaux, les insectes et les champignons qui peuvent p6n4trer è. l'int6rieur
de l'entrep8t et détruire les graines. On devra aussi contr8ler de façon ad4quate la
température et l'humidit6 relative pour minimiser les risques de d6gradation biochimique.

Protection contre le vol, les rongeurs, les oiseaux et les insectes

Un bon entrep8t A grainee ne devra pas avoir de fenetres mais seulement une porte
pour minimiser les chances de vol. La porte devra etre fix6e convenablement pour &viter
l'entrée des rongeurs et des insectes et ferm6e h clé quand on ne pratique pan
d'entreposage. Il faut faire attention h ne pas laisser entrer les rongeurs par la porte
quand on apporte ou retire des chargements.
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M~thodes de contr81e de la teneur en eau. La teneur en eau des graines peut 8tre 
contr81ee de plusieurs fayons , 

i) sechage A l'air au soleil,ou dans une pi&ce chaude, ou dans une installation 
d'extraction des graines. C'est Ie moyen Ie plus Bar et Ie plus simple. 

ii) s~chage au four. Ce procede est rarement economique et demande une grande 
attention pour 6viter un sursechage. 

iii) emploi de dess6chants comme, par exemple, l'oxyde de calcium, Ie charbon de bois 
et Ie gel de silice. lIs sont tr~s efficacea et sans danger pour les graines 
lorsqu'ils sont utilis6s dans les bonnes proportions. 

iV) d'autres solutions chimiques ont aussi 6t6 utilisees d'une mani~re efficace. Une 
grande attention est cependant requise lors de I' emploi de produits chimiques 
pour r~gulariser l'humidit6 et la teneur en eau des graines parce que ceux-ci 
peuvent endommager directement lee graines OU causer une reduction excessive de 
1a teneur en eau. 

Teneur en eau et contrele des insectes et de la microflore. Les insectes et les 
champignons sont d'ordinaire ecart~s par un entreposage en atmosph~re s~che, A temp6rature o 0 proche de 0 C ou en dessous de 0 • Cependant, pour un stockage en atmosph&re humide et 
froide, il peut @tre n6cessaire de pratiquer une fumigation (Holmes et Buszewicz, 1958). 

Lorsque la teneur en eau est de 12 A 20 pour cent, l'activit6 des microorganismes, 
en particulier les champignons, peut 8tre importante. La croissance des microorganismes 
sera d'autant plus rapide que la teneur en eau entre ces deux chiffres est ~levee et Ie . 
danger de voir diminuer Ie pouvoir germinatif des graines sera d'autant plus grand. Les 
champignons appartiennent Ie plus souvent aux esp~ces Aspergillus et Penicillium, 
ubiquistes et d~gradeurs de la mati~re organique. 

Comme il est la plupart du temps impossible d'fyiter les attaques de champignons, 
laplus facile et la meilleure alternative est de maintenir les semences au sec - en 
6quilibre avec une humidit6 relative de 65 pour cent ou inferieure. Dans ces conditions, 
ces organismes ne peuvent endommager les semences (Harrington, 1972). 

Pour des teneurs en humidite de la graine, inf6rieures A 8-9 pour cent, les insectes 
sont tr~s peu ou pas actifs et ne se reproduisent pas. 3i la teneur en eau des graines 
est maintenue en dessous de 8 pour cent et si l'entreposage est parfaitement clos (c.e qui 
a pour cons~quence une r6duction de la teneur en oxy~ne en dessous de 14 pour cent A 
cause de la respiration), les insectes sont incapables de survivre dans la graine 
(Harringt on, 1972). 

CONSTRUCTION D'UN ENTREPOT DE GRAINES , 

La 10n~vit6 d'une graine en entreposage est, d'une fayon certaine, intimement liee 
A la conception de l'entrep8t. II doit y avoir une protection contre Ie vol, contre les 
rongeurs, les oiseaux, les insectes et les champignons qui peuvent p~n6trer A l'interieur 
de l'entrep8t et d6truire les graines. On devra aussi contr81er de fayon adequate la 
temperature et l'humidite relative pour minimiser les risques de degradation biochimique. 

Protection c~ntre Ie vol. les rongeurs. les oiseaux et les insectes 

Un bon entrep8t A graines ne devra pas avoir de fen8tres mais seulement une porte 
pour minimiser les chances de vol. La porte devra titre fide convenablement pour 6viter 
l'entree des rongeurs et des in.ectes et fermee A ole quand on ne pratique pa. 
d'entreposage. II faut faire attention A ne pas laisser entrer les rongeurs par la porte 
quand on apporte ou retire des chargements. 
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Les constructions en bois sont moins indiqu6es que celles en briques, pierres, béton
ou metal. Quand on utilise des constructions en bois, les fondations doivent etre en
pierres ou en béton et doivent dépasser le niveau du sol de un metre. Il doit y avoir
autour de la construction un rebord d'une hauteur de un metre s'étendant sur 15 cm. Une
telle construction rend tout 5, fait impossible la penetration des rongeurs aussi longtemps
que les fondations restent intactes.

Les insectes peuvent etre plus dangeremx que les rongeurs et constituent, sous les
tropiques, un probleme plus grave que dans les regions temperees. La construction du
plancher, des murset du plafond ne doit pas comporter de fentes pouvant abriter des
insectes. Du plgtre, une isolation et du contreplaque convenablement appliqués peuvent
minimiser le risque de crevasses. Les ouvertures de ventilation devront etre munies d'un
écran pour 4viter Pentrée des insectes. Toutes les ouvertures, come les conduites
electriques, les ouvertures de ventilation et les portes devront Atre parfaitement
hermétiques. Une peinture annuelle de l'interieur avec un insecticide résiduel pourra
minimiser par la suite le risque d'infestation d'insectes.

Entretien sanitaire

L'entretien sanitaire aussi bien A l'interieur qu'e l'extérieur du bgtiment est tres
important. Les semences à éliminer et les déchets de nettoyage devront etre transportés
distance et non laissés juste derriere la porte, destines ainsi à abriter des insectes.

Fumigation

Une foja que l'entrep8t ne contient plus du tout d'insectes, la plus sérieuse source
de reinfestation résulte de l'apport de graines infestées. Les semences que l'on apporte
peuvent provenir de la foret ot. elles sont déjà attaquées ou peuvent etre transferees A.
partir d'un autre entrep8t, infeste lui. Une telle infestation est contralée par la
fumigation.

Il est préferable d'avoir une chambre de fumigation plut8t que de traiter l'entrep8t
en entier. La chambre de fumigation aura sa propre porte qui donnera à l'exterieur. La
fumigation doit se faire sur une plaque en béton sous une toile goudronnee. Ce n'est
qu'apres fumigation que les semences pourront etre stockees dans l'entrep8t.

Il est important de noter que la fumigation (particulierement des fumigations
repetees) peut réduire sérieusement la vigueur et mame la capacite germinative des
semences. C'est spécialement vrai pour les graines 6, haute teneur en eau. Les semences
contenant plus de 14 pour cent d'eau devront Otre séchees en dessous de cette valeur
avant la fumigation.

Les hautes temperatures peuvent aussi accroTtre les dommages causes par les fumigants.
C'est pourquoi la fumigation n'est employee que pour les graines qui entrent. Cependant,
quand un deptet contenant beaucoup de semences commence e etre infeste, la fumigation est
alors nécessaire.

Contiene de la temperature

La temperature est un des deux plus importante facteurs influeneant la longevité
des graines. Les graines maintiennent d'autant mieux leur capacite germinative que la
temperature est basse. Le contr8le de la temperature peut etre assure par ventilation,
isolation et refrigeration. Ces methodes ne s'excluent pas mutuellement et sont normalement
employees en complement l'une de l'autre.
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Les constructions en bois sont moins indiqu~es que celles en briques, pierres, b~ton 
ou m~tal. Quand on utilise des constructions en boiS, les fondations doivent @tre en 
pierres ou en b~ton et doivent d~passer Ie niveau du sol de un m~tre. II doit y avoir 
autour de la construction un rebord d'une hauteur de un m~tre s'~tendant sur 15 cm. Une 
telle construction rend tout A fait impossible la p~n~tration des rongeurs aussi longtemps 
que les fondations restent intactes. 

Les insectes peuvent @tre plus dangereux que les rongeurs et constituent, sous les 
tropiques, un probl~me plus grave que dans les r~gions temp~r~es. La construction du 
plancher, des murs~ du plafond ne doit pas comporter de fentes pouvant abriter des 
insectes. Du p14tre, une isolation et du contreplaqu~ convenablement appliqu~s peuvent 
minimiser Ie risque de crevasses. Les ouvertures de ventilation devront @tre munies d'un 
~cran pour ~iter l'entr~e des insectes. Toutes les ouvertures, comme les conduites 
~lectriques, les ouvertures de ventilation et les portes devront @tre parfaitement 
hermetiques. Une peinture annuelle de l'int~rieur avec un insecticide r~siduel pourra 
minimiser par la suite Ie risque d'infestation d'insectes. 

Entretien sanitaire 

L'entretien sanitaire aussi bien A l'interieur qu'A l'exterieur du b4timent est tr~s 
important. Les semences A ~liminer et les dechets de nettoyage devront @tre transport~s 
A distance et non laiss~s juste derribre la porte, destin~s ainsi A abriter des insectes. 

Fumigation 

Une fois que l'entrep6t ne contient plus du tout d'insectes, la plus serieuse source 
de r~infestation r~sulte de l'apport de graines infestees. Les semences que l'on apporte 
peuvent provenir de la for@t o~ elles sont dejA attaqu~es ou peuvent @tre transfer~es A 
partir d'un autre entrep6t, infeste lui. Une telle infestation est contr81~e par la 
fumigation. 

II est preferable d'avoir une chambre de fumigation plut6t que de traiter l'entrepSt 
en entier. La chambre de fumigation aura sa propre porte qui donnera A l'ext~rieur. La 
fumigation doit se faire sur une plaque en beton sous une toile goudronn~e. Ce n'est 
qu'aprbs fumigation que les semences pourront @tre stockees dans l'entrep6t. 

II est important de noter que la fumigation (particuli~rement des fumigations 
rep~tees) peut reduire s~rieusement la vigueur et m@me la capacit~ germinative des 
semenees. C'est sp6cialement vrai pour les graines A haute teneur en eau. Les semenees 
contenant plus de 14 pour cent d'eau devront @tre sech~es en dessous de cette valeur 
avant la fumdgation. 

Les heutes temp&ratures peuvent aussi sccrottre les dommages caus~s par les fumigants. 
C'est pourquoi la fumigation n'est employ~e que pour les graines qui entrent. Cependant, 
quand un d~p6t contenant beaucoup de semences commence A @tre infeste, la fumigation est 
alare n~cessa1re. 

Contr61e de la temperature 

La temperature est un des deux plus importants facteurs influenyant Is long~it~ 
des grsines. Les graines maintiennent d'autant mieux lsur capscit~ germinative que Is 
temperature est basse. Le contr61e de la temp~rature peut @tre assur~ par ventilation, 
isolation et r~frigerstion. Ces m~thodes ne s'excluent pas mutuellement et sont normalement 
employees en comp16ment l'une de l'autre. 
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Dans les paye tropioaux, la réfrigération est nécessaire pour maintenir la température
d'entreposagy en dessous de la température ambiante en vue d'un entreposage de longue
durée des semences.

Contr8le de l'humidité

L'expérience a montré que la réfrigération seule n'est pas suffisante. Dorkavant,
la réfrigération est employde en combinaison avec la déehydratation ou avec une technique
consistent h enfermer lee graines séchées dane des récipients étanches à l'humidité avant
de lee placer en réfrigération. C'est la technique généralement adoptée en Nigeria.

Si les graines eont séchées à des niveaux d'humidité corrects et puis entreposées
dane des récipients étanches h l'humidité, la faible teneur en hamidité des graines se
maintiendra mame dans des conditions d'entreposage h forte humidité relative. Les graines
placées dans de tels récipients et entreposées en réfrigération peuvent conserver
longtemps leur capacité germinative.

Emploi de produits desséchants

Comma ces récipients étanches à l'humidit6 sont difficiles h ouvrir et à refermer,
ils ne sont pas trbe commodes pour lee gén6ticiens et pour les inspecteurs officiels qui
doivent entreposer de nombreux petits Achantillons aisément accessibles. De tels
échantillons devraient latre entreposés dans une chambre froide à atmosphbre Oche. De
telles chambres sont utilisées malgré leur cat élevé. Dans beaucoup de régions du monde,
on ne peut pas toujours faire confiance à l'électricité et, de ce fait, la réfrigération
et le eéchage ne fonctionnent pas toujours. Une autre possibilit6 est de stocker les
échantillons de graines dans des bates métalliques munies d'un systbme de couvercle
hermétique avec des produits desséchants (par exemple, gel de silice).

Le gel de silice est disponible avec taus ou cartains grains traités au chlorure
de cobalt qui fait virer le gel de eilice du bleu au roee quand l'humidité relative est
de 45 pour cent. On place dans la bate métallique contenant lee semences du gel de silice
dans un rapport de 1 h 10. Quand l'indicateur vire au rose, le gel de silice est enlevé
et réactivé par sichage dans un four h 175°C, refroidi dans un récipient fermé et
réemployé dans la bate mdtallique. De cette fagon, les semences sont maintenues dame une
humidité relative inférieure Ps 45 pour cent, qui est un taux adéquat pour de longues
années d'entreposage h une tempórature de 20 b. 25°C.

En plus de sa manipulation facile, la botte métallique au tout autre récipient
semblable a d'autres avantagee

0 elle met lee graines h l'abri des rongeurs et des insectes comme de l'humidit6;

lee bates, qui ne sont pas trbs chbres, peuvent Stre aiskent empilfies sur des
rayons dama un espace peu important;

les graines en 6quilibre avec une HR de 45 pour cent ne eont pas attaquées par
les champignons;

la seule surveillance demandée est une inspection périodique pour e'assurer que
l'indicateur reste bleu.

Effet de l'entreposage heriatiqpie h l'air

Haack (1909) a montró par des exp6riences contr$16es soigneusement que les rócipients
herm4tiques à l'air prolongeaient considArablement la vie des graines bien qu'ils ne
puissent pas entibroment prvenir une dftdrioratione On croit maintenant que l'avantage
principal de as type d'entreposage n'est pas seulement de conserver le taux d'humidité

- 84 -

Dana lea paya tropioaux, la r6frig6ration est n6cesaaire pour maintenir la tamp6rature 
d'entrepo.age en de .. oua de la temp6rature ambiante en vue d'un entrepoaage de longue 
dur6e des .emenoea. 

Contr81e de l'hUDd41t6 

L'ezp6rienoe a montr6 que la r6frig6ration Reule n'eat pas auffisante. Dor6navant, 
la r6frig6ration eat emplo~e en comb1naison aveo la d6e~atation ou aveo une teohnique 
consiatant ~ enfermer les gr'ainea s60h6es dana des r'oipients 6tanches ~ 1 'humi41t6 avant 
de lea placer en r6frig6ration. C'est la technique gfn'ralement adopt6e en Nigeria. 

8i les gr'aines aont s6ch6ea ~ des niveaux d'hUDd41t6 correota at puia entrepoa6es 
dana des r6cipients 6tanches ~ l'hUDd41t6, la faible teneur en humi41t6 des gr'aines se 
maintiendra mftme dans des con41tions d'entrepoaage ~ forte humid!t6 relative. Lee gr'aines 
plac6es dans de tels r6cipients et entrepos'es en r'frig6ration peuvent conaerver ' 
longtemps leur oapaoit6 germinative. 

Emploi de produits dess6chants 

Comme ces r60ipienta 6tanohes ~ l'hum141t' aont 41fficiles l ouvrir et ~ refermer, 
ils ne Bent pas tr'a oommodes pour les gfn6tioiena et pour lea inapecteura officiels qui 
doivent entreposer de nombreux petite 6ohantl11ona aia6ment aoceaaiblea. De tels 
6chantillons devraient 8tre entrepoa'a dans une ohambre froid8 ~ atmoaph~re s'che. De 
tellee chambres sont utilis6e8 malgr'6 leur oodt 'lev'. Dans beaucoup de r6gion8 du monde, 
on ne peut pas toujours faire confianoe l l' 6leotricH6 et, de ce fait, la r'frig6ration 
et le s6chage ne fonctionnent pas toujours. Une autre pos.ibilit' est de atocker les 
6chantillona de gr'ainas dans des bottes m6talliquea muniea d'un sTst~me de couvercle 

' herm6tique avec des produits des.'ohants (par exampla, gel de .11ioe). 

Le gel de silice eat disponible aveo tau. au oertains gr'ains trait'a au chlorure 
de cobalt qui fait virer le gel de ailica du bleu au rose quand l'humid!t' relative est 
de 45 pour oent. On place dana la botte m6tallique oontenent les semenoes du gel de ai1ica 
dans un rapport de 1 A 10. Quand l'in41oateur vir. au rose, le gel de silioe eat enlev6 
at r6activ6 par s'chage dan. un tour ,A 175°C, nfl-oi41 dana un r'oipient term' at 
r6employ6 dana la bott. m6tallique. De oatte ta90n, lea aemenoes sont maintenues dans une 
humid! t 6 relative inf6rieur. A 45 pour oent, qui eat un taux ad6quat pour de longue. 
ann6es d' entreposage A une temp6rature de 20 .. 25°C. 

En plua de aa manipulation tacile, la borte .6tallique ou tout autre r'oipient 
aemblable a d'autres avantagea I 

i) elle met lea gr'ainea 1 l'abri dea ron,eura at dea insectes comme de l'hUDddit61 

ii) les bottes, qui ne aont pas tr'. oh're., peuvent Btre ais6ment empil'es eur des 
raTons dana un espaoe peu important I 

iii) lea gr'ainea en 'quil1 bre avec une HI! de 45 pour cent ne sont pas attaqu6es par 
lea ohampisnonal 

iV) la seule aurveillance demand'e .at une inapeotion p'riodlque pour s'assurer que 
l'in41oateur reate bleu. 

Effet de l' entnpour herm6ticnie 1 l' air 

Haack (1909) a aontr' par dea ezp'rtenoe. oontr81ha aoijpleusement que les r'cipients 
herm6tiquea .. l'air prolonl"aient consid6rablemUit 1& vie d.a gr'ainea bien qu'U. ne 
puissent pa. etUr •• ent pr"'enir une d6t'rioration. On croit maintenant que 1 'avantage 
principal de oe type d'entrepo.age n'eat pas aeulement de conserver le taux d'hUDddit6 
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mais aussi de prevenir toute contamination par les champignons ou autres ennemis
(Baldwin, 1942). Il est primordial de s'assurer que les graines sont sechges juequ'h leur
teneur en eau optimale avant qu'elles ne soient anfernges, sinon cela ne ferait que
prolonger un etat defavorable, qui resulterait en une deterioration.

Choix des recipients

Differents types ont dejh 6t4 mentionn6s. Le facteur important dans le choix des
recipients est d'abord le degre d'hermetisme souhaiti.

La plupart des entreposages kgrande echelle se font dans des recipients hermetiques.
De tels recipients ralentissent mais n'arretent pas entibrenent les echangee gazeux entre
l'interieur du recipient et l'air ambient. Il faudra minimiser d'autant plus les echanges
que la difference est importante entre l'interieur et l'exterieur. Voici quelques autres
facteurs à prendre en consideration dans le choix d'un bon recipient, tels qu'ils sont.
mentionnes par Stein et al. (1974)

"i) lorsque la graine demande un sechage supplementaire pendant son entreposage, ne
pas utiliser un recipient hermetique parce qu'un excea d'humidite est dommageable
A la graine (Barton, 1961).

Employer un recipient hermetique si l'augmentation en humidite peut titre
dommageable et si l'humidite relative dama l'entrep$t eat elevee.

Les recipients et les graines peuvent se garnir rapidement d'une condensation
indesirable quand on les sort du refriggrateur. Il est recommande, juste avant
de les ouvrir, de chauffer lee recipients la temperature de la piece.

Des sachets de polyethylene de 4 h 10 mil empechent ou retiennent l'humidite mais
permettent encore les echangen d'oxygene et de dioxyde de carbone avec l'air
exterieur. De tels echanges peuvent etre beneriques ou dommageables eel= l'espece
consideree.

Un recipient facile A ouvrir et A fermer est h conseiller lorsqu'il faut ajouter
ou enlever plusieurs foie des quantites de graines. N'ouvrir que quand c'est
neceseaire pour minimiser les variations de temperature et d'humidite relative.
Sinon, stocker les graines dans de petits recipients de telle façon que le
contenu entier puisse Otre amasse ou vide en une foie.

Remplir les recipients completement pour n'avoir qu'un minimum d'echange
d'humidite entre la graine et l'air du recipient.

Lorsque la teneur en eau de la graine ou l'humidite relative est elevee, le
recipient doit etre fait en une matiere resistante à l'humidite.

Lorsque les semences sont fragiles et facilement endommagees, on doit utiliser
un recipient h parois rigides double de saca de plastique impermeables h
l'humidite.

Choisir une dimension de recipientset une faoon de les empiler qui facilitent
une temperature et une aeration uniformes dans la piece.

Certains recipients peuvent Otre faits de substances nefastes aux graines
d'arbres et d'arbustes (Barton, 1954). Des recipients non encore testes pour leur
toxicite devront l'Otre auparavant."
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TESTS DE QUALITE DES SEMENCES

Tout programme de conservation de graines, que ce soit des graines destindes b. un
usage commercial ou comme matdriel Ondtique, doit avoir un programme de contrtle de
qualitd. Le fournisseur de graines commerciales a besoin de savoir quels lots commencent
se ddgrader le plus rapidement; de cette fagon, il pourra les vendre en premier lieu.
De meme, le directeur d'un entreposage de matdriel endtique doit etre en mesure de
ddterminer quand il pout planter un lot de sentences avant que ea capacité germinative ne
soit fortement rdduite ou completement perdue (Harrington, 1972).

Les différentes fa9ons de contrtler les grainee et les procddds sont ddcrits dans
les principes et regles de l'Association internationale d'Essais de Semences (AIES, 1966
et 1974). Parmi d'autres tests, il est important de tester les capacitds germinatives de
chaque lot de graines h sa rdception pour l'entreposage. De cette fa9on, la qualitd des
graines est enregistr4e. Par la suite, diantres tests devront etre effectués pour détecter
une éventuelle d4t4rioration. Si elle se produit, les conditions de stookage devront
8tre vérifides pour découvrir la cause et prendra des mesures addquates (Harrington, 1972).

EMPAQUETAGE ET TRANSPORT DES SEMMES

Enptaguetage_pour l'exp4dition

L'expérience a montrd qu'une perte de viabilitd est due A une exposition h de hautes
températurif on à une humiditd variable pendant le transport. Certaines semences demandent

etre conservdes en conditions seches, d'autres en conditions humides.

Liempaquetage choisi pour l'expddition ddpendra de la nature de la semence, de la
quantitd do semences transportdes, du temps de transit, du mode de transport et des
conditions atmosphdriques prdvues. Voici quelquas oonseils pratiques recommandda par
Stein et al.(1974)

0 munir la semence d'une double protection. Enfermer le récipient à semences dans
un vane externe robuste et prdfdrablement rigide.

Des rdcipients de dimension petite ou moddree supportent mieux le transport.

Resplir completement les récipients pour minimiser le contenu d'air et les
mouvements dos semences durant le trajet.

Mettre les graines dans des sacs en plastique, en papier d'aluminium, ou en
pailer kraft résistant à l'humiditd,ou dann des rdcipients rigidas comme des
fioles, des bouteilles en plastique ou das bottes mdtalliques.

17) Les semences demandant une humidité élnvde seront mdlangdes ts de la mousse fine
de sphagnum humectde, dans de la tcurbe ou de la sciure de bois et placds dans
dee récipients hermdtiques à l'eau.

Pour certainos especes, il faut ajouter un inbibiteur chimique de germination en
milieu humidifié (Barton, 1961).

Les grandes samences, les semences humides pauvent etre enveloppées individuelle-
ment dans de la paraffine ou du latex..

Tons les paquets doivent porter une dtiquette sur le revetement le plus interne
et une autra à liintdrieur du rdcipient.
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Pour de longues distances, il est recommand6 de transporter les semences
fragiles par avion. Des récipients ferm6s hermétiquement peuvent exploser h
haute altitude.

Les emballages doivent permettre une auverture et une fermeture ais6es s'ils
sont destin6s h l'exportation dans une r6gion n6cessitant une fumigution.

Transport des emences

En plus de leur transport du lieu de r6colte h l'entrepet, les semences sont aussi
transport6es entre diff6rents entrep8ts et 6galement de leur lieu de conservation au
lieu de plantation. Pendant ces d6placements, les graines peuvent subir de serieuses
d6t6riorations. Il est important de noter qu'h tous les stades du transport les principes
garants d'une bonne conservation s'appliquent 6galement. Des mesures doivent etre prises
pour 6viter des tempAratures 61evees et fluctuantes et une humidit4 néfaste, qui sont
les premières causes de la perte de viabilite.

Si l'emballage est ad6quat et si l'exp6dition a 6t4 préparee soigneusement, la
plupart des lote arriveront h destination dans de bonnee conditions. Il est prudent
d'envoyer avec chaque lot des instructions concernant les soina h apporter apres le
transport.
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AMELIORATICN DES ARBRES FORESTIERS

De façon gdndrale, on entend par amdlioration des arbres forestiers toutes les acti
vitds fondides sur l'utilisation du potentiel endtigue des espbces. En effet, il existe
entre les espbces et ftl'intdrieur de chaque espbce une variation dont nous pouvons tirer
profit et qui est le rdsultat d'une interaction entre, d'une part, le patrimoine gdndtique
des populations d'arbres et des individus et, d'autre part, le milieu. En d'autres termes,
le traitement sylvicole d'une population particulibre et le site qu'elle occupe sont tres
importants0 L'amdlioration des arbres peut s'entendre dans diffdrentes circonstances et
t divers degrds d'intensitd, allant de la conservation des ressources endtiques, des
essais d'espbces et de provenances Pdtablissement de vergers A graines, aux croisements
contr8lds et aux essais de descendance.

Le prdalable indispensable ft tout programme d'amdlioration des arbres est la fortt
artificielle. Il y a possibilitd de sdlectionner et d'amdliorer dbs que des graines sont
recueillies et des plants dlevds et cultivds artificiellement. Il convient donc de commen-
cer l'étude de l'amdlioration des arbres en liaison avec les programmes de boisement et de
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De f~on gAn6rale, on entend par amdlioration des arbres forestiers toutes les acti­
vit~s fonddes BUr l'utilisation du potentiel g4n4tique des esp~ces. En effet, il exiete 
entre les esp~oes et , l'int4rieur de cheque e.p~oe une variation dont nous pouvons tirer 
profit et qui eet le r.bultat d'une interaction entre, d'une part, le patrimoine g6n~ique 
des populations d'arbres et des individus et, d'autre part, le milieu. En d'autres termes, 
le traitement sylvicole d'une population partiouli~e at le aite ,qu'elle oocupe sont trlls 
importants. L'amdlioration des arbres peut s'entendre dens diff~rentes circonstances et 
, divers degrds d'intensitd, allant de la conaervatl'on de. ressourcea gAntltiques, des 
essais d'esp1lcss et de provenances' l'4tablissement de vergers l grainss, aux croisements 
contrel~s et aux essais de descendance, 

Le pr~alable indispensable' tout programme d'am\llioration des arbres est la for@t 
artificielle. 11 y a possibilitA de edlectionner et d'am61iorer dlls que des graines sont 
recueillies et des plants 41ev4s et oultiv4s artificiellement. 11 convient donc de commen­
cer l'~tude de l'am~lioration des arbres en liaison avec les programmes de boisement et de 
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reboisement. Il est evident que les conditions qui rbgnent en savane sont particulibrement
appropriées pour l'amelioration des arbres puisque tout etablissement se fera par plantation
dans une grande mesure, d'essences introduites.

L'amelioration des arbres, dans un sens plus etroit, la selection, se fait A. plusieure
niveaux commen9ant, si nous uuivons l'ordre logique, par l'espbce et la population et se
terminant par l'individu. La selection par especes et par provenances a dejh 4t.
nous nous pencherons dono sur la selection d'individus d'elite.

Selection phenotypiont anvironnement

Toute selection d'individus est une selection phénotypique car l'on ne peut sharer
les influences de l'environnement et du genotype sane essais de descendance. A un stade

plus avance d'amelioration des arbres forestiers, les indAvidus ayant Ste selectionnes au
cours d'essais repetes, la selection se fait plus "genotypique", mais pour lancer un pro-
gramme d'amelioration, on procede le plus souvemt X la selection d'arbres d'elite ou de
phenotypes supgrieurs dans les peuplements naturals ou les plantations.

Le rapport entre les trois notions: phenotype, genotype et environnement est exprime
par l'equation bien connue:

Phenotype = genotype environnement

Le selectionneur a interet A. se procurer de bons genotypes, c'est-h-dire des arbres
qui, quelles que soient les influences de l'environnement, ont une performance bonne ou
supgrieure h la moyenne. Ces arbres possedent une constitution genetique favorable et,
groupes, ils modifient les frequences de genes dans une direction positive.

Les phbnotypee sont choisis sur la base d'un certain nombre de caractbres dont la
qualite devrait, en general, etre &gale au superieure à un certain pourcentags fixe depas-
sant la moyenne de Tian-tie pour la populations Comme element de comparaison, on utilise
souvent, au lieu de cette moyenne, une section representative de la population, par exemple,
les quatre ou cinq arbres dominants les plus rapproch6s.

La methode de selection devra Atre choisie en fonction du programme d'amdlioration
arrtt6, etant donne que chaque espbce et cheque marche local ont leurs propres exigences.
On peut arriver A quelques orientations en examinant l'importance relative des caractbres
individuels dans l'utilisation ou la rentabilit6. Si l'on suit un systbme de classement
(ponderation des caractbres) come le fait, par exemple, le Service forestier du Texas, U.S.A.,
on peut exprimer l'6valuation composite de l'individu come 6tant la some de points gale
au nombre de points pour la hauteur + nombre de points pour le diambtre + nombre de points
pour la forme. En accordant un point pour une oaractdristique donnee, on doit tenir compte
de trois facteurs: 1) le de'e de supericrite du caractbre, 2) l'h6ritabilite de ce carac-
tbre et 3) la valeur economique de cette superiorite.

Il est clair que le nombre et le type de caractbres utilises pour la Selection
diffbrent ; les plus communs sont cependant:

sup6riorit6 de croissance en hauteur
sup6riorité de croissance en diambtre
elagage naturel satisfaisant

4, rectitude, pas de fat tordu ou en spirale
branches A. angle plat (= ouvert)
cime étroite, compacte, bien.formee
resistance aux maladies
resistance aux insectes
resistance A, la secheresse

loo caract4ristiques du bois
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reboisement. II est 6vident que les conditions qui r~gnent en savane sont particuli~rement 
appropri~es pour l'am~lioration des arbres puisque tout 6tablissement se fera par plantation, 
dans une grande meeure , d'essences introduitee. 

L'am~lioration des arbres, dans un sens plus ~troit, la s~lection, se fait ~ plusieurs 
niveaux commen.ant, si nous suivons l'ordre logique, par l'esp~ce et la population et se 
terminant par l'individu. La s~lection par eap'c •• et par provenances a d~jl 8tll, 'tudi&el 
nous nous pencherons done sur la s~lection d'individus d"lite. 

S41ection ph&notYpigue et environnement 

Toute s~lection d'individus est une s~leotion ph'notypique car lIon ne peut s'parer 
les influences de l'environnement et du ~notype sanl eBsais de descendance. 4 un stade 
plus avanc~ d'am~lioration des arbres foreetiere, lea individus ayant 4t' .'lectionnl!s au 
cours d'essai. ri!pl!th, 18, sUection se fait plus -gCnotypique", mais pour lanoer un prO­
gramme d'aml!lioration, on proc'de Ie plus souveDi l 1& .'lection d'arbres d"lite ou de 
ph~notypes sup'rieurs dans les peuplements natur' .. ls ou les plantations. 

Le rapport entre les troh notionsl phGnot:;pe, ~notype et environnement est expriml! 
par l"quation bien connuel 

PMnotype • ~notype + environnement 

Le s~lectionneur a int~r~ l se procurer de bons g'notypes, c'est-~dire des a.r:bres 
qui , quelles que soient les influences de l'environnement , ont une performance bonne ou 
sup€r ieure , la moyenne. Ces arbres poss~dent un. constitution ~n'tique favorable et, 
group~s, ils modifient les fr~quences de ~nes dan. une direotion positive. 

Les ph'notypeB Bont choisis Bur la base d 'un certain nombre de oaraotllrea 'dont la 
qualit~ davrait, en ~nl!ral, @tre i!gale ou supl!rieure , un certain pouroentage fixe d'pas­
sant la moyenne de qualitl! pour la population. Comme 'l&ment de comparaison, on utilise 
souvent, au lieu de cette moyenne, une section r epr'sentative de la population, par exemple, 
los quatre ou cinq arbres dominants les plus rapproch's. 

La m~thode de s~lection devra ~re choisie en fonction du programme d'am'lioration 
arr~', ~tant donn~ ~~e chaque esp~ce et chaque march~ local ont leurs propres exigences. 
On peut arriver A quelques orientations en examinant l'importance relative des caract~reB 
individuels dans l'utilisation au la rentabilit~. Si lion suit un syst~rne de classement 
(pond~raticn des earact~res) comme Ie fait, par exemple, Ie Service forestier du Texas, U. S.A., 
on peut exprimer l'~valuation composite de l'individu comme ~tant la somme de points ~gale 
au nombre de points pour la hauteur + nombre de points pour Ie diam'tre + nombre de points 
pour la forme . En accordant un point pour ,une oaract'ristique donn~e, on doit tenir compte 
de trois facteurs: 1) Ie degr~ de sup6riorit~ du caract~re, 2) l'h~ritabilit~ de ce carac­
t~re et 3) la valeur ~conomique de cette Bup~riorit~. 

II est clair que Ie nombre et Ie type de caract~res utilis~B pour la s~lection 
diff~rent ; les plus communs sont cependant: 

1. superiorit6 de croissance en hauteur 
2. sup~riorit~ de croissance en diam~tre 
3. ~lagage naturel satisfaisant 
4. rectitude, pas de f£t tordu ou en spirale 
5. branches ~ angle plat (c ouvert) 
6. aime 6troit e , c ompacte, bien.form6e 
7. rEsistance aux maladies .. __ _ 
8. r6sistance aux insectes 
9. r6sistance ~ la s6cheresse 

10". caract6ristiques du bois 
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Des trois facteurs ft considdrer avant d'utiliser un systeme de claseement, le premier
est mesurable mais les deux autres peuvent etre tres difficiles A &valuer. Ainsi, le degré
de transmission de l'hdrdditd du caractere (2) ne peut etre estime qu'apres l'essai de
descendance, c'est-h-dire au °ours des travaux d'amdlioration pour lesquels nous devons
sdlectionner le materiel0 Il serait donc souhaitable, durant lee phases initiales d'un
programme d'amdlioration, d'utiliser une mdthode de sdlection des individus qui n'enregistre
que les informations ndoessaires sans ponddration. II peut etre diffioile de se rendre
compte de ce qui est vraiment n4cessaire" et lion tend h naborer pour les arbres dinite
des fiches trop atailldes. On peut se faire une idde de ce qu'il importe de noter en se
rdfdrant aux programmes d'amSlioration en cours depuis un certain temps ainsi qu'h l'usage

sur le terrain. Les premiers indiqueront dans quelle mesure et dans quel but les donndes
ont dtd utilisdes9 le second dira si les formulaires et descriptions sont d'un usagp

commode.

Intensitd de la enection

Une mesure de calcul de l'intensitS de selection est la difference de selection,
c'est-h,dire la diffdrence entre la moyenne des arbres sneotionnes et la moyenne de la
population parmi laquelle ils ont dtS snectionnes (voir fig. 1). Comma il a dtd dit plus
haut, la moyenne de la population totale peut etre remplacde par la moyenne des quatre ou
cinq arbres dominante les plus rapprochas. Ce prooddS se Justine en partie par la diffi-
cultS ou l'impossibilitd de mesurer l'ensemble du peuplement, spdcialement dans les forets
naturelles mnangdes, et en partie parce que lion obtient sans doute ainsi une meilleure
base de comparaison, des arbres rapprochés alant plus de chances d'avoir été exposés aux
memes influences du milieu que l'arbre d'aite potentiel. Les arbres choisis comme indments
de comparaison devraient se trouver dans un rayon de 25 b. 50 m de l'arbre d'élite.

Diagrammes montrant dans quelle mesure la diffdrence de
selection, SI ddpend de la proportion de la population
snectionnde et de la variabilit4 du caractbre en question.

- Tous les individus situds dans les zones en grisd ont 4t4
snectionnds. Les unitds de mesure des axes sont hypothetiques.
a enection de 50%; dcart-type 2 unitds: S m 1,6 unite

20%; fir 2 " 1 S . 2,8 unitds
c n 20%; rr 1 unite s S m 1,4 unit4

Fig. 1 &trait de D.S. Falconer (1960)

L' neffetn de sdlection s'appelle rdponse (R) ou gain gdnétique (6 G). On verra
plus loin qu'outre l'intensitd de enaction, l'heritabilitd joue un rele dans la reponse
qu'il est possible d'obtenir. Si la meme intensit4 de enaction est appliques ft deux
caracteres 11 hdritabilitd diffdrente, c'est le caraciere h hdritabilitd moindre qui donnera
la plus faible rdponse.
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Des trois facteurs A consid~rer avant d'utiliser un syatbme de clasgement, Ie premier 
est mesurable mais les deux autres peuvent Gtre trbs difficiles A ~aluer. Ainsi, Ie degr8 
de transmission de l'h~r~ditA du caraotbre (2) ne peut atre estimA qu'aprbs l'essai de 
descendance, c'em-!l.-dire au cours des travaux d'am4lioration pour lesquels nous devons 
s81ectionner Ie mat~riel. Il serait donc souhaitable, ·durant les phases initiales d'un 
programme d'am8lioration, d'utiliser une mAthode de slllection des individus qui n'enregimre 
que . les informations n~oessaires sans pond8ration. 11 peuto atre diffioile de se rendre 
compte de oe qui em vraiment "n4cessaire" et l'on tend A 41aborer pour les arbrea d"lite 
des fiches trop d4tail14es. On peut 8e faire une ida. de ce qu'i1 importe de noter en se 
rM4rant aux programmes d'am'lioration en oours depuis un certain temps aind qu'll. 1 'ueage 
Sur 1e terrain. Les premiers indiqueront dans quelle mesure et dans que1 but 1es donn4es 
ont At~ utilia4!es, 1e second dira si 1es formulaires at descriptions sont d'un usage 
oommode. 

IntensiU de 1a s&lection 

Une mesure de calcul de l'intensit4 de s'lection em ·la diff4rence de s41ection, 
c'est-!l.-dire 1a diffArence entre 1a moyenne des arbres s'leotionn5s et la moyanne de la 
population parmi 1aquelle 11s ont h4 s41ectionn5a (voir fig. 1). Comme 11 a 5U dit plus 
haut, la mcyenne de la population totale peut etre remplach par la moyanne des quatre ou 
cinq arbres dominants le8 plus rapproch4s. Ce prcc4d5 se julrtifie en partie par la diffi­
cult4 ou l'impossibilit8 de mesurer l'ensemble du peuplement, sp4cialement dans les forats 
naturelles mAlangAes, et en partie parce que l' on obtient sans doute ainsi une meilleure 
base de comparaison, des arbres rapprocMs ayant plus de chances d'avoir ft, exposb aux 
m@mes influences du milieu que l'arbre d'51ite potentiel. Lee arbres choieis oomme '18ments 
de comparaison devraient se trouver dans un rayon de 25 A 50 m de l'arbre d'81ite. 

(.) (') 

s s 

Diagrammes mont rant dans quelle mesure la diff4rence de 
s41ection, S, d4pend de 1a proportion de la population 
s'lectionn4e at de la variabilit4 du caraot're en quem ion. 
Toue les individus situ4s dans les zones en gris4 ont ft4 
s41ectionn4s. Les unit4s de mesure des 8%9S sont hypothAtiquee. 

~
a~ s'lection de 50%; 8cart-type 2 unit's, S - 1,6 unit' 
b " 20%; " 2", S - 2,8 unit's 
c " 20%; " 1 unitS , S - 1,4 uniU 

Fig. 1 Erlrait de D.S. Falooner (1960) 

L' "effet" de .41eotion s'appelle r8ponse (R) oll satn gAn5tique ~ a). On verra 
plus loin qu'Olltre l'intensit~ de s'lection, l'h4ritabilit' joue un rele dans la r'ponse 
qu'il em possible d'obtenir. Si la meme intensit4 de s'lection em appIiqu4. A deux . 
caract~ree A h4ritabilit4 diff4rente, c'em le caract're A h4ritabilit' moindre qui donnera 
la plus faible r4ponse. 
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Multiplication vegetative

La facilite avec laquelle les diverses esptces peuvent etre multiplides vegetative-
ment represente un probltme technique dont il faut absolument tenir compte. Dans plusieurs
cas, la mise au point d'une methode appropriee de greffage, d'ecussonnage et de bouturags
a ete determinante pour le progrte de la selection. La mithode par ecuseonnage en placassg
par exemple, a permis une amelioration soutenue de l'h6v6a (Hevea brasiliensia) et a 6t6
utilise° ulterieurement pour l'etablissement h grande &hello de plantations olonales.
La meme methode quelque peu modifide a permis l'amfilioration du tack et elle amble convenir
egalement h certains autres feuillus tropioaux. La mise au point de techniques de multi-
plication vegetative est dono un element indispensable de la selection d'individus.

Test de descendance

Le but du test de descendance, au sens classique, est "d'evaluer le genotype d'un'
individu ou la performance d'un parent par l'etude de sa descendance dans des conditions
contr8leesn. Le test de descendance a 4t6 introduit par Greger Mfidel il y a anviron un
sitcle; il n'a donc rien de nouveau.

Ce test permst aussi d'evaluer les paramttres genetiques tels les differents types
de variances (phdnotypiquel gdnotypique, additive et leur interaction), la valeur de soleo-
tion, l'aptitude au croisement, l'hdritabilitd, etc. Comme il a ete dit plus haut h propos
de la sdlection des individus, l'hdritabilitd, que l'on peut appeler le degre de transmis-
sion de l'heredite, est trts importante pour nos travaux de selection.

Types de descandance

Le typpre de descendanoes determine, entre autres, la somme d'informatione que l'on peut
retirer deseaseis. On distingue deux groupes principaux demi-fratries et fratries.

Demi-fratries

Los demi-fratries comprennent les individus provenant d'un parent femelle (arbre ou
clone) commun pollinisd par les arbres voisins. On ne connait donc que le parent femelle.
De nombreux essais de descendance se fondent sur des families de demi-fratries; par famine,
on entend un groupe d'arbres descendant d'un mame arbre mere.

Fratries

Dane les families de fratries, on connatt les deux parents, ce qui est le cas pour
les croisements contr£51ds. Ce type d'essais permet d'obtenir davantage d'informations car
l'on peut estimer les variances genetiques des parents ingle et femelle.

PEUPLEMENTS DE SEMENCIERS

Les definitions suivantes ont 6t6 adoptdee conformdment h la nomenclature de
l'OCDE 1)%

Peuplement: "Population d'arbree dont Pun/farad-tee de composition, constitution et dispo-
sition est suffisante pour la dietinguer des populations adjacentes".

Un peuplement peut tre: d'dlite, quasi didlitel normal ou mddiocre.

1/ OCDE = Organisation de coopdration et de ddveloppement economiques.
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Multiplication v's!tative 

La faoil1U avec laquelle les diverses esp'cu peuvent etre multipl1'es vdgftativ ... 
ment repr~sente un problllme technique dont 11 faut aQ801ument tenir oompte. D&n. pluaieurs 
oas, la mbe au point d'une m6thode approprih de greftage, d"cussonnage at de bouturage 
a dU d6terminante pour 18 progrlls de la dlection. La m6thode par 'cua.onnace en placage, 
par exemple, a permis UIle amUioration Bouhnue de l'hdv'a (Hevea bruil1en.b) et a 'U 
utilisde ult8rieurement pour l'6tsbli8sement ~ grande 'chelle de plantationa olonale8. 
La mbe mfthode quelque peu mediti .. a permi. l'am'l1oration du teck at el18 .. mble ocnvenir 
'galement ~ oertains autre. teu111ua tropioaux. La mi •• au point de teohniqu •• d. multi­
plioation ""gftative eat dono UIl 'Ument indiapennble de 1a s'leotion d'tndividua. 

Test de de8cendanoe 

Le but du test de descendanc., au sens olusique, est "d'dvaluer le gfnotype d'un ' 
individu ou la performanoe d'un parent par l'6tude de sa d •• oendance dans des oonditions 
contrtl14es". Le test de descendanoe a 6t4 introduit par Greger lfendel 11 y a environ un 
8i~clel 11 n'a dono rien de nouveau. 

Ce test permet Russi d'dvaluer les paramMres gfnGtiques tels les diffGrents types 
de variances (pMnotypique, gfnotypique, additive at leur interaction), 1a valeur de s41eo­
tion, l'aptitude au croisement, l'h4ritabilit', ato. Comme il a 6t, dit plus haut h propos 
de la sGlection des 1nd1vidus, l'h4ritabilitG, que l'on peut appeler le degrG de transmis­
sion de' l'h8r4d1td, est tr~s importante pour nos travaux de s'lection. 

Types de descendance 

Le t~ de descendance8 d4termine, entre autre., la Bomme d'intormation. que 1'on peut 
retirer deB .... sais. On distingue deux groupe. principaux demi-f'ratries at f'ratries. 

Demi-f'ratries 

Le. demi-f'ratries oomprennent les individus provenant d'un parent femelle (arbre ou 
clone) commun pollinis' par les arbres voisins. On ne connatt dono que le parent femelle. 
De nombreux essais de desoendanoe se fondent sur des familles de demi-£'ratries; par famille, 
on entend un groupe d'arbres descendant d'un m~e arbre m~re. 

Fratrie. 

Dane les famillea de £'ratries, on connatt les deux parents, ce qui est le cas pour 
les oroisements oontrtl14s. Ce type d'essais permet d'obtenir davantage d'intormations oar 
l' on peut .stimer les varianoes gfn6tiques des parents mBle at tamelle. 

PEUPLElmITS DE SDlmCI!RS 

Les dtlf'initions suivantes ont 6t, adopt4!e. oontormdment h la nomenolature de 
1 'OCDE y. 
Peuplementl "Population d'arbre8 dont l'unitormitd de composition, constitution at dispo­
sition est suf'tisante pour la distinguer des populations adjacentes". ' 

Un pttuplement peut IItrel d'~lite, quasi d'~lita, normal ou ~dioore. 

11 OCDE ~ Organisation de coop~ration at de d~veloppement economiques. 
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Peuplement de semenciers'Peuplement graines: "Penplament cliente qui est generalement
ameliore et aivert par selection pule oultive en vue d'une production hfitive et abondante
de graines" (Snyder' 1972, et Berner, 1974),

D'apres Matthews (1964), on etablit des peuplements h graines parfois appales peuple-
ments de semenoiers afin des

10 produire des semences de qualite intrinseque ameliorde en seleotionnant et
favarisant les semenciers vigoureux, sains et 1 ftt reotiligne dont le bois
est de bonne qualite;

concentrer la collects des graines h quelques zones specialement traitees de la
foret, facilitant ainsi son organisation at son contrele;

ameliorer l'energie et la capacite garminatives des semendes recueillies.

A e du eu lemenac t

Le peuplement doit etre suffisamment gggi pour amoir demontre sa valeursh differents
4gards, se trouver h. une bonne phase de sa revolution pour la floraison et la fructifica,-
tion et ne pas etre trop age afin de pouvoir fournir des graines pendant un nombre suffi-
sant d'anhees.

Toutefoist dans des oas speoiaux, la selection de psuplements juveniles est justifie
s'ils sont tres prometteurs. I' est recommand6 da noter les peuplements qui pourraient
atre retenus oomme semenciers lore d'inspections ulterieures. Voir Berner (1974).

Les peuplements de semenciers devraient etre suffisamment vastes (5 ha au moins)
pour produire easel: de graines pour en justifier la oueilletta et &titer les risques
qu'implique un ramassage sur de trop petites populations.

Isolement

L'isolement des sources inferieures est tres important. Il peut etre relativement
difficile d'obtenir un bon isolement des essences h pollinisation dolienne - la plupart
des coniferes - mais il est plus facile pour les essences entomophiles, tells le teck et

.

l'hevea. Si le peuplement h graines est entour6 de sources de pollinisation indesirables,
on peut eviter ou tout au moins reduire la contamination en utilisant des ceintures d'iso-
lement ou des filtres plantes d'essences identiques au non.

Traitement des peuplements k graines

Selon les definitions utilisees precedemment, un peuplement de samenciers ou peuple-
ment graines Be distingue d'une source de graines par les traitements 00i1 rivit

-
pour favoriser la production des semences.

Ces traitements pauvent inclure:

Purge en vue d'ameliorer la qualite genetique de la graine.

Eclaircies pour donner aux semenciers un meilleur espacement et ameliorer les
conditions de floraison et de fructification.

Enlbvement du sous-bois pour faciliter la collects des graines.

Application d'engrais pour intensifier la production des graines et en
anAliorer la qualite (procede tecbnique).
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Peuplement de semenciars/peuplement A grain •• 1 WPeuplement d"lite qui eat gfntralement 
am~lior4 et ouvert par s~lection puis cultiv' en vue d'une production hltive at abondante 
de greines" (Snyder, 1972, et Barner, 1974). 

D'apr's Matthewa (1964), on ~ablit ,des peuplements , graine. parfois appel.s peuple­
ments de semenoisr. afin del 

1. produire des semences de qualiU izrtrin"qua amUior" en dleotionnant at 
favorisant le. semenoiars vigoureux, saina at 1 ret reotiligne dozrt Ie bois 
eet de bonne qualitG; 

2. concentrer Ie collecte des graines A quelques Bones sp'cialement trait'e. de la 
for@t, facilitant ainsi son organisation at son oontr81el 

3. amt1liorer l'~nergie et la capacit. germinatives des semences recueillies. 

Agel surface et dt1veloppemezrt du peuplement 

Le peuplement doit etre suffisamment 4~ pour avoir d'mozrtr' sa valeur" diff~rents 
~gardB, se trouver A une bonne phase de sa rCvolution pour la floraison at la fructific .... 
t i on et ne paa etre trop 4gC afin de pouvoir fournir des graines pendant un nombre suffi­
sant d' ann'eB. 

Toutefois, dans des oas 
s'ils sont tr'. prometteurs. 
~re ret enus oomme semenciers 

sp'oiaux, la s'leotion de peuplement. juvfnile8 eet juetifi~ 
Il eet recollllllloZ1d' de nohr les peuplementB qui pourraiezrt 
lor. d'inspections ulttrieurea. Voir Barner (1974). 

LeB peuplementa de semencier. devraiezrt Itre euffisamment vaetes (5 he au moins) 
pour produire as ... de graines pour en juetU'1er la oueillatte at Mter le. risques 
qu'implique un ramassage sur de trop petites populations. 

Isolement 

L'isolement des sources inf'rieures eet tr's important. Il peut etre relativement 
difficile d'obtenir un bon isolement des essences A pollinisation 'olienne - la plupart 
des coni~res - mais il eet plus facile pour les essences entomophiles, telB Ie teck et 
l'ht1v'a. Si Ie peuplement ~ graines est entour' de sources de pollinisation inddsirables, 
on peut dviter ou tout au moins r'duire la oomam1nation en util1sant des oeimures ,d'ise>­
lement ou des filtreB plam's d'eBsenceB identiques ou non. 

Traitement des peuplemenh , Faines 

Selon les d'finitions utilis'es pr'oddemment, un peuplement de semencier. ou peuple­
ment 1). graine. Be dietingue d'une source de grainea par Ie. traitementa ,..-ril njoi1 
pour favoriser la production des semenoes. .- -, .. - .. 

Ces traitement. peuvent inclurel 

1. Purge en vue d'amdliorer la qualit' gfn'tique de, la graine. 

2. Eclaircies pour donner aux semenciera un Meilleur espacement et am'liorer leB 
conditions de floraiBon et de fructification. 

3. Enl~vement du soua-bois pour faciliter la collecte des graine •• 

4. Application d'engrais pour intensifier la production des graines et en 
am~liorer la qualit8 (procdd' teohnique). 
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Démarcation correcto du peuplement h graines.

Divers autres traitements, tels que l'élagage et l'application d'insecticides
pcur protéger les fleurs et les fruits.

VERGERS A CRAZES

Systbme du verger 'aines

En bref, ce systbme comporte la séleotion d'individus d'élite (h, l'intérieur d'une
population van-te et satisfaisante ou d'une population reconnue pour ea provenance supérieure)
et le transfert de leurs ghnes sous forme de clones au de plants de semis dans un espace
protégé des sources de dissémination du pollen indisirable dans le but d'aménager une pro-
duction rationnelle de graines. Le processun pout s'arrOter lh ou bien inclure la création
de nouveaux vergers améliorés.

Oh verger b. graines est done un peuplement artificiel dont la localisation, la concep-
tion, l'dtablissement, la composition et l'aminagement ont pour but d'assurer h des fins
forestibres une production de graines génétiquesent définissables.

Cette description de la prootidure d'amélioration du verger b. graines et la définition
qui en est donnée ne saue-entendent pas une stratégie statique selon laquelle tous les avan-
tages découleraient du premier verger.. En fait, un programme d'amélioration arboricole doit
étre dynamique car son objectif eat d'amiliorer sana cease la qualita génétique du bloc de
production des graines aux fins de reboisement (le verger b. graines) en ajoutant au verger
existent des clones de families amiliorfies au en créant de nouveaux vergers avec ces clones,

arms de olones ou vergere de plants issue de semenoe

On peut établir des vergers h graines olonaux (rameaux greffés ou boutures racinées),
ou de piante de semis d'arbres sdlectionnés. Silvae Genetica a consacré entibrement un
double numéro aux vergers h graines clonaux et h oeux obtenus par semis (Toda, 1964); on
peut se reporter aux divers articles de cette revue et b. un récapitulatif plus récent de
Kellison (1969) qui donne en détail les arguments pour ou contre checun de ces types de
vergers. Qu'il suffise de dire qu'en ce qui concerne l'amélioration des essences tropicales
de conifbres, une enquhte récente de Nikles (1973) montre que seulement sept des quelque
80 vergers h. graines établis par les pays visitas dtaient des vergers b. graines obtenus par
semis.

Avantages ou gains

La comparaison entre des descendants de P. radiate issus de vergers h graines
(30 clones) et de sources commerciales montre qu'aprbs 3 ans et 6 mois, les premiers présen-
tent une amélioration de 16% de la croissanoe en hauteur et da 20% en diambtre, deux carao-
tbres ayant une hgritabilité assez faible. L'expérience a dig mends en Australie et relatée
par Griffin (1969). Les vergers b. graines hybrides de mélbzes (Larix decidus x leptoleas)
ont donné une descendence dont l'amélioration par rapport aux essences respectives au
Danemark a toujours été de 10 A. 30% pour la vigueur + la forme + la résistance au chancre.
Pour ce qui est de l'hévéa (Hevea brasiliensis), la desoendanoe des vergers b. graines, qui
sont k un stade evened de développement, ont un rendement en latex de 4 k 5 foie supérieur
par rapport k celui des populations de Apart (Keiding, 1972).

Porterfield (1974), cité par Zobel (1974), a analyed l'héritabilité des diverses
qualités et détermind les gains que l'on peut escompter. Sea conclusions quant aux aspects
économiques des vergers h graines sont les suivantess
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"1. Dans les programmes d'amélioration des arbres forestiers dvaluds, les gains totaux
en volume obtenus avec les semences des vergers b. graines par rapport aux plantations
non amdliordes ont dtd de 12 h 14 pour cent pour les vergers t graines non pures.
De plus, on a enregistrd un gain de 5 pour cent en densit4 et une amdlioration de plus
de 5 ¡our cent pour les cimes et la forme du fat. Il est tout fait possible d'arri-
ver t. des gains en volufre ddpassant 20 pour cent en intensifiant les purges et la
sdlection des peuplements sauvages.

2. Les avantages que l'on peut tirer d'un programme d'amdlioration des arbres forestiers
sont dtroitement lids aux rendemente en graines du verger. Le meilleur matfiriel Ong-
tique ne prdsente aucune valeur tent que l'on ne peut rdcolter et semer suffisamment
de grainee: plus on dispose de graines, plus grande sera la surface plantde de semis
supdrieurs. L'iStude de Porterfield illustre combien il est important de maximiser
les rendements en graines des vergprs en utilisant les meilleurs gdniteurs, en appli-
quant des engrais, en irriguant et en luttant contre les ravagsurs. Il suffit qu'un
verger t. graines de plus de dix ans produise annuellement environ 7 livres de semen-
ces par acre pour rentabiliser des semences qui produisent des plants endtiquement
supdrieurs du point de vue du volume (10 pour cent) et permettent un b6n4fice de
8 pour cent; chaque livre de ces semences vaut actuellement 116 dollars et tous les
efforts devraient Stre entrepris pour maximiser les rendements en graines".

BIBLIOGRAPHIE

Il existe une abondante littdrature sur l'amdlióration des arbres forestiers qui vont
des principes de base de la gAndtique quantitative aux descriptions tres claires de techni-
ques et d'application de l'amSlioration des arbres. Pour ceux qui ddeirent dlargir leurs
connaissances dans ces divers domaines, quelquee-unes des dernieres publications concernant
essentiellement les conditions tropicales ou traitant de ces sujeta d'une fagon endrale
sont donndes ci-dessous.

Classification of sources for procurement of forest reproductive
material. Report on the FAO/DANIDA Training Course on Forest
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Selection and breeding to improve some tropical conifers,
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INTRODUCTION

Pour mener h bion l'atablissement d'une plantation, il est important que la pdpiniare
foresti8re produise un nombre suffisant de planta die la taille et de la quanta appropriSes
au moment voulu. La premiare Step° versa la rdalisation de oet objectif consiste disposer
d'une pilpinAre correctement situde et bien Gangue, dote d'un systane d'irrigation efficace.
De bonnes techniques de papiniare, quelle que oit l'habilita avec laquelle on s'en Bert,
compensent rarement un enplaoement mal Choisi, un agenoement mal coup ou un systlime
d'irrigation dificient. On se souviendra cependant que, sarm un bon pdpinidriste, la
meilleure papiniare donnera diffioilement des produits de bonne qualitd.

Introduction 
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Pour mener A bien l"tablisaement d'une plaaiation, il eat important qme 'la p'pinilre 
foresti&re produiae un nombre suffi.ant de planta de la taille et de la qmalit' appropri'.s 
au moment voulu. La premilre 'tape vera la r1ali.ation de oet object if consiate l disposer 
d'une p'pini&re correctement situ'e et bien con~e, dot'e d'un ayatame d'irrigation efficace. 
De bonneB techniqmea de p'pinilre, qmelle qme aoit l'habilit' avec laqmelle on a'en aert, 
compenBent rarement un ellplaoement mal chohi, un agenoemant mal oon~ ou un ayatame 
d'irrigation d'fioient. On.e aouviendra oependant qme, a_ un bon p'pinilriate, la 
meilleure p'pinilre donnera diffioilement des produit. de bonne qmalit'. 
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CHOIX DE L'EPIPLACENENT DE LA MINIM

Il lent tout d'abord decider si le programme sera mieux desservi par une grande
pepinibre centrale ou par plusieurs petite. pipinibres disperses. gland les communications
sont insuffisantes on que l'on ne dispose pas do moyens de transport, il n'y a pas Ventre
solution que la creation d'un certain nombre de petites pdpinitres. Si l'on a le ohoix,
il faut examiner les aspects Soonomiques relatifs des deem systhmee, ainsi quo plusisurs
facteurs d'ordre teehniquess

le coat par plant dans le oast d'une production en manse dans une grande
pdpinitre sera sane clouts nettement inferieur mais les frais de transport
depuis la pSpinitre jusqu'aux lieux de plantation seront foroement plus eleven.
On sera parfois among k tenir oompte de fraie de transport et de subsietance de
la maind'oeuvre dans le cas de pdpinitres plus petites et Sloignfes.

il taut Svaluer les frais totaux d'investissement requis par la creation de
plusieurs petites pdpinitres en les comparant k ceux que comports la creation
d'une grande pdpinitre centrale. L'equipement necessaire pour les petites
pepinibres sera plus simple, les atimants et autrem installations de qualite
plus deste; par contre, l'effectif total en maind'oeuvre sera plus important
et de nombreux articles devront figurer en double.

la grande pefinitre offre cet avantage qu'elle permet de ooncentrer un personnel
de supervision qualifiS, de disposer d'un equipement plus perfectionne et
d'offrir de moillesres conditions au personnel at k la maind'oeuvre. Les four-
nituree de materiel, les reparations et l'entretien de l'equipement sont plum
faciles h organiser.

en revanche, avec une eerie de potties p4pinitres, on a l'avantage de pouvoir
isoler les foyers de maladiee et limiter leurs effete sur l'ensemble de la
production. L'effet general des pannes de materiel est moins sensible et il
est gendralement plus facile de trouver los quantitie de sol et diem' ;Aces-
saires.

il faut tenir oompte de Veffet de la transplantation sur les plants de pepi-
nitre et de leur transport par de mauvaises routes k de grandes distances de la
pepinibre centrale. Les plants risquent d'atre beetles par le vent Oils ne sont
pas proteges, mais mame avec une protection suffisante, il pout y avoir une
certaine mortalite car les vibrations continuelles brisent les fines racines.

La pepinitre doit atre situie sur un terrain plat bien draine. Lorsqu'on ne dispose
pas d'un terrain bien draind, une legère pente old alors preferable, mais il faut veiller
h ce que l'6rosion ne se developpe pas. L'emploi d'un systtme d'irrigation de urface,
tributaire de l'ecoulement par gravite, pent aussi demander le choix d' un emplacement en
pente. Une situation k mipente est preferable pour pouvoir drainer l'air froid et l'on
doit éviter la tentation de choisir un site topographiquement inapproprie, comma le fond
d'une vallee ou la rive d'un cours d'eau, pour faciliter l'approvisionnement en eau.

La pdpinière doit bien sOr atre situde dens un endroit permettant un approvisionne-
ment en eau suffisant et de qualite (sane oublier les besoins domestiques) et se trouver
aussi prè5 que possible d'une reserve de sol approprie ou de l'un des principaux oonsti-
tuants du melange de sol utilise, quel qu'il soit (comparer le coat de transport du sol
et le cott de transport des plan-te).
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CHOU Di L' aH..lca., DI Ll PIPlUID 

11 laut tout d'abord d'cid.r 8i le prosr ...... era 1Ii.m: do ... rvi par lIDe srande 
plpinUre centrale ou par pllUl1eur. petu •• p4pinH,r •• diap.rde.. Quaul lea oo_icahon. 
aont in.urthant •• ou que l'on n. diapo.e pas d • .,.,.... d. tran.port, il n')' a paa d'autr • 
• olution que la cr'ation d'lID o.rtain no.bra d. petit •• p'pini'r... 8i l'on a 1. ohoix, 
il taut uaain.r 1 .. aap.ot. 'oonoaiqu •• relat1t. d •• dallX .y.t •••• , ain.i ql1. pllUlieur. 
taot.ur. d' ordr. t.ohn1qu .. 1 

(a) le 006t par plant dan. le cae d'lID. prod.ot10n en ..... dan. un. srand. 
p'pinillr. sera ean. don. nett ••• nt 1nt'ri.ur aai. 1 .. trai. d. tran.port 
depuia la p'pini'r. juaqu'am: li.m: de plantat10n .eront foro' •• nt plus 'lev' •• 
On .era partoh u.n' to teD1r oo.ph de trai. d. tran.port .t d •• ub.ietance d. 
la main-d'oevvr. dan. le cae de p4p1D1l1r •• pllUl p.tit.s et 'loign •••• 

(b) 11 taut 'vallAer 1 •• trai. totallZ d'inv.eti .... ent requi. par la cr'ation d. 
plusieurs peUt .. p4pini'res en 1 •• coaparant to o.m: que ooaport. la or'ation 
d 'une srand_ p'pinillre c.ntral.. L'Iqu1p ... nt n'c ... air. pour lea peUtes 
p'pinillres sera plUi aiaple, l.s blti .... t •• t a.sr •• in.tallation. d. qualit' 
pllUl .,deat.; par contre, l'.tt.otit total .n aain-d'oeuvr •• era plus iaportant 
.10 d. noabr.m: articl •• devront ticurer en doubl •• 

(c) la grande p.~ini'r. oftro 0.10 avantag. ql1'olle permet d. concentrer nn personnel 
de .upervi.ion qualifi', do di.po •• r d'nn Iquip ••• nt pllUl pert.otionn' 010 
d'ottrir de •• ill.1I1''' 001lcl1t101l. au por8Onnel .10 .. 1& aain-d'o.vvre. L .. tOUl'­
nitures de eat'riel, 1 •• r'parat1on. 010 l'en1;r.tion d. l'lquip •• ent ' .ont plna 
facile ... organ1 •• r. 

(d) en revanche, avec lID. "ri. d. petit •• p4p1nUr .. , on a l'avant.,. d. pouvoir 
iaoler les toyer. d. aaladi .. et Uait.r leurs .ttet • • ur l'.n ••• ble d. la 
product10n. L'.tt.t gfn'ral' de. pann •• d. mat'ri.l •• 10 .,ina •• n.ibl •• 10 il 
.et gfnlral.aent plus taoile d. trouv.r lea quanhU. d. 801 .10 d'uu nlo.a­
Air ••• 

(e) il taut tenir compte de ~'etfet d. la transplantation .ur lea plants do p'pi­
nare .t de leur tran.por: par d. _uvai.e. rolltes .. de srendea d1atanco. de la 
p'pinillr. centrale. Lea plant. riequent d'ltre br1U .. par le v.nt s'ils ne sont 
pas prot'gls, llllis mI •• av.c un. proteotion .urri.ante, i1' p.lIt )' awir uno 
certaine martalit' car l8s vibrations continuell.8 bri.ent le. fin •• racines. 

La p'pini're doit @tre situ'e sur un torrain plat bien drain'. Lorequ'on n. dispos. 
paa d'un torrain bien drain', une l'gllr. pent ••• 10 alor. pr'f'rablo, aaia il faut voiller 
.. ce que l"ro.ion n. se dIY.lopp. pas. t'.mploi d'un .)'8t' •• d'irrigation d •• urtac., 
tributair. d. l"ooule.ent par gravit', pellt au .. i deaando!' 10 ohoix d'lID .aplaco •• nt en 
pente. Un. situation" mi-ponte •• 10 pr't'rabl. pour pouvoir drainer l'air troid .10 l'on 
doit ~viter la tent at ion de choisir un sit. topographique.ent inappropri', co .. o 1. fond 
d'une vall'e ou 1a rive d'un cours d'eau, pour taciliier l'approviaionneaent en .au. 

La p'pinillre doit bien .ar 8tre situ'_ dana un .nclroit pera.ttant un approvi.ionne­
ment en eau .urfi.ant .10 d. qualit' (san. oubli.r 1 •• b.aoins domeBtiquea) .10 •• trouver 
aussi prh que possible d' une rlaerve d. 801 appropri' ou d. l'un d •• principam: ooneti­
tuants du mllange de sol lIt11i", quel qu'il .oit (co.parer 18 collt de tran.port du .01 
et le collt de transport des plante). 
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L'abri est une question trios importante et, it moins que la station no spit abritde

naturellement, il faut inetaller un brisevent oontre les vents dominants. Il faut aussi
planter des haies autovr de la pdpinitre, en mdnageant des percdes pour le drainage de
l'air fr.d; dane les grandes pepinitres, il peut etre utile d'avoir des haies intdrieures
h condition que cellesci ne. genent pas la circulation et le travail. Dans lee pepinibres
volantes, on peut remplacer les haies et les brisevent par des dcrans artificiels, qui
seront d'ailleure sans doute ndcessaires dans les debuts d'une pePinitre permanente en
attendant que les hales et les brisevent soient oomplbtement implantds.

Au voisinage des usines, il faut tenir oompte de la pollution de l'air. Le bioxyde
de soufre peut avoir des effete nuisibles sur des distances considerables dans certaines
conditions atmosphdriques. Ce probltme Oast ddjit pos de manitre serieuse dans une
pdpinitre de la "Ceinture du cuivre", en Zambie.

Un autre facteur qui peut entrer en ligne de compte dans le choix final de l'empla-
cement a trait b. l'existence de logements pour la maind'oeuvre ainsi que d'installations
oonnexes et de routes d'accts.

ETABLISSENINT DU TRACE DE LA PEFINIERE

Il est commode, tent pour la planification que pour les opdrations, de d viser la
pdpinitre en blocs, sections et planches:

la planche est l'unite de base et ce terme ne ddsigne pas seulement la formation
structurale courante qui est utilisde oomme planche de semis ou planche de
repiquage mais aussi eventuellement un espace ddlimite dans lequel on dispose
les caissettes ou recipiente oontenant les plants.

la section se compose de deux à huit planches et represente l'unite qui est
soumise au :dime traitement au memo moment.

(0) Le bloc represente simplement un groups de sections, d'un nombre approprii qui
varie en fonction du trace de la pdpinitre. Le bloc doit toujoure oomprendre
un espace pour une route qui doit le traverser par le milieu, de preference dans
l'axe de la longueur, de manibre que le chargement et le ddchargement des camions
puissent se faire sur les deux oftes.

Une planche de semis ou de repiquage ne doit pas avoir plus de 1 mbtre de largeur
interne pour que l'on puisse y travailler commoddment mais lee carres en saillie dans
lesquels on empile des rócipients ou des caissettes peuvent avoir jusquitt 1,2 mbtre de
largeur, celleci devant en fait etre plutft calculde de manitre à loger un nombre entier
de rdcipients. La longueur de la planche est une question d'echelle des operations et
d'espace disponible. La longueur des carrell saillants doit etre calculi. de manibre à loger
un nombre entier de recipients, ce feud simplifie le oomptage et l'organisation. Il n'est
gdndralement pas indique d'avoir des planohes depassant 10 metres car les accbs lateraux
peuvent s'en trouver genes. Les planches de semis doivent en principe etre orientdes est-
ouest afin d'dviter que le soleil ne brOle les plants.

Les planches de semis doivent normalement se trouver dans des blocs sdpards dee
planches de repiquage et des carres sans en etre trop Sloignies.

Le nombre total de planches et de sections ndoessaires doit etre calculd d'aprts le
programme de plantation prdvu, compte tenu des plants IL dliminer, d'une tolerance d'echec
et d'une merge de adouriti, Il faut egalement prdvoir la possibilitd d'une extension
future dans le cas des pdpinibres permanentes. On se souviendra egalement que si les plants
doivent rester en pdpinibre plus d'un an, il faut laisser de la place pour des planches
suppl6mentaires.
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L'abri est lIDe question trb i.portant. et, .. acin. que 110 station n • .oit abr it'. 
naturellement, il taut installer lID bri.e-vent oontre lea vents dominant.. 11 taut aussi 
planter des haies autour de 110 p'pini're, en m'nageant dee perc4es pour le drainage de 
l'air frei d; dans les grandes p4pini&ree, il peut atre utile d'avoir d.e haies int'rieureB 
A condition que celles-ci ne. glnent pa. la oirculation et le travail. Dans les p'pini'reB 
vol antes, on peut remplacer les hai •• et le. bri.e-vont par des 'crans artitici.ls, qui 
seront d'ailleurs sans doute n'c •• saires dane 10. dibuts d'lIDe pe~ini're permanente en 
attendant que les haiBs et lea brise-v.nt .oi.nt oompl&temont implant' •• 

Au voi.inage de. uain •• , il taut t.nir ooapt. d. la pollution d. l'air. Le biozyde 
de soutre peut avoir de •• tt.te nui.ibl ••• ur d •• di.iano •• coneid'rabl •• dan. certaines 
conditions atmoeph'riqu... Ce probl'me .'e.t d'j" pos' de manilro .'rieuse dan. lIDe 
p'pini're de 110 "C.inture du cuivre", en Zambie. 

Un autre facteur qui peut entrer en ligne de compte dans le choix tinal de l'empla­
cement a trait .. l'exiatence de logements pour 110 main-d'oeuvre ainsi que d'installations 
connues et de routes d I ace's. 

ETABLISSEIIEN'l' DU TRACE DE LA PEPINIERE 

11 est commode, tant pour 110 planitication que pour les op'rations, de diviser la 
p~pini're en bloce, •• ctions et planches. 

(a) 110 planche est l'lIDit~ de base et ce terme ne d'signe pas seulement 110 formation 
structurale courante qui est utili"e co .... e planche de semis ou planche de 
repiquage mais aussi 'ventuelle •• nt lID espace d'limitE dans lequel on dispose 
1 •• oai •• ett •• ou r'cipienie oontenant 1 •• plante. 

(b) la seciion ee compose de deux 1 huit planches et repr'eente l'lIDit' qui eat 
.oumi .. au .'me traitellent au ........ nt. 

(c) Le bloc repr'.ente simplement lID groupe d •• action., d'lID nombra appropri' qui 
varie en tonction du trac' de la p'pini're. Le bloc doit toujours compr.ndre 
un e.pace pour lIDe route qui doit 1. traverser par le milieu, de pr't'rence dane 
l'axe d. la longueur, de mani&re que 1. charg •• ent et Ie d'charge.ent des camions 
pui.eent •• laire sur 1 .. deux 06t ••• 

Une planche d. semis ou de repiquage ne doit pas avoir plua de 1 mltre de largeur 
interne pour que l'on puis.e y travailler comaod'ment mais les carr's en saillie dans 
lesquels on empile dee r'cipiente ou de. cai •• ette. peuvent avoir juaqu'l 1,2 m'tre de 
largeur, celle-ci devant .n fait Itre plut3t calcul'e de aani're 1 loger un nombre entier 
de r'cipients. La longueur de la planche est lID. question d'4chelle des op4rations et 
d'espace disponible. La longueur des carr'. aaillant. doit Itre calcul'. de aani'r. 1 loger 
un nombre entler de r'cipienh, ce qui .impl1ti. 10 comptag. at l'organintion. II n'nt 
g~n~ralement pas indiqu' d'avoir des planch •• d'paa.ant 10 •• tres car lea acc&. lat'raux 
peuvent s'en trouver gln's. Les planch •• de •• aie doivent en principe Itre orient'ea est­
ouest afin d'4viter que Ie aoleil ne brOle Ie. plant •• 

Les planches de semis doivent normal.m.nt se trouver dans des blocs s4par'. des 
planches de repiquage at dea carris Ban .... Itr. trop 'loign'e •• 

Le nombre total de planches et de •• ctions n'o •• aaire. doit Itre calculI d'apr's Ie 
programme de plantation prfvu, compte tenu de. planh A 'Uainer, d'lIDe toUrance d"chec 
et d'une marge de .'ourit'. 11 faut ,gal ..... t prlvoir 110 posaibilit' d'une extension 
future dans le cas des p'pini&rea permanentee. On ••• ouviendra 'galement que si Ie. plants 
doivent rester en p'pini&re plus d'un an, il faut laisser de la place pour des planches 
Buppl'mentairee. 
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Il faut aussi prfivoir un ombrage mais la forme exacte des ombribres, de meme que la
structure des planches, ddpend des types de planche, des techniques employdes et des matd

riaux dier-libles sur place. Lorsqu'on pratique couramment l'habillage des racines au
moyen d'un fil de fer, il faut en tenir compte lorsqu'on prdpare lea supports d'ombribres
et dtablit les diverses caractdristiques des planches.

Dans le plan gdniral at le trace des sections, blocs et planohes, l'acobe et la cir-
culation des vihicules doivent litre &aids aveo le plum grand soin. Une largeur de 5 mbtres

doit etre prdvue pour une route k une smile voie. Il feat qu'il y ait suffisamment de place

pour fairs demi tour, sans qu'il emit ndoessaire de fairs marche arribre ou d'effeotuer

touts sutra manoeuvre pouvant abtmer le sol. L'eau qui s'dooule des planches sur le sol

doit etre &monde hors des voies de circulation afin d'emplaher la formation de flaques
boueuses.

Les passages entre les planches doivent etre suffisamment largee pour admettre les
diables, chariots ou brouettes de tout type. Une largeur de 1 mbtre suffit gindralement
(voir Fig. 1).

Le liraod doit etre coup de maniere k permettre l'emploi d'un
du travmil (voir par example le Fig. 2) et A rdduire au minimum les
e4cipients et Satre* matdriels.

Le systbme d'irrigation utilisd aura dgalement une influence sur le tread. On tromp.

vera dens les Figs. 1-3 des exemples du traed de certaines parties de pdpinieres existants
en Zambie qui illustrent oette idde.

Dans les pdpinibres oh le sol doit titre mdlangd avec des engrais ou d'autres ingrd-
dients ou bien oh le sol doit etre stdrilisd en "silo", il faut coneacrer une section de la
pdpinibre A ces opdrations. Si le sol doit etre mis en rdoipients, un autre espace immd-
diatement adjacent A la zone de mixage/sterilisation devra litre rdservd au remplissage.
Dans les Opinibres oh l'on utilise le sol sano sutra adjonotion et sans stirilisation ou
si celleci se fait dans les pots in situ, il n'est pas ndoessaire de rdserver ces eapaces
spdciaux car le sol sera dichargd directement dans les planches. Dase le cas contraire,
il faut ddcider de leur emplacement en vent ft l'esprit le ddroulement des °Orations,
la ndcessitd de rdduire au minimum les manipulations et les ddplacements A l'intdrieur de
la pdpinibre (voir Fig. 3).

Dane les rdgions ot l'on peut s'attendre ft devoir pratiquer l'inoculation mycorhi-
zienne, il est utile, dans le cas des pdpinibres permanentes, d'avoir une planche spdciale
pour la myoorhization oh l'on fait pousser les pins. Le sol avec lequel on fait ddmarrer
la planche doit provenir d'un peuplement de pino axistants, mais par la suite on peut aussi
ajouter de la terre forestibre ordinaire.

Dans les pdpinibres permanentes, il est toujours ben de prdvoir un espace suppldmen
taire A toutes fins utiles, en vue non seulement d'extensions non prdvues au ddpart mais
aussi de modifications des techniques et d'expdrimentation de nouvelles techniques.

A c8td de ddp8ts couverts rdservds aux brouettes, rdcipients et autres matdriels,
faut un magasin spdcial pour les engrais, insecticides, fongicidee et mitres produits chi
miques. Ce dernier doit etre installd dans un endroit judicieusement choisi afin de rdduire
au minimum, si possible, la manipulation de ces substances dangereuses,

Il faut prendre certaines dispositions en vue d'enregistrer les donndes mdtdorologi-
ques, en particulier les tempdratures maxima et minima et les donndes relatives h l'humi-
ditd.

systeme "dtdooulement"
manipulations de sol,
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Il faut aUBi pr'voir un o .. brae- 11&1. la f01'll. uaoh d .. oabrHor •• , de ..... que la 
.truciure deB planche., d'pend de. typ •• de planoh., d •• techniquea ellploy"a et d .. mat'­
riaUlt diar'1ibleB sur plaoe. Lorsqu'on pratique cour_ent l'habill .... de. raoine. au 
lIOyen d'un til de fer, il faut .n t.Dir coap'c. lorsqu'on pr'pare lea supperts d'oabrH,res 
et 'tablit Ie. diveraes caraci'ria'ciqu.s de. planoh.s. 

Dans le plan gan'ral et le trac' d •• s.ciion., blocs at planohea, 1'aoo'. at la cir­
culation d .. vahicul •• doivent hr. bdi" aveo Ie plus grand acin. Un. larpur de 5 m'tre. 
doit hr. prevue pour une rout. , 1II1e .eul. voh. 11 taut qu'11 l' ait .utti._.nt d. plaoe 
pour fair. delli-tour, aana qll'il aoit n'oe •• air. d. tair. aaroh. arri're Oil d'etteciller 
tOllte alltre mano.uvr. powant abra.r 18 aol. L'.all qui s"ooule d .. planoh .. sur 18 801 
do it Itr. fyaau'. hor. d •• voi •• d. circulation atin d' •• ploh.r la tormation d. tlsqu •• 
'boueuses. 

Les passages entre Ie. planche. doivent 
diable., chariots ou brcuettes de tout type. 
(voir Fig. 1). 

Otr. auttis&IIIIent larges pour adIIettre lea 
Une largeur d. 1 aUre auttit gan'ralement 

La trae' doit Mre conp11 de ma.niare 1 par_tre l'allploi d'llD S78U ... "d"o01lIement" 
du travail (voir par aUllple la Fig. 2) at 1 r&dnira 1111 miDiIlWll la. manipulations de sol, 
",'cipienb .t liiit"r •• _tariel.. -

Le S78t'.8 d'irription utilia' aura 'gal."nt un. intluenoe sur Ie trao'. 
vera dana lea Figs. 1-3 des exellplea au trao' de certaines partie. de p'piDiarea 
en Zubia qIli ill1latraDt oetta id'e. 

Dana les p4pini'rea o~ Ie aol doit -Itre .'langa avec des .ngraia ou d'autres ingr'­
dients ou bien o~ Ie aol doH .tre st'rilia& en "silo", 11 faut oonsacrer une section de la 

_ p4pini're 1 ces op'rations. 6i le sol doit 'tre .i. en r'oipients, un autre eapace imm6-
diatem8nt adjacent 1 la zone de mixage/st'rilisation devra Itre r' •• rv' au r.mpli.s ..... 
Dan. les p4pini're. o~ l'on utilise le scl san. autre adjonciion et san. at'rilisation Oil 
si celle-ci se tait dana lea pets in sitll, il n'est pas n'ce •• air. d. rberver cu eapaclla 
sp4ciaux car le aol aera d'charg' iITr8cie.ent dans lea planches. Dans Ie caa oontraire, 
il faut d4cider de leur emplacement en ayant 1 l'eaprit le d'roulement dea op'rations, 
la ri4cessit' de r&duire au m1n1mum les manipulations et les d4placements 1 l'int4rieur de 
la p4pini're (voir Fig. 3). 

Dans les r4gions oh l'on peut s'attendre 1 devoir pratiquer l'inoculation myccrhi­
zienne, il est utile, dans le cas des p4pini'res permanentes, d'avoir une planche sp'ciale 
peur la mycorhization ob l'on fait peusser 1 •• pins. Le sol avec lequel on fait d4marrer 
la planche doit prevenir d'un peuplement de pins existants, mais par la auite on peut aussi 
ajouter de la terre foresti're ordinaire. 

Dans les p4pini'res permanentes, il -eat toujours bon de pr'voir un espace supp14men­
taire l toutes fins utiles, en vue non seul ... ent d'ex1;ensions non pr'vues au d'part mais 
sussi de modifications des techniques et d'exp4rim.ntation de nouvelles t -echniques. 

A cOt~ de d4p8ts couverts r4.erv4s aYX breuettes, r4cipients et autres ... t~riels, il 
faut un mag&Bin sp'cial peur les engrais, insecticides, {ongicides et autres preduits chi­
miques. Ce dernier doit Itre instal14 dans un endreit judioieusement choisi atin de r'duire 
au minimum, S1 possible, 1a manipulation de caB Bubatance. dangereus8s. 

11 faut prendre certaines dispositions en vue d'enregiatrer lea donn'.s .. 4t40rologi­
ques, en particulier les temp4ratures maxima et minima et lea donn'es relatives A l'humi­
diU. 
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ALIMENTATION EN EAU

Il importe d'évaluer la quantité d'eau qui sera nécessaire. Lorsqu'une adduction

d'eau b. usage domestique est également requise, la source d'alimentation devra pouvoir

répondre, h son niveau le plus bas, non seulement aux besoins de pointe des végétaux mais

également h ceux de la demande domestique.

Les besoins d'une pépinitre varient 4normément Belau les conditions locales et le

type de plant cultivé. Lorsqu'on ne peut se référer h une expérienoe looale pour estimer

les besoins, on procede à un calcul approximatif basé sur les taux d'évapotranspiration

(voir Annexe 6 de Laurie). Les chiffres d'apres lesquels on calcule la demande domestique

pourront normalement gtre obtenus sur place.

QUALITE DE L'EAU

L'eau doit gtre relativement exempte de seidiments ou autres particules solides non
dissoutes et la teneur en sels dissous doit également gtre faible. Le pH doit normalement

ne pas dépasser 7. Il est impossible ndanmains de se prononcer de fapon rigpureuse au

sujet des limites de ces facteurs, car les différentes essences et différents sols Aegis-
sent b. leur maniere et, d'autre part, les pratiques culturales employées influent également

aor la tolgrance des végétaux. Laurie (chapitre 11, Annexe 6) suggere des limites qui peu,
vent servir de guide en attendant d'acquérir des connaissances applicables localement.

OUVRAGES D'AMENEE D'EAU

L'approvisionnement en eau de la pdpiniere peut se faire spit par gravité, soit h
l'aide de béliers hydrauliques ou de pompes. L'Annexe 6 de Laurie fournit des ditails sur
ce point.

Lorsque les arrosages se font au moyen d'arrosoirs h main ou de pulvérisateurs A dos
ou quand il s'agit d'un réseau d'irrigation de surface, les réservoirs peuvent se trouver
au niveau du sol. Il n'en demeure pas moins indispensable de disposer d'une réserve, spé-
cialement quand la source d'alimentation en eau (un puits par example) ne peut assurer
pendant une breve période de forts dibits de pointe tout en dtant parfaitement capable
d'assurer la quantité journalibre voulue. Pour calculer la capacité d'emmagasinement
nécessaire, on procede généralement comme suit: on prend la demande journalibre de pointe,
compte tenu d'une éventuelle extension ultérieure, et l'on double ce chiffre.

Pour les arrosages h la main, au moyen d'un tuyau et d'une ponme d'arrosage et pour
toue les systemes d'irrigation par aspersion sur frondaisons, il faut un riservoir surélevé.
La charge doit Otre de 10 m au moins quand le réservoir est a. moitifi plein, ce qui donne
la pression nécessaire pour produire de petites gouttelettes. Il ne faut pas se fier à un
pompage oontinu avec une pompe h clapet pour produire la pression nficessaire.

Lorsque l'eau destinée aux besoins domestiques provient de la mame source d'alimenta,
tion, il faut deux oonduites différentes, l'une pour les usages domestiques et l'autre pour
la pépinibre, de maniere que la oonsommation domestique n'entraTne pas de variations de
pression dans le réseau d'irrigation. Il est préférable, si on le peut, d'installer deux
réseaux oompletement séparés.

Quand on emploie le pompage, il est conseillé d'avoir une pompe de secours. Si cela
n'est pas possible, il oonvient d'accroftre encore la capacité de stockage en prévision des
pannes.

Quel que soit le systems d'irrigatien utilisé l'eau doit litre distribuie aux divers
points de la Opiniere au moyen d'une série de canalisations twit fixes soit mobiles.
Les diverses solutions possibles sont décrites en détail à l'Annexe 6 de Laurie.

Si l'on utilise l'irrigation par aspersion, on installera des bassina de décantation
ainsi qu'un chspositif de purge du réseau.
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ALIIlEIITATlON EN EAU 

II importe d'~valuer la quantitd d'eau qui sera nlcessaire. Loraqu'une adduction 
d'eau ~ usage domestique eat ~galement requise, la source d'alimentation devra pouvoir 
r6pondre, ~ son niveau Ie plus bas, non seulement auz besoine de pointe des v'gltauz mais 
~galement ~ ceuz de la demande domeatique. 

Les besoins d'une p6pini\re varient 'normdment selon Ie. condition. local •• et le 
type de plant cultiv6. Lorsqu'on ne peut se r6Urer ~ une exp4rieno. looaie pov • .ti •• r 
les besoins, on proc~de A un calcul appro%imatif bas' sur leB tauz d"vapotran.piration 
(voir Annexe 6 de Laurie). Les chiffres d'apr~s lesquels on calcule la demande domeBtique 
pourront normalement itre obtenus sur place. 

QUALl TE DE L' EAU 

L'eau doit Itre relativement exempte de s6dimentB ou autree particuleB solides non 
dissoutes et la teneur en sels dissous doit ~galement 8tre faible. Le pH doit normalement 
ne pas d~passer 7. II est impossible n6anmoins de se prononcer de fapon rigoureuse au 
sUJet des limites de ces facteurs, car les diff6rentes essences et diff6rente sols r'agis­
sent A leur mani~re et, d'autre part, les pratiques culturales employees influent 6galement 
SOT la tol~rance des v6g~tauz. Laurie (chapitre 11, Annexe 6) sugg~re des limites qui peu­
vent servir de guide en attendant d'acqu'rir des connaiB~ance8 applicable. localement. 

OUVRAGES D' AJIEIIEE D'EAU 

L'approvisionnement en eau de la pdpini~re peut se faire soit par gravit6, soit A 
l'aide de b6liers hydrauliques ou de pompes. L'Annexe 6 de Laurie fournit des d'1oailB .ur 
ce point. 

Lorsque les arrosages se font au moyen d'arrosoirs A main ou de pulv'risateurs Ados 
ou quand il s'agit d'un r6seau d'irrigation de surface, lea r6Bervoir. p.~ent se trouver 
au niveau du sol. 11 n'en demeure pas moins indispensable de disposer d'un. r'serve, BpI­
cialement quand la source d'alimentation en eau (un puit8 par example) n. peut a.surer 
pendant une brllva p'riode de forts dlbits de pointe tout en 'tant parfaitement capable 
d'assurer la quantit6 journalillre voulue. Pour calouler la capacit6 d'emmagaeinement 
n~cessaire, on procllde g6n6ralement comme suit: on prend la demande journalillre de pointe, 
compte tenu d'une ITentuelle extension ult6rieure, et l'on double ce chiffra. 

Pour les arroeageB A la main, au moyen d'un tuyau at d'una po_e d'arrosage at pour 
tous les syst~mes d'irrigation par asparBion Bur frondaisons, il faut un r'e.rvoir Bur61ev6. 
La charge doit 8tre de 10 m au moinB quand la r'servoir eat , moiti' plein, ce qui donne 
la pression n~cessaire pour produira de petites gout1oeletta.. 11 n. faut pas se fier A un 
pompage continu avec une pompe A clapet pour produire la pression n'ceeBaire. 

Lorsque l'eau destin6e auz besoina domeltiquea provient de la .... source d'alimenta­
tion, il faut deuz conduites diff'rentea, Pune pour leB usageB domeltiquea et l'autre pour 
la p4pinillre, de mani~re que la oonBommation domeatique n'entratne paa de variations de 
pression dans Ie r'seau d'irrigation. 11 eat pr6f4rable, 8i on Ie peut, d'installer deux 
rdseaux compllltement a'par' •• 

Quand on emploie Ie pompage, il est conaeilll d'aYoir une pompe de secours. 5i cal a 
n'est pas poSSible, il oonvient d'accrottre encore la capacitl de stockage en prITiBion des 
pannes. 

Quel que soit Ie ay.t' •• d'irris-tion utili.' l'.au doit .tr. diltribu'e aux div.r. 
points de la pdpini~re au moyen d'une e'ri. de canali.ation. 80it fix •• soit mobiles. 
Les diverses solutions ·poBsible. sont d'crites en detail , l'Annexe 6 d. Lauri •• 

5i l'on utilise l'irrigstion par aspersion, on inltallera de. bas.ina d. d'oantation 
ainsi qu'un ~spoaitif de purge du r4.eau. 
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METHOD= D'IREIGATION

L'arrosage manuel au moyen d'arrosoirs munis d'une pomme de pulvarisation ou de /Abu,
lisateurs h dos représente la mathode idéale pour les petites pefinitres (jusqu'h disons
10 000 plants). Il faut prdvoir un nombre suffisant de points d'alimentation.

L'arrosage manual k l'aide de tuyaux munis d'une pomme d'arrosage peut 8tre utilisa
dans les petites papinitres ot l'on peut assurer la pression nacessaire. Cette mithode pent

avidemment convenir k des papinitres plus importantes mais prasente le mame inconvanient
que les autres mdthodes d'arrosage manuel en ce Bens qu'il est difficile d'assurer un arro-
sage uniforme. Avec oette mithode, il taut inataller une grande gyantita-de prises d'eau,
h peu prbs une prise d'eau aux deux extramitai de chague bloc.

L'irrigation de surface pent atre utilisae pour les grandes papinitres maim cette ma-
thode n'est pas tris rapandue. L'installation d'un r4seau de ce type requiert une grande
habileté maim son exploitation est relativement peu ooOteuse. De plus, il est difficile
de contr8ler les quantitSs d'eau appliqudes et l'efficacita de la consommation d'eau eet
faible. Les engrais, insecticides et fongicides qui ne peuvent Otre utilisés dans les
raseaux d'aspersion, peuvent atre appliqués avec l'eau dans la oas des raseaux de surface
mais cette formule est fgalement une source de gaapillage et est difficile h contr8ler0

L'irrigation par aspersion sur frondaisons représente le systbme idaal pour les gran-
des pépinibres. Les systbmes disponibles sont tris nombreux maia peuvent se ramener aux
arroseurs rotatifs, rampes d'aspersion ou tuyaux perforas.

Les systtmee rotatifs ont tendance h produire des gouttelettes plus grosses que les
deux autres systbmes et atant donna l'allure de leur distribution pluviomatrique, il est
plus difficile d'obtenir un arrosage uniforme. Cependant ila tolbrent mieux la prisence
de petites particules dans l'eau et sont done moins sujete k e'obturer. Les raspes d'asper-
sion sont d'un entretien plus aisa que les tuyaux perforis. L'un et l'autre donnent un
arrosage bien homogbne.

Mais il n'existe pas de systbme d'aspersion qui spit parfait et l'on s'aperpoit sou-
vent h l'usage qu'un certain arrosage manuel oomplamentaire est acessaire, en particulier
en praeence d'une certaine turbulence de l'atmosphbre.

Quand on projette un systtme d'aspersion, il est utile de consulter un expert avant
d'arrater ea dficision. Il faut aussi oonsulter les éventuels fournisseurs de matdriel en
leur donnant des informations trts dataillaes concernant lee besoins et notamments

la superficie 11 desservir

la fraquence, la force et la direction des vents

la dimension maximum acceptable des gouttelettes

le taux de distribution nacessaire par m2 de planche

la preseion disponible

le calibre de la conduite d'amenie depuis le raservoir

(ces deux dernibres indications pouvant litre fournies lOrsque
le raseau d'alimentation est ddjh en place)

A dafaut de ces conseils, il faut du moins assayer de se procurer les prospectus
des fabricants et les atudier avant de commander le matdriel.
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L'arrosage manuel au moyen d'arroaoirs munia d'UDe po .. e de pulv'risation ou de n4bu­
lisateurs l dos repr4sente la m'thode id4ale pour lea petites pe~ini'res (juaqu'l disons 
10 000 plants). II faut pr4voir UD nombre sutfiaant de points d'alimentation. 

L'arroaage manuel ll'aide d. tuyaux munia d'une po_e d'arrosage peut hre utilis4 
dana les petites p'pini're. ob l'on peut assurer la pre •• ion n'ces.aire. Cette m~hode peut 
4videmment convenir l des p'pini're. plus importantea asia pr'aente Ie m8me inconv4nient 
que les autres m4thodes d'arrosage manuel en ce aens qu'il eet difficile d'assurer un arro­
Bage unito..... Av.c oeUe .fthode, 11 taut ~ inataller une grllZlde q1llUlii t' 'd. pris.a d' eau, 
l peu prh une prise d'eau au>: deux u"trllllit'. de chAque bloc. 

L'irrigation de eurface peut hre utili.'e pour les grandes p'pini'res asis cette m4-
thode n'eat pas tr's r4pandue. L'in8tallation d'un r4seau d. ce type requiert une grande 
habilet4 mais son exploitation est relativement peu conteuse. De plus, il eet ditficile 
de contrBler les quantit's d'eau appliqu'es et l'efticacit' de la consommation d'eau e8t 
faible. Les engrais, insecticides et fongicides qui ne pewrent lire utili.'. dana les 
r'seau>: d'aspersion, peuvent Itre appliqu's avec l'eau dans 1e caa des r'aeau>: de surface 
msis cette formule eat 'galement une source de gaapillage et eat difticile l contrBler. 

L'irrigation par aaperaion Bur frondaisona reprhente le syat'me id'al pour les gran­
des p4pini~res. Les syst'mes diaponibles sont tr'. nombreu>: maia peuvent ae ramener au>: 
arroseurs rotatifs, rampes d'aspersion ou tuyaux pertor's. 

Les syat'mes rotatifs ont tendance l produire dea gouttelettes plus groases que les 
deu>: autres syst'mes et 4tant donn4 l'allure de leur distribution pluviom'trique, il est 
plus difficile d'obtenir un arrosage unitorme. Cependant ila tol'rent lllieux la pr'sence 
de petites particules dans l'eau et &ont donc moins .ujet ... s'obturer. Lea reapes d'asper­
sion sont d'un entretien plus ais' que les tuyau>: perfor' •• L'un et l'autre donnent un 
arrosage bien homo~ne. 

Mais 11 n'exiate pas de sysn,me d'aaperaion qui soit parfait at l'on slaper~it sou­
vent l l'usage qu'un certain arrosage manuel oomp14mentaire est n'cesssire, en p&rticulier 
en pr4sence d'une certaine turbulence de l'atmosph're. 

Quand on projette un syst'me d'aspersion, il est utile de consulter un expert avant 
d'arr@ter sa d'oision. 11 faut aussi consulter Ie. Iventu.la tournia.eura de mat'riel en 
leur donnant des informations tr's d'taill'ea ooncernant lea besoins et notamaentl 

(i) la superficie l desaervir 

(ii) la fr&quence, la force et la direction des vents 

(iii) la dimension maximum acceptable des gouttelettes 

(iv) Ie tau>: de distribution dcessaire par m2 de planche 

(v) la pression disponible 

(vi) Ie calibre de la conduite d'amenh depw.a Ie rbervoir 

(ces deux derni'res indications pouvant Itre fournies loreque 
Ie r'seau d'alimentation eat d'j~ en place) 

A d.tfaut de ceB conseils, il faut du moin8 eBaayer de Be procurer lea prospectus 
dee fabricants et les ~tudier avant de commander le mat'riel. 
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MELANGE DES SOLS, UTILISATION DE RECIPIENTS
FT AUTREB METHUDES DE CULTUR
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EXPERIENCE FONDAMENTALE SUR LE MELANGE DES SOLS EN PEPINIERE

Dans les conditions particulibrement dures du Sahel, deux thbses sont souvent misee
en avant

a) 11 y a lieu de soigner particulibrement lee plants &fin de leur donner une
vlgueur suffisante pour quills puiseent rapidement s'implanter lore de la premibre eaison
des pluiee et ensuite rtisister mieux b. la rude eaison Oche.

b) ll y a lieu, au contraire, de mener la vie dure aux plants en
d'une part, de les accoutumer aux conditions difficiles qui aeront les
effectuer,d'sutre part, une sglection parmi les plants lee plus rtSsist

Pour résoudre ce problbme, il a Atd effectud un essai h Niamey (N
comparant les traltemente en pdpinibre suivants

pdpinière afin
lours, de pouvoir

ants.

iger) en 1971 en

Sol

Si : terreau de compost
S? : terre noire + sable

: sable

EnKrais

El : 0 doee d'engrais
E2 : 2 g d'engrais par pot
E3 : 4 g d'engrais par pot

fset
106

108

108

109

109

109

109
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Dana lea conditione particuli'rement dural du Sahel, deux th •••• Bont louvent miles 
en avant 

a) 11 y a lieu de soigner particuli'r ••• nt 1 •• plant. atin de leur donner un. 
vlgueur Buffiaante pour quIll. pUissant rapld.~nt .'implanter lora de 1. prlml're aaison 
dee plulea et ensuite r'.ilter mieux l 1& rude •• ilon •• chl. 

b) ]1 Y & lleu, au contrairs, de mener 1& vi. dura auz plant. en p'pini're atin 
d'une part, de lee accoutumer aux condition. difficil •• qui •• rent Ie. leur., de pouvoir 
effe("tuer, d'autre part, Wl. e.l.etion p~i 1 •• plant. Ie. plus r'.ilt:ant •• 

P('ur r~eoudre ee probH~me, il • 't:' efrectu~ un 8s8ai A Niamey (Nipr) en 1971 en 
co mparant lee tra:tements en p'pini're .uivant. z 

§..£l : 

51 t err.au d. ooapoet 
S? terre noire + •• bl, 
5' aable 

Engr&ie : 

El : 0 doee d'engr_ilS 
E2 2 g d'engr&is par pot 
£3 4 g d' engr&18 par pot 



Arrosage

soit, par combinaisons, 27 traitementgdifférents. L'espace test choisie a été

l'Eucalyptus camaldulensis 8298.

Les plants ont été mis en place sur le terrain en juillet 1971 selon le dispositif

suivant : lattice cubique (33 traitements), 25 plants par placeau a. 3 m x 3 m, trois

répétitions.

Dbs la premiare saison, on distinguait des différences importantes sur la croissance
selon le type de sol (S1, S2 ou S3) et selon l'engrais (E3, E2 ou El). Aucune différence

nette ne se dégageait en ce qui concerne l'arrosage.

En conclusion, un bon traitement des plante en pépinibre est souhaitable car il
favorise le démarrage des plants sur le terrain et leur assure une meilleure croissance
et un meilleur pourcentage de reprise.

Un essai de mame nature, mais ot les plants n'ont dté suivis qu'au stade pépinière,
a été entrepris en 1975 h Ouagadougou (Haute-Volta). L'espace test était un Eucalyptus
camaldulensis et l'essai portait sur sept traitements faisant intervenir, dans des
proportions variables, des mélanges de sable, de terre, fumier et compost.

Traitements

1/4 fumier Y4 sable Y2 terre
1/10 fumier 3/10 sable 6/10 terre
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Y4 compost
1/10 compost

1/4 sable

y210
sable

1 sable

7. 1 sable

Les r4sultate au 14 juillet 1975 étaient comme suit

Y2 terre
6/10 terre
Y2 terre
1 terre

Les meilleurs résultats sont donnés par le mélange 1/4 compost, 1/4 sable, Y2 terre et
on constate un effet dépressif net du fumier, effet qu'ily a d'ailleurs lieu de discuter
car il y a "fumier" et "fumier"..

Mis A part le fait qu'il faut donner un bon iraitement en pépinitre aux plants, ces
résultats n'en conservent pas moins un caractère local et il sera nécessaire de teeter, en
fonction de la localisation de la pépiniBre et des possibilités locales d'approvisionne-
ment, le mélange le meilleur A adopter.

Traitement % vivants Hauteure

(m)

Haut. moy.
(cm)

1 70 0,927 66,2
2 85 . 1,044 61,4
3 100 1,604 80,2
4 95 1,433 75,4
5 100 1,213 60,65
6 100 1,250 62,5
7 100 1,162 58,1

Al : arrosage limité
A2 : arrosage moyen
A3 : arrosage important

Arrosage : 

Al arrosage limit~ 
A2 arrosage moyen 
A3 arrosage important 
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Boit, par combinaisons, 27 traitemen~diff~rentB. L'esp~ce test choisie a ~t6 
l'Eucalyptus camaldulensis 8298. 

Les plants ont 6t~ mis en place sur Ie terrain en juillet 1971 selon Ie dispositif 
suivant : lattice cubique (33 traitements), 25 plants par placeau l 3 m x 3 m, trois 
r~p~titions. 

D~s la premi&re saison, on distinguait des diff~rences importantes sur la croissance 
selon le type de Bo1 (51, 52 ou 53) et sslon l'engraia (E3, E2 ou El). Aucune diff6rence 
nette ne se d'gageait en oe qui concerne l'arrosage. 

En conclusion, un bon traitement des plants en p~pini&re est souhaitable car i1 
favorise Ie dfmarrage dee plants sur Ie terrain at leur assure une meil1eure . croissance 
et un Meilleur pourcentage de reprise. 

Un essai de m8me nature, maie ob lee plants n'ont ~t~ suivis qu'au stade p&pini&re, 
a et~ entrepris en 1975 l Ouagadougou (Haute-Volta). L'esp&ce test &tait un Eucalyptus 
camaldulensie et l'essai portait sur sept traitements faisant intervenir, dans des 
proportions variables, des m'langee de sable, de terre, fumier at compost. 

Traitements : 

l. 
2. 

Y4 fumier Y4 sable Y2 terre 
1/ 10 fumier 3/10 sable 6/10 terre 

3. 
4. 
5. 
6. 
7. 

Y4 compost 
1/10 compost 

Y4 sable 
3/10 sable 
Y2 sable 

1 sable 

Les r~sultatB au 14 jui11et 1975 'taient comme suit 

Trai t emant '1> vivants 
Ha('!i

urs Ha"l ~miY. 

1 70 0,927 66.2 
2 85 1,044 61,4 
3 100 1,604 80,2 
4 95 1,433 75,4 
5 100 1,213 60,65 
6 100 1,250 62,5 
7 100 1,162 58 ,1 

Y2 terre 
6/ 10 terre 
Y2 terre 
1 terre 

LeB meilleurs rbu1tats sont donnh par le mUange Y4 compost, Y4 sable, Y2 terre et 
on constate un effet d'pressif net du fumier, effet qu' il y 8 d'ailleurs lieu de discuter 
car i1 y a "fumier" at II fumier" . " 

Mis l part le fait qu'il faut donner un bon traitement en p~pini~re aux plants, ces 
resultats nlen conservent pas moins un caract~re local et i1 sera n6c8ssaire de tester en . , 
fon ction de 1a localisation de la p~pini~re et des possibilit's locales d'approvisionne­
ment, Ie m61ange le meilleur 6. adopter. 
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Les considérations sur les mélanges de sole développées dans "Méthodes de plantation
forestibre dans les savanes arides" (FAO, 1975) sont valables dans leurs grando principes
sol relativement léger, bonne cohésion, bonne rétention en eau, richesse en matibres
organiques et minérales. Le praticien forestier ne devra cependant jamais oublier qu'il
ne s'agit lh que de données générales et tout son art consistera A mettre au point, en
fonction des éléments dont il dispose, le mélange localement le mieux approprié.

CHOIX ENTRE LA PRODUCTION EN PLANCHES El' LA PRODUCTION EN POTS

La production des plants utilisés traditionnellement en reboisement dans la zone
sahélosoudanaise : Neem (Azadirachta indica), Cassia (Cassia siamea), Gmelina (Gmelina
arborea) est effectuée depuis toujours en planches. Cette méthode simple donnant
satisfaction n'a pas donné lieu A expérimentation nouvelle. Il y a lieu de noter qu'une
plantation en pots a de meilleures chances de reprise qu'une plantation racines nues et
cela est d'autant plus vrai que les conditions sont plus difficiles. A titre d'exemple,
voici les pourcentages de reprise du Neem six mois aprbs la plantation dans un essai
réalisé au Niger en 1972 (pluviométrie totale de l'année : 281 mm).

Ces résultats sont particulièrement nets. Ils ont été obtenus au cours d'une année
très Oche. Dès que la pluviométrie est plus abondante les différences s'atténuent et,
aux alentours d'une pluviométrie de l'ordre de 500 mm, il n'y a plus de différence nette
de reprise entre plants en pots et plants racines nues (issus de planches). Sous
l'isohybte 800 mm il est donc normal de prévoir les plantations de Neem, Gmelina, Cassia,
Dalbergia en racines nues. Il n'est d'ailleurs pas impossible, nous pourrons en discuter,
que nous soyons rapidement amenés A conseiller la plantation d'Eucalyptus en racines nues.

LES POTS

L'usage des pots plastiques est maintenant très répandu en Afrique Oche. Le manuel
sur les méthodes de plantation foresti&re dans les savanes africaines (FAO, 1975)
développe largement ce point.

A notre sens, cependant, l'utilisation de petits pots, souvent préconisée, amène
bien stir un gain appréciable dans le transport mais aboutit A la production de plants mal
venants et généralement trop petits. Les pots qui nous semblent recueillir le maximum
d'avantages pour de nombreuses espAces ont les caractéristiques suivantes

Type de plant Date du semis % de reprise

Pot 5/11/71 88

Pot 4/10/71 81

Pot 4/12/71 80

Pot 5/1/72 77

Planche 4/12/71 35

Pot 19/2/72 34

Planche 5/1/72 31

Planche 16/11/71 29

Planche 5/10/71 20

Planche 5/11/71 17
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Les consid~rations sur les m'langes de sols d'velopp6ea dans "M'thodes de plantation 
foresti~re dans les savanes arides" (FAO, 1975) aont valables dans leura grands principes 
eol relativement 16ger, bonne coh6sion, bonne r6tention en eau, richesse en mati~reB 
organiques et min~ralea. Le praticien forestier ne devra cependant ja.maia oublier qu'il 
ne s'agit lA que de donn~es generales et tout son art consistera A mettre au point, en 
fonction des elements dont il dispose, Ie m~lange localement Ie mieux appropri'. 

CHOIX ENTRE LA PRODUCTION EN PLANCHE) Ell' LA PRODUCTION EN POTS 

La production des plants utilis's traditionnellement en reboisement dans la zone 
sahelo-soudanaise : Neem (Azadirachta indica), Ca •• ia (Cassia siamea), Cmelina (Gmelina 
arborea) est effectuee depuis toujours en planches. Cette m'thode simple donnant 
satisfaction n'a pas donn' lieu A exp~rimentation nouvelle. 11 y a lieu de noter qu'une 
plantation en pots a de meilleures chances de reprise qu'une plantation raainee nues et 
cela est d',autant plus vrai que les conditions sont plus difficiles. A titre d'exemple, 
voici les pourcentages de reprise du Neem six moie apr~~ la plantation dans un essai 
realise au Niger en 1972 (pluviometrie totale de l'annee : 281 rom). 

Type de plant Date du semis % de reprise 

Pot 5/11/71 88 

Pot 4/10/71 81 

Pot 4/12/71 80 

Pot 5/1/72 77 
Planche 4/12/71 35 
Pot 19/2/72 34 
Planche 5/1/72 31 

Planche l6/11/7l 29 
Planche 5/10/71 20 

Planche 5/11/71 17 

Ces resultats sont particuli~rement nets. Ils ont ete obtenus au cours d'une annee 
tr~s s~che. D~s que la pluviometrie est plus abondante les differences s'att~nuent et, 
aux alentours d' une pluviometrie de l' ordr,e de 500 mm, il n' y a plus de difUrence nett e 
de reprise entre plants en pots et plants racines nues (issus de planches). Sous 
l'isohy~te 800 mm il est done normal de pr~voir les plantations de Neem, Gmelina, Cassia, 
Dalbergia en raainee nues. II n'est d'ailleurs pas impossible, ncue pourrons en discuter, 
que neue soyons rapidement amen~s A conseiller la plantation d'EucalYptus en racines nues. 

LEl POTS 

L'usage des pots plastiquss est maintenant tr~s repandu en Afrique s~che. Le manuel 
sur les methodes de plantation foresti~re dans les savanes africaines (FAO, 1975) 
d~veloppe largement ce point. 

A notre sens, cependant, 1 'utili-sation de petits pots, souvent pr~conis~e, am~ne 
bien sar un gain appr~ciable dans Ie transport mais aboutit A la production de plants mal 
venants ,et g~neralement trop petits. Les pots qui nous semblent recueillir Ie maximum 
d I avant'ages pour de nombreuses espltces ont les caracttiristiques suivantee : 
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Hauteur : 20 tt 25 cm

Diam6tre : 10 cm
Epaisseur : 40 microns
Couleur : de préférence noire
Environ 10 trous, le plus haut A 13 cm de la soudure.

Il y a lieu d'insister particulibrement sur la nécessité de couper le fond de pot au
moment de la plantation afin de faire disparattre la crosse de fond de pot et ce pour de
nombreuses espèces. Les parole plastiques sont évidemment 4galement 6tées mais il y a lieu
de le redire car nous avons vu trop souvent des plantations mal effectuées, du fait d'une
mauvaise méthode utilisée pour 6ter le pot plastique.

AUTRES METHODES DE CULTURE

La production des plants en planches ayant fait l'objet d'une oonférence antérieure,
nous ne nous étendrons pas sur le sujet.

Le bouturage

Il nous faut cependant souligner les gros espoirs qui sont mis dans la production de
clones d'Eucalyptus sélectionnés génétiquement et multipliés végétativement par bouturage
sous mist. La République populaire du Congo a acquis en ce domaine une expérience
importante et le programme de recherche devant déboucher (et a peut-kre déja débouch4)
sur des plantations industrielles de clones d'Eucalyptus.

Indépendamment du programme d'amélioration génétique qui échappe au domaine du présent
exposé, la phase de multiplication passe par les stades suivants

choix d'arbres plus 6. l'intérieur d'espèces améliorées
multiplication éventuelle par greffage
coupe de l'arbre greffé ou de l'arbre plus qui rejette
choix des boutures parmi les rejets (taille de la bouture, position le long
du rameau)
définition du sol convenant au bouturage (sol trbs filtrant,inerte: graviers)
définition du mist
traitement hormonal
repiquage de la bouture
réalisation éventuelle de parcs 6. clones pour le bouturage industriel ou pour
d'autres études (hybridation contr814e, etc...).

Notons au sujet du bouturage de l'Eucalyptus que les techniques mises au point au
Congo ont un caractère assez local; elles ne conviennent pas en Tunisie, où d'autres
techniques ont été mises au point, ou au Niger ot le programme a été abandonné après
quatre ans d'essais.

Le semis direct

Il nous faut également citer le reboisement effectué A partir du semis direct, mais
dans la savane cette méthode est utile seulement dans des cas tout 6. fait particuliers
(Anarcadium, Acacia senegal) ainsi que décrits par Laurie (FAO, 1975).

BIBLIOGRAPHIE

FAO Méthodes de plantation forestibre dans les savanes africaines, par M.V. Laurie,
1975 Collection de la FAO : mise en valeur des forgts, n° 19, Rome.
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20 11 25 cm 
10 cm 
40 microns 
de pr~f~rence noire 

troUB, Ie plus haut 11 13 cm de la soudure. 

II y a lieu d'insister particuli~rement sur la n~cessite de couper Ie fond de pot au 
moment de la plantat10n afin de faire disparaitre la crosse de fond de pot et ce pour de 
nombreuses esp~ces. Les parois plastiques sent ~videmment ~gal ement ot~e8 maie i1 y a lieu 
de Ie redire car nOlla avans vu trap souvent des plantations mal effectu'es, du fait d'une 
mauvaise m~thode utili see pour 6ter Ie pot plastique. 

AUTRES Jo!E1'HODES DE CULTURE 

La production des plants en planches ayant fait l'objet d'une conference anterieure, 
noue ne noue ~tendrons pas sur Ie Bujet . 

Le bouturage 

II noue faut cependant Bouligner les gros espoire qui sent Mis dans la production de 
clones d'Eucalyptus selectionnes gen~tiquement et multipli~s vegetativement par bouturage 
so us mist. La Republique populaire du Congo a acquis en oe domaine una exp'rience 
importante et Ie programme de recherche devant deboucher (et a peut-8tre dej1l debouche) 
sur des plantations industrielles de clones d'Eucalyptus. 

Independamment du programme d'amelioration genetique qui echappe au do maine du present 
expos~, la phase de multiplication passe par les stades suivants 

choix d'arbres plus A l'intfrieur d'eepAcee am'lior'es 
multiplication eventuelle par greffage 
coupe de l'arbre greffe ou de l'arbre plus qui rejette 
choix des boutures parmi les rejets (taille de la bouture, position Ie long 
du rameau) 
definition du sol convenant au bouturage (sol trb filtrant, inerte. graviere) 
definition du mist 
traitement hormonal 
repiquage de la bouture 
realisation eventuelle de parcs 11 clones pour Ie bouturage industriel ou pour 
d'autres etudes (hybridation contr61ee, etc ••• ). 

Notons au Bujet du bouturage de l'EucalyptuB que les techniques mises au point au 
Congo ont un caract~re assez local; el1es ne conviennent pas en Tunisie, ou d'autres 
techniques ont ete mises au point, ou au Niger o~ Ie programme a 6t~ abandonne apr~s 
quatre ans d'essais. 

Le semie direct 

II nous faut ~galement citer Ie reboisement effectue ~ partir du semis direct, mais 
dans la savane cette m~thode est utile seulement dans des cas tout 11 fait particuliers 
(Anarcadium, Acacia senegal) ainei que d~crits par Laurie (FAO, 1975). 

FAO 
1975 
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INTRODUCTION

D'autres conferences portent sur les semis, les melanges de sol, l'irrigation et
la protection des sole. Le present document traitera des ombribres, des abris, du (Asher-

bage, de l'habillage des racines, du classement et de l'emballage.

Les notes donnees ci-apres concernent eesentiellement los plants cultives en pots
de polyethylene, pratique la plus usuelle dans les regions de Bavane.

OMBRIERES ET ABRIS

Les forestiers sont tres partages h propos de l'emploi des ombribres dan les pdpi-
nieres d'arbresforestiers. En Malaisie, pour les planches de semis de pins, on utilise
des ombribres epalsses faites de palmes et on maintient aprbs le repiquage un ombrage leger
durant trois semaines (Paul, 1972). Tattletale, en Thelande du Nord at le olimat est plus
rude qu'en Malaisie, les ombribres ne sont recommandees qu'apres le repiquage et seulement
pendant trois semaines en mars et avril - periods la plus chaude de l'annee (Granhof 1974).
A. Samaru, Nigeria, on n'emploie generalement pas d'ombribre pour les jeunea semis bien
qu'un certain nombre de plantules des rangees extgrieures des blocs de pots meurent par
exces de chaleur et qu'un essai ait dmon-tr que l'on ohtient-une meilleure croissance en
hauteur des semis de pins places sous ombrages Malheureusement, les performancea n'ont
jamais ete verifides sur le terrain pour les planta places an non SOUA ombribre. L'ombribre
eat indispensable pour les semis faits dans des caissettes an plateaux male s'il faut vrai-
ment un ombrage pour les plants repiques an semis direotement dans des contenours, il davra
Otre supprime dans un intervalle de une b. trois semaines aprbs l'ensemencement an le repi-
quage.
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D' autres conf4rences portent sur les selli., lea .n .... pa de .01, 1 'irrigation et 
la protection des sols. Le prAsent documeot trait era de. oabri~ •• , de. abri., dn dlsher­
bage, de l'habillage des racines, du classement et de l'eaballap. 

Les notes donn". ci-apr's concernent e.aottell.Hnt lea plant a oultivCs en pots 
de polyMhyUne, pratique la plus usuelle dana 1 .. rlgions de S&"..8. 

CllllRmtES I!l1' AlIRIS 

Las foreettera soot tr'B partagls a. propos de l' eaploi de. oabri~e. dan. lea p4pi­
ni~res d'arbres forestiers. En Kalaiaie, pour Ie. planchea de .elli. de pine, on utili.e 
des ombri~res 4pai •• es faites de f&laes et on aatntient apr'. la repiquage nn ombrap l'ger 
durant trois semaines (Paul, 1912). Tontefoia, en Tbatlande du )lord.,.. le olbat •• t plus 
rude qu'en Ma.laisie, Ie. o .. bri~ea ne aout reoo_db. qu'apr'. Ie r8piqw.age st •• ule .... nt 
pendant trois semaines en mars et avril - plriode la plus ohaue de l'annle (Granhot, 1914). 
A. Samaru, Jiigeria, on n' eaploie glnlraleaant pas d' oabri~. pour lea jennea •• IIi. bien 
qu'un certain .nombre de plantulea des rangles .:dlrieurea des bloc. de pats maurent par 
exch de chaleur et qu 'un eSBai ait d'mootr' que l' on ol1101ent · nn .... i11eure oroisaance en 
hauteur des sellis de pins placb S0U8 ombrage. Jlalheureuaeaant, Ie. p.rtor .... c •• n'ont 
jamais ~t4 v4rifUee aur le terrain pour Ie. plant. place. au non .CUII oabri~e. L'oabrnre 
est indispensabla pour les aemia faits dana d •• oaissett •• au plateau: aaia .'1.l tut vrai­
ment un ombrage pour lea planta r.piqul. au aa". diraot .... nt dan. de. oooten.ura, 11 devra 
litre IlUpprimG dans un intervalle d. une a. troia .e_inea apr'a I' oseaeno.aent on Ie repi­
quage. 



' Les ombrieres peuvent otra faites en divers matdriaux. Pour lea semis sur plateaux,
les constructions A toit en perplex onduld transluoide utilisdes A Samaru*conviennent par-
faitement mais sont ondreuses. En Malaisie, on emploie comme ombribre pour les plants repi-
qués un tisuu spdcial appeld "sarlonM qui laisse filtrer environ 50 pour cent de la lumitre
qu'il repit et que l'on place A environ 2 mttres du sol. On peut dgalement obtenir ce tyDe
de tissu pour filtrer entre 30 et 95% de lumitre. En Tharlande, on utilise un tissu de co-
ton blanc. Un ombrage partiel est souvent suffisant, ce qui peut etre obtenu au moyen d'om-
britres de lattes de bois, de bambous ou de tiges de maTs, qu'il est possible de lier ensem-
ble avec du fil de fer ou de la corde de favn It les rouler en &Clout de matinée et en fin
d'aprts-midi et durant l'irrigation des plants par jets disposds en ligne ou par asperseurs.

Dann les régionn exposdes A des vents dessdchants comme l'harmattan qui souffle au
nord du Nigeria, il est recommand4 d'entaurer la pdpinitre d'un dcran de nattes ou de tissu
grossier. On obtiendra les [Ames rdsultats avec une haie ou un coupe-vent d'arbres trts
rapprochds. Non seulement, un tel abri limite l'action dessdohante du vent mais il prottge
l'irrigation par jets qui est ainsi plus uniforme.

Les jeunes4wmis ont parfois besoin d'etre prottigds contre les averses violentes qui
surviennent au ddbut de la saison des pluies. On peut alors utiliser un tissu léger ou une
toile de polydthyltne.

Des informations compldmentaires sur les ombritres et les abris des pdpinitres peuvent
etre trouvdes dans le livre de Laurie (1975).

DESHERBAGE

Le ddsherbage manuel .demeure la mdthode la plus suivie dans les pdpinitres des savanes
africaines; en Zambie, on emploie oependant le ddsherbant "Gramaxone". Cette pratique pour-
rait donner lieu A une forte dconomie. (Voir Laurie, pages 134-135).

La fumigation du sol avant l'ensemencement peut rdduire sensiblement le nombre de
graines d'adventices prdsentes dams le sol; on trouvera une description ddtaillée de la md-
thode au bromure de mdthyle A l'annexe 5 du document prdpard par Laurie. On peut ddtruire
au lance-flammes les mauvaises herbes des sentiers, etc.

HABILLAGE DES RACINES

Si les plants sont aaltivds deal dee oonteneurs, les racines ont tendance A sortir
des trous de drainage pour pén4trer dans le sol. L'habillage des raoines prdvient ce danger
et, par conséquent, la formation d'une longue racine pivotante. La mdthode la plus simple
consiste A soulever les pots et A oasser lea racines; il est prdfdrable de les couper avec
un couteau trenchant. On peut aussi passer une corde A piano entre la base des pots et le
sol. Laurie ddcrit d'autres méthodes d'habillage (pages 105 et 106) et, entre autres, celle
par exposition A l'air eft l'on surdltve les plants provoquant ainsi la mort des racines qui
dmergent. On trouvera aux pages 100 et 101 du mame document des mdthodes d'habillage des
racines de plants aultivés en caissettes et en planches avec carnage.

CLASSEMRNT

Un mois environ avant la saison de plantation, il faudrait classer et disposer en
groupes les plants de dimension plus ou moins dgale et dliminer les rebuts, c'est-A-dire
les plants trop rabougris, fourchus ou autrement anormaux. On peut aussi inclure dans
cette catdgorie les plants trop grands. 'Si la plantation doit durer 2 A 3 mois, il faut
d'abord mettre en terre les plus grande plants puis successivemexd ceux qui atteignent la

*Nigeria
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qu~s un tissu sp~cial appel~ "aarlon" qui laisse fil trer environ 50 pour oent de la lumiAre 
qu'il re~oit et que l'on place a environ 2 mAtres du sol. On peut 'galement obtenir ce tyPe 
de tissu pour filtrer entre 30 et 95% de lumiAre. En Tharlande, on utilise un tissu de 00-
ton blanc. Un ombrage partiel est souvent suffisant, ce qui peut ~tre obtenu au moyen ~'om­
briAres de lattes de bois, de bambous ou de tiges de mars, qu'il est possible de lier ensem­
ble avec du fil de fer ou de la oorde de fa~on ales rouler en d~t de matin4e et en fin 
d'aprAs-midi et durant l'irrigation des plants par jets dispos's en ligne ou par asperseurs. 

Dans les r4gions expos4es a des vents dess40hants comme l'harm&ttan qui souffle au 
nord du Nigeria, il est reoommend' d'entdUrer la ~pini&re d'un 40ran de nattes ou de tissu 
grossier. On obtiendra les mem •• r'saltats avec une haie ou un ooupe-vent d'arbres trAs 
rapproch4s. Non seulement, un tel abri limite l'action dess40hante du vent mais il protege 
l'irrigation par jets qui est ainsi plus uniforme. 

Les jeunes "semis ont parfois besoin d'8tre prot4g4s c~ntre les averses violentes qui 
surviennent au d~ut de la saison des pluies. On peut alors utiliser un tissu l~ger ou une 
toile de poly~thyl&ne. 

Des informations oompl~mentaires sur les ombri&res et les abris des p4pini&res peuvent 
~tre trouv4es dans le livre de Laurie (1975). 

DESHERBAGE 

Le d4sherbage manuel demeure la m'thode la plus saivie dans les ~pini&res des savanes 
africaines; en Zambie, on emploie oependant le d4sherbant "Gramaxone". Cette pratique pour­
rait donner lieu a una forte 'conomie. (Voir Laurie, pages 134-135). 

La fumigation du sol avant l'ensemenoement peut r4duire sensiblement le nombre de 
graines d'adventioes pr4sentes dane le soli on trouvera une description d'tail14e de la m4-
thode au bromure de IInh,yle .. l'lIlIJlexe 5 du document pr'par4 par Laurie. On peut d'truire 
au lance-flammes les mauvaises herbes des sentiers, eto. 

IWIILLAGE DES RACINES 

Si les plants sont oaltiv'. 4aDI d •• oonteneurs, les racines ont tendanoe a sortir 
des trous de drainage pour ~n4trer dans le sol. L'habillage des raoines pr4vient ' ce danger 
et, par cons~quent, la formation d'une longue racine pivotante. La m4thode la plus Simple 
consiste a soulever les pots et .. oauer les racines; il est .pr4Urable de les oouper avec 
un couteau tranchant. On peut aussi passer une corde a piano entre la base des pots et le 
sol. Laurie d4crit d'autres m4thodes d'habillage (pages 105 et 106) et, entre autres, celle 
par exposition A l'air .a l'on sur41Ave les plants provoquant ainsi la mort des racines qui 
'mergent. On trouvera aux pages 100 et 101 du mime document des m4thodes d'habillage des 
racines de plan~s oultiv4s en caissettes et en planches avec cernage. 

C LASSEMElIT 

Un mois environ avant la saison de plantation, il faudrait classer et disposer en 
groupes les plants de dimension plus ou moins 4gale et 41iminer les rebuts, c'est-A-dire 
les plants trop rabougris, fourchus ou autrement anormaux. On peut aussi inc lure dans 
cette cat4gorie les plants trop grands. ' Si la plantation doit durer 2 a 3 mois, il faut 
d'abord mettre en terre les plus grands plants puis sucoBssivellBnt oeux qui atteignent la 
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dimension voulue. Sinon, on peut essayer d'obtenir des plants plus uniformes en arrosant
davantage les petits plants et moins les autres ou encore en donnant de l'engrais A ces
premiers.

Attendi.e pour plan-ter les plants plus petits qu'ils aient atteint une dimension suffi-
sante presente un certain nombre de noquee car ces plants peuvent etre genetiquement infe-
rieurs ou bien leur croissance en pepiniere a ete arre-te A un point tel qu'elle sera ulte-
rieurement tree mediocre. Il est preferable d'echelonner les semis de fagon A obtenir des
plants de bonne dimension A la date de plantation prevue.

Les opinions divergent quant A la dimension optimale des plants et il semble que peu
de travaux expérimentaux aient ete consacres A cette question. Laurie l'ihauohe A la
page 106 de son document. Il se peut qu'une gamme elargie de dimensions donne des résultats
satisfaisants. Il est certain que des resultats excellents ont eté obtenus en ThaTlande
avec des plants de Pinus kesiya d'un an meeurant de 30 A 40 cm de hauteur alors que la dimen-
sion étalon se situe entre 15 et 20 cm. En Inde, on utilise parfois des plants d'eucalyptus
dépassant un metre de hauteur.

Les facteurs qui influencent la dimension optimale des plants sont entre autres la
taille du recipient, la rigueur du cliamt et la concurrence exercée par les plantes herba-
cées et les adventices, Il faut aussi retenir que les plants plus grands entrainent des
frais de transport plus lourds et risquent davantage d'etre endommages pendant le transfert.

EMBALLAGE ET TRANBPORT

L'emballage des semis eleve dans des conteneurs présente peu de probltmes. Les re-
cipients sont simplement places sur des plateaux et charges sur le véhioule. On utilise
parfois des plateaux en bois qui sont lourds de sorte qu'il est preferable d'utiliser des
plateaux A mailles métalliques. On a mis au point en ThaTlande un simple plateau A mailles
metalliques pouvant contenir 20 A 25 plants. Ceo plateaux sont munis d'eparts permettant
d'en porter 2 ou 3 superposes. Ce type de plateau a 4t4 conpu de faion telle A pouvoir etre
utilise avec un chassis, ce qui permet A un ouvrier de porter sur le dos A la fois deux
plateaux pleins. Cela est trts important dens les pays montagneux oa transporter les plants
doit souvent etre fait sur d'assez longues distances A dos d'homme.

Il importe de bien serrer les recipients pour les empecher de bouger. Si les di.Jtan-
ces A parcourir sont grandes, il est parfois conseillable d'attacher les conteneurs avec une
corde. Le véhicule de transport des plants devrait etre dquipe d'une bache goudronnée et
rouler à vitesse modérée.

Il faudrait enrober de boue les racines des plants A systtme radiculaire nu et
faire des paquets d'une cinquantaine de plants que l'on met dans un grand sac de poly-
ethylene.

Les stumps de teck sont tres faciles A transporter. Il ressort d'essais effectues
en ThaTlande que des plants A rejets d'environ 2 cm sur la tige et de 15 cm sur la racine
et sans racines latérales, peuvent etre stocks pendant plusieurs mois sans perdre leur
viabilité dans des caissettes ou tranchees remplies de sable sec. On peut ainsi préparer
en mars ou avril les stumpe qui seront plantes en juin.
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INTRODUCTION

Les nombreuses etudes effectuees dane différentes parties du monde montrent que les
pins exotiques ne prennent generalement pas s'ils ne sont pas inocules à l'aide de
mycorhizes d'importation appropries (Mikola 1973). La constatation est aussi valable
pour le Nigeria, ot il a ete prouve que des plantations de pins ne peuvent etre etablies
sans Infection prealable des plants avec des mycorhizes.

Selon Redhead (1974), le premier essai d'introduction du pin au Nigeria remonte h.
1925, quand Pinus longifolia Roxb., en provenance de l'Inde,a ete introduit dans ce pays.

Cet essai, comme beaucoup d'autres au cours des dix annges suivantes, ont avort4,
faute apparemment de mycorhizes. D'aprts Madu (1967), P. halepensis Mill, et le
P. canariensis Smith ont fait l'objet d'essais dans la pépiniere de Naraguta (Jos), en
1950, et l'on a Berne P. oocarpa en pepinibre en 1951. En 1952, on les a contamines avec
la terre prelevee dans des peuplements de pins h. Oxford, et transportée au Nigeria par
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mycorhizes d'importation appropri6s (Mikola 1973). La con.tatation est ausd valable 
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avion. Ces plants transplanté@ Vols. en 1954, ne portaient aucune visible contamination
par mycorhizes. Eh 1954, des grainer de P. Wala Sohiede et Deppe it de P. radiata D. Don
provenant d'Afrique du Sud ont Bassi ki seam et contaninées avec de la te7/4771741evée
dans un peuplement de P. patula I Bamenda, Cameroun. Ces planta, également transplantés
A Vom, en 1954, ont étó les premiers pins 1 prendre au Nigériao

Redhead (1974), citant d'autres 6tudes non publiées, relate que de la terre et du
matériel radiculaire fin ont été apportés en 1959 de Ndola Hill, en Zambie, pour
contandner P. insularis et P. khasya. Ceux-ci ainsi que d'autres plants d'un an de
P. caribaea, P. patula et P. radiata, précédemment contaminée aveo de la terre
mycorhizes et du matériel radiculaire provenant de Vom et de Naraguta, ont été
transplantés h Miango, en 1961.

Depuis l'établissement de parcelles A Misngo, c'est de 11, qu'on tire normalement la
terre contaninée pour contaniner les pins destinée à l'établissement dee plantations dans
d'autres parties du Nigeria. Bien que l'on ne sache pas exactement laquelle de ces sources
originelles d'inoculum a réussi, il est probable que c'est ou celle de Zambie, ou celle
du Cameroun, voire les deux.

Les premieres tentatives d'étude des mycorhizes, au Nigeria, sont duee A Olatoye
(1966) qui a formulé quelques observations générales sur les mycorhizes des pins 1. Ibadan.
Il a constaté aussi que la terre servant d'inoculum prélevée sous les pins de Vom,
Naraguta et Bamenda convient A. la contamination. Mikola (1968) Brest rendu au Nigeria,
entre autres pays, pour étudier le r8le des mycorhizee dans les boisements. Il a avancé
un certain nombre de recommandations précieuses pour les travaux futura, Momoh (1970),
pour sa part, a noté que la température et l'aération jouaient probablement un r81e vital
Sans le développement des mycorhizes. Plus tard, il élabora une mycorhisation de
Pinus oocarpa en utilisant des cultures pures de Rhizopogon luteolus. Les plants élevés
de cette maniere prennent bien en place (Momoh 1975).

Redhead (1974) s'est livré h diverses études sur les myrorhizes au Nigeria, ainsi
que sur certaines associations ectotrophes.Ekwebelam (1973), tout comme Odeyinde et
Ekwebelam (1974) ont également tenté d'étudier les myrorhizee au Nigeria. Ils partaient
de cultures puree de mycorhizes formant des champignons avec plus ou moins de emcees. Ile
ont trouvé que la Genoriz (mélange de différentes especes de Boletus) et le Coenococcum
graniforme favorisaient davantage la croissance de P. caribaea que les autres champignons.

En dépit de toutes ces études, l'éducation des pins au Nigeria continue de se faire
normalement avec de la terra contaminée prélevée dans les plantations de bonne venue.

SUCCES ET ECHECS

La méthode courante, c'est-h-dire le recours gt un inoculum à partir. de terra prélevée
dans des plantations anciennes de pins pour contaniner les plants, a donné d'assez bons
résultate dans le paya. C'est ainsi que des pins ont bien pris sur les plateaux de Jos
(altitude 1 200 me-tres), de Mambila (altitude moyenne d'environ 1 600 metres) et d'Obudu
Cattle ranch (environ 1 600-1 700 metres), et ont aussi raisonnablement réussi à de plus
basces altitudes comma à Afaka (600 m) et h Ibadan (180 m environ). Ibadan n'est privé
de pluies que pendant quatre mois alors qu'ailleurs, sur le plateau de Jos ou h Afaka,
la période de eécheresse peut durer de quatre A eix mois.

Presque partout, ce sont Pinus caribaea et P. oocarpa qui prennent le mieux.

Dans certaine endroits, comme h Bida et à Mokwa (altitude de 140 A. 160 m et environ
4 h 5 mois de sécheresse), les pine n'ont pratiquement jamais réussi it se divelopper lame
apres inoculation efficace des plants en Opinibre A l'aide de mycorhizes. On s'en
explique mal encore la raison, mais on soupsonne que certains facteurs du sol, et plus
particulierement sa température,y sont pour beaucoup.
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Les sporocarpes de Rhizopogon luteolus ont été observés dans quelques plantations du
paya (audessus de 300 metres). LesIT7d7s7de laboratoire effectuées sur cultures de ces
sporocarpes ant montri sur l'agar de Hagem que la température optimale de croissance de
ce champignon est de 23°C. En culture, ce champignon ne peut se développer à des tempéra-
tures supérieures A 34°C (1omoh,1970). On sait par ailleurs que la tempgrature du sol pres
de la surface peut atteindre et parfois dépasser 34°C. Lorsque, en saison ¡Ache, la
température du sol reste longtemps élevée, il se peut qu'elle cause la mort des mycorhizes
et, partant, celle des pine.

Dans les Opinares de régions arides, comme à Sanaru et A Zaria, il n'est pas rare
de voir des mycorhizes mortes et inactives sur la face c8t4 soleil des sacs de polyéthylene
(à la périphérie d'un lot de sacs) alors que les mycorhizes restent actives sur le ceté
opposé du meme sac.

PERSPECTIVES OFFERTES PAR PISOLITHUS TINCTORIUS

Redhead est le premier 6. avoir importé au Nigeria le Pisolithus tinctorius (Pers.)
Coker et Couch. Apres avoir obtenu ses cultures de M. Zak, dans 1'6-tat d'Oregon (E.U.)
tenta, à l'aide de ces dernares et d'autres cultures puree de mycorhizes, d'inoculer des
plants de cette essence, mais sana succbs. Il constate (Redhead, 1974) dans son rapport
qu'aucun des pins en question ne donne quelque signe que ce soit de développement de
mycorhizes au bout de 4 mois. Redhead fournit, toutefois, quelques cultures A Ekwebelam qui,
lui, parvient à réussir quelques inoculations (Ekwebelam, 1973).

Ekwebelam ayant cependant utilis6 de nombreux champignons en étroit rapprochement,
rien ne prouvait que les réussites enregistrées avec quelquesunes des cultures n'était
pas dues A la contanination par d'autres.

On salt néanmoine que P. tinctorius est une tree bonne sauche de mycorhizes dans
certaines régions chaudes des E.U., particularement en Géorgie. Aussi aton importé des
cultures et des sparocarpes de co champignon au Nigeria pour faire de nouveaux essais dans
les zones ot d'autres champignons, comme le RhizopoFon luteolus, avaient résisté A. la
contamination par le sol. Momoh et Gbadegesin (1975) décrivent l'introduction de ce
champignon, ainsi que les premieres expériences fructueuses faites avec ce dernier. Des
plants contandnés de Pinus oocarpa, transplantés A Miango, à Afaka, A Mokwa, à Bids et A.

Ejidogari continuant tt ce jour de prospérer. A l'heure actuelle, ce champignon Bert aussi
inoculer P. caribaea aux fine d'essais analogues A plus grande échelle. On espbre pouvoir

mettre un jour des "réserves de mycorhizes" de P. tinctorius A la disposition de tcus les
planteurs de pins du paya.

Il est clair que le Po tinctorius a un and avenir au Nigeria. En culture, sa
température de croissance optimale se situell, 30°C et il continue de se développer A. 42°C,
ce que d'autres champignons mycorhizes, connus au Nigeria, ne peuvent faire. C'est ainsi
que R. luteolus, par exemple, a son optimum A. 23°C et meurt A 34°C. Les planta contaminés
par P. tinctorius poussent beaucoup plus vite que ceux inoculée à l'aide d'autres
champignons mycorhizes expérimentés b Samaru. Le champignon formant aussi tres rapidement
des sporocarpes (Momoh et Gbadegesin, 1975), on peut obtenir ainsi d'importantes quantités
de formes pures d'inoculum moyennant contamination par les spores.

DIRECTION FUTURE DE LA RECHERCHE

Au cours de ses recherches, Redhead (1968 a) et b)) a découvert que certaines es/Aces
forestares indigenes du Nigeria ont dee mycorhizes ectotrophes semblables à celles
trouvées chez les pins. Il s'agit de Afzelia bella, A. africana, Brachystegia eurycoma et
Uapaca togoensis. Il se pourrait donc qu'il existe At l'état naturel au Nigeria des
champignons capables de former des mycorhizes avec les pins. De nouvelles recherches en ce
sens sont souhaitables. Si l'on trouvait dans les zones de savane naturelle des
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de la surface peut atteindre et parfois d6passer 34°C. Lorsque, en saison s~che, la 
temp6rature du Bol rest.e longtemps 'lev'e, il se peut qu' elle cause la mort des II\Ycorhizes 
et, partant, celle des pins. 
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champignon, ainsi que les prell1~es exp6riences fructueuses faites avec ce dernier. Des 
plants ccmtallinb de ~ oocarpa, transplant6s A Miango, ~ Afake, A Mokwa, A Bide et A 
Ejidogari continuent ~ ce jour de prosp6rer. A l'heure actuelle, ce champignon Bert aussi 
A inoculer P. caribaea aux fins d'essais analogues ~ plus grande 6chelle. On esp're pouvoir 
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que R. luteolus, par example, a son optimum A 230 C et meurt A 34°C. Les plants contallin6s 
par ~. tinctorius pous8ent beaucoup plus vite que ceux inocul6s A l'aide d'autres 
champignons II\Ycorhizes exp6rim .... th A Samaru. Le champignon formant aUB.i tr's rapidement 
des sporocarpes (Momoh et Gbadegesin, 1975), on peut obten1r ainsi d'importantes quantit6s 
de formes pures d'inoculum moyennant contamination par les spores. 

DIRECTION FUTURE DE LA RD:HERCHE 

Au cours de ses reoherches, Redhead (1968 a) et b)) a d6couvert que certaines esp~ces 
foresti'res indi~nes du Nigeria ont des lI\Yoorhizes ectotrophes semblables ~ celles 
trouv6es .chez les pins. Il .'agit de Afze11a .l!!!!!, l!. afrioans, BrachystePa eurycoma et 
Uapaca togoensis. 11 se pourrait donc qu'il existe l l'6tat naturel au Nigeria des 
champignons capables de former des lI\YCorhizes avec les pins. De nouvelles recherches en ce 
Bens Bout soubai tables. Si l' on trouvait dans lell zones de savane naturelle des 
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champignons mycorhizes aui conviennent aux pins,les problbmes de contanination de ces
derniers pourraiant bien prendre une autre tournure.

L'actuel succbs de Pisolithus tinctorius sera énergiquement exploite. Ce champignon
sera plus largement introduit dans differentes zones afin d'en mettre l'inoculum b. la
disposition de tous les planteurs du Nigeria et d'ailleurs. Les plants de pins déje,
contaminés par P. tinctorius et transplantes seront contreles de temps à autre et l'on
organisera davantage d'essais sur le terrain.

METHODES DE COLLECTE ET DE CONTAMINATION

A l'intention des planteurs de pins, nous Anoncerons maintenant quelques directives
générales sur la collecte des mycorhizes, leur inoculation. On trouvera de plus amples
renseignements dans des publications antérieures (Momoh, 1970 et Momoh, 1974).

La plupart des forestiers prelevent d'ordinaire leur inoculum sous des peuplements
de pins deje, anciens, methode des plus pratiques. Toutefois, dans les régions à saison
sbche prononcee comme c'est habituellement le cas dans les zones de savane, il arrive
que les mycorhizes du sol soient, toute l'année, inactives, notamment à basse altitude.
La période d'inactivité se situe en saison sbche,celle-ci correspondant aussi à la
période habituelle de culture en pepinibre. Il faut donc examiner attentivement le lieu de
collecte pour s'assurer que les mycorhizes prélevées pour la contanination en pepinibre
y sont bien dans leur phase d'activité.

La terre à mycorhizes doit Otre utilisée aussit8t que possible aprbs son prelevement,
de maniere que l'inoculum n'ait pas le temps de se dessécher. La contanination peut se fai-
re en mélangeantla terre à mycorhizes et le mélange à semer ou en mettant une pincée
d'inoculum 4 proximite des racines des plants.

Une temperature excessive risquant à beaucoup de champignons mytorhizes, un ombrage
:Leger peut etre necessaire dans les regions particulibrement chaudes. A ne pas oublier
toutefois que, sous un ombrags excessif, les jeunes plants peuvent s'étioler.

Sur le plan technique, des cultures pures d'Inoculum sont idéales. Elles sont
toutefois laborieuses et restent normalement au niveau de la recherche scientifique. On
peut neanmoins s'en servir pour constituer des réserves de champignons selectionnes,
susceptibles d'etre utilises en mycorhisation.

CONCLUSION

Aprbs quelques echecs initiaux, les pins ont été introduits avec succbs au Nigeria,
en 1954, aprbs contanination indispensable par mycorhizes. Il existe desormais quelques
peuplements prometteurs de pins, notamment de P. caribaea et de P. oocarpa, dans
differentes regions du Nigeria. Le Pisolithus tinctorius apparatt comme un champignon
d'avenir pour les zones ot le developpement des pins est encore difficile, en raison
des echecs de la mycorhisation.

Il est conseille à tous les planteurs de pins en zone de savane tropicale de veiller
ce que leurs plants soient convenablement contaminés par des mycorhizes appropriées,

avant la mise en place definitive.
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Apr~s quelques Achecs initiaux, les pins ont 6t6 introduits avec succ~s au Nigeria, 
en 1954, apr~s contamination indispensable par mycorhizes. II existe dAsormais quelques 
peuplements prometteurs de pins, notamment de f. caribaea et de f. oocarpa, dans 
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d'avenir pour les zones Db Ie dAveloppement des pins est encore difficile, en raison 
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INTRODUCTION

La présente communication traitera principalement des résultats d'expériences sur
les méthodes de pépinibre, conduites au Centre de recherche sur la foresterie de savane
de Samaru (Nigeria). La recherche sur lea méthodes de pépinibre constituait un élément
relativement restreint du programme, car des techniques d'éducation satisfaisantes
avaient été trouvées pour la plupart des espbces importantes avant la création du centre.
Citons, entre autres, l'éducation des plants dans des sacs de polyéthylbne, l'incorpora-
tion de dieldrine pulvérulente dans les mélanges de terre pour les pots afin de protéger
les eucalyptus des attaques des termites et la technique consistant faire prégermer
les semences, notamment celles de pin, dens un mélange de sable et de vermiculite. Il
serait néanmoins souhaitable d'entreprendre davantage de recherches sur les méthodes de
pépinibre. Si les m4thodes utilisées permettent l'obtention de plants satisfaisants
pour la plantation, il ne fait pas de doute que l'on pourrait en trouver enoore de
meilleures et moins ondreuses.

Les principales expériences entreprises portaient sur la dimension des récipients,
les mélanges de terre pour les pots et lea effets de l'ombrage et de diverses méthodes
d'inoculation mycorhizienne.

1/ Document pour le Colloque sur le boisement des zones de savane.
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DIMENSION DES RECIPIENTS

Le sac standard de polyéthylbne utilise dans le nord du Nigeria a, lorsqu'il est
plein, une profondeur de 25 cm et une circonférence &gale et pbee environ 1 800 g.
L'utilisation de plus petits sacs permet de toute evidence de realiser des economies
considerables sur la quantite de terre b. transporter dans la pepinibre, sur l'espace
necessaire dans celleci, sur le transport des plants par la route et sur leur manutention
en milieu naturel. On a donc entrepris un certain nombre d'expériences pour comparer la
survie et la croisaance sur le terrain de plants elevés dans des recipients de diffdrents
formats. Les resultats sont donnes dans le tableau 1. Les taux de survie et de croissance
en hauteur ont été notes neuf mois aprbs la plantation.

Dans les essais portant sur des eucalyptus, l'utilisation de sacs de moindre format
n'a eu qu'une faible incidence sur le taux de survie, mais elle a determine un certain
ralentissement de la croissance en hauteur, qui pourrait eventuellement etre tolére.
Dans les essais effectués avec des pins, l'emploi du plus petit format s'est traduit par
une diminution des taux de survie et de croissance, mais on n'a pas observe de differences
notables entre les plants elevés dans les sacs des deux autres formats.

Ainsi donc, dans les conditions d'Afaka, on obtient de bons resultats pour les pins
avec les sacs de 15 cm x 25 cm, mais non pas avec les plus petits. On arrivera A
economiser ainsi environ 40 pour cent sur le poids. Les sacs de format minimal permettraient
une economie beaucoup plus importante puisque leur poids n'atteint que 22 pour cent de
celui des plus grands. De fait, on les utilise en Zambie, mais les conditions n'y sont pas
aussi rigoureuses qu'au Nigeria. Dans plusieurs autres types de conditions autres que
celles rencontrées à Afaka, l'emploi de sacs plus grands pourrait etre desirable.

MELANGES DE TERRE POUR LES POTS

Différentes combinaisons de melanges de terre pour les pots et d'engrais ont ete
experimentes pour Eucalyptus camaldulensis, E. grandie hybride et Pinus caribaea. On
trouvera un compte rendu complet dens Jackson et coll. (1971). Certains 71;737471131tats
essentiels sont indiques cidessous.

Pour les eucalyptus, trois milieux d'enracinement ont été essayés : sable de rivibre,
sable mélange avec du fumier de vache decompose et sable mélange avec du sol forestier
limoneux provenant de la forêt de Mairoba prbs de Zaria; dans les deux derniers cas, la
proportion était de trois parties de sable pour deux parties de l'autre constituent. Pour
les deux espbces, la meilleure germination a eté obtenue dans le melange de sable et de
fumier de vache; selon pertains indices cependant, l'utilisation de fumier de vache
accroltrait le taux de mortalité des plants d'E, grandis hybride, bien que pas suffisamment
pour contrebalancer l'effet d'une meilleure germination. La germination de E. camaldulensis
n'a gubre été différente dans le sable et dans les mélanges de sable et de sol, mais celle
de E. grandis s'est revélée légbrement meilleure dans le sable.

Par la suite, c'est dans le mélange de sable et de fumier de vache que l'on a obtenu
la meilleure croissance en hauteur des deux espbces, et la plus mauvaise dans le sable seul.
La croissance dans le sable a de fait été extremement mediocre, sauf dans le pas otl'on
a ajoute aux mélanges de terre pour les pots non seulement du phosphate mais aussi un
minimum de 0,9 g d'azote par plant.

L'effet du phosphate n'a été étudie que dans une seule experience. A raison de 3 kg
de superphosphate par mbtre cube de melange, ou 0,3 g de phosphore par plant, on a pu
doubler et jusqu'A quadrupler la croissanpe en hauteur des plante, selon les autres
elements fertilisants presents. Dans d'autres experiences, l'adjonction de cette quantite
de superphosphate est entree dans la procedure standard.
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DIMENSION DES RECI PrEliTS 

Le sac standard de poly~thyl~ne utilis~ dans Ie nord du Nigeria a, loraqu'il est 
plein, une profondeur de 25 cm et une circonf~rence 'gale st p~Be environ 1 800 g. 
L'utilisation de plus petits sacs permet de toute ~vidence de r&aliser des 'conomies 
consid~rables sur la quantit~ de terre' transporter dans la p'pini~re, sur l'espace 
n~ce.saire dans celle-ci, sur Ie transport des plants . par la route at sur leur lII&.Dutention 
en milieu naturel. On a done entrepris un certain nombre d'exp'riences pour comparer 18 
survie et la croissance sur Ie terrain de plants 'lev~s dans des r~cipients de diff&rents 
formats. Les r~sultats sont donn's dans Ie tableau 1. Les taux de survie et de croissance 
en hauteur ont 't~ not's neuf mois apr~s la plantation. 

Dans les essais portant sur des eucalyptus, l'utilisation de sacs de moindre format 
nla eu qu'une iaible incid~nce sur Ie taux de survie, mais elle a d'termin' un certain 
ralentissement de la croissance en hauteur, qui pourrait ~entuellement 8tre tol~r'. 
Dans les essais effectu's avec des pins, l'emploi du plus petit format s'est traduit par 
une diminution des taux de survie et de croissance, mais on n'a pas obssrv' de diff'rences 
notables entre les plants 41evfs dans l~B saCB des deux autres formats. 

Ainsi donc, dans les conditions d'Afaka, on obtient de bons r'sultats pour lea pins 
avec les sacs de 15 em x 25 em, mais non pas avec les plus petits. On arrivera l 
4conomiser ainei environ 40 pour cent sur Ie poids. Lee sacs de format minimal permettraient 
une 'conomie beaucoup plus importante puieque leur poids n'atteint que 22 pour cent de 
celui des plus grands. De fait, on les utilise en Zambie, mais les conditions n'y sont pas 
aussi rigoureuses qutau Nigeria. Dans plusieurs autres types de conditions autres que 
celles rencontr'es , Afaka, l'emploi de sacs plus grands pourrait etre dEsirable. 

MELANGES DE TERRE POUR LES POTS 

Diff'rentes combinaisons de m~langes de terre pour les pots et d'engrais ont ~~ 
exp'riment~s pour Eucalyptus camaldulensis, !. grandis hybride et ~ oaribaea. On 
trouvera un compte rendu complet dans Jackson et colI. (1971). Certains des rfsultats 
essentiels Bent indiqu~s ci-desseus. 

Pour les eucalyptue, trois milieux d'enracinement ont ~t~ essay's: sable de rivi~re, 
sable m~lan~ avec du fumier de vache d'compos' et sable m'lang~ avec du sol forestier 
limoneux provenant de la forat de Mairoba pr~s de Zaria; dans les deux derniers cas, la 
proportion 'tait de trois parties de sable pour deux parties de l'autre constituent. Pour 
les deux esp~ces, la meilleure germination a 't' obtenue dans Ie m~lange de sable et de 
fumier de vache, selon certains indices cependant, I-utilisation de fumier de vache 
accroftrait Ie taux de mcrtalit~ des plants d'!. grandis hybride, bien que pas suffisamment 
pour contrebalancer l'effet d'une meilleure germination. La germination de E. oamaldulensis 
n'a gu~re 't~ diff~rente dans Ie sable et dans les m~langes de sable et de Bol, mais celIe 
de !. grandis s'est r~v'l'e l'g~rement meilleure dans Ie sable. 

Par la suite, c'est dans Ie m'lange de sable et de fumier de vache que l'on a obtenu 
la meil1eure croissance en hauteur des deux esp'ces, et la plus mauvaise dans Ie sable seul. 
La croissance dans Ie sable a de fait 't~ ertr8mement m~diocre, sauf dans Ie cas ob l'on 
a ajout~ aux mHanges de terre pour les pots non seulement du phosphate mais aussi un 
minimum de 0,9 g d'azote par plant. 

L'effet du phosphate n'a 't' 'tudi' que dans une seule exp~rience. A raison de 3 kg 
de superphosphate par m~tre cube de m'lange, ou 0,3 g de phosphore par plant, on a pu 
doubler et jusqu'A quadrupler la creissan98 en hauteur des plants, selon lea autres 
'l~ments fertilisants pr'sents. Dans d'autres exp~riences, l'adjonction de cette quantit' 
de superphosphate est entr~e dans la proc'dure standard. 
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On a egalement observe une réponse tres prononcée h l'azote, que

forme d'urde ou de flacons de sabot et de oorne. Avec une dose de 0,3
par plant, cheque gramme d'azote ajouté en supplement a determine une
croissance en hauteur de plante de E. camaldulensis qui etait de 17,8
96 jours.

La croissance la plus rapide des plants d'eucalyptus a Ste obtenue avec un melange
compose de deux parties de fumier de vache decompose et trois parties de sable, auquel on
a ajouté du superphosphate h raison de 3 kg/m3 et de l'engrais h une dose equivalent h

700 g d'azote par mi. Cependant, au bout de 90 jours, les plants ainsi obtenus avaient

50 cm de haut, taille probablement supérieure h l'optimum pour la plantation. De fait,
si l'on incorpore du fumier de vache dans le melange de terre pour les pots, on peut
obtenir une croissance satisfaisante des plants sane ajouter encore de l'engrais azoté.
Dans le mélange de sol et de sable utilise, un complement equivalent à environ 500 g
d'azote par m-5 serait nécessaire. Le sable seul a genéralement donne des réeultats
mediocres, mame avec adjonction d'engrais.

Pinus caribaea differe considerablement des eucalyptus dans ses réponses, notamment
l'azote. Deux experiences ont été faites. Dans la premiere, on a compare differents

mélanges de sable et de sol superficiel dans les proportions de 5:0, 4:1, 3:2 et 2:3
respectivement, auxquels on a ajoute de Puree h la dose de 0,1 et 2 kern3 et du super-
phosphate h celle de 0,11 et 2 kg/m3. Le sol superficiel utilise avait la composition
suivante : argile 16 pour cent, azote 1,16 pour cent et phosphore 75 ppm. La meilleure
survie a été obtenue dans les melanges 4:1 et 3:2, mais la hauteur moyenne des sujets
qui ont survecu a été sensiblement la mame avec tous, sauf le sable non melange de sol
superficiel oh elle a éte nettement inferieure. L'adjonction de 2 kg d'uree par m3 a
determine un accroissement notable de la mortalite, qui est passé en moyenne de 14 pour
cent h 32 pour cent, mais la légere augmentation obtenue avec 1 kern3 n'était pas
statistiquement significative. Puree a eu des effete négligeables sur la croissance en
hauteur des plants. Quant au superphosphate, il a determine un accroissement de 10,2 h.
17,7 cm de la hauteur moyenne de plants ages de 6 mois, sauf dans le sable pur oh les .

effets ont eté negligeables : 1 kg de superphosphate par m3 donne les mames resultats que
2 kg. Le superphosphate a, sauf dans le sable, fait passer de 33 h 36 pour cent le
pourcentage de plante presentant des mycorhizes visibles 6. l'oeil nu. Dans les melanges
sablesol 4:1 et 3:2, il y a également eu une meilleure production de mycorhizes que dans
le sable pur ou le melange 32. En l'absence de toute adjonction de phosphate, plus de
60 pour cent des plants etaient rabougris, avec des aiguilles jaungtres et, mame avec
adjonction de phosphate, 35 pour cent des plants cultives dans du sable pur etaient de
ce type. Dans les autres melanges, le nombre de ces plants rabougris était negligeable.

Dans la seconde experience, on a compare les effets de l'utilisation de sole
superficiels (comme cidessus), de compost et de fumier de vache dans les melanges de
terre pour les pots, à raison de 3 parties de sable pour 2 parties de l'autre constituent,
avec egalement adjonction d'uree h raison de 0, 0,25,,0,5 et 0,75 kg/m3. Dans toute cette
experience, on a utilise 1 kg de superphosphate par m' de melange. Le seul effet important
a été que l'emploi de fumier de vache accroissait le taux de mortalite des plants et
determinait une reduction de la croissance en hauteur et du nombre de plants avec
mycorhizes. Puree a eu des effete négligtables h toutes les doses expérimentées.

Ainei done, les pins ont grandement beneficie du phosphate, mais la dose de 1 kg/m3
a ete suffisante. Padjonction d'azote (du moina BOUB la forme d'urée) a eu des effets
négligeables h des doses inferieures et s'est revelée prejudiciable h de plus fortes doses.
Le fumier de vache contenait également quelque substance nocive pour les pins.

Les effete prejudiciables de Puree sur les pins ont egalement été observés dans des
experiences en plantation oh il y a eu une forte augmentation de la mortalite. Ainsi done,
un melange approprié pour les pina se oomposerait de sable et de sol superficiel, dans
les proportions de 4:1 ou 3:2, et comme il est plus facile de se procurer du sable que du

ce soit sous la

g de phosphate
augmentation de la
cm à l'gge de
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On a ~galement observ~ une rdponse tr~s prononc~e A l'azote, que ce soit sous la 
forme d'ur~e ou de flocon. de sabot .t de corne. Avec une dose de 0,3 g d. phosphate 
par plant, chaque gramme d'azote ajout~ en suppl'ment a d'termin' une augmentation de la 
croissance en hauteur de plants de !. camaldulensis qui 'tait de 17,8 cm A l'Sge de 
96 jours. 

La croissance la plus rapide des plants d'eucalyptus a ~t~ obtenue avec un m'lange 
compos' de deux parties de fumier de vache d'compos' et trois parties de sable, auquel on 
a ajout' du superph~sphate A raison de 3 kg/m3 et de l'engrais A une dose 'quivalant A 
700 g d'azote par m • Cependant, au bout de 90 joure, lee plants ainsi obtenus avaient 
50 cm de haut, taille probablement sup'rieure A l'optimum pour la plantation. De fai t, 
si lion incorpore du fumier de vache dans Ie m'lange de terre pour les pots, on peut 
obtenir une croissance satisfaisante des plants Bans ajouter encore de l'engrais azot~. 
Dans Ie m'lange de sol et de sable utilis', un compl'ment ~uivalant A environ 500 g 
d'azote par m3 serait n'ceasaire. Le sable seul a g~n~ralement donnd des r'sultats 
m~diocreB, merne avec adjonotion d'engrais. 

Pinus caribaea diff're considdrablement des eucalyptus dans ses r~ponses, notamment 
A 1 'aZOte: Deux expdriences ont 't' faites. Dans la premi're, on a compar~ diffdrents 
m~langes de sable et de sol superficiel dans les proportions de 5:0, 4:1'33:2 et 2:3 
respectivement, auxquels on a ajoutd de l'urde A la dose de 0,1 et 2 kg/m et du super­
phosphate ~ celIe de 0,11 et 2 kg/m3• Le sol superficiel utilisd avait la composition 
suivante : argile 16 pour cent, azote 1,16 pour cent et phosphore 75 ppm. La meilleure 
survie a 't' obtenue dans les m'langes 4:1 et 3:2, mais la hauteur moyenne des sujets 
qui ont surv~cu a 't' sensiblement la m3me avec tous, sauf Ie sable non m'lang' de sol 
superficiel ou elle a 't~ nettement inf~rieure. L'adjonction de 2 kg d'ur'e par m3 a 
d'termin' un accroissement notable de la mortalit~, qui est pass' en

3
moyenne de 14 pour 

cent ~ 32 pour cent, mais la l'g~re augmentation obtenue avec 1 kg/m n'~tait pas 
statistiquement significative. L'ur'e a eu des sffets n'gligeables sur la croissance en 
hauteur des plants. Quant au superphosphate, il a d~termin~ un accroissement de 10,2 A 
17,7 cm de la hauteur moyenne de plants Sg's de 6 mois, sauf dans Ie sable pur ou les 
effets ont ~t~ n~gligeables : 1 kg ds superphosphate par m3 donne les m@mes r'sultats que 
2 kg. Le superphosphate a, sauf dans Ie sable, fait passer de 33 A 36 pour cent Ie 
pourcentage de plants prdsentant des mycorhizes visibles A l'oeil nu. Dans les m'langes 
sable-sol 4:1 et 3:2, il y a ~galemsnt eu une meilleure production de mycorhizes que dans 
Ie sable pur ou Ie mdlange 3:2. En l'absence de toute adjonction de phosphate, plus de 
60 pour cent des plants ~taient rabougris, avec des aiguilles jaunStres et, m3me avec 
adjonction de phosphate, 35 pour cent des plants cult iv's dans du sable pur 'taient de 
ce type. Dans les autre. m&langes, Ie nombre de ces plants rabougris 'tait n'gligeable. 

Dans 1& seconds axp'rience, on a compar~ les effets de l'utilisation de sols 
superficiels (comme ci-dessus), de compost et de fumier de vache dans les m'langes de 
terre pour les pots, A raison de 3 parties de sable pour 2 parties de l'autre constituant, 
avec 'gelement adjonction d'ur~e A raison de 0, 0,25 '3°,5 et 0,75 kg/m3• Dans toute cette 
exp'r1ence, on a ut111s' 1 kg de superphosphate par m de m~lange. Le seul effet important 
a 't~ que l'emploi de fumier de vache accroissait Ie taux de mortalit' des plants et 
d~terminait une r4duction de 1a croissance en hauteur et du nombre de plants avec 
mycorhizes. L'ur~e a eu des effets n~gligeables & toutes les doses exp~riment~es. 

Ainsi donc, les pins ont grandement b&n&fici~ du phosphate, mais la dose de 1 kg/m3 
a ~t' suffisante. L'adjonction d'a.ote (du main. soua la forme d'ur'e) a eu des effets 
n'gligeables A des doses inf'rieures et s'est r~v'l~e pr'judiciable A de plus fortes doses. 
Le fumier de vache contenait ~galement quelque substance nocive pour ' les pins. 

Les effets pr~judiciables de l'ur~e sur les pins ont 'galement ~t~ observ's dans des 
exp'riences en plantation ou il,y a eu un. forte augmentation de Is mortalit~. Ainsi donc, 
un m'lange apprcpr1' pour les p,ne se coMpoeerait de sable et de sol superficiel, dans 
les proportions de 4:1 ou 3:2, et comme il est plus facile de se procurer du sable que du 
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sol forestier superficiel, les premibres proportions seraient préférables. Il oonviendrait
d'ajouter 1 kg de superphosphate (ou son équivalent en phosphore) par m3 de mélange, mais
aucun engrais azote n'est nécessaire ni souhaitable.

OMBRAGE ET INOCULATION MYCORBIZIENNE

A Samaru, on a en général observe qu'il est possible d'Alever des plants de
pépinibre satisfaisants sans ombrage artificiel, bien qu'il y ait eu une certaine
mortalité des plants situés le plus b. l'extérieur d'un bloc, causée par l'ensoleillement
et le réchauffement des sacs de polyéthylbne noir. On a néanmoins con9u une expérience
visant à comparer l'effet de l'ombre et de différentes méthodes d'inoculation
mycorhizienne sur des semis de Pinus oocarpa en 1970.

On a employé oomme ombriiires des tiges de sorgho (Sorghu& attachées et enroulées
de deux manitres : d'une part, en rapprochant les tiges autant que possible et, de l'autre,
en les séparant pour donner un demiombrage. Aucun ombrage n'a été assur4 dans le
troisibme mode de traitement. Huit mois et demi aprbs le repiquage, le pourcentage de
survie était de 80 sous ombrage complet, de 82 sous demiombrage et de 71 pour les plants
non protégés. Les différences n'ont pas été statistiquement significatives mais l'épreuve,
fondée sur seulement quatre degrés de liberté, n'était pas trbs sensible. Les hauteurs
moyennes des plants survivants du mame Ige ont été respectivement de 24,1, 24,0 et

16,1 cm, ce qui montre les effete hautement significatifs de l'ombrage.

L'inoculation mycorhizienne a été effectuée selon les méthodes suivantee
utilisation de racines et de sole provenant de sacs oontenant des plants de pins ggés de
1 an, broyés en tous petits fragments et qui ont été ajoutés au mélange de terre pour les
pots, soit deux mois avant le moment du repiquage des plants, soit immidiatement avant,
soit 45 jours aprbs (3 traitements); utilisation de sol superficiel d'une plantation de
Pinus caribaea soit immédiatement avant le repiquage soit 45 jours aprbs (deux traitements);
enfin, pas d'inoculation. La meilleure croissance en hauteur a été obtenue en utilisant
du sol forestier superficiel soit avant le repiquage, soit 45 jours aprbs, mais le
développement des champignons mycorhiziens a été légbrement meilleur quand le sol
superficiel a été ajouté avant le repiquage. Il est aussi beaucoup plus simple de
mélanger le sol superficiel avec le mélange de terre pour les pots que de l'appliquer
aux différents plants oontenus dans les sacs, si bien que cette méthode serait préférable
du point de vue économique.

CONCLUSIONS

11 est évident que les recherches décrites touchaient It quelques aspects seulement
de la culture en pépinibres, et mgme dans le domaine qui a été le plus itudié, à savoir
les mélanges de terre pour les pots, il y aurait encore beaucoup plus h faire, et en
particulier trouver le mélange satisfaisant le moins onéreux. Celuici pourrait Otre
différent suivant la localisation géographique. Comme autres facteurs importants et

présent peu étudiés, citons : les régimes d'arrosage; l'utilisation de fumigants
pour l'assainissement du sol, destinés b. la lutte contre les champignons et les mauvaises
herbes, et celle d'herbicides pour détruire ces dernibres; enfin, la taille optimale des
plants destinés b. la plantation en rapport avec le format du sac, déterminée d'aprbs les
résultats obtenus dans les plantations. Autre aspect du travail de pépinibre qui
mériterait d'Otre étudié : comment organiser et gérer les pépinibres en sorte que les
plants puissent être produits aussi économiquement que possible ?

- 122 -

sol forestier superficiel, les premi~res proportions seraient pr'f'rables. II conviendrait 
d'ajouter 1 kg de superphosphate (ou son &quivalent en phosphore) par m3 de m&lange, mais 
aucun engrais aoot' n'est n'cessaire ni souhaitable. 

OnRAGE ET INOCULATION MYCORJllZIEIINE 

A Samaru, on a en g~n'ral observ' qu'il est possible d"lever des plants de 
p~pini~re satisfaisants sans ombrage artificie1, bien qu'il y ait eu une certaine 
mortalit' des plants situ~s Ie plus l l'ert~rieur d'un bloc, caus'e par l'ensoleillement 
et 1e r'chauffement des sacs de poly'thyl'ne noir. On a n6anmoins con~u une exp6rience 
visant l comparer l'effet de l'ombre et de diff'rentes m6thodes d'inoculation 
mycorhizienne sur des semis de ~ oocarpa en 1910. 

On a employ' comme ombriares des tiges de sorgho (Sorghum) attach'es et enroul'es 
de deux mani'res : d'une part, en rapprochant les tiges autant que possible et, de l'autre, 
en les s'parant pour donner un demi-ombrage. Aucun ombrage n'a 6t6 as sur' dane Ie 
troisi'me mode de traitement. Huit mois et demi apr's Ie repiquage, Ie pourcentage de 
survie ~tait de 80 sous ombrage complet, de 82 sous demi-ombrage et de 11 pour les plants 
non prot'g's. Les diff'rences n'ont pas 't' statistiquement signiticatives mais l'6preuve, 
fond'e sur seulement quatre degr's de libert', n"tait pas tr's sensible. Les hauteurs 
moyennes des plants survivants du mIme Age ont 6t, respectivement de 24,1, 24,0 et 
16,1 cm, ce qui montre les effets hautement significatifs de l'ombrage. 

L'inoculation mycorhizienne a 't' effectu'e selon les m'thodes suivantes 
utilisation de racines et de sols provenant de sacs contenant des plants de pins Ig&s de 
1 an, broyb en tous petits fragments et qui ont 6t' ajoutb au m41ange de terre pour les 
pots, soit deux mois avant Ie moment du repiquage des plants, soit imm6diatement avant, 
soit 45 jours apr~s (3 traitements); utilisation de sol superficiel dtune plantation de 
Pinus caribaea soit imm'diatement avant Ie repiquage soit 45 jours apr's (deux traitements) ; enrrn, pas d'inoculation. La meilleure croissance en hauteur a 6t6 obtenue en utilisant 
du sol forestier superficiel soit avant Is repiquage, soit 45 jours apr's, mais Ie 
d'veloppement des champignons mycorhiziens a ~t' 16g~rement Meilleur quand Ie Bol 
superficiel a ~t' ajout~ avant Ie repiquage. II est aussi beaucoup plus simple de 
m61anger 1e sol superficie1 avec Ie m'lange de terre pour les pots que de l'appliquer 
aux diff'rents plants contenus dans les sacs, si bien que cette m6thode serait pr'f'rable 
du point de vue 6conomique. 

CONCLUSIONS 

II est 'vident que les recherches d'~rites touchaient l quelques aspects ssulement 
de la culture en p~pini~res, et meme dans Ie domaine qui a 6t, Ie plus 'tudi~, l savoir 
les m'langes de terre pour 1es pots, il y aurait encore beaucoup plus l faire, et en 
particulier trouver Ie m~lange satisfaisant Ie moins on'rsux. Celui-ci pourrait 8tre 
diff'rent suivant 1a localisation g'ographique. Comme autres facteurs importants et 
jusqu'~ pr'sent peu 'tudi's, citons : les r'gimes d'arrosage; l'utilisation de fumigants 
pour l'assainissement du sol, deBtin~B ~ la lutte contre les champignons et les mauvaises 
herbes, et celIe d'herbicides pour d'truire ces derni'res; enfin, la t aille optimale des 
plants destin~s A la plantation en rapport avec Ie format du sac, d'termin'e d ' apr's 1es 
r'su1tats obtenus dans 1es plantations. Autre aspect du travail de p6pini're qui 
m'riterait d'@tre 'tudi' : comment organiser st g6rer 1es p'pini'res en sorts que 1es 
plants puissent @tre produits aussi 'conomiquement que possibie ? 
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Tableau 1 - Croissance en plantation de plants
eleves dans des sacs de differents formats

Afaka, Nigeria

Dimension des sacs, cm

25 x 25 15 x 25 15 x 16
Survie Hauteur Survie Hauteur Survie Hauteur

your cent moyenne pour cent moyenne your cent moyenne
cm cm cm

Pour la taille des sacs, le premier chiffre represente la profondeur et le
second, la circonference.

Plu:erpeentnietediffence
significative

Hauteur

Eucalyptus
camaidulensip 1966 94 220 96 208 91 202 + 10.1

E. camaldu-
1967 100 203 100 176 97 145 + 14.8lensis

Pinus
1971 91 42 86 39 75 30 + 6.4caribaea

P. oocarpa 1971 85 47 86 49 78 42 + 6.7

Iyamabo, D.E. 
1967 
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Tableau 1 - Croissance en Elantation de Elants 
~lev~s dans des sacs de diffirents formats 

Afaka, Nigeria 

ESE~ce Ann~e Dimension des sacs, cm Plus petite 
difUrence 

25 x 25 15 x 25 15 x 16 signifi caH ve 
Survie Hauteur Survie Hauteur Survie Hauteur Hauteur 

E2ur cent mozenne E2ur cent molenne E2ur cent molenn8 II'IOlenne 
cm em em em 

Eucall[]lt us 
caroaldulensis 1966 94 220 96 208 91 202 + 10.1 

];. camaldu-
lenais 1967 100 203 100 176 97 145 + 14.8 

~ 
caribaea 1971 91 42 86 39 75 30 + 6.4 -
1:. oocarpa 1971 85 47 86 49 78 42 + 6.7 

Pour la taille des sacs, le premier chiffre repr~sente la profondeur et le 
second, la circonf~rence. 



Rdsultats combines de deux experiences. Flocons de sabot
et de corne (FSC), superphosphate simple

Tableau 2 - Effets melanges de terre pour les pots et des engrais

Hauteur moyenne
cm

Melanges de terre
pour les pots

sur la croissance desiolants d'Eucalyptun camaldulensis

moment de
(jours)

Engrais q.joutd Elements nutritifs Age au
par plant, g mesure

N

Sable Néant 0 96 5.1

Sable Urde 1,3 0.7 0 96 3.8
Sable Super 2.9 0 0.3 90 3.2
Sable Super 3.0 0 0.3 96 15.5

Sable FSC 1.3, Super 2.9 0.2 0.3 90 1.8
Sable Urde 1.3,Super 2.9 0.7 0.3 90 6.0
Sable Uree 1.3,Super 3.0 0.7 0.3 96 15.0

Sable Urde 1.3,FSC 1.3,Super 2.9 0.9 0.3 90 15.5
Sable: Sol 3.2 Super 2.9 0.7 0.3 90 10.1

Sable: Sol 3.2 FSC 1.3, Super 2.9 0.9 0.3 90 33.4
Sable: Sol 3.2 Urde 1.3,Super 2.9 1.4 0.3 90 22.4
Sable: Sol 3.2 Urde 1.3,FSC 1.3,Super 2.9 1.6 0.3 90 35.9

Sable: Fumder de vache3.2 Super 2.9 2.1 0.4 90 37.3
Sable: Fumier de vache3.2 FSC 1.3, Super 2.9 2.3 0.4 90 37.8
Sable: Fumier de vache3.2 Urde 1.3,Super 2.9 2.8 0.4 90 37.0
Sable: Fumier de vache3.2 FSC 1.3,Urée 1.3,Super 2.9 3.0 0.4 90 48.0
Sable: Fumier de vache4.3 Nil 4.5 0.25 96 23.1
Sable: Fumier de vache4.3 Urde 1.3 5.2 0.25 96 31.5
Sable: Fumier de vache4.3 Super 3.0 4.5 0.55 96 50.3
Sable: Fumier de vache4.3 Urde 1.3,Super 3.0 5.3 0.55 96 80.3

Tableau 2 - Effets m~langes de terre pour les pots et des engrais 
sur la croissance des plants d'Eucalyptus camaldulensis 

M~langes de terre Engrais ~jOUU El~ments nutritifs Age au moment de 
pour les pots g/m par plant. ~ me sure , (jour,,) 

Ii p 

Sable N~ant 0 0 96 
Sable Ur~e 1,3 0 . 7 0 96 
Sable Super 2.9 0 0.3 90 
Sable Super 3.0 0 0.3 96 
Sable FSC 1.3, Super 2.9 0.2 0.3 90 
Sable Ur'e 1.3,Super 2.9 0.7 0.3 90 
Sable Ur~e 1.3,Super 3.0 0.7 0.3 96 
Sable Ur~e 1.3,FSC 1.3,Super 2.9 0.9 0.3 90 

Sable. Sol 3.2 Super 2.9 0.7 0.3 90 
Sable: Sol 3.2 FSC 1.3, Super 2.9 0.9 0.3 90 
Sable: Sol 3.2 Ur~e 1.3,Super 2.9 1.4 0.3 90 
Sable: Sol 3.2 Ur~e 1.3,FSC 1.3,Super 2.9 1.6 0.3 90 

Sable: Fumier de vache3.2 Super 2.9 2.1 0.4 90 
Sable: Fumier de vache3.2 FSC 1.3, Super 2.9 2.3 0.4 90 
Sable: Fumier de vache3.2 Ur~e 1.3,Super 2.9 2.8 0·4 90 
Sable: Fumier de vache3.2 FSC 1.3,Ur~e 1.3,Super 2.9 3.0 0.4 90 
Sable: Fumier de vache4.3 Nil 4·5 0.25 96 
Sable: Pumier de vache4.3 Ur~e 1.3 5.2 0.25 96 
Sable: Pumier de vache4.3 Super 3.0 4·5 0.55 96 
Sable: Pumier de vache4.3 Ur~e 1.3,Super 3.0 5.3 0.55 96 

R~sultats combin's de deux 8Zp~riences. Plocons de sabot 
at de corne (PSC), superphosphate simple 

Hauteur moyenne 
cm 

5.1 
3.8 
3.2 

15·5 
1.8 
6.0 

15·0 
15·5 
10.1 
33.4 
22.4 
35.9 
37.3 
31.8 
37.0 
48.0 ... 

'" 23.1 .. 
31.5 I 

50.3 
80.3 
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INTRODUCTION

Le boisement en Afrique de l'Ouest se heurte A deux grande problames qui tiennent
au sol et 2) au climat. La presente communication ne traitera que du sol mais le

climat, qui lui est associe de fa9on complexe, sera etudi4 dans la mesure oi il influe sur
le sol.

Le sol conditionne la croissance des arbres qui ne peuvent pousser convenablement quand
il n'est pas dans l'état voulu. Les sept facteurs pédologiques principaux qui agissent sur
le développement des syst4mes radiculaires des arbres sont: 1) profondeur, 2) texture,

structure et consistence, 4) humidite, 5) aceration, 6) fertilité et 7) substances
toxiques. Un sol id4a1 pour un bon d4veloppement des racines devrait donc remplir les
conditions suivantes:

1) profondeur suffisante pour que les arbres puissent s'y snorer et l'eau
s'emmagasiner en quantit6 ad4quate;

et 3) les texture, structure et consistence des sols sont favorables lorsque les racines
qui penhrent dans le sol peuvent y absorber l'eau, les substances nutritives et
l'air dont elles ont besoin;

disponibilit6s hydriques assur4es tout au long de l'ann4e;

- 125 -

CHOU DES SOL') ET DES SITES 

!8r 
A. V. Barrera 

SavlIJIDa Po:redry a ... arab staUcm 
SamarIl, Zaria. 1I11&1'1a 

TABLE DES MATIERES 

Introduction 

Exigences fondamentales 

Methode des prospect ions pedologiques 

Classe d'aptitude A la plantation fore.ti~re 

Bibli ographie 

Annexe 1: 

Annexe 2: 

Annexe 3: 

Materiel de bureau et equipement de terrain pour 
prospect ions pedologiques 

Comparaison des densites d' echantillonnage, du rythme de 
progression et de l'echelle des prospections systematiques 

Description du profil du sol 

INTRODUCTION 

~ 

125 

126 

126 

127 

129 

130 

du sol 132 

133 

Le boisement en Afrique de l'Ouest se heurte 1 deux grands probl~mes qui tiennent 
1) au sol et 2) au climat. La presente oommunication ne trait era que du sol mais le 
climat, qui lui est associe de fa90n complexe, sera etudie dans 1& mesure o~ il influe sur 
Ie sol. 

La sol conditionne La croissance des arbres qui ne peuvent pousser convenablement quand 
11 n' est pas dans l' <it at voulu. Les sept fa.cteurs pedologiques principaux qui agissent sur 
Ie developpement des sYst~mes radiculaires des arbres sont: 1) profondeur, 2) texture, 
3) structure et consistance, 4) humidiH, 5) am-ation, 6) feMiliU at 7) substances 
toxiques. Un sol ideal pour un bon developpement des racines dovrait donc "romplir las 
conditions Buivantee: 

1) profondeur suffisante pour que les arbres puis sent s'y anorer et l'aau 
s'emmagasiner en quantite adequate; 

2) et 3) les texture, structure et consistance des sols sont favorables lorsque les racines 
qui pen~trent dans le sol peuvent y absorber l'aau, les substances nutritives et 
llair dent elles ant beeoini 

4) disponibilites hydriques assurees "tout au long de l'annee; 
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bonne aeration. L'aeration est liee ft la texture, la structure et la
consietanoe du sol ainsi qu'a Is profondeur de La rappe phr6atique. Une

bonne aeration du sol eat importante pour le metabolisme dee plants et
aussi pour empeoher La formation dans le sol de substanoes toxiques;

un sol fertile est oapable de fournir en quanti-te requises et equilibreee
les composes neoessairee ft Ls oroissance de certaine plants loreque les
autres conditions du milieu sont favorables;

toute oouohe de substances toxiquee limiter& 116pais5eur reelle du sol
caz' elle arratera la oroissance des raoines vers le bas.

Dans la psrtie guineenne de l'Afrique de l'Oueet, les deux principales contraintes
pedologiques A la oroissanoe des arbres sont: 1) La profondeur du sol et 2) le drainage;
dane Ls partie soudanaise, 1) les disponibilites hydriquee et 2) la texture du sol.

Toutefois, les conditions Odologiques varient 6normement d'un site âl'autre en raieon
des differences de olimat et de bio-organiemee qui agiesent sur les divers types de roohee-
meree. Certaine sole aont tres superficiele et d'autres tres profonds: oertains sont tree
compacts et durs, d'autres friables; ile sont tris ou peu fertiles; 'pertains sont tree
mouilles, d'autres sont secs, etc. Les arbres forestiers ont egalement des exigenoes
edaphiquee diversee. On se trouve dono devant l'alternative suivante: ohoisir les essences
adaptes au sol ou, dans une (pertains mesure, modifier les conditions du sol pour l'adapter
aux exigenoee des arbres.

.
Le present expose a pour objet d'indiquer les procedures utilisees sur le terrain pour

determiner lee oonditions du sol. Elles seront un guide dans le ohoix dee eitee de
boisement.

EXIGENCES FONDAMENTALES

Le ohoix d'un site de boisement exige des prospeotions ou des etudes pedologiques sur
le terrain. Il taut dono. des fournitures et du materiel (voir Annexe 1). Avant d'entre-
prendre les travaux our le terrain, il fext se proourer des Photographies aeriennes stereo-
eoopiques, des oartes et referenoee our la zone 4 etudier. S'il n'existe pas de Photo-
graphies aeriennes, le pedologue devra dresser lui-mime une carte de base. Il va sans dire
que lee Phatographies aeriennes doivent Mire excellentes. Les caries geologiquee, topo-
graphiques, physiques, olimatiques et de vegetation de la region sont des prealables
indispensables. On aura egalement besoin de renseignements d'ordre geologique, olimatique,
geographique, agrioole et sylvioole de la zone rams ou des zones avoisinantes.

METHODE DES PROSPECTIONS PEDOLOGIQUES

Selon les objeotifs, on peut les olasser en prospeotione detaillees, semi-detaillees
ou de reconnaissance. Le ohoix du site exige una prospeation semi-d6taillee aveo etablis-
Bement de cartee des unites de terrain A. une Schell° situee entre 1:20 000 et 1:50 000
(voir Annexe 2). Los unites utilieees dans co vas sonti series, types et phases.

Le travail sur le terrain debute par l'examen dee sole lo long des routee puis des
traversee partant de divers pointe de la route. Les oaracteristiques des profile de terrain
sont fitudieee en autant de points qu'il est neoeseaire et, autant que poseible, en se servant
du oarettier hydraulique monte A Parriere du camion Landrover. .LA ot le oamion n'a pas
emcee, l'examen se fait aveo une taribre actionnee A la main. On °reuse des fossee d'un
mbtre came sur 1,50 m de profondeur pour ddorire en detail un profil representatif de
ohaque unite de terrain. On nettoie le otte de la fosse faisant faoe a Ls lumiere pour bien
disoerner les horizons ou oouohes. Les limites des divers horizone sont marques et leur
epaiseeur mesure. Lee "Directives pour la deeoription des sola" de la FAO (FAO, 1968), sont
utilisees pour deorire la oouleur, La texture, la atruature, la oonsietanoe, lea pares,
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5) bOMe draHon. L'aerat1on est lih A la texture, la structure et la 
oonsistano. du .01 ainsi qu'A la Jrotond.ur de la nappe phr&atique. Une 
bOMe aeration du .01 eat importante pour le mftabolisme des plants et 
ausei pour emploher la forlll&tion dans le . 01 de substanoes tOxiquee, 

6) un aol fertile est oapable de fournir en quantit'e requises et &quilibr'ee 
lee oompoa'a n'oessaire. 1 la oroissanoe de oertaina plant. lorsque les 
autru oonditions du milieu aont favorableB, 

7) toute oouche de .ubatano •• toxiquea limitera l'&pai •• eur r'elle du sol 
oar elle arrltera la oroi.sanoe des raoinea vel'S le baa. 

Dans la partie guin'enne de l'Atrique de l'Oueat, les deux prinoipales oontraintes 
pldologiques 1 1& oroinanoe des arbrea aont I 1) la protondeur du eol et 2) le drainage; 
dans la partie soudanaiae, 1) lea diaponibilit~a hydriques et 2) la texture du sol. 

Toutefois, lea oonditions pldolOgiquea variant 'norm'ment d'un site A l'autre en raison 
des diff~renoee de olimat et de bio-organiamaa qui agia.ent sur lea divera types de rooheB­
mares. Certaina aole BOnt tra. supertioiels et d'autres traa profonda, oertaina aont tr~a 
oompaots at dura, d'autre. triable., ils sont tras ou peu fertilesl oartains aont traa 
mouill'., d'autr.s sont aeos, .to. Lea arbre. tore.tiera ont ~salement dea exigenoea 
'daphiqUls div.r.... On ee trouve dono devant l'alternative .uivantel ohoisir les e.senoes 
adapUe. au 101 ou, danl Une oertain. mIBur., mod1tier le. oonditione du 101 pour l'adapter 
aux eng.noea dee arbrea. 

Le pr'aent expo" a pour objet d'indiquer lea proc'dur.a utilides aur le terrain pour 
d'terminer lea oonditione du eol. Ell •• seront un guide dana le ohoix de. aite. de 
bOi.ement • 

' .. .., lI:XIGEliCiS FOlIlWO:NT4LB5 

"} '<: Le ohoix d'un lite de boinne.nt exige d •• pro.pection. ou dee ftude. pldologiques .ur 
ie terrain. Il taut dono. dee tournitur ... t du maUriel (voir Annexa 1). Avant d' entre­
prendre 1 .. travaux .ur le terrain, il taut •• procurer dee photographiea driennes aUr&o­
soopique., d •• oart ••• t r,t'r.no ••• ur la lone & 'tudier. 5'il n'axiste pas de photo­
graphias a'r1ennu, le pldologu. devra dre •• er lui-mlm. une oarte de base. Il va sans dire 
que les photographie. a'rienne. doivent Itre excellent .e. L •• cartes g'ologiquea, topo­
graphiquu, phyaiqu .. , ol1matiqu .. It d. v'gltation d. la r'gion .ont des prlalable. 
indhpenaable.. On aura 'sal.ment be.oin de rln •• ignemlnt. d'ordrl g'ologiqu., olimat1que, 
gl0srapbique, agriool. ·1t .ylvioole de la lone mime ou d •• zon •• avoiBinantee. 

1lETH0Dl!i Dl!iS PR05PECTION5 PEDOLOGIQUES 

Selon le. objeotit., on peut le. olasaer In prospeotione d'taill' •• , semi-d'taill'es 
ou de reoonnaillanoe. Le ohoix du Bite exige une prolpeotion •• mi-d'taill'e aveo dtablia­
sement de oarte. de. unit'. de terrain & une 'ohelle litu'e entre 1120 000 at 1150 000 
(voir Annexe 2). La. unit'a utili.'e. dan. oe ca. sontl striea, types et phases. 

Le travail Bur le terrain dlbute par l'examen de •• ols le long des routes puis del 
traverlSs part ant d. diver. pointl de la route. Lee caraot'riltiques dee profils d. terrain 
.ont hudUe. en autant d. point. qu'll elt n'oe.lair. It, autant que possible, en ae lervant 
du oarettier hydraulique mont' & l.'arriare du oamion Landrover • . IA o~ le oamion n'a pas 
aooas, l'examen Ie fait aveo un. tariare &otionn'e & 1& main. On oreUBe deB fOBa.s d'un 
matre carr' Bur 1,50 m de profond.ur pour d'orire en d'tail un profil repr'sentati£ de 
ohaque uniU de terrain. On nettoh le o&U de la to ... taisant taoe & la 11.1111i81'e pour bien 
disoerner le. hori.on. OU oouchel. Le. limite. de. divers hori.ons sont marqu'.e et leur 
'paisseur meeurh. Le. "Direotives pour la duoription d .. eol." de la FAO (FAO, 1968), sont 
utilidu pour d'orir. la oouleur, la t.xture, la etruoture, la oon.ietanoe, 181 por.I, 
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les inclusions, la pr4sence de racines et La r4action du sol de ohaque horizon du profil.
Le tableau des couleurs de Munsell Bert A dkrire les oouleurs des sole mouill4s et sees.
Sur le terrain, on d4termine au toucher la texture, la plasticit4 et le oollant des sols.
La r6action du sol est d4finie par des indicateurs de couleur (ohloroph4nol rouge pour les
3015 aux r4actions comprises entre pH 592 et PH 6,8 et thymol bleu pour oeux aux risotions
se situant entre PH 6,0 et pH 7,6).

Chaque fois que possible, on examine avec la sonde les sols dont la profondeur d4passe
150 cm. Les 4chantillons de terrain pr4lev4s dans chaque horizon Studi4 sont soumis & une
analyse physique et chimique. On pr4lave aussi au hasard des gohantillons composites
suppl6mentaires pour en analyser la fertilit4.

On dkermine les arbres, arbustes et herbes poussant aux alentours de chaque fosse
d4crite. On note de mame d'autres caract4ristiques Physiques du .site comme le relief, La
pente, la classe de drainage, le degr6 d'4rosion du sol, la pierrosit4, La profondeur de
la nappe d'eau, la g4omorphologie et l'activit4 des animaux. On utilise A cette fin des
formules (voir Annexe 3) que l'on remplit sur place, 4vitant ainsi d'oublier quelques autres
aspects du terrain.

Les sols qui ont des caract6ristiques similaires dans l'agencement des profils et les

conditions ext4rieures forment une s4rie et reooivent une appellation g4ographique. Lokoja,
Afaka, Okene et Osara sont quelques-unes des sigries d4crites dans la zone guin4enne. En
ajoutant la classe de texture de l'horizon A A ce nom de slgrie, on obtient le type de sol.
Dans le cas de la s4rie appelge Lokoja, la texture de l'horizon A est un sable limoneux, le
type de sol est dono: sable limoneux, Lokoja. De 14gares diff4rences dans les carat4ris-
tiques peuvent se r6v4ler A l'int6rieur d'un type de sol; elles ne sont importantes que pour
l'aménagement des sole. Il peut s'agir d'une variation dans La profondeur du sol, dans
l'4rosion, le drainage, La pente ou la pierrosit4. Au lieu de cr4er une nouvelle s4rie, on
d4finit alors une phase du type de sol. Ainsi, dans le oas de sable limoneux, Lokoja,
certaines zones aux eels relativement moins profonds sont appelges sable limoneux, Lokoja,
phase peu profonde.

Les limites des series, types et Phases de sol sont trac4es directement sur les photo-
graphies a4riennes au crayon gras. Les marques faites avec ce tyTe de crayon s'enlavent
facilement avec une gomme de duret6 moyenne. Si l'on d4sire garder la photographie a4rienne
intacte, on La recouvre d'une feuille dont l'une des surfaces est mate et sur Laquelle on
peut 4crire au crayon les donni5es p4dologiques. Les limites des terrasses, d4pressions,
collines ferrugineuses, zones 4rod6es, inselbergs et esaarpements sont identifiges par
114tude st6r4oscopique. On peut aussi reconnattre les limites des sols sur la photographie
grace aux différences de couleur et de densit4 de la v4g4tation et des nuances dans les
couleurs des sole. Toutes les informations p6dologiques apparentes sur les Photographies
a6riennes sont reportées sur la carte Wologique de base A l'aide d'un projecteur Grant.

La carte de base devient le premier projet de la carte p4dologique. Elle est confi6e
A un dessinateur qui en fait une version d4finitive pour la reproduction. Le p4rimatre de
chaque unit4 de sol est d4termin4 et son Stendue relative calcul4e.

CLASSE D'APTITUDE A Lk PLANTATION FORESTIERE

Les caractéristiques de chacune des unit6s de sol cartographi4es seront ensuite
class6es par groupes presentant des caractilristiques ou aptitudes similaires pour la
croissance des plantes ou pour leur 1Action semblable au mames traitements ou au mames
systames d'aménagement du sol. Il y a 5 classes d'aptitude du Sol qui ont 4t4 d4finies
pour l'agriculture au Nigeria. Elles sont largement en relation avec leur classe d'aptitude
en plantation d'arbres comme suit:
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les inclusions . la pr~senoe de raoines et la r4aotion du sol de ohaque horizon du profil. 
Le tableau des couleurs de Munsell sert 1 d&orire les oouleurs des sols mouill'a et seos. 
Sur le terrain. on d4termine au touoher la texture. la plaetioit~ et le oollant des sols. 
La r~action du aol est d4finie par des indie&teura de oouleur (ohloroph'nol rouge pour les 
s ols aux r4actions oomprises entre PI 5.2 et PI 6.8 et thymol bleu PO'llZ' onx au rkotiona 
se situant entre .PI 6.0 et PI 7,6) .• 

Chaque fois que possible. on examine avec la sonde les sols dont la profondeur d&pesse 
150 cm. Les echantillons de terrain preleves dans ohaque horizon 'tudie sont soumis 1 une 
analyse physique et chimique. On prel~ve aussi au hasard dss &ohantillons oomposites 
supplement aires pour en analyser la fartilite. 

On determine les arbres. arbuetes et herbes pouesant aux alentours de ohaque fosse 
d~crite. On note de m~me d'autres caracteristiques physiques du.sits comme le relief. la 
pente. la classe de drainage, le degr~ d'erosion du sol, la pierrosit~. la profondeur de 
la nappe d'eau. la geomorphologie et l'activite des animaux. On utilise 1 cette fin des 
formules (voir Annexe 3) que l'on remplit sur place. evitant ainsi d'oublier quelques autres 
aspects du terrain. 

Les sols qui ont des caraoteristiques similaires dans l'agenoement des profils et les 
conditions ext~rieures forment une serie et reQoivent une appellation geographique. Lokoja. 
Afaka, Okene et Oeara sont quelques-unes des s~ries decrites dans la zone guin~enne. En 
ajoutant la clasBe de texture de l'horizon Aloe nom de serie. on obtient le type de sol. 
Dans le cas de la serie appelee Lokoja, la texture de l'horizon A est un sable limoneux, le 
type de sol est donc: sable limoneux. Lokoja. De le~res differences dans les carateris­
tiques peuvent se r~veler A l'interieur d'un type de soli elles ne sont importantes que pour 
l'amenagement deB sols. 11 peut s'agir d'una variation dans la profondeur du sol, dans 
l'erosion. le drainage, la pente ou la pierrosite. Au lieu de creer une nouvelle serie, on 
d~finit alors une phase du type de sol. Ainsi, dans le cas de sable limoneux, Lokoja, 
certaines zones QUX sels relativement mains profonds sont appel~e8 sable limoneux, Lokoja. 
phase peu profonde. . 

Les limites de. s .... ies. types et phases de sol sont tracees direotement sur les photo­
graphies a~rienneB au crayon !ras. Les marques faites avec oe type de orayon s'en13vent 
facilement avec une gemme de duret e moyenne. 3i l' on Msire garder la phot ographie aerienne 
intacte, on La recouvre dtune feuille dont I'une des surfaces est mate at sur laquelle on 
peut ~crire au crayon les donn~es pedologiques. Les limites des terrasses, d'preBsions, 
collineB ferrugineuees. zones erodees. inselberge et esoarpement. sont identifi'es par 
l' etude eter~oscopique. On peut aussi reoonnattre leB limite. des sols sur la photographie 
gr~ce aux differenoes de couleur et de densite de la vegetation et des nuanoes dans les 
oouleurs des BolB. Toutes les informations pedo10giques apparente. sur los photographies 
a~riennes sont repartees sur 1a oarte p&dologique de base 1 l'aide d'un projeoteur Grant. 

La oarte de base devient le premier projet de la oarte p~dologique. 
A un dessinateur qui en fait una version difinitive pour la reproduotion. 
ohaque unite de sol est determin~ et Bon etendue relative oalculee. 

CLASSE D'APTITUDE A LA PLANTATION FORESTIERE 

Elle est oonfi&e 
.Le p8rim~tre de 

Les caracterietiques de chaoune deB unites de sol cartographiees seront onsuite 
classees per groupes presentant des oaraoteristiques ou aptitudes similaires pour la 
croissance des plantas au pour leur reaction semblable au mImes traitements OU au mImes 
syst~mes d'amenagement du sol. 11 y a 5 olasses d'aptitude du Bol qui ont fte dUinies 
pour l'agrioulture au Nigeria. Elles sont · largement en relation aveo leur olesu d'aptitude 
en plantation d'arbres comma suit: 
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Tres apte: cette claese comprend les terrains i sol profond et bien draing ot les
raoines des arbres peuvent traverser le profil. L'approvisionnement en aau est suffisant
pour une croissance normale. Aucune obstacle A La méeanisation. Les arbres adaptés pour
la zone réagissent tres bien aux pratiques habituelles de coneervation des sole.

Maennement ate: oette classe englobo: 1) terraine A sol assess profond bien drainé;
2) terrains A sol profond et drainage modéré; et 3) terrains dont l'humiditó du sol est
quelque peu insuffisante pour une croissanoe normale des arbres. Quelques obstacles
possibles A la croissance des racines dans le profil (par exemple, lógere salinité); pos-
sibilité de mécanisation. Pratiques simples de oonservation des sole.

Assez apte: cette classe comprend: 1) terrains A sol modirément profond A peu pro-
fond maje bien drainé; 2) terrains A sol profond mais A drainage pauvre; et 3) terrains
dont l'humidité du sol est parfois critique. Peu d'essences sont adaptables A oette zone
et le sol peut etre modérément salin. Mécanisation quelque peu limitie par certains obs-
tacles physiques. Pratiques intensives de conservation des Bole.

Peu apte: cette classe réunit: 1) terrains A sol peu profond mais bien drainé;
2) terrains A sol profond mais a drainage trAs pauvre; 3) terrains aux conditions clima-
tiques extremes; 4) terrains o la mécanisation est rendue tris difficile par la présence
de blocs pierreux; 5) terrains A sol tras dur et compact; et 6) terrains A sol tras
fortement érodé. Les sols dans le profil peuvent contenir beaucoup de sel ou d'alcalins
qui ggnent la croissance de nombreurees essences. Le ohoix d'arbres adaptés 4 oette classe
est tres limité.

Inapta: cette classe comprend: 1) terrains A sol tres superfioiel ou squelettique
(3 les roches sont proohes de la surface ou affleurent; et 2) terrains aux State: hy-
driques extremes (trop Bees ou trop mouill4B). Mticanisation ou plantation d'arbres sont
déconseillées.

La classe d'aptitude A la plantation est déterminée en fonotion des analyses physiques
et chimiques du sol et compte tenu du olimat local. Lore: de la classification des sols
selon leur aptitude A la plantation ou I La aroissance des arbres, le géometre ne doit pas
oublier qu'un sol tres favorable associé A un bon climat favorise le développement des
racines. Il doit ensuite définir la principale contrainte A l'utilisation de ce sol et son
importance et enfin l'insérer dans la classification d'aptitude.

Il faudrait étudier les précipitations lane la zone lareque l'on détermine la pro-
fondeur réelle du sol. En conditions de pluviosité analogues, La qualité du site augmente
généralement avec la profondeur du sol. Un site dont le sol a 100 cm de profondeur et
repit 1 270 mm de pluie peut valoir un autre site dont le sol est plus profond mais moins
arrosé. Il faut que le sol ait plus de 2 m de profondeur lersque les précipitations sont
réduites (1 000 mm) durant la période de croissance (Samie, 1973).

Les plinthites, tres fréquentes dans les sols de savane, limitent souvent la profondeur
du sol mais certaines racines, par example celles d'Eucalyptus yropinva, peuvent pénétrer
les plinthites compactes jusqu'A une profondeur de 120 cm. Par contre, les racines
d'Isoberlinia doka prennent une direc;tion horizontale lorsqu'elles rencontrent une couche
de plinthite. L'épaisseur réelle du sol dépend aussi des textures, du type de minéral
argileux rencontré dans le profil et de La densité de masse de la couohe de plinthite. La
densité de masse moyenne des sols de aavane est de 1,55 g/c3 (sol superficial); larsqu'elle
atteint 2,05 g/c3, les racines de la plupart des essences sont incapables de pénétrer dans
le sol (Samie, 1973).

La fertilité du sol est un autre facteur de qualité d'un Bite. Selon les analyses
chimiques, les racines des arbres indiglines conoentreraient leur oroissance dans la partie
supérieure du sol ca la fertilité est beauooup plus élevée que dans l'horizon C. Cela est
généralement vrai pour un horizon C de sable grossier, come on le rencontre dans la réserve
forestiere â d'Ejidogari, Nigeria.
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I. Trh apte. oette classe oomprend lea terrains 1 sol protend et bien drainA ~ les 
raoines des arbres peuvent traverser Ie protH. L'aPJroriaionne.ent en 8&U eat 8utt1eant 
pour une croissance normale. Auoune obstacle" 18 lI'oaniaation. Lea arbr .. adaptlts pour 
la zone r&agissent tr~s bien aux pratiques habitue lIes de oonservation des sols. 

II. Moyennement apte. oette olasse englobs. 1) terrains" sol asse. protond bien drainA; 
2) terrains! sol profond et drainage mod&r'l et 3) terrains dont l'humidit' du sol est 
quelque peu insuffisante pour une oroissanoe norma Ie des arbr88. Quelques obstaoles 
possibles" la croissance des raoines dans Ie 'JII'ofH (par uellple, l'Pre salinit'); poe­
sibilit~ de m~canisation. Pratiques simples de oonservation des 801s. 

III. Assez apte. cette classe oomprend: 1) terrains 1 sol lIodh'ment profond 1 peu pro­
fond mais bien drain~; 2) terrains 1 sol profond mais 1 drainage pauVre; et 3) terrains 
dont l'humidit& du sol est parfois oritique. Peu d'essenoes sont adaptables 1 oatte zone 
et Ie sol peut litre mOd&r&ment salin. M'caniaation quelque peu limit'" par oertains obs­
tacles physiques. Pratiques intensives de oonservation des sols. 

IV. Peu apte: cette classe r~unitl 1) terrains 1 sol "peu protond mais bien drain'; 
2) terrains 1 sol profond mais 1 drainage tra. pauvre; 3) terrains aux oonditione olima­
tiques extr@mes; 4) terrains o~ la m'oani8ation est rendue tra. diftioile par la pr&sence 
de blocs pierreux; 5) terrains 1 sol tras dur et oompact; et 6) terrains 1 sol trb 
fortement &rod&. Les sols dans Ie profil peuvent contenir beauooup de Bel ou d'alcalins 
qui g~nent la croissance de nombreuses essences. Le ohoix d'arbres adapt&s 1 oatte olasse 
est trAs limiU. 

V. IMpte. oette classe comprend. 1) terrains 1 sol tr~s superfiohl OU squelettique 
oil. les roches sont proohes de la surface ou afneurent; et 2) terrains aux 'tats hy­
driques axtr@mes (trop secs ou trop mouill&s). M'canisation ou plantation d'arbres sont 
cl,&oonseillhs. 

La classe d'aptitude 1 la plantation est d&terminh en fonot"ion des analyses physiques 
et chimiques du sol et compte tenu du oli ... t looal. Lors de la olassifioation des sols 
selon leur aptitude A la plantation OU 1 la croissanoe des arbrss, Ie ~om~tre ne doit pas 
oublier qu'un sol trh favorable assooU 1 un bon o11mat favorise Ie d&veloppement des 
racines. II doit ensuite d&finir la prinoipale oontrainta 1 l'ntilisation de ce sol et son 
importance et enfin l'ins&rer dans la olassitication d'aptitude. 

II faudrait etudier les pr&cipitations dans la zone lorsque l'on d'termine la pro­
fondeur r&elle du sol. En conditions de pluviosit& analogues, la qua11t' du site augmente 
g&n&ralement avec la profondeur du sol. Un site dont Ie sol a 100 om de profondeur at 
re90it 1 270 11m de pluie pent valoir un autre site dont Ie sol est plus profond mais moins 
arros&. II faut que Ie sol ait plus de 2 m de profondeur lorsque les pr'oipitations sont 
r&duites (1 000 mm) durant la p&riode de croissanoe (Samie, 1973). 

Les plinthites , tr~s fr&quentes dans les sols de savane, limitent souvent la profondeur 
du Bo1 mais certaines racines, par example oelles dtEucalyptua propingua, peuvent pln&trer 
les plinthites compactes jusqu'l une profondeur de 120 om. Far oontre, les raoines 
d'Isoberlinia ~ prennent une dir.c~ion horizontale lcrsqu'elleB renoontrent une couche 
de plinthite. L'&paisseur r&elle du sol d&pend aussi des textures, du type de min&ral 
argileux rencontr& dans Ie profil et de la denait& de massa de la oouohe de plinthite. La 
densit& de masse moyenne des BoIs de savane est de 1,55 g/o3 (sol superficial); lorsqu'elle 
atteint 2,05 g/c3, les racines de la plupart des essenoes sont inoapable. de p&n&trer dans 
Ie sol (Samie, 1973). 

La fertilit& du sol est un autre faoteur de qualite d'un sit •• Selon les analyses 
chimiques, les raoines des arbres indiganeB oonoentreraient leur croissanoe dans la partie 
sup&rieur e du sol oil. la fartilit& est beauooup plus &lev&e que dans l'horizon C. Cela est 
g&n&ralement " vrai pour un horizon C de sable grossier, oomme on Ie renoontre dans la r&serve 
forestiAre A d'Ejidogari, Nigeria. 
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Le drainage du sol est une autre oontrainte A la oroissanoe des arbres. Des dtudes

preliminaires faites sur une catena de la reserve forestibre d'Afaka plantee de Pinue
caribaea ont montre que la croissanoe diminue au fin' at A mesure que le drainage s'appauvrit.
Toutefois, Eucalyptus citriodora, E. aaligna et E. teretioornis ne semblent pas souffrir de
ces contraintes saison7TIMIMPoaes par le draInage.

La croissance des arbres est directement genge par les sole erodes, les affleurements
ferrugineux et la profondeur du sol (epaisseur reelle). LA encore, les etudes preliminaires
realisees en 1971 dans La plantation pilote de La reserve forestire d'Afaka sur des E.
camaldulensis de 4 ans ont montre que la hauteur moyenne des arbres etait de 9,8 m4tr;Ei sur

les sole non erodes et de 6,5 mlitres sur les sole erodes. De mame, un ecart de 2 m&tres de
croissance en hauteur a Stg enregistre pour E. grandil selon que ces arbres se trouvaient
sur des sols présentant ou non des affleurem:nts ferrugineux.

La croissance des E. saligna plantds sur une caténa de la reserve forestike d'Afaka
a souffert, durant la premi re annee, d'une difference de la profondeur du sol (dpaisseur
des horizons). Toutefois, ces &arts de croissance ont progressivement diminue apr48 la
3e année. Dans ce cas, La profondeur reelle est un facteur qualitatif du site plus impor-
tant que l'epaisseur des horizons du sol.
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1968 Valeur des Terres et des Eaux, p. 58.
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La plinthite peut Ztre un facteur limitant pour la croissance,
notamment lorsqu'elle se présente sous la forme d'une carapace
proche de la surface du sol. Quelques espbces cependant peuvent
transpercer la carapace et soutirer l'eau des horizons inférieures.
Sur cette photographie des rames d',Eucalyptus cloeziana traversent
une cuirasse de plinthite de 10 cm d'épaisseur, environ b. 60 cm
en profondeur.
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Le drainage du sol est une autre oontrainte & la oroissanoe dee arbres. Des 'tudes 
pr'Uminaires faites sur une oat'na de 1& r'serve f'orestike d'Afaka planth de Pinus 
oaribaea ont montr& que la croissanoe diminue au fur et & mesure que Ie drainage siap~uvrit. 
Toutefois, gucalyptus citriodora, E. Balie et .!. -teretioornis ne semblent ~s souffrir de 
oes oontraintee saisonniKres imposles ~ Ie drainage. 

La oroissanoe des arbres eet directement g4nofe ~ les sols ~odh, les affleurements 
ferrugineux et la profondeur du sol (&~isseur r4elle). LA enoore, les 4tudes pr41iminaires 
r~lis&es en 1971 dans 1& plantation pilote de 1& r's8rve forestike d'Afaka . sur des!. 
oamaldulensis de 4 ans ont montr& que 1& hauteur moyenne des arbres 'tait de 9,8 ~tres sur 
les sols non 4rod4s et de 6,5 m~tres sur les sols 'rod's. De mame, un 'cart de 2 m~res de 

.croissance ef! hauteur a 't& enregistr& pour !. Uandis selon que oee arbres S8 trouvaient 
sur des sols pr'sentant ou non des affleurements ferrugineux. 

La croissance des!. salie plant's sur une cat&na de 1& r'serve foresti~e d'Afaka 
a souffert, durant la premiKre ann'e, d'une diff~enoe de la profondeur du sol (&~isseur 
des horizons). Toutefois, ces &carts de croissanoe ont progressivement diminu~ apr~s la 
3e ann&e. Dans ce cas, la profondeur r&elle eet un facteur qualitatif du site plus impor­
tant que It~pais8eur des horizons du sol. 
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L& plinthite peut etre un facteur limitant pour la croissance, 
notamment lorsqu'elle se presente sous la forme d'une oarapace 
proohe de la surface du sol. Quelques esp~ces cependant peuvant 
transpercer la oarapace et soutirer l'eau des horizons inferieures. 
Sur oette photographie des rames d',Eucal;yptus oloeziana traver.ant 
une cuirasse de plinthite de 10 om d'6paisseur, ·environ l!. 60 em 
en profondeur. 
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Annexe

MATERIEL DE BURREAU ET E UIPEMENT DE TERRAIN

POUR PROSFECTIONS PEDOLOGIQUES

Hatiriel de bureau

Stéréoscope, A miroir ou A balayage, mais suffisamment grand pour permettre l'examen
d'une photographie aérienne de 23 x 23 cm. Cet appareil est essentiel A l'étude des
caractéristiques physiques car il donne une vue tridimensionnelle du paysage.

Pantographe (mécanique) pour agrandir ou réduire les cartes.

Projecteur. Il a le mame usage que le pantographe mais on l'emploie généralement pour
porter les perspectives des photographies aériennes A l'échelle souhaitée pour la carte.
Toutefois, il tend A fausser un peu les dimensions de l'image du fait d'un phénomAne phy-
sique naturel de l'objectif qui peut atre corrigé par une manipulation appropriée de
l'appareil.

PlanimAtre. Instrument utilis4 pour délimiter des périmAtres sur les cartes. Il
enregistre le nombre d'unités carrées (en ggnéral, cm 2), et l'on peut ainsi calculer la
superficie de n'importe quelle unité de sol en corrélation avec l'échelle de la carte.

Equipement de terrain

Sonde pédologique pour l'examen des sole en profondeur. Cet instrument est habituel-
lement fourni avec des rallonges qui permettent de pénétrer jusqu'A 3 mAtres. Il en
existe différents tyTies répondant aux diversas conditions du sol.

Pelle pour creuser des trous montrant le profil des couches ou pour prélever des
échantillons de terre.

Compas Brenton avec clinomAtre. Le premier sert A déterminer les directions et le
second la pente du terrain.

Tableau des couleure de Munsell avec suppléments A utiliser sous les tropiques.

Marteau de géologue avec pointe biseautée pour Gasser les blocs de pierre A examiner
et les horizons compacts ou pour prélever des échantillons de petites mottes de terre.

Trousse d'instrumente pour déterminer le PH du sol. Les réactions de la plupart des
sols en Afrique de l'Ouest vont de pH 3,5 A pH 8,5. Les pH 5,0 A 6,5 sont les plus
courants.

Truelle pour prélever des échantillone de terrains, notamment en profil.

Couteau A lame large pour examiner et marquer les profile.

Ruban métallique gradué de 3 mAtres pour mesurer l'épaisseur des horizons.

Flacon en plastique avec bec verseur pour humecter les sois A étudier au toucher.
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MATERIEL DE BURREAU ET EQUIPEMENT DE TERRAIN 

POUR PROSPECTIONS PEDOLOOIQUES 

lateriel d. bureau 

Annexe 1 

1. Ster&osoope, A miroir ou A balayage, mais suffisBmment grand pour permettre l' examen 
d'une photographie a&rienne de 23 x 23 om. Cet appareil est essentiel A l'&tude des 
caract&ristiques phyBiques car 11 donne un. vue tridimensionnelle du payBage. 

2. Pantographe (m&canique) pour agrandir ou r&duire les cartes. 

3. Projecteur. II a le m3me usage que le pantographe mais on l'emploie g&neralement pour 
porter les perspectives des photographies a&riennes A l'&chelle souhait&e pour la carte. 
Toutefois, il tend A fausser un pau les dimensions de l'image du fait d'un ph&nom~ne phy­
sique naturel de l' objectif qui peut 3tre corrig& par une · manipulation appropri&e de 
l' appareil. 

4. PlanimMre. Instrument utilid pour d&limiter des p&rim~tres sur leB cartes. Il 
enregistre le nombre d' unites carr&es (en g&n&ral, cm 2), et l' on peut ainsi calculer la 
superficie de n'importe quelle unit' de sol en corr&lation avec l'echelle de la carte. 

Equj,!1!lIent d. terrain 

1 • Sonde pMologique pour l' examen des sols en profondeur. Cet instrument 
lement fourni avec des rallonges qui permettent de p&n4trer jusqu'A 3 m~tres. 
existe differents types repondant aux diverses conditions du sol . 

est habitue 1-
11 en 

2. Pelle pour creuser des trOllS montrant Ie profil des couches ou pour pr&lever des 
echantillons de terre. 

3 . Compas Brenton avec olinomMre. Le premier sert A determiner les directions et Ie 
second 1& pente du terrain. 

4. Tableau des oouleurs de Munsell aveO suppl&ments A utiliser sous les tropiques. 

5. Marteau de geologue avec pointe bise&uth pour casser les blocs de pierre A examiner 
et leB horizons compacts ou pour prUever des .sohantillons de petites mottes de terre. 

6. Trousse d'instruments pour d&terminer +e iii du sol. Les r&aotions de la plupart des 
sols en Afrique de l'Ouest vont de pH 3,5 A pH 8,5. Les pH 5,0 A 6,5 sont lee plus 
courants. 

7. Truelle pour prUever des &ohantillons de terrains, notamment en profiI. 

8. Cout eau A lame large pour examiner et marquer les profils. 

9. Ruban metallique gradu& de 3 m3tres pour mesurer l'.spaiaaeur ·des horizons. 

10. Flacon en plastique aveo beo verseur pour humecter les sols A 4tudier au toucher. 
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Carottier hydraulique (faoultatif). C'est un outil A usages multiples qui pout

sensiblement allSger le travail du ggomatre. Il eut oreuser des trous avec des sondes
A des profordeurs limit4es seulement par la longueur de la oorde disponible. Il peut
enfoncer un tube m4tallique dans'un sol mou pour prglever un Schantillon de profils non
perturb4s.

Vdhioule, pour les d4placements du personnel et le transport de l'óquipement, du
matgriel et des 4ohantillons de terrain. Il est pr4f4rable d'utiliser un v4hioule A quatre
roues motrices. Si Pon possAde un oarettier hydraulique, il faudra le fixer sur un oamion
pickup. Ce dernier, 4galement quatre roues motrioes, devra titre muni d'une prise de
force.

Sacs en toile ou en plastique pour les gohantillons de terrain.
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11. Carottier hydraulique (faoultatif). , C'eat un outil 1 usages multiples qui peut 
sensiblement a1l6ger le travail du ~om"re. 11 peut cre1l8er dee trous aveo de. sondes 
A des profor ,leurs limit6es seulement par la longueur de 1& oorde disponible. 11 peut 
enfoncer un tube m6tallique dans 'un sol mou pour pr'lever un 'chantillon de profils non 
perturb's. 

12 . , V6hioule , pour les d4placements du personnel at le transport de l"quipement, du 
mat6riel at des 'ohantillons de terrain. Il eat prU'rable d'utiliser un v6hioule 1 quatre 
roues motrices. Si l' on possMe un oarattier hydraulique, il faudra le fixer sur un oamion 
pick-up. Ce dernier, esalsment 1 quatre roues motrioell, devra Mre muni d'une Irise de 
force. 

13. Sacs en toile ou en plaatique pour les 6ohantillons de terrain. 



Comparaison des densitgs d'échantillonnage, du rythm2 de progression
et de itgchelle des prospections systgmatiques du sol (en utilisant
quelque peu l'interprgtation des Photos agriennes)

Les chiffres expriment une densitg moyenne d'échantillonnage sur La superficie totale de la carte
(sur cette base, une densitg acceptable se situe normalement entre 0,25 et 1,0 gchantillon/cm2
de carte).

Les Chiffres donngs sont une moyenne approximative calculge A partir du large gventail de rythmes
de progression essaygs au cours des prospections.

Echelle Types de
prospection

Zone gquivalant A
1 cm2 sur La carte

1/
Densitg d'gchantillonnage

(0,5 gchantillon/cm2 de carte)
Progression moyenne.Y1

approx.(mois de 20 jours)

'1: 5 000 trs détaillge 0.25 ha 1/0.5 ha 500 ha

1:10 000 trs dgtaillge 1.25 ha Y2 ha 800 ha

1:20 000 détaillée 4.0 ha 1/8 ha 1 250 ha

1:25 000 dgtaillge 6.25 ha Y12.5 ha 1 500 ha

1:50 000 semidétaillge . 25.0 ha Y50 ha 75 km2

1:100 000 dereconnaissance 1 km2 Y2 km2 200 km2

Comparaison des densit~s d'4chantillonnage, du rythm~ de progression 
et de l'~chelle des prospections 2yst~matiques du sol (en utilisant 
quelque peu l'interpr~tation des phetos a~riennes) 

Echelle Types de Zone ~quivalant A Densit~ d"chantillonnage2! Progression moyenneSf 
1 cm2 sur la cart e (0,5 ~chantillon/cm2 de carte) prospection approx.(mois de 20 jours} 

1: 5 000 trh Mtai ll~e 0.25 ha 1/0.5 ha 500 ha 

1:10 000 trb d.!tai ll~e 1.25 ha Y2 ha 800 ha 

1: 20 000 d~tai llee 4.0 ha 1/8 ha 1 250 ha 

1:25 000 Mtaillee 6.25 ha Y12.5 ha 1 500 ha 

1:50 000 semi-d.!tai ll~e . 25. 0 ha 150 ha . 15 kJD2 

1:100 000 de reconnaissance 1 kJD2 12 kJD2 200ka2 
, 

- -- -- - --

1. Les chiff:res expriment une densit~ moyenne d"chantillonnage sur la superficie. tetale de la carte 
(sur oatte base, une densit~ acceptable se situe normalement entre 0,25 et 1,0 ~chantillon/ca2 
de carte). 

2 . Les chiffres donn's sont une moyenne approxillBtive calcul'e A P'ortir du large ~ventail de r~hmes 
de progression essay~s au cours des prospections. 
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Annexe 3

DESCRIPTION DU PROFIL DU SOL

Unit 6 Numero du profi 1 Da-te

Classificat i on

Localisat ion

Veget at i on

Alt 1.4- ude

e

1 Precipitat ions

R ochemer

Physiographie

Pent e et aspect Relief

Drainage Permeabi lit 4

Hurniclit 6 Eau sout erraine

Re part it.i. on des racines

Remar ue s

Hori
2on

Pr of on

deur
a¿mil eur Text ur e Structure Consis

tanoe
Pores

colmow
Inc lu
a ions

Limite

_ ._
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Annexe 3 

DESCRIPrION DU PROFIL DU SOL 

UniU Numko dU \lI'ofil Date 

Classification 

Looalisation 

V~.retation 

Altitude I Preoipitations 

Roche-m~re 

Physioltl'aphie 
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DEFRICHEMENT DU TERRAIN ET PREPARATION DU SITE

par

D.E. Greenwood
Division de la Recherche forestibre, Kitwe, Zambia

Les objeotifs de la pr6paration du sol dans len conditions de savanes sont r6sum6s au
Chapitre 9 de Laurie (1975). Le ohoix des mithodes pour effeotuer oe travail d6pendra des
conditions locales, des r6sultate de la recherche looale et des essais les plus probants.

Les facteurs qui ont été considirés en choisissant entre les méthodes manuelles et
mécaniques sont aussi décrits par Laurie (1975), mais un facteur supplémentaire qui a surgi
récemment est la ranide montée du prix du mazout et des huiles - une augmentation qui va
probablement continuer. Ceci affeete sérieusement le coat relatif des °Orations mécaniques,
non seulement directement par l'augmentation du coat de la mise en exécution des opérations,
mais aussi indirectement, par l'augmentation du coat des machines elles-mgmes, de leurs
pihces et de leurs transports. Dans plusieurs pays, le coat du travail augmente aussi, mais
habituellement pas suffisamment pour préserver le coat-relatif des °Orations manuelles et
mécaniques. Lorsque l'approvisionnement en travailleurs est inadéquat ou lorsque le temps
disponible est trop court pour utiliser les méthodes manuelles, les méthodes mécaniques de
défrichement du terrain semblent htre intéressantes. Cependant, vu l'énorme et régulibre
montée des prix, il est nécessaire de s'inqui6ter de la situation dans le futur.

Diff4rentes approchee sont possibles.

a) D6dommager un peu les coete de d6frichement en faisant d'autres usages du terrain
avant d'y planter des arbres.

Utiliser les arbree se trouvant sur place avant le défrichement ou aprhs
l'abattage pour la production de feuilles de placage h partir des tiges
sélectionnées, des copeaux ou pulpes, et de charbon de boje h l'aide de
fours permettant d'étendre cette transformation sur une grande échelle
(ces processus affectent aussi favorablement le coat du défrichement).

Louer le terrain h un fermier commercial pour la production agricole durant
un ou deux ans (nécessité d'un contrat avec des conditions strictes).

Cultiver le terrain en utilisant des travailleurs forestiers payés.

Les aspects pratiques, techniques et économiques de ces projets ont besoin d'Otre
étudiés sérieusement: les essais de terrain et la recherche sont essentiels dans plusieurs
cas.

b) Imaginer les méthodes les moins coateuses pour faire ce travail.

0 Utiliser du matériel plus léger.

La densité des fourrés et la taille moyenne des arbres qai s'y trouvent
déterminent s'il y a ou non possibilité d'utiliser du matériel plus léger.
Si les buissons sont suffisamment clairsemés, des machines plus légères
peuvsnt Otre utilisées. Il n'est pas seulement moins coateux pour le
proceseus de défrichement lui-meme, mais une telle machine peut Otre
économiquement employée pour d'autres travaux forestiers durant le reste
de l'anniSe. Ceci entratne une réduction du capital nécessaire et de ce
fait, une diminution des coats du défrichement.
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DEFRICHDIENT DU TERRAIll ET PREPARATION DU SITE 

par 

D.E. Greenwood 
Division de la Recherche fore.ti~re, Kitwe, Zambie 

Las objeotif. de la pr'paration du .01 daD. le. oondition. de .avan ••• ont. r'aum'. au 
Chapitre 9 de Laurie (1975). La choiz de. m'thode. pour eff.otuer o. travail dApendra· de. 
conditions looales, de. r6sultats d. la reoherche looal. et d •• e •• ai. lea plu. probant •• 

Les facteurs qui ont 6t~ consid6r6s en choisissant entre les m6thodes manuelles et 
mecaniques sont aussi decrits par Laurie (1975), mais un facteur supp16mentaire qui a surgi 
recemment eet la rapide montee du prix du mazout et des huiles - une augmentation qui va 
probablement continuer. Ceci affe~te serieusement Ie cont relatif des operations m6caniques, 
non seulement directement par l'augmentation du cont de la mise en execution des operations, 
mais aussi indirectement, par l'augmentation du cont des maohines elles-mlmes, de leurs 
pi~ces et de leurs transports. Dans plu.ieurs pays, le cont du travail augmente aussi, mais 
habituellement pes suffisamment pour preserver le cont-reletif des operations manuelles et 
mecaniques. Lorsque l'approvisionnement en traveilleurs est inadequat ou lorsque Ie temps 
disponible est trop court pour utiliser les methode. manuelles, les methodes mecaniques de 
defrichement du terrain semblent 8tre interessantes. CependaDt, vu l'enorme et r6guli~re 
montee des prix, il est necessaire de s'inqui6ter de la situation daDs Ie tatur. 

Diff6rente. approche. sont po •• ibles. 

a) D6dommager un peu 1 .. oonh de dAfrichement en faieut d'autres usage. du terrain 
avant d1y planter des arbres. 

i) 

ii) 

iii) 

Utiliser les arbres se trouvant sur place avant le d6frichement ou ap~s 
l'abattage pour la production de feuilles de placage l partir des tiges 
selectionnees, des copeaux ou pulpes, et de charbon de bois l 1 'aide de 
fours permettant d'etendre cette transformation sur une grande echelle 
(ces processus affectent aussi favorablement le cont du d6frichement). 

Louer le terrain l un fermier commercial peur la production agricole durant 
un ou deux ans (necessite d'un contrat avec des conditions strictes). 

Cultiver Ie terrain en utilisant des travailleurs forestiers p~6s. 

Les aspects pratiques, techniques et 6ccnomique. de ces projets ont besoin d'@tre 
etudies serieusement: les essais de terrain et la recherche sont essentiels dans plusieurs 
cas. 

b) Imaginer les methodes les moins contsuses pour faire ce travail. 

i) Utiliser du materiel plus leger. 

La dandle des fourns et la taille moyenne des arbre. qui s'y trouvent 
determinent s'il y a ou non pOBsibilit~ d'utiliser du materiel plus 16ger. 
Si les butBsons sont suffisamment clairsemes, des machines plus le~res 
peuvent Itre utilisees. II n'eet pas seulement moins conteux pour Ie 
processua d. defrichement lui-m8me, mais une telle machine paut 8tre 
economiquement employee pour d'autres travaux foreatiers durant Ie reste 
de l'ann'e. Ceci entraine une r6duction du capital n6ces.aire et de ce 
fait, une diminution des conts du d6frichement. 
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Le projet (Merit par Laurie (1975) a montré que le travail pent
atre fait mais une surveillance soigneuse et des °Orations habiles sont
essentielles.

Cependant, cette méthode ne peut pas atre toujoure utilisée oar lorsque la
couverture ligneuse est trop épaisee, il eat nécessare de prendre des machines
telles que Caterpillars D-7 et D-8; dans ce cas, ce n'est pas óoonomique
d'essayer d'utiliser des machines légares. Au mieux, vous terminares avec de
plus grandes dépenses suite aux retards et aux oasaures; enfin, vous pouvez voue
trouver avec des machines brisées et le travail non terminó.

ii) Utiliser des nouveaux types de machines.

Des machines telles que la "désoucheuse hydraulique" et "l'extraoteur d'arbre"
qui sont montés sur tracteurs mobiles et scout capables d'extraire un arbre entier
avec ses racines, ont récemment été pUbliées dans la presse et démontrées. Les
résultats des démonstrations ont été difficiles k s'imposer suite su manque de
données sur les arbres concernés et sur la durée des °Orations. La seule
démonstration en Zambie a convaincu l'audience que la machine n'était probablement
pas intéressante pour le projet de plantations industrielles. Ciótait trop lent
et n'apparaissait pas capable de tenir tate k des arbres de la dimension que l'on
y rencontre habituellement. Les machines peuvent servir pour les °Orations de
nettoyage et également avoir leurs utilités dans les défrichements k petite
échelle sur des terrains peu fortement boisés.

c) Eliminer des parties du présent travail.

L'alignement des andains serait éliminó en grande partie si on faisait plus
de charbon de bois ou si le bole était déchiqueté (come on l'a déjk mentionné,
ceci apporterait aussi des revenue pour alder k payer les frais d'abattage).
Cependant, pour faire le travail durant la saison, le charbon de bois serait
fabriqué dans les fours.

Après l'abattage de la végétation, au lieu d'atre rangé en andains, le bois
serait abandonné sur place et braid durant la saison [Ache. Souvent, il sera
nécessaire de passer une deuxiame foie afin de tout consumer, de mame que des
difficultés de braler les grosses baches peuvent se présenter comme sur les
terrains où des espaces telles que Hyparrhenia et Loudetia croissent fort bien.

Omettre le labourage. La recherche en Zambie a montró que le labourage n'est
pas strictement nécessaire. Oependant, le maintien de la récolte pour enlever
les mauvaises herbes durant la premiare année est nécessaire; et si le terrain
n'a pas été labouré, le souchage sera beaucoup plus important la premiire année.
Les frais doivent atre comparés aux autres, mais ne pas oublier l'investiesement
en capital des labours profonds qui a été épargné.

d) Réexaminer la nécessité d'achever actuellement le défrichement du terrain.

0 Les méthodes de préparation du sol qui étaient décrites comme des échece au
début de la sylviculture traitant des plantations exotiques peuvent maintenant
etre modifiées pour produire une plantation viable.

Actuellement, parmi les facteurs favorisant ces méthodes, il y a la possibilité
de produire des stocks de Opiniare de haute qualité, le développement des
méthodes chimiques pour tuer et Gamier les buissons, et le développement des
charrues et des herses telles que celles qui passent au-dessue des souches
restantes.
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Le projet RWimbia", d~crit par Laurie (1975) a montre que Ie travail peut 
8tre fait mais une surveillance soigneuae et des operations habiles sont 
8ssentielles. 

Cependant, cette methode ne peut p&S 3tre toujours utilisee oar lor.que 1& 
couverture ligneuse est trop epaiaae, il est necessa,re de prendre de. machines 
telle8 que Caterpillars D-7 et D-8; dan. ce cas, oe n'est pas eoonomique . 
d'esa~er d'utilieer des machines 16~reB. Au mieux, vous terminer •• aveo de 
plus grandee d6penses suite aux retarda et aux oasBUreS; enfin, vou. pouve. vous 
trouver avec des maohine8 bri.ess et Ie travail non termine, 

ii) Utilieer dee nouveaux types de maohines. 

Des machines telles que la "desouoheu8e hydraulique" et "1' erlraoteur d' arbre" 
qui sont montes sur traoteurs mobiles et 80nt oapables d'erlraire un arbre entier 
avec Bas raoines, ont r~oemment 't~ publiees dans la presse et demontrees. Les 
resultats des demonstrations ont ete diffioiles ~ s'imposer suite au manque de 
donnees sur les arbres concernes et sur la duree des operations. La seule 
demonstration en Zambie a oonvainou l'audienoe que la machine n'etait probablement 
pas interessan·te pour Ie projet de plantations industriellea. C'&tait trop lent 
et n'apparaissait pas oapable de tenir t3te ~ des arbres de la dimension que l'on 
y renoontre habituellement. Les machines psuvent serv1r pour Ie. operations de 
nettoyage et egalement avoir leurs utilites dans les defriohements ~ petite 
echelle sur des terrains peu fortement boiees. 

c) Eliminer des parties du present travail. 

~ L'alignement des andains serait elimine en grande partie 8i on faisait plus 
de oharbon de bois ou si le bois etait dechiquete (comme on l'a dej~ mentionne, 
ceci apporterait aussi des revenus pour aider ~ payer lea frais d'abattage). 
Cependant, pour faire Ie travail durant la saison, le charbon de bois serait 
fabrique dans les fours. 

ii) Apr~s l'abattage de la vegetation, au lieu d'8tre range en andaina, Ie boia 
serait abandonne sur place et brale durant la aaison s~che. Souvent, il sera 
necessaire de passer une deuxi~me fois afin de tout consumer, de meme que des 
difficultes de braler les grosses baohes peuvent se presenter comme sur les 
terrains ou des esp~ces telles que HYparrhenia et Loudetia oroissent fort bien. 

iii) Omettre le labourage. La recherohe en Zambie a montre que le labourage n'eat 
pas strictement n~cessaire. Cependant, Ie maintien de la recolte pour enlever 
les mauvaises herbes durant la premi~re annee est n~oessaire; et ai le terrain 
n'a pas ete labour~, le souchage sera beaucoup plus important la premi~re annee. 
Les frais doivent @tre compares aux BUtres, mais ne pas oublier l'inve.tia.ement 
en capital des labours profonds qui a ete epargne. 

d) Reexaminer la necessite d'achever aotuellement Ie defriohement du terrain. 

i) Le. methodes de preparation du sol qui etaient deorites oomme des eoheos au 
debut de la sylviculture traitant des plantations exotiques peuvent maintenant 
@tre modifiees pour produire una plantation viable. 

Actuellement, parmi les factsurs favorisant CBS methodes, il y a la po •• ibilit6 
de produire des stocks de pepini~re de haute qualite, Ie developpement des 
methodes chimique. pour tuer et saroler les buissons,. et le developpement deB 
charrues et des herses telles que oe11es qui pas sent au-deBsus des Bouches 
restantes. 
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ii) La recherche eet en progre mais la poosibilit6 d'applioation des résultats
ne peut Ohre diterminifie que par les expirienoes et les prix locaux. Le succbs
de l'instauration de ces m6thodes n'est pas la settle oonsidiration - l'effet
recherché est d'influencer les vitesse, de oroissanos et de oe fait, de jouer
sur le coat final de la plantation. L'annulation du défriohement da terrain
devra atre comparée k une possibilité de plum longue rotation et aux aatres
coats qui en rioultent.

Les principales mithodes manuelles an mica:piques de darichement eont décriteto
par Laurie (1975) et nont pas besoin d'Stre reprises ioi. Si les mdthodes
manuelles sont utiliaéem, alors is travail lest just. une question d'organiaation
et d'administration. Par oontre si on utilise lea mithodes méoaniques, &lore
la situation eat plus compliquie (k pexi les oonsidirations disoutées oi-demsua,
lee décisions doivent attendre lem résultata des maim de terrain et de la
recherohe). Ceoi est partioulibroment le ems loraque le terrain boisi est dense
et demande l'emploi de lourdes maohines qui sont assets coateuses k l'ueage mais
encore plus cotteuses mi elles restent non utilisdes pendant une grande partie
de l'année.

Le projet industriel de plantation en Zambie a eu den. le paseé, heureusement,
un entrepreneur avec 116quipement lourd nicessaire et gai avait une grande
expérience. Ceci est changé actuellement en Zambie et n'est jamais le cae dans
lee mitres paya. Parfois, différents modem d'action sont poesibles:

Joindre les forces avec d'autres sociét6s gouvernementalee qui ont déjk fait du
défrichement pour l'agriculture et/ou oonetruisent des routes. L'ajout d'un
contrat forestier les aiderait k faire des °Orations plus profitables.

Encourager des entreprises privées k artier une unité de défrichement an moyen
d'emprunts initiaux et de subsides, en demandant Aventuellement le wupport du
gouvernement h condition de respecter son programme de défriohement. La promotion
d'une grande compagnie par le gouvernement présente beauooup de désavantages oar
elle devient dépendante de ce dernier. Cette aide est peat-titre plus valable pour
aider de plus petites entreprises qui ne feraient &eosin.s qu'une partie du travail.
Ceoi offre beaueoup d'avantages mais n'est uniquement praticable que si le travail
requis pour l'ensemble du terrain h. défricher eat important.

e) Acquérir le matériel de défrichement pour le projet de plantation. Deai n'est
pas facile puieque pour etre rentable, il peut etre nécessaire da louer ce
matériel h d'autres projets de défrichement ou de travaux routiers.

Quelle que soit la méthode de défrichement choieie, l'opération prendra une bonne
proportion de coilte de plantation dans un milieu de savanes.

Néanmoine, les conditions de croiseanoe atteintee sont tellee que dane lee régions
où la demande de boie est grande, les approvisionnemente looaux insuffieante et lee impor-
tatione coateuees, le bois produit sur place sera capable de s'imposer sur le marché h un
prix qui est raisonnablement intéreseant malgr6 les investiseemente.

De plus, les résultats préliminairee en Zambie montrent qu'il est actuellement
possible d'envisager d'autres méthodes de défriohament qui réduiront le cat de ces
opératione.

BIMLIOGRAPNIE

Laurie, M.V. Méthodes de plantation forestilre dens les ma:vanes afrioaines. Collection
1975 FAO: mise en valour de o forete No 19. FAO, Rome.
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ii) La recherche ellt en progrh mah la pc .. lbillU cl'appl1cation d .. rbultaiB 
ne peut etre d'terminh que par le. exp6rienoe • • i 1 .. prill: locaux. Le "'CC~B 
de l'lnstaarailon de oe. m'thod •• D'eri pas la .... le con.ld6raiion - l'ettet 
recherch' ellt cl'lntluUloer le. T1 i •• H. cle oroh_o. .i de ce t&1 10, d. jouer 
aur le co11t t1n&l ele la plantation. "L' _latlo11 a d'triohemant a terr&1n 
devra etre co~. ~ un. pc •• iblllt' de pl .. 10llgRe rotatlon .10 auz autreo 
co11ts qui .n r6sultent. 

Lea prinolpal •• m'thoele. m&DUell •• au m'oan1qu •• ele d6trlchemeni sont d6criteB 
par Laurie (1915) .10 n i ont pas b • .,ln d' lire reprhe. 101. 8i 1 •• m'thodel 
manuelle •• ont uiill.' •• , alor. 1. ~r..a11 •• 10 j.at. un. qu.lltlon d'organl.atlon 
et d'admlni.tration. Par oontre .1 OD utl1i •• 1 •• m'thoele. m'oaniqu •• , alor. 
la .1tuation •• 10 pl .. ooapllqa'. (~ part 1 •• ooD.id6ration. eli.oat' •• oi-de.au., 
1 •• d'oi.ion. doivent attandre 1 •• r6aaltat. ele •••• &1. ele t.rrain .10 d. la 
recherohe). C.ol elt partioul1\remeni 1. O&B loraqu. 1. terr&1n boh' elt deDle 
et demande l'emploi d. laurel •• machin •• qui BOnt ..... co11t .... e. ~ l'u.age mall " 
encore plus co11teu.e. .1 elle. re.tant non utl1l.' •• pendant une grande partie 
de l'annh. 

Le projet inastrial de plantation .n Zambie a eu dan. le pasa', heureuoement, 
un entrepreneur avec l'6qulpement lourd n'oe .. &1re lit qui avait une grande 
exp6rience. Ceoi est ch~ aotuell.ment en Zambie et n'e.t jamaia le cas dano 
les sntreo p~8. Partoia, ditt6rents moele. d'aotion .oni pcs.ibles: 

Joindre leo foroes avec d'sntrea soci't'. gouvernemental •• qui ont clej~ fait du 
d6frichement pour l'agrioalture et/ou oonlltrui •• nt ele. route.. L' ajout d'un 
contrat foreatier lea aid.r&1t ~ t&1re de. op6rationa pl ... protitables. 

b) Encourager des entrepri.ea pri riea ~ cr6er une uni 106 d. d6trichement &Il moyen 
d'amprunta initiaux 810 de sub.iele., an demandant eventu.llement le support du 
gouvernament ~ condition ele re.peoter .on programme de d6triohement. La promction 
d'une grande compagnie par le gouvern.mant pr6.ente b .. ucoup de dbavantages oar 
elle devient dependante d. oe dernier. C.tt. &1ele •• 10 peut-atre pl .. valable pcur 
aider de plus petit •• entrepri.e. qul ne ter&1.nt ohacane. qu'une partie du travail. 
Ceci offre be_up d'avantage. maiB n'.1It lIDiquem.nt praticable que ai le travail 
requis pour l'enaamble du terrain ~ defricher est important. 

c) Aoqu6rir le materiel de defrichement pour le projet ele plantation. Ceci n'ast 
pas facile puisque pour etre rentable, il peut 8tre necesaaire de louer ce 
materiel l d'autre. projets de defrichement ou de trav.ax routiera. 

Quelle que soit la methode de defriohement choilie, l'op6raticn prendra une bonne 
proport ion de cont s de plantat ion dana un milieu de .avane •• 

N6anmoins, les oondition. de croissaDoe attaintes .ont telles que dans les regions 
ou la demand. de boia est grande, les approvi.ionnements locaux ineutfiaants et lea impor­
tationo couteuses, le boia produit sur place sera oapable ele .'imposer sur le march' ~ un 
prix qui est raiaonnablament int6ressant malgr6 le. inveltil.ements. 

De plus, lea resultat. pr61iminaires en Zambie monirent qu'il e.t aotuellement 
possible d'enviaager d'autre. methode. de detrlchament qui r6dniront le 001110 de ce. 
op6ratione. 

Laurie, M.V. 
1975 
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DEFINITIONS

Les termes et abréviations a:Ay-ants en matibre de défrichement sant utilisés dans
le texte:

"Temps de travail" ('ir): pour un engin-traoteur, c'est le temps de travail total,
en minutes, par superficie spéoifique au par engin; an lo calcule en y ajoutant
les temps de pause et de demi -tour.

"Surface terribre" (ST) d'un arbres il s'agit de la surface de la coupe trans-
vereale d'un trono h hauteur de poitrine (h.p.) au h 127 am su-dessue du niveau
du sol. La surface terrihre d'un peuplament ou d'un type de vig4tation est la
eamme des surfaoes des coupes transversales des arbres qui le composent; elle
est souvent exprimée en surface terrihre totals wAr uniti de superficie du
terrain (par exemple mbtree carrós par heaters re/ha).

Pour l'établissement des coats, on s'eet servi dane le texte du systhme monfitaire
décimal basé sur le Naira (N) nigerian et instauré à oompter du ler janvier 1973.
Au 1.10.1975, le cours du change était de:

1 N (Naira) . 1,626 $ E.U.
0,615 N 1,00 $ E.U.

INTRODUCTION

Le défrichement de la savane exige l'enlbvement du convert ligneux natural h des fins
partiouliéres. Cette opération constituent un changemant Scologique important, il est
indispensable d'examiner ohaque site et d'en planifier soigneusement l'utilisation, afin
que seules les superficies qui seront convenablement mises en valeur dans un délai de
temps raisonnable soient défriohees.Un terrain uujet à 6rosion ne devrait pas étre défriché
ou travaillé sans étude sérieuse des mesures à prendre pour Sviter une d6gradation du sol.
En foresterie, la raison essentielle justifiant le défrichement est l'enlévement de toute
matiére ligneuse qui risque d'entraver ou de géner les travaux préparatoires de culture é.
effectuer sur le site. Hormie quelques rares sites limités et particuliers, l'établissement
efficace de plantations forestiéres en savane exige l'élimination de ces espéces indésira-
bles. (FAO, 1975; Iyamabo et Ojo, 1971). Sauf i petits (scholia an dens le cas de
"taungya", ce nettoiement constant nécessite une mécanisation poussée. Pour que le
débroussaillage mécanique soit efficace, il faut que le terrain soft débarrassé en uurface
de tout couvert ligneux et de toutes racines et souohes jusqu'h la profondeur maximum de
pénétration des machines utilisées. Pour ce faire, le déraoinement de tous les arbres et
l'élimination de toutes les eouches, racines et autres bois de rebut sent néoeseaires.

Pour l'établissement de petites plantations, le défrichement it la main est, au Nigeria,
la mêtnode la plus ancienne et la plus courant°. Salon les premiéres études sur les frais
de défrichement de divers sites, ces frais auraient été de 30 h 70.% du coat total de
l'établissement de la plantation, ce qui représente un gros investissement initial. Une des
premières expériences d'arrachage mécanique à l'aide de tracteurs à chenilles et d'une chaine
d'ancrage fut faite h Afaka en Guinée du nord, en décembre 1965. L'expérience, qui eut lieu
environ deux mois aprés la fin des pluies, mit en relief quelques-uns des problémes initiaux
liés à l'emploi des tranteurs, mais montra que la teohnique de la chatne était possible et
que des recherches plus approfondies an oe sans devaisnt étre entreprises. Barrot (1968 et
1970) fait &tat d'une autre opération mécanisée de défriohement.et de préparation du sol
Nimbie, en 1968, opération dans laquelle le pria de revient de la préparation du terrain,

malgré un haut niveau de mécanisation, s'est élev4 h 50% du coat de l'établissement de la
plantation. Il constatait aussi qu'il n'y avait glare, à l'époque, de différence entre le
coat du défrichement manuel et celui du défrichement mécanique. Depuis lore, cependant,
le prix de la main-d'oeuvre a aumenté de 340% et le coat de fonntionnement d'un tracteur
de 40 A lop%, hausse que prévoyait Barrot, mais sana doute pee dens une tale mesure.

• • 
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DEFINrrIOlfB 

Les tennes et abreviations suivants en _atUore de defriohement Bont utiliBtoa dans 
Ie terlel 

i) 

it) 

iii) 

"Temps de travail" (TT)I pour un ""gin-tracteur, o'est le t.-pB de travail total, 
en minutes, par superfioie sp'oifique ou par engin, on le oaloule en 'II ajoutant 
les temps de pause st de demi-tour. 

"Surface terri~en (91') d'un arbrel 11 1'''6it de la IU1'tace de 1& ooupe trUl8-
veraale d'un trono 1 h&utnr d. poitrine (h.p.) ou 1 127 oa au-d.IIUI du niveau 
du sol. La surface terri~e d'un peuplemmt ou d'un type d. v6Pt&tion .st la 
aomme des surfaces de. ooupel tranBVU'aal •• d .. arbr .. qui 18 o~o.mt, elle 
est aouvent exprim'e en surtac. tl1'l'i~e totale ~ uniU de eupertioie du 
terrain (par example mlltre. oarrb par heotare • fha). 

Pour l' etablissement des oonts, on s' est servi dan. Ie terte du ayst_e monetaire 
decimal bad sur le Naira (I") nigerian st instaur' 1 ocmpter du 1 er janvier 1973. 
Au 1.10.1975, Ie oours du change etait del 

1 I" (Naira) • 1,626. E.U. 
0,615 I" • 1,00 • E.U • 

INTROmCTIOJi 

Le defriohement de la savane exige l' enHtv .. ent du oouvert lisneux natural 1 des tinB 
particuli~ea. Cette opGration constituant UJl o~ .. t ecologique important, 11 est 
indispensable d'e:mminer ohaque site et d'en planifier aoisnsusement 1 'utilisation, afin 
que seules les superficies qui Beront convenablem ... t lliees en valeur dans un delai de 
temps raisonnable soient detriohees. Un terrain eujst 1 erosion ne devrait pas etre detriche 
ou travaille sans etude Berieuse des mesures' 1 prendre pour eviter une degradation du sol. 
En foresterie, la raison essentielle justitiant Ie d'frioh .. ""t est l'enl~vement de toute 
mattere Usneuse qui risque d'entraver ou de gener les travaux pr'paratoires de oulture 1 
effectuer sur Ie site. Hormis quelques rares sitee limit's et partiouliers, l"tablissement 
efficace de plantations forestieres en savane axige l"limination de oes e~eoes indesira­
bles. (FAO, 1975; Iyamabo et Ojo, 1971). s&nt 1 p-'it. 6Gh.ll. on dans Ie oas de 
"taungya", ce nettoiement constant necessite une _60anisat.ion POUSS8e. Pour que Ie 
debroussaillage mecanique soit efficace, il faut que Ie terrain soit debarrasae en surface 
de 'out couvert UsneUl: et de toutes racines et souohes jusqu'l la profondeur maximum de 
penetration des machines utili sees. Pour oe taire, Ie deracinement de tous les arbres et 
l'elimination de toutea les souohes, racines et autres bois de rebut sont neoessaires. 

Pour l'etablissement de petites plantatione, Ie d'triohement ala aain est, au Nigeria, 
la methode la plus ancienne et la plus oourante. Selon les premi~es etudes sur les frais 
de defrichement de divers sites, ces fraie aurai .. t at' de 30 1 7~ du ooat total de 
l' etabUssement de la plantation, oe qui reprh ... te un groe investiseement initial. Une des 
premieres experiences d'arrachage mecanique .. l'aide de tracteurs 1 ohenillee et d'une ohaine 
d'ancrage fut faite .. Afaka en Guinea du nord, en deoembre 1965. L'exp'rienoe, qui eut Ueu 
environ deux mois apres la fin des pluies, IIi t en reUet quelques-uns des probl_es ini tiaUl: 
lies! l' emploi des tracteurB, mais lIontra que la technique de la ohaine etait possible et 
que des recherches plus approfondies en oe eene d.vai ... t Mre entreprises. Barrot (1968 st 
1970) fait etat d'une autre operation _eoanise_ de d'trioh .. ent.et de preparation du sol 
.. Nimbie, en 1968, operation dans laquelle Ie prix de revient de la preparation du terrain, 
malgre un haut niveau de meoanisation, s'est &leve l 5~ du ooat de l'etab1issement de 1a 
plantation. II constatait ausBi qu'il n'y avait gu~e, 1 l'epoque, de difterenoe 'entre Ie 
cout du defrichement manuel et oelui du defriohement _eoanique. Depuis lors, oependant, 
Ie prix de la main-d'oeuvre a !lU8JDente de 34~ et Ie ooat de fonctionnement d'= tracteur 
de 40 .. 1 O~, haus Be que prevo'llai t Barrot, mai s saas dout a pas dans une tall e lie sure. 
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Si le défrichement n'est pas difficile, quand on dispoae de la main-d'oeuvre et des machines

voulues, il faut toutefois choisir la (ou les) méthode(s) qui donnera(ront) les meilleurs
résuitats dans les conditions bu lion se trouve.

DEFRICHEMENT ET PREPARATION DU TERRAIN

La préparation du terrain aux fins de plantations comprend, au sans largp du terme,
les grandes °Orations ci-aprts (Allan et Akmada, 1974; Caterpillar Tractor Co., 1970a):

Déssouchage ou arrachage odoanique

Alignements des andains ou empilage A la main

Nettoyage

Brtlis

Tracé

Travail du sol avant plantation

Des activitds telles que le nettoyage, le brtlis et le trace' n'ont pas encore été

étudides dans le doétail. Il existe, cependant, beaucoup de mdthodes pour exécuter les
autres °Orations dnumérées, les principales utilisées au Nigeria pour l'établissement des
plantations dtant les suivantes.

Le déssouchage eat surtout exécuté par une main-d'oeuvre temporaire A l'aide essentiel-
lament de la houe et de la hache indigtnes. L'opération comprend l'excavation, la coupe
des racines et l'abattagp des arbres. L'arrachage midoanique peut se faire au moyen d'un
seul tracteur ou par la technique de la chaine. Dans le premier cas, on se Bert d'un
tracteur A chenilles muni d'une lame de bulldozer pour renverser les arbres. Le sol n'est

en l'occurrence que peu ou pas crew:6. Dana le deuxitme cas, on a recours A deux ou trois
tracteurs lourds A chenilles équipds sur le devant de lames ou de rateaux et, sur l'arritre,
d'une grosse chatne ettelde A deux des tracteurs. Eloignds de 15 A 25 m l'un de l'autre,
selon la densité des broussailles, ceux-ci avancent de concert et la chatne arrache au
passage une ranee d'arbres. Quand la v4g4tation est dense, le troisitme tracteur, dit de
soutien, dquip4 d'un "stinger", aide les tracteurs de devant en renversant les gros arbres
qui arratent la chaine. L'opdration efficacement mende permet A la chaTne d'arracher une
bonne partie des racines principales et latdrales.

Si les arbres dessouch4s ou arrachés ne peuvent pas atre vendus comma bois de
chauffage ou transformes en charbon de bois, il faut les aligner en andains ou les entasser
sur place pour les brtler. La mise en andains linéaires espacés de 40 â 50 m se fait

endralement avec des tracteurs A chenilles dquipés de lames frontales. En terrain vallonnd,
les andains sont gdnéralement alignds grosso modo A la Oriphdrie. Pour Pempilage A la
main, il faut débiter le bois de rebut en pitces maniables puis empiler ces dernitres en
tas serrés pour les brtler. L'opdration de nettoyage succbde ft l'alignement des andains ou
au brtlage; elle consiste A enlever toutes les souches/racines ou autre bois de rebut
restant dans ou sur le sol, puis â les ramasser et a les ajouter aux andains ou ft les en-
tasser sdpardment. Le beans est une °Oration simple pour laquelle il suffit de choisir
la saison ou l'heure voulue.

L'opération de levd, de piquetagp et de balisage de la configuration de la plantation,
y compris les routes, les pistes et les compartiments, est appelde trace de la plantation.
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Si 1e defriohement n' est pas difficile, quand on dispose de 1& aain-d' oeuvre e1; des machines 
voulu~s, il faut toutefois ohoisir la (ou le~) m6thode(s) qui donnera(ront) les meilleurs 
resultats dans les conditions bu l'on se trouve. 

DEFRICIlEMENT Ell' PREPARATION DU TERRAl'! 

La preparation du terrain aux fins de p1&ntations oomprend, au sens large du terme, 
les grandes oplrations ci-apr~s (Al1&n et Akwada, 1974; Caterpillar Traotor Co., 1970&): 

i) Dessouohage Ou arrachage meoanique 

il) Alignements de s andai ns ou empi 1&ge 1 1& _in 

iii) Nettoyage 

iV) BrllUs 

v) Trace 

vi) Travail du sol avant plantation 

Des aotivites telles que Ie nettoyage, Ie brlllis et Ie trace n' ont pas enoore eta 
etudiees dans Ie d&tail. Il existe, cependant, beauooup de m6thodes pour ex'outer les 
autres operations enumerees, les prinoipaleB utilisees au Nigeria pour l'6tablissement des 
plantations etant les Buivantes. 

Le d9sBouohage est surtout exeouta par une main-d'oeuvre temporaire 1 l'aide essentiel­
l ement de 1& houe et de 1& haohe indi~nes. L' opolration comprend l'excavation, 1& coupe 
des raoineB et l'absttage des arbreB. L'arraohage meoanique peut Be faire au moyen d'un 
seul traoteur ou par 1& teohnique de 1& chatne, Dans Ie premier oas, on se sert d'un 
traoteur 4 ohenilles muni d'une 1&me de bulldozer pour, renverser les arbres. Le sol n'.st 
en l'ooourrenoe que peu ou pas oreus'. Dans Ie deuxiame cas, on a reoours 1 deux OU trois 
traoteurs lourds 4 ohenilles equipes sur Ie davant de lames OU de ratea.ux et, sur l'arri~re, 
d'une grosse oha!ne attel'e 4 deux des traoteurs . Eloignes de 15 4 25 m l'un de l'autre, 
selon la densite des broussailles, oeux-oi avanoent de oonoert et 1& oha!ne arraohe au 
passage une ran~e d'arbres. Quand la vegetation est dense, Ie troisiame tracteur, dit de 
Boutien, equipe d tun ttstinger", aide les traote\U"s de davant en renversant les grOB arbrsa 
qui arr8tent la cha!ne. L'operation efficacement menee permet 1 la cha!ne d'arracher une 
bonne partie des raoines principales et laterales. 

Si les arbres dessouohes ou arraches ne peuvent pas Itre vendus comme bois de 
chauffage ou trans formes en charbon de bOiS, il faut les aligner en andains ou les entasser 
Sill' place pour les brll1er. La mise en andains lin~ires espaces de 40 4 50 m se fait 
generalement avec des tracteurs 4 chenilles equipes de lames frontalee. En terrain vallonne, 
les andains sont ~neralement alignes grosso ~ 4 la peripherie. Pour l'.empilage 4 la 
main, il faut debiter Ie bois de rebut en pi~ces maniablee puis empiler ces derni~res en 
tas serres pour les brll1er. L'operation de nettoyage succAde 4 l'alignement des andains ou 
au brll1age; elle consiste 4 enlever toutes les souohes/racines ou autre boh de rebut 
restant dans OU sur Ie sol, puis 4 les ramasser et lIes ajouter aux andains Ou lIes en­
tasser separement. Le br1l1is est une operation simple pour laquelle il suffit de choisir 
la saison au I theure voulue. 

L'operation de leve, de piquetage et de baliaage de 1& oonfiguration de 1& p1&ntation, 
y compris les r outes , les phtes et les compartiments, ellt appe14e trac' de la plantation. 
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Le travail du sol avant plantation comprend deux activités principales: le premier
labour et le hersage. Le labour qui suit le défrichement eat ainsi qualifié parco qu'il
s'agit d'un premier défoncement du terrain. Ces terrains nouvellement défrichés sant
beaucoup plus ay. g et difficiles h travailler qu'une terre agrioole dójh mise ea valeur.
Une profandeur de labour de 23 am. peut sans doute convenir, mais il veld mieux labourer
b. une profandeur de 30 cm au plus. Les charrues leurdem et les charrues alas:lives it
disques permettent un labourage satisfaisant. Le pré-hersage a pour but de crier un
ecavironnement favorable à la plantation, °Oration qu'il doit toujoars immédiatement précéder.
Il se solde par un ameublissement qui facilite la plantation et tend h niveler le sol. Si

l'on débarrasse le terrain de toutes herbes et vigétanx, an a plus de latitude pour planifier
les opirations ultérieures de désherbage et on peut ridaire le umbra de oes dernibres
durant la premibre saison. Ce travail du sol n'exigm qu'une Onfitration de 15 am et l'opgra-
tion peut btre effioaoement exboutée par toute une gamma de heroes lourdes et légbres. Pour
ces travanx, le ohoix du moment opportun revit sauvent plus d'importance que la rentabilité
écanomique.

FACTEURS LIES A L'ENVIROMMENT: CLIXAT ET VEGETATION

De nombreuses variables influant sur les kudos de défrichement et de préparation du
terrain, il est malaisé, faute de plusieurs expérienoes à répétitions, d'évaluer l'effet,
voire de tenir compte, de facteurs tels que le sol, la topographie, on encore le rendement
de la main-d'oeuvre au des opérateurs. Les deux grandes variables qui doivent régir le
travail sant le climat et la végétation (Allan at Akwada, 1974a).

Le climat influence maints aspects de la préparation du terrain. En season Ache,
l'arrachage micanique tend h casser les fats, de sorte qu'il faut extraire les Beaches, ce
qui coate oher. Une étude faite dans la aavane du nord de la Guinée pour examiner le rapport
entre la rupture des fats et la pluviamétrie montre qu'aprbs une chute de 100 :ma d'eaa au
début de la saison des pluies, les ruptures de fats sant n6gligeabless A la fin de la
saison des pluies, aprbs la derniùre forte chute enregistrée, an peut encore pendant une
vingtaine de jours procéder A, un arrachage efficace, sans risque de oasearee. L'extraction
des sauches A la main se fait aussi plus aisément pendant la saieon des pluies alors que les
sols sont humides, tout come ceux-ci se labourent at se pfinbtrent beancoup mieux h ce
moment-lh. La pluviosité et la température déterminent la date du brillis des andains. Le
climat conditionne tout le cycle de défrichement et de préparation du terrain. Ci-aprbs
un calendrier des °Orations indignant la séquence de ces derniùres au cas où le site
défriché au cours d'une saison skhe doit btre planté au début de la saisan sAche suivante.

Saison Opération

Début des pluies aprbe
enregistrement AR 100 mm

20 jours aprZis fin des
pluies

Fin de la saison sbohe

Début des pluies

Début des pluies aprs
enregistrement de 100 mm

Commencer arrachage ou dessouchage-
Alignement des andains, nettoyage et
labour entre andains penvent com-
mencer pendant cette période.

Cesser arrachage. Finir alignament
des andains. Nettoyer entre andains.

Brûler les andains

Finir labour. Hersage avant de planter

Commencer plantation. Commencer arra-
chage et labour sur superficie
planter l'année guivante

Mole correspondent pour la
réserve forestilre d'Afaka

début juin

mi-novembre

mar a

avril/mai

début juin

Le travail du sol avant plantation ca.prend deux activit" principal.", 1" pr.-ier 
labour et le herBage. Le labour qui IIlIi t 18 d'frioh_at eet ainBi queJ.ifU paro. qu' il 
,,'&£it d'un pr .... ier d'fono ... ent du terrain. Ce" terrains nou ..... 11_ent d'friohh sOl1t 
beauooup plus C":<" 9 et diffioiles to travailler qa'lDI. terre agrioole deja llise .. valeur. 
Une profondeur de labour de 23 ea. peut 1INl& dout. oOllvenir, aaie il vant llieux labourer 
to un. profondeur de 30 os ou plus. Les oharruu lourd •• et les OWTU •• ola •• ique. to 
disquea pel'llattent 1111 labourage aatisfaiaant. Le pr6-haraage a pour but de or6ar un 
envir'annement favorable A 10. plantation, op6raUon qu'il doit toujours ~'diat __ t pr'o'der. 
n se solde p&r un .. eubli •• ement qui faoilite 10. plantation at tsnd a niveler 18 sol. 8i 
l'on debarraase 18 terrain de toutes herbee et vePtau:z:, on a plus de latitude pour planifier 
les op6rations ulUrieurea de dhherbage .t on peut r'cbrlr. 18 n .. br. d. 0" dernUre. 
durant la premi\re aaison. Ce travail du "01 n'axip qu'une p6n6tration d. 1-5 os et l'op~a­
tion peut i'tra effioao_at edoutee par tout. une .-011 da heraes lourd .. et apr... Pour 
ces traV8l1%, le ohoix du Ilcaent OPPOrtlDl revat .000.,.t plus d'iaportanoe que 10. ratabiliU 
economique. 

FACTEIlRS LIES A L'ElIVII!ONlIEXEBfI CLIJIAT El' VEGEl'ATION 

De nOGlbreuses variables influant sur lee 6tudes de d6frich ... ent et de preparation du 
terrain, il est malais6, fsute de plusieurs experieno." 1 repetitions, d'evaluer l'effet, 
voir< de tenir compte, d. facteurs tels que 18 Bol, 10. toposraphie, ou enoore le rendement 
de la main-d'oeuvre ou des operateurs. LeB deux srandeB variables qui doivent r'gir le 
travail sont le olilllat et la vegetation (Allan at Akwada, 1974&). 

Le olillat influence .&ints aspeota de la preparation du terrain. En saison B~ohe, 
l'arraohage lliollDique tend 1 casser les rots, de aorte qu'il faut e%traire les souoheB, oe 
qui coUte ohar. One etude f .. ite dana la savane du nord de la Quinee pour eXBIDiner le rapport 
entre la rupture de" tats et la pluvicaetrie lIontre qu'aprh une ohute da 100 _ d'eau au 
Mbut de la aaison des pluiaa, les ruptures d. fata sont n6gligeables. A 10. iin de la 
saison des pluies, apr~s la derni\re forte ohute enregistr6e, on peut aoore pendaDt une 
vingtaine de joure proo6der a 1111 arrachage eiiicaoe, sans risque de oaseures. L' .%traction 
des souches to la lII&in se fait aussi plus ais_ant pendant 1 .. saison des pluies alore que lea 
sol s sont humides, tout came ceux-ci se labourent et se p6nlrtrent beaucoup .iaux a oe 
moment-lao La pluviosite et la tBIIP6rature d6terllinent la date du brillis das andains. Le 
climat conditionne tout le oyole de d6frich ... ent .t de pr6paration du terrain. Ci-aprlJs 

"un calendrier dee operations indiquant la sequance de oes derni\res au oas ou 18 aite 
defriche au cours d'une saison s~ohe doit etre plante au debut de la saison s~che euivante. 

Saison 

Debut des pluiee apr~s 
enregistremsnt ,de 100 .. 

20 jours aprlJs fin des 
pluies 

Fin de la saison seohe 

Debut des pluies 

Debut des pluies apres 
enregistr .... ent de 100 JIll 

Operation Xoi s correepondant Dour la 
reserve foreatiire d'Afaka 

Commencer arraohage ou dessouchage­
Alignement dee andains, lIettoyage et 
labour entre andains peuvent cca­
lIenoer pendant oette p6riode. 

Cesser arraohage. Finir align8llent 
des andains. Nettoyer entre andaine. 

BrlUer les andains 

Finir labour. Hersage .. vant de planter 

Ccallencer plantation. C.-sncer arra­
chage et labour ear superfioie a 
planter l'annee euivante 

d6but juin 

m1-nov ... bre 

lIare 
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La premiare colonne indique l'échelonnerserrt des opérations en fanction des pinies dans
toute la savane nigeriane, tandis que la derniare se borne A traduire ces données en moist,
pour le cas précis de la réserve forestiare d'Afaka; des oonversions analogues pennant
cependant atre faites pour n'importe quelle autre station disposant de dannées pluviomatriques
adéquates.

Dans la savane, la densité du convert ligneux varie non seulement d'une zone olimatique
A l'autre, mais aussi A l'intérieur d'une mame zone ou d'un name secteur 600logique. La
densité ou le volume, y compris le systame radioulaire principal de la végétation, est dieter-
minant pour la productivité du défriohement. Des rendements exprimas ea temps par unité de
superficie (minutes/hectare) ne uuffisent pas pour danner une idie des résultats raels, sauf
si la densité de végétation de la zone est sensiblement uniforme. La détermination précise
du volume est difficile et demande du temps. Des recherohes effectuées, il ressort cependant
que les données relatives A la eurface terriare (ST), damages assez aieées A obtenir, permet-
tent d'évoluer, en matres carrês (112), la produotivité ou de comparer l'effioacit6 des
opérations selon les divers types et densités de la broussaille. A mesure de l'élaboration
de données de défrichement, il devrait done atre posible, oompte tenu de la surface terriare
par heotare, de la hauteur des arbres at du type de végétation d'une zone particuliare,
d'estimer le taux de productivité d'une technique de défriohement donnée.

RECHERCHES ET RESULTATS

Apras étude des dossiers d'opératians passées et des méthodes courantes de défrichement
et de préparation du sol jusqu'en 1971, une sórie d'essais et de reoherohee a été organisée
pour déterminer l'efficacité relative de diversos mathodes. Ces easels ant porté Fear l'arra-
chage, le dessouchage, l'alignement en =dieing, le premier labour et le hersage praalable
la plantation.

Pour déterminer la rentabilité ficanamique comparative des différentes méthodes, on a
eu recours anx coats. La base du calcul de ces ccate est indiquée en Annexe 1 et expliquée
plus en détail dans Allan et Jackson (1972), Allan (1973a et 1973b) et FAO (1965). Ces coats
sont valables A titre de comparaison, mais si l'on dispoee do plus de données pertinentes,
on peut en tenir oompte dens le caloul dee coats pour obtenir des résultats correspondent
mieux sex conditions locales. Les-coats s'inspirant de ceux encourue par une administration
publique relativement efficace, et excluant les frais généreux de gestion ou les frais de
déplacement du matériel, il feudrait, pour appliquer oes données A des op6ratians de type
comercial, y ajouter des estimations chiffrées au titre des assurances, des patentes et
des merges bénéficiaires. L'are d'inflation que nous oonnaissons actuellement ne fait
qu'accentuer le oaractare historique de tous cos coats. Pour rendre ces évaluations oompe-
rabies et les mettre A jour, tous les prix indiqués dans le présent document ont 6t6
recalculés sur la base du coat, en 1975, de la maim-d'oeuvre et du matériel au Nigeria.
Pour ce qui est des tracteurs, ii n'est pap teem tempts du fait qu'en 1975, ces machines
étaient en général plus puissantes et avaient un plus grand potentiel produotif que les
modales antérieurs. Les coats de la main-d'oenvre contra:el-twills ant ¿té doublés, gur la
base d'une augmentation de 100% des ooitts de main-d'oeuvre an régie, mais il se peut que
ce ne soit pas le cas en pratique. Ces 6valuations de prix visent sartout A uuggérer des
options en matiare d'aménagament et fournir une base raisonnable pour la planifioation des
opérations et l'établissament de leura budgets.

- 141 -

La prlllllnra cclonna indique l' eohelonn_eat d .. op6ratiOll. a f<moU"" de. pluie. daDs 
toute la savane nigerie.ne, tandis que la de=im-e se borne l traduire oes dcmnees en aciB, 
pcur le cas precis ds 180 rherve fcrestitlre d'Afaka; des oOllversions lUlaloglle. peuvent 
oepende.nt litre faites pour n'imports quelle autre station dispolIIIDt de dcmnees pluYioaetriques 
adequates. 

De.ns la savane, la densi t& du couvert ligneux varie non seul_ent d 'une mone oliDIatique 
A l'autre, m&is aussi a l'interieur d'ane meme mone ou d'un ailae seoteur eoololique. La 
densite cu le volume, y compris le systce radioulaire prinoipal de la v6gitation, est deter­
minant pour 180 productivite du defrioh_ent. Des rend_at. upria6. en teaps par unite de 
superncie (minutes/hectere) ne suffisent pas pour dmmer une idee des reeultat. reels, 8&uf 
si la densite de vegetation de la zone est 8ensibl_at uniforae. La deteraination preoise 
du volUJlle est difncils at d_de du tlllllp.. Des recherche. erfectu ••• , il re •• ort oepende.nt 
que las donnees relatives A la surfaoe terrim-e (ST), daan;es a.ses ais'es A obtenir, permst­
tent d'evoluer, en mtltres cerre. ( .. 2), la productivite Oll de ooaparer l'effioaoite des 
operations selon les divers types et densites de la brousaaille. A aesure de l'&laboration 
de donnees de detrichlllllent, il devrai t dono litre po •• ible, ·ooapte tenu de la surfaoe terri tire 
per heotere, de la hauteur des erbres at du type de "ptatian d'une scme partioulihe, 
d' estiDIer le taux de productiYite d'une teohnique de defrioh_ent donnb. 

RECBERCIm! Ell' RESULTATS 

Aprh etude des dossiers d' opltraticms panhs at de. a'thode. oourazltes de detrich_ant 
st de preperation du .01 jusqu' en 1971, une .erie d'e ... is at de reoherohes a ete organisee 
pour determiner l'effioaoite relative de diverse ... ethode.. Ce ..... is cmt porte sur l'arra­
chage, 18 dessouchage, l' aligneaent IUl andain., le pr_ier labour et le haraage prealable A 
180 plantation. 

Pour d'tal'lliner la rentabilite eoonomique ooaparative d .. diff6rente. methodes, on a 
eu recours &ux oonts. La basa du oalcul de 088 c~s est indique. an Annexe 1 at e~liquee 
plus en detail de.ns Alle.n et Jaokson (1972), Allan (1973a et 1973b) at FAO (1965). Ces oonte 
sont valables A titre de ooaparaison, asi. s1 1'08 dispo.e de plus de donnees pertinentes, 
on peut en tenir oompte de.ns le oalcul de. o06.t. pour obtair de. r'eultat. oorraspondaDt 
miaux &ux oonditions locales. Les ·oonts s'inspireat de oeux enoouru. par une adainistration 
pubUque ralativ_ent effic8.0e, et ""oluant lea trai. gen6rasu: de gesticm ou las fraiB de 
depl&oemant du materiel, il faudr&it, pour appliquar oes donn6es A des op6raticm. de type 
oommercial, y ajouter des estimations ohiffree. au titre des assuranoe., des patentee at 
des mBrges beneficiaires. L'Are d'inflation que nou. oonnai .. cm. actuell_ent ne fait 
qu'8.0cantuer le oeracH,re historique de taus OeD Oontll. Pour rmdre oes evaluations oCllp ...... 
rables et les mettre A Jour, taus las prix indiqu'. daDs le pre-lilt dOCWImt ont 'te 
recalcules sur la base du oont, en 1975, de la _ill-d'oInlYr. at dn ast6riel au Nigeria. 
Pour oe qui est des tr8.0teurs, 11 n'est pas t.1UlU ooapte du fait qu'.., 1975, oe. aaohines 
etaiant en general plus puissantea at avaient un plus vand potenUel produot1f que lea 
modUes anterieurs. Les ocril.ts da la _in-d'oeuvre oODtractuell. ont it' doubl'., aur la 
ba.e d'une &U&IIentation de 100.' d .. ooat. de Il&iD-d'oeuvre a relie, ash il· •• peut que 
ee ne Boit pas le oas en pratique. Cas 'valuation. de prix vi.ant surtaut A auggirer d •• 
options en aatiAra d'_mag_ant et fournir un. ba .. rai.OJmable pour la plllZlifioation des 
operations at l'6tabliss ..... t de leurs budcet •• 
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Ar_rta id...1.,&m2411a

Un certain nombre d'ótudes sur l'arreahes' et le diatomic:these ont ót6 organisiess

(a) En premier lieu, en Gainie du nord

pour &valuer le d6ssouehage menus' at l'arrachage par traoteur unique
(Allan et Jackson, 1972; Allan et Akmada, 1973),

pour éveluer l'arrachage h la ohaine et per tracteur unique (Allan, 1973a;
Allan et Akwada, 1974a; Savanna Foreatry Research Station, sans date),

pour 6valuer diverses engine d'arraohase mkanique ; (Allan et Jackson,

1972; Allan, 1973a; Allan et Akmada, 1974a et 1974b) et

(b) En second lieu, en Guin6e du sud

(i) pour 6valuer le dófriohement h la ohaine et h la main sous contrat dans
des oonditions de v6gitation plus dense (Allan et Akwada, 1974b).

Le Tableau 1 donne les coets et les temps de travail (T.T.) par hectare et par
mttre cerró de surface terribro (m2 ST) pour une s6leotion d'essais.

Pour le travail A. la chame, l'essai 1) au coft unitaire de 0,47 N/m2 représente un
haut niveau d'effioacité, alors que l'essai 2) avec des opiratoure non qualifiés et des
tracteure moins adaptée représente une effioacit6 moindre; un niveauraisonnablede rentabi-
lit6 serait de l'ordre de 0,62 N/m2. L'essai 3) visait k kanomiser sur la puissance et le
cedt moyannant utilisation de tracteurs plus 16gers. Vu l'excIs d'humidit6 k l'époque de
cet essai, an s'est heurtó k des difficultós de traction et les r6sultats s'en sont

ressentis. Cet essai a montré qu'un dispositif plus léger de travail k la ehaine permet de
mener k bien le d6frichement, mais qu'il n'en résulte auoune r6duotion du oat; il convient
de le refaire dans des conditions olimatiques plus favorables. L'essai 4) portait sur une
v6g4tation plus 6paisse, an Guin6e du sud, aveo une surfaoe territre moyenne et une hauteur
moyenne des arbres uap6rieures respeotivement de 27% et 50% h cellos du premier essai en
Guin6e da nord. L'esuai n'a 6t6 que mod6r4ment efficace et le oat unitaire de 0,99 N/m2
se rapproohe du coat moyen des deux premiers essais si lion applique un coefficient de 1,5
pour tenir oompte du plus grand volume de bois de rebut. Tous oes r6sultats ne le °Mont
en rien au ler essai de 1965, pour lequel le oat unitaire estimatif serait de l'ordre
de 3,30 ii/m2.

Arraohase par traoteur unique

Les essais 5,6 et 7 d'arrachage aveo un seul tracteur ont donn6 des r6sultats
comparables, avec des variations attribuables principalement aux diffórences d'efficacit6
des opérateurs et le niveau moyen de rentabilit6 envisageable serait de 1,50 N. L'essai 8),
effeotu6 aveo un traoteur plus lourd a réduit de 20% la rentabilité, prouvant ainsi que,
de par la nature del'op4ration, le Eurorott de puissance ne pouvait que nuire la rentabi-
lité. Les essais de Barrot, en 1968, out donn6 des ohiffres de 26 N h 101 N/ha, mais ils
ne peuvent donner lieu k des oomparaisone directes car la densit6 de la v6g6tation n'avait
pas alore été calculée. Dans l'ensemble, les travaux d'extraction des souohes ont 6t6 d'une
haute qualité.
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Anachap " deer::" 
Un oertain nClllbre d' 'tud •• su.r l' &n'aohace ..t 18 dblcouohace ant 61:, orgmiai .. 1 

(a) En pr ... ier lieu, en OIt1Jl'e du nord 

(i) pour 6valuer 1e dblouohace a_.1 ..t l'&n'aohap par traoteur unique 
(A111111 at Jaoklon, 19721 Allea..t Akwada, 1973), 

(ii) pour 6V&l.u .... l' &n'aohace l 1a oha!Zl • ..t par tracteur unique (Alllll1, 1973a; 
Allan ..t Akw&da, 1974&1 Savuma Fore..t17 Ruearoh Station, _s date), 

(iii) pour 6valuer di""re .. en«iDs I.'&n'aohace a60&Zlique I ( ... 11811 at Jackson, 
19721 "'111111, 1973al Allan at Akwada, 1974& at 1974b) at 

(b) En seoond lieu, en 0u1n6e du BUd 

(i) pour 'valu .... 1e d'frioh_ent l 1a oh&1ne ..t l 1a _in .ous oontrat dans 
des oonditione de v6,6t&tion p1uI dense (Allan at Akwada, 1974b). 

Le Tableau 1 donne 1es oolits at les t-.pl d. tr&vai1 (T.T.) par heotare et par 
mMre oarre de surface terri~r. (a2 ST) pour =e _'hot ion d'es.&il. 

Pour 1e travail ll& ohaine, l'esaai 1) au ooat anitaire de 0,47 _/D2 repreaente 1m 

haut nive&1l d'effioaoite, a10rs que l' ...... i 2) &""0 d .. Op6r&teurl non que.l.ifUs at des 
tracteura aoins adapt6" represent. ane .ttioaoit6 aoindrel UIl niv.au raisonnab1ed. rentabi­
lid sar&it de l'ordre de 0,62 _/a2• L' ...... i 3) viaait l60onClll18 .... sur 1a puh .... o. et 1e 
coat aoyemumt utilisation d. tr&oteura p1u_ 16,..... Vu l'.%Oh d'huaidiU l l'6poque de 
oet essai, on .'eet haurt6 l des difticult" d. traction ..t 1e. r6aultata s'en sout 
ressentis. Cet assai a lIoDtr6 qu'lDl d1spolitit p1u. 16gv de travaii l 11. oh&Ine pel'll8t de 
Mener l bien 18 defrioh.tlDt, 1Il&i. qu'U n'en r'aulte auOlDle r'duotion du oo11tl 11 oonvient 
de 1e ref&1re dans del oondition. olia&tique. plus tavora.b1es. L' .. sai 4) port&1t sur une 
veg6tation plus epaisse, tID 0u1n6e du sud, aveo lIDe surface terri~re Doyenne et Ime hauteur 
moyenne des arbre. sup6rieur .. respeotiv_ent de 2710 ..t 5~ l 0.11 .. du prl!llli.r u8&i en 
Cluinee du nord. L'.I8&i n'a 61:6 que 1I0d'r_ent etfioao. at 18 oent anit&1r8 de 0,99 _/m2 
se rapproohe du oo11t moytID de. dllll% pr.ters e"aah Bi l'on applique an ooeffioient de 1,5 
pour tenir oCIIIPte du plus grand vo1U11e de bois de rebut. Tous oes r'aultats De 1e o~dent 
en rian au 1er 8s8&i de 1965, pour 1eque11e oent lDlit&1re eatiMtit sera.it de l'ordre 
de 3,30 _/m2• 

Arrachage par traoteur unique 

Les eSBBia 5,6 et 7 d'&rr&oh&ge avec un- saul tr&oteur ont donn6 dee riaultats 
oCIIIParab1es, aveo des variations attribua.b1es prinoipa1.ant aux ditf6renoes d'effio&oit6 
des op6rateurs at 18 niveau aoyen de rentabUite envisage&b1e 8 .... &1t de 1,50 -_. L'888&i 8), 
effeotu6 avec an tr&oteur p1u8 10urd a r6duit de 28% 1a rentabi1it6, prouvant ainsi que, 
de par 1a nature del' o~ration, 1e surorolt de puissanoe ne pouvait que nuire 1a rentabi­
lit6. Le" esms de Barrot, en 1968, ont do_' d .. ohiftres de 26 _ tL 101 _/ha, lIais 11s 
ne peuvent dormer lieu 1 des oOlllParaisons direotee oar 1a denBit6 de 1a v6g61:a.tion n' avait 
pas a10rs it6 oalculee. Dans l' ensemble, lee travaux d' extraction des souohes ont 61:6 d'1IJI. 
haute que.l.iU. 
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souohag ii main

L'essal 9) a montr6 que is deseouchage manual dn convert v6gital en Guin6o du nord, a
exigi 7,7 jaurnSes d'ouvrier par m2, emit 65 jours/komne per ha pear une surface terriare
moyenne de 8,55 m2/ha. Le travail a 016 dur et le main-d'oeuvre non spioialim6s l'a trouvi
pénible et fationt. Las outils utilisós Ataient adaptis en niveau des ouvriers male oertes
pas id6als pour ce genre de travail. Le nivean de rentabilit6 ee situerait en moyanne h
14,66 N/m2. L'essai 10), eve° un nivean de rentabiliti de 22,86 N/m21 an vigitation snd-
guindienne, est comparable & l'essai pr6o6dent mi l'on applique lb, ancore le coefficient
de 1,5.

Si l'on compare dessouchage mioanique et mannel en Chein6e da nerd, il est Avident que
l'arrachage & la chaina est le plus rentable, le ooit unitaire s'itablissant & 5,2% de caul
du travail h la main et dans le cas de l'arrachage par traoteur unique h 10,2% de oelui du
travail & la nain. Il en va de mame en Guine du sud ot le ooit de l'arrachage & la chaine
ne s'élave qu'h environ 4,3% de oelui dn travail & la main. Exprimós en superficie par prix
unitaire, les mamas dann6es indiquent que pour le coat du dilfrichement d'un ha 1 la main,
10 ha peuvent atre défriohés par traoteur uniqueou 27 ha par la technique de la chaine en
savane claire, la proportion &tent de 1:23 ha au savane dn wad. A :toter alma que la
mécanisation permet l'extraction d'un plus grand volume de racines et un dessouchage de
meilleure qualité que les °Orations effectuées h la main.

Ces chiffres indiquent aax responsables la rentabilitó des diverses optians qui leur
sont offertes et il oonvient, dans le oas d'un projet partioulier, de les considgrer en
fonction de l'ampleur et de la póriode d'eximution de l'opration. Pour justifier
l'assemblage d'isn dispositif d'arrachage & la chains, il faudreit prolvoir un programe de
défrichement h grande Achelle portant sur plusieurs annbes. Des programmes mame tras
grands peuvent atre extroutile "è la main,' maim il faut, en premier lieu, s'aseurer que l'on
dipposera de la main-d'oeuvre et da personnel d'enoadrament en temps utile et, en second
lieu, peser les avantages sooiaux amen6s par la initiation d'emplois par rapport aux
avantages financiers de solutions plus 6oanomiques. Pour des programmes & plus petite
échelle, il se peut, oompte tenu des frais de dfipleoament de l'fiquipement, qu'il Bolt
parfois moins oher de défrioher & la main au aveo un seul traoteur.

L'achavement du difrichament en temps vaalu eat important oar il conditionne les
op6ratians ultérieures d'alignament en andains, de labour et de plantation. On constate
que si l'on plante au tout dóbut de la Belson des pluies, le peuplement s'en trouve amélior6
et prend plus vite. L'ex6oution du Wrichement en temps vouln dépend du taux de producti-
vité qui, h son tour, dipend du temps de travail dont an dispose et des moyens qu'on peut y
consacrer. C'est ainsi qu'en partant du Tableau, an pout s'appgyer sur les taux de pro-
ductivité suivants pour choisir les optians qui permettront de saner l'opiration h bien en
fonction du temps et des ressources disponibles.

En une journiie de travail d'environ 6,5 h., en savane du nord de la Guinaes
65 ouvriers peuvemt d6frioher 1 ha; an

un tranteur-oheftille de 65 C.V. peut Wricher 2,95 ha, aye° un temps mori de
25% pour pauses et entretien; ou

un dispositif & ohaine peut derioher 33,2 ha, aveo lè encore un temps wort
de 25%.

Les mames (salmis peuvent se iaire sisiment pour Ventres °piratic:yam et d'autres sones.
A noter que si la journAe de travail dam mein peut itre faoilement prolongie sans qu'en
souffre son taux de productivit6, il n' en va pas de mime pour le travail manuel qui tend A
être moins productif au-del& de la piriode normale.
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Db.ouohy! & ~ main 

L' aasai 9) a .outr6 que Ie da.Rouohage _al du 00Uftri ri«'tal .. CIain'a c\u nord, a 
exi~ 7,7 journ6e. d'ouwier par .2, .oit 65 jnr./ __ • par ha p~ _. nr1 .... terrih. 
Iloy"""e de 8,55 .2/ha. La traftil a ft, dv at la aaiJl-d'onw. R" ep'oialhh l'a trou" 
pimible at tatismt. Le. outil. utili." Itaim adaptb au nina , •• nwier. aai. oertes 
pas id6ala pour oe &are d. travail. Le nh'_ de rmabiliti ••• iberait a .cyane A 
14,665/m2• L'es .. i 10), &Teo un niv .. u d. ratabiliU de 22,16 _/.2, a rigttation aud­
guin6enne, est ooaparable t. l' .... i pr606dent ai I' • .,.11cr" It. _oor. le oo.ttioient 
de 1,5. 

5i l' on oOlipar. d.B801lOhage .'oaniqu. at _.1 .. Ihia .. d1l nerd, il .st evident que 
l'arrachage A la ohdna .at Ie plus ratable, le oolt UD1tair •• 'ftablh_t l 5,~ de oalui 
du travail A la IlEdn st dana 18 oae de l'arrachage par tractor m:aiq1l8 t. 10,~ de oalui c\u 
travail A la 1(I&in. Il en va de ."e an Clain6e d:u BUd oa 18 00&\ de l'arraohage A la ohaine 
ne s'el?ve qu'a environ 4,3% d. oalui d:u traftil Ala aain. Ezpriah .. aupertioie par prix 
unitaire, les m"88 donn6 ... indiquent que pour 18 0011.10 c\u "hioh __ t d'. ha 1 la main, 
10 ha peuvent etre d'triohb par trsoteur uniqu. · CIIl 27 ha par la teolmi-que de la ohaine en 
savane claire, la proportion itent de 1123 be .... vane d1l aud .... Roter .... i que la 
mecsnisation penaet l'mrsotion d 'un plua grand vol_e da r ... ine. et un deB80ucbage de 
meilleure quali te que lea operations etfeotu'ea l la aaiJl. 

Ces chiffres indiquent !lUX responsables la rentabilit' dea diver.a. options qui leur 
sont offertes at il oonvient, dans Ie oas d'tal projet particnalier, d. lea oonaiderer en 
fonction de I' aaplear at de la perioda d' ex60utiaa de I' opiration. POIII' jaatifier 
l'assEJDblage d'lIIl diepoaitit d'arraohage A la ohdne, il taudrait prhoir 1IIl progr ... e de 
defrichement A grende 60halle portant sur pluainra .... ,... D .. progr_.. m8me trh 
grands peuvent etre ax'-t6. -t. la uin- aai. il tent, .. preai.r lieu, .'aanrer que l'on 
disposera de la aain-d'oeuwe .t c\u peraolmal d' .. oadr_ent .. tepa utile at, en aeoond 
lieu, peser les avant ... a aooiaux aanh par la oriation d'eaploh par rapport aux 
avantages finanoier. de aolution. plua 60aaoaiqu... Pour d .. prOF_a. l plus petite 
echelle, 11 ae peut, oOlipte tcmu de. fraia de d6pl .... ent d. l"quip.ent, qu'il aoit 
parfoia moina oher de d6hioher l la aain ou aveo un .aul traoteur. 

L' acheveant du ditrioheant an tepa voulu .at iaportBllt oar 11 oonditionne les 
operat ions ul t6rieures d' align_ant an andaina, d. labour at de plantation. On oonstate 
que si l' on plante au tout debut de la .. ison dea pluia., la paupl_ent a'., trouve lIIIleliore 
et prend plus vita. L'exeoution du d6hioh_ant en tep. voulu d6pend du taux de produoti­
vite qui, A son tour, depend c\u tepa de travail dout on diapo.e et de8 .cyena qu'on peut y 
consacrer. C'eat ainn qu'en partant du Tableau, on paut a'appuyer ..... lea taux de pr<>­
ductivite suivants pour ohoiair les options qui panaattront d •• ener l'operation A bien an 
fonction du taaps et d .. re8aDUroes disponiblea. 

En une journee de travail d'environ 6,5 h., ., .. vue du nord de 1a Claineel 

(i) 65 ouwiare peuVWIR d6frioher 1 hal ou 

(ii) un trsotcrur-ohcmille de 65 C.V. peut d'triohu 2,95 ha, aveo un t-.pa mort d. 
2% pour pauaea at entreticml 011 

(iii) un dispontif ~ ohdne paut dihioher 33,2 ha, aT.O II enoor. un tep. mort 
de 2%. 

Lea .. 111 .. oaloul. p.IlVWIR •• .fair. ai •• m pOIII' 4'.r •• opirat1011. at d'autr .. 1011 ... 
A noter que ai la journh d. travail 4'un aciR ,aut itra tuil_ent prolOll," una qu'811 
sonffre son taux de produotivite, 11 n'en va pu d ..... pov Ie traYail _el qui tand t. 
etre Iloins producti! au-dell d. 1a p'riode nonaale. 
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Alignement des andains et aullage A. la main,

La série d'essais d'alignement des andana k l'aide des diverses machines axistantes
a fait ressortir la supirioritó du rateau frontal sur la lame du bulldozer (Allan et
Jackson, 1972; Allan it Akeada, 1974b). Le rateau frontal ne boulevereant pratiquement
pas le terrain, les nudging oontiennent moins de terre et bralent mieux. Dens la v6gitation
de savane plus dense des risoherohee ont 4ti faites pour emperor, nor le plan de la rents-
bilit6, l'alignememt an andains lin6aires et llempilage an tea irriguliere. Dens os dernier
oas, les dlibris east enteasis nutour dos arbres plus gross, co qui, en prinoipe, riduit le
volume de bola de rebut k diplacer. Bien qu'il n'y ait glare de diff6renoe dans le niveau
de rentabilité, l'avantage an 1'm:current:a est que les tea sant apparemment plus serris pour
le bralis et l'inoonvénient, que la priparation du terrain set rendue difficile par la
disposition irrhulikredeetes, alore Wells set Admire entre lee midair's (Men et
Akweda,1974b). D'une mennire ginirale, l'espeoement maximum entre oes derniore ftsit
de 50 m.

Le tableau 2 donne les taux et coats de certains eusais d'alignements des andains et
d'empilage k la main. Ea sevens plus olaire, les essais 1) et 2) avso diffirentea marques
de traoteurz, font appara/tre des risultats semblables et donment un coat unitaire moyen
de 1,44 li/e. L'essai 3) montre que, dans cootie visitation, le suroroit de puissance des
tracteurs n'amiliore pas la rentabilit60 Lk oh la visitation est plus dense, en Ouinis du

l'utilisation d' un traoteur lourd et le volume plus important du bois de rebut ant fait
monter le coat unitaire k 1,98 31/22, comm. cqtait pr6vieible.

Dans time les oas, l'alignement m6canique des andains a 6t6 Ing6 beaueoup plus rentable
que l'empilage k la main; le ooat des °Orations micanisées n'a en effet 6t6 que de 9,2%
h. 11,7% de celui du travail k la main, pour diffiirentes densit6s de v6g4tation. C'ent lanai
que, pour le coat d.' un soilage & la main sur 1 ha, an peut, k l'aide d'un tracteur aligner
des andains sur 8 et 12 ha environ, en Guin6e de and et du nord reppeotivement.

Priparation du terrain avant plantation

Bien que le terrain puiese atre antibrement pr6par6 k la main sur is petites paroelles,
l'opération revient si cher et, pis encore peut-atre, la qualit6 du travail emt si mauvaise
qu'on ne saurait raisannablement envisager une toile m6thode sur de grandee superficies.
Des expérienoes montrent que l'on peut utilement employer des boeufs pour travailler le sol
de petites plantations, mais la mise au point de m6thodes recourant k cette énergie animale
pour ce genre de travaux exigerait beaucoup de pratique et de temps. Pour °es °Orations,
le plus pratique est de faire appal A des tracteurs de types et de puissances diff6rents et
A. divers engins de labour et de hersage. Le tablean 3 indique les coats unitaires (N/ha)
d'un certain nombre d'essais de labour de de hersage. Quelques-uno des taux de productivit6
recensés sont des moyennes établies à partir de reoherohes étendues (Allan, 1973b; Savanna
Forestry Research Station, sane date).

Eh ce qui ooncerne le premier labour, lee essais 1) et 2) effectu6s avec des tracteurs
moyens A roues don/lent des taux de productivité tris différents, ce qui peut s'expliquer
essentiellement du fait des variations dans la qualité des opirateurs et les conditions dn
sol. Le cart unitaire moyen est de 10,55 N/ha. Pour les essais 3) b. 6) on a utilisé des
tracteurs à ohenilles et des oharrueo lourdes disques *Romeo'. L'essai 4), op6ration
qp6cialisée hautement rentable, petit se oomparer direotement k l'essai 6), dant la
rentabilité a kit moindre st dans lequel le traoteur a travaill6 k la limite de se puissance
de traction avec une oharrue TACH 12-30. Un oat unitaire moyen situé entre 11 I et 14 N/ha
serait, en pratique, tout A. fait envisagsable et devrait pouvoir atre encore amilior6.
L'essai 5) confirme k nouveau que le saran:At de puissance ne se solde pas néoessairement
p:or une meilleure rentabilit6, le °oat unitaire de 21,56 N &tent plus da double de oelui de
l'essai 4) auquel an peut le comparer.
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Alie_eat dea 8l'lda1 ns n !!IJlllan 1 1& Mtn 

La serie d'e.lI&1. d'Bllp.ent d •• MuiD ... l'eid. d •• diver ••• _hiDe. erlatMtO. 
a fait ressorlir la np'rioriU du rlhau frOllt&l II1ir la la •• du balldoser (AllM at 
Jackson, 19721 AllM et .lkw&dB, 1974b). Le rlhau frOllt&l n. boulever_t pra'ticre.eat 
pas le terrain, 1 .. MdBin. oon'ti_ant .oin. de terr. at brtlat .1aux. Dan. la n,ftaUon 
de Avan. plu. dan •• de. raoll.roll •• ant 'U feih. pcnar oa.p&l'er, sur 18 pl_ d. la r_t .... 
bil1U, l'&lip.eat __ dain. liDWre. at 1'..,11.,. an t .. lrr'caller •• Dan. o. clC'IIier 
0 •• , 10. d'brh .cat eata •• '. autcnar d •• arbr •• plu 11'0., o. qui, a pr1nolp., ~4uit 18 
volumo do boh d. r.but 1 d'plaoer. Bla qu'l1 n';r eit 8dr. d. diffirao. daD. 1. alv.au 
de ratabl1iU, l'aYalR.,. en l'oo0111'1'ao •• at que h. t ... cat .,par_eat plu .err" pour 
10 brlUia .t l' inooav6ll1ent, que la pr6paraUCIIl d1l. terr&1n .at radu. diffioU. par la 
dhpo.i'tiOD lrr'cv.lllr. de. ta., &lor. qu' &lh .n ei." eatre h. M4&iD. (Allan at 
J.kwa4&,1974b). D'un. amilr. s6a6r&l., l'.apao_eat am.. eatr. 0" clC'IIier. "'ait 
do 50 a. 

Le tabl .. u 2 donne h. taux at ooM. de oer't&in ..... h d'&llp __ • de. _dain. at 
d' empilaso to la ae1n. • .. van. plu. olair., h ..... h 1) at 2) avao diffirah. aarqu •• 
de tracteur~, font .ppar&!tr. de. dorultat ••• blalllle. at dcaaeat un ooM unUair •• 07-
de 1,44 _/.. L' ... &1 3) .CIII;r. que, daB. oett. n,fta'tioa, le aurorolt d. pUhaMO. d.e 
tracteurs n' .. 'l1or. pas la reatabl1iU. Lt. ~ la ~&'U_ .at plu dan .. , an 0uiB'. du 
sud, 1 'uti11_tion d'm tr&O'teur lourd et 18 vol •• pl .. tapor'tant du boh d. r.but ont feit 
aonter le ooftt 1IIllteire to 1,9/1 _/.2, 0_. o'6teit prnta1ble. 

Dans tous lea 0", l'&llp.eat a60llDlqu. de. IIIIdBin. a 6t, jup b_oap plu. rentabl0 
que l' empil"«8 to la aainl 18 oolh de. opira'ti ••• 6oant .... Il' a a atfet 6t, q\l. d. 9, Z' 
A 11,7% de o.lui du travail to la aaiD, pour diff6reat •• d •• lt" d. T'tftaUCIIl. C '.et ainai 
que, pour 1. oolt d'a ..,11"«8 to la aaiD eur 1 11&, ca pm, to l'eid. d'un tr&O'teur &liper 
d.s anclain. aur 8 8'\ 12 IIa environ, III Quin'. da l1li4 et du nord r .... otiv._t. 

Pr'paration du terr&1n avat plUltaUCIIl 

Bien que Ie terrain pui ••• itre entilr_ant pr6par' .. la aain l1li1' 1. petih. paro.ll •• , 
l' operation revient .1 011.1' et, pl. 1Il0ore pout-ttr., la qualit' du travail .at .i lIauvaise 
qu' on ne saurait rai8C11lnabl_ant enviaapr un. t.ll. a6tllode l1li1' de 81'BDd •• nperfiol ••• 
nes experieno.s aontront que l'on p.ut utl1 .. ent ..,loy81' d •• boaut. pour trava111.r le eol 
de petites plantations, asla la a180 au point d •• 6tllode8 reoourant a ootto inersie IlDiaale 
pour ce genre de travaUJ[ .rlseralt boauooup d. pra'tiq\le e't de temps. Pour oeo opiratiClll8, 
Ie plus pratique est d. faire appel to des tracteur. de type. e't de puia_o .. diff'rent. e't 
A divers engins d. labour .t d. h.rl!&A'.. Le tableau 3 iDdiqu. le. 006.t8 aitair .. (_/11&) 
d'un certain ncabr. d'.ssai. d. labour de de her US.. Quelqu ...... un. dee t.UJ[ d. produotlvit' 
reoenses sont des 1I0yennea 6tablies l partir de r.ollerohe. 6tendu •• (Allan, 1973bl Savanna 
Forestry Research Station, aans date). 

En ce qui oono.rn. 10 pr .. ler labour, 1 ....... 1. 1) e't 2) effeotulia aveo d •• tracteure 
moyens A rouos donnmt d.e taUJ[ d. productivite tr~. different., ce qui peut s'expliquer 
esaentiellement du fait d •• varlationa dane la quallte d.a op6rateur •• t l.s oondition. du 
sol. Le cout unitaire aoyen est de 10,55 _/ha. Pour 1 ••••• aia 3) to 6) on a utl1i.' dea 
tracteurs A ollenlllea e't d •• ollarru.s lourdea to disqu •• "lloae". L' •• Bai 4), op'ratlon 
specialisee ham ....... t r_~able, pout Be ooaparer direo1o ... t 11' ..... 1 6), dOD~ la 
relltabil1 U a aU moin41'. et dan. lequel 10 tr&O'teur a trava1116 .. la 11a1te d ... puteaanoe 
de traction avec une ollarrue TACH 12-30. Un ooM 1IIlUeire .00en .ltd entre 11 _ e't 14 _/lla 
serait, en pratiqu., tout 1 f&1~ enviB&88abl. at devr&1t pouvoir itre enoore .. 'lior'. 
L' pssai 5) oontil'lle l nouv .. u que 10 aurorolt d. puia_oe ne 8e .old. paa nio .... lr .. ant 
par une meilleure rentabl11U, le ooM un1teir. d. 21,56 _ 6tUl~ plua dt double d. o.lui de 
l ' essai 4) auquel on pout le ooapar.r. 
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(o) L'alignement mboanique des andains °eat de 9 1 12% de moins que l'ampilage h
la main.

Le dófriohement mboanique eat rapids et permet d'acoaerer l'itablissement
de la plantation.

Le premier labour Paide d'un traoteur liger et d'uno oharrue I disques est
de 4 b 32% plus rentable que si llon utilise des tracteurs I ohenilles plus
lourds. La oharrue lourds I disgust; &maims oependaxt la qualité da travail et
permet de datibler le taux de rendement.

(0 Pour le hersage avant plantation, le oat unitairo des machines leg plus
rentables n'est que d'environ 40 de oelni enregistrg pour les machines les
moins rentables, tandis que l'engin i amines le plus lourd a un taux de
rendement double de oelui des engine agriooles les plus Agars.

Les rsultats de ose easels indiquent quelques-unes des options ouvertes aux
gestionnaires, mais le ohoix entre oes dernilres exigent que l'on prenne en considration
les ressouroes disponibles, l'ampleur de l'opfiration et la piriode pendant lumene le
travail dolt titre ex6autg0

Pour les grandes plantations, les opltrations mokanisées sont beaucoup plus
avantageuses que d'autres solutions moins 6canasiques. Il faut cependant
tenir dement oompte des contraintes qui s'opposent I une mboanisation effioace
dans un certain nombre de pays en diveloppment (Crease, 1974): manque de
pikes dAtachites, plinurie d'oprateurs qualifiés, insuffisanoe des moyens de
sautien et absence de motivations. Faute d'alminer (see obetacles en
planifiant et en mettant sur pied une infraetraoture appropri6e, la mkanisation
risque fort d'Mre impossible.

En admettant que l'on ne tienne pas oompte des avantages imanomiques oonsid6ra-
bles r6sultant de la mkanlsation de l'arrachage et de l'empilage, an pourrait
consid6rer que oette mitcanisation Erapprime la possibiliti d'un grand nombre
d'emplois. Was on ne saurait méconnaitre ces avantages économiques et il se
pourrait fort bien qu'en appliquant une mgcanisation saective I un projet
marginal h. fort ooeffioient de main-d'oeuvre, ce projet devienne non seulement
rentable, mais aussi que les économies budgétaires ainsi rgalis6es permettent
de l'acc616rer et de 1161argir. Un projet de plantation rationnellament congu
et fondé sur une mécanisation s6leotive offrira sana doute à. la longue plus
de possibilits d'emploi Bolt direotement, soit indirectement dans les
industries de transformation, qu'un projet de rentabilité marginale Et fort
coefficient de main-d'oeuvre (Oluwasanmi, 1975).

(0) 

(d) 

(e) 

(t) 
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L'aliSluamt 1160llZlique de. lUlcl.&in. ootio do 9 l 1~ do lIoin. quo l'.-pl1~ l 
Ill. main. 

Le defrioh.llllt lI'ollD1que ost rapide st pel'llet d' aeo61erer l' 6tabl1 ... m 
de la pll11ltaUon. 

Le pr_1er labour .. 1 'aide d'm traoteur U .... e1; d'1IIIo oharrao l 411lqU" est 
de 4 .. 3~ plua rentablo quo .i 1'011 IIti11 .. de. traoteur. l ohaiU .. l>lua 
lourds. La oharrae lourde l 41llqUo ... Ulora oep_dNrt la quallt' du travail e1; 
Parlle1; do doubler 10 tau de rlllld __ t. 

Pour le her~ aV1lZ1t pl&DtaUcm, 10 ooti 1IIIlt&1re d .. _hin .. le. plu. 
r_tabl .. n'ost que d'.viroa 4~ de oolui .arqistr' pour 10. lIachi ... 1 .. 
lIoins rlllltabl .. , tlllldi. que l' q1II l ohaiUe. 10 plus lourd a ... tau de 
r8l1d_8IIt doublo de oalui d.. ccin. &&riool .. 1 .. plu. Ucer •• 

Le. rbu1tat. de oes ellAh ln41qu_t qualquo_ .. d .. option. ouverh. au: 
",lItiODD&1ro., 11&1. 18 oh01:l: IIltro 0 .. dornUros ox1cct quo l'cm pr_o 811 oOll.U6ratlon 
los rossouro88 disponi bl .. , l' aapleur do l' op6ratiClll e1; la p6riodo p8114&Dt laquel1e 10 
travail doit itre ex'out6. 

(1 v) Pour les Brando. plantaUons, les op6ration. 1160anil". "ont bsauo01lP plus 
avant aseuses que d' autre. solutions lIoins 60cmoaiquu. Il tau:t oependant 
tenir dftment oompte des oontraintes qui .'oppo.ant .. une m6ellZlisation 8ff10aee 
dans IDl oertain nombre de paya 811 dkelopP .. 8IIt (Cr .. so, 1974)1 IIl1DquO de 
pi~oes d6taeh'0", p6nurie d'op6rateurs qualifi6., inS1ltfiallDoo de. lIoyena do 
soutien et absenoe de motivation.. Fauto d' 6liainer oe. oblltacles 811 
planitiant et en .e1;t&Dt 11111' pied lIDO 1Dtrastl'1lOturo appropr180, la 116oanlAUon 
rlaquo fort d'itro illpo.a1ble. 

(v) En adme1;tant que 1'on n8 tienno pas ooapto de. aV1lZ1tag" 60cma.iquo. oonaid're.­
bles rhultant de la lI'oanie.ation de l'arrao~ ot d. 1'.-pllago, on pourre.it 
oonsiderer que ootte .60llZlisation IUPprillo la possibllit6 d'1III Brand noabre 
d'emplois. lle.is on ne saure.it meoomra1tre oes aV1lZ1tages eoonomiques lit 11 se 
pourre.i t fort bien qu' an appl1que.nt une m6ellZlie.ation silecti ve .. 1111 projot 
marginal A fort ooeftioient de main-d'oeuvre, oe projat devieame non saul_ant 
rentable, mais aussi que les eoonomie8 budg6taires ainsi rWide" pel'llattent 
de l'e.oee16rer et de 1'61argir. Un projet de plantation ratiOJDlellemmt oongu 
at tonde sur IDle meoanisation aileotive ottrira sans doute A la lonsue plus 
de possibilit6s d'emploi soit direotement, soit indirectement dans le. 
indulltries de transformation, qu'lDl projat de rentabilit8 marginale .. fort 
ooeffioient de main-d'oeuvre (Oluwasanmi, 1975). 
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Annexe A

BASE MU CALCUL DU PRIX DE REVIERT DES TRACTEURS DU MATERIEL ET DE LA RAEff-D'OEUVRE
POUR LE DEFRICHEMENT ET LA PREPARATION DU TERRAIN

Calcul du rix de revient des traoteure chenilles et
du matériel associé

La méthode d'établissement des prim de revient est fondifie prinoipalement sur les
Notes FAO C14-56 (FA0,1965) concernant l'équipement forestier. Les taux horaires de
fonctionnement sont basés sur les °crate pour les services de gaavernement nigerian en 1975.

Base des calcule du prix de revient des traoteurs

I. L'estimation des éléments fixes du prix de revient est fondée sur le nombre
d'heures, en prenant pour hypothse:

Un intérét aanuel moyen de 4;
Un prix de garage de 0902 N b. l'heure.

Assurance et tame routibre sont omises pnisque le matériel gouvernemental
en est dispensé.

II L'estimation du cat de l'amortissement et des réparations est fondée sur les
heures de fonotionnement eupposées (R) pendant la durée de vie du traotemr
(longévité moyenne). La durée de vie moyenne adoptée est, pour les tracteurs

?1, chenilles, de 10.000 heures sur 8 ans et pour les tracteurs tt roues, de
5 000 heures sur 5 h 6 ans.

L'amortiesement est calculé linéairement en divisant le prix d'achat net du
tracteur (A) en 1975, par la durée de vie moyenne en heures, ou A. La
valeur résiduelle est considérée come nulle.

L'estimation du coat des réparatione par heure de fonctionnement, est
exprimée par une fraction (r) de l'amortissement par heure de fonctionne-
ment. Fondé sur l'expérience, c'est l'indice 1,0, pour une durée de vie
moyenne.

III. Le prix de revient du fonctionnement des traoteurs est calculé comme suit:

Le coût, par heure de fonctionnement, pour la consammation de gasoil est
fondé sur des indices de performance moyens, le prix du gasoil étant de
0,46 N le gallon;

Le coat du graissage est aussi établi sur les indices théoriques des notices
d'entretien (Caterpillar Tractor Co., 1970b) et le prim courant des
lubrifiants utilisés;

L'estimation du coût additionnel d'entretien et de nettoyage est estimé A
0,10 N at peut Ztre exclue dee dépenses de fonctionnemert et reportée au
poste "opgrateur".
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Annexe A 

La methode d'itablisBl!lllomt deB prill: de reviomt eat fonde.. prinoipall!lllomt sur les 
Notes FAO C14-56 (FAO,1965) ooncernant l'equipeaent foreatier. Lea taux horaires de 
fonctionnement sont bash sur lee ooats pour les servioes de gouvernemomt nigerian en 1975. 

Base des "alculB dn prix de reviomt des tracteurs 

I. L'eatiJBation dee aUlllents fixes du prix de revient eat fondh sur Ie ncebre 
d'heures, en prenant pour hypoth~sel 

(a) Un interet ammel moyen de &,t; 
(b) Un prill: d. garage de 0,02 II a l'heure. 

Assuranoe et taxe routillre sont <>miseB puisque Ie materiel gouvernemental 
en eat dispense. 

II. L' eatimation du "oiI.t de l'smortiaeement at des reparations eat fllndie sur les 
hsures de fonlltiCIIUIl!lllent supp"sfies (H) pendant la duree de vie du traotsur 
(lO!lgfviti Boyezme). La duree de vie .OYellDe adopUe eat, pour le8 trallteura 
l "henilles, 4e 10.000 heures sur 8 ens et p"ur les tracteurs l roues, de 
5 000 heures sur 5 l 6 ene. 

(a) L'smortiasement est caloule lineair ... ent en divieent 
tracteur (A) en 1975, par la duree de vie moyenne en 
valeur residuelle est considerse comme nulle. 

le prix d' &chat net du 
heures, ou A. La 

ii 

(b) L' estimation du cout des reparations par heure de fonctionnement, est 
expriaee par IDle fraction (r) de l'smortissement par heure de fllnctionne­
aent. Fonda sur l'experience, c'eat l'indioe 1,0, pour une duree de vie 
.oyenne. 

III. Le prix de revi .. t du fllnctionn8lllent des tractaurs est caloule come suitl 

(a) Le cout, par heur .. de fonctionneaent, pour la coneommation de gasoil est 
fllnde sur des indices de perfo!'llanoe moyens, 10 prix du gaBoil etent de 
0,46 II le gallon; 

(b) Le coilt du graissage est aussi etabli IIUI' les indices theoriques des notices 
d'entretien (Caterpillar Traotor Co., 1970b) et le prix oourant des 
lubrifiants utilises; 

(c) L'estiaation du cout additionnel d'entretien et de nettoyage eet eetime a 
0 ,10 II at peut etre exclue des d'penseB de fllnct.ionnemant et reportee au 
poste "operateur". 
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IV. Salaires et dépenees annexess

Le salaire horaire du conduoteur d'engin out ban4 ear l'échelle salariale
difinie en 1975 (Federal Tractor Driver), soit 3,75 N pour une joarnée de
travail de 6,5 h. En admettant que seulement 75% du temps sera productif et
en eupposant que toutes lee heures soient imputées au travail de oonduite
d'engin, cela donne au prix de fonotionnement horaire de 0,77 N On suppone,
de plus, que lorsqu'un oonduoteurde tracteur fait un travail antre quo la
conduits d'engin, son temps est imputé k oet autre travail.

L'estimation des dépenses affirentes k la retraits, anx (=Os payise et

aux oongós de maladies correspond k 15% de IV (a), c'eet-k,dire 0,12 111.
L'estimation du coat du tracteur et du matériel, par heure est ventilée
dans le tableau 4.

V. Le prix de revient dee eoceesoires eet établi comae oelui des traoteurs, sous
les rubriques I et II.

Etablissement du prix de revient des travaux effeotuée k la main

Le prix de revient du dóssauchage k la main eat fandé wur les tarife effectifs
de 1975 évalués came mit:

Le prix de la journée est établi wur la base de 2,02 N par homme, 7 heures
de travail par jour du lundi am jeudi, 5 heurem le vendredi et 6 beures le
ammedi, ce qui donne un total de 39 heures et une moyenne de 6,5 heurei par
jour sur une semaine de six janrs. Une marg. de 10%, reprósentant len jailors
firiés offioiele, les absences autoriefies et autres avantages ame le oat
de la main,-d'oeuvre par jour de travail, et 'par travailleur k 2,22 N;

Le ooftt des outile manuels a kit exolu.
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IV. Sdair.B e1; dipenaeB amtex .. , 

(a) 

(b) 

L. lI&l.air. horair. du oonduoteur 01.' eB«1B .n bae' eur l'6Gh.U. lI&l.ar1al. 
d,nDi. en 1915 (P.d.ral Tractor Dr1 nr ), .01t 3,15 • pour _. jovd. de 
tran.ll d. 6,5 h. En adaett&1lt que .wl __ t 1~ du t.-p ... ra produoUf 8t 
&11 nppoNat que tout .. 1 .. hnr .. B01ent 111J11lthe au travail d. o""duit. 
d'eB«1B, o.la donne au pr1x d. f_ot1_ .. ""t horair. d. 0,11 _. On IlUpp08e, 
de pl •• , que lorsqu'un oonduot.urd. tract.ur fait un travail autre que la 
oonduit. d'engin, .on te.pa.st iIIput' .. on autr. tra't&U. 

L'.niaation 01. .. dipen ... atfw_t .... la ratra1h, UIX OGII". PIIif" at 
aux oongb d. aaladi .. oorrespond .. 1~ d. IV (a), 0 '.n-...... dir. 0,12 •• 
L' .nt-aU"" du ooilt du trachur e1; du uUriel, par heur •• n VIIIlt1U. 
dans le tableau 4. 

V. Le prix de revient d •• aco ... oir ••• n 6tabU ooaaa 081ui deB traoteurB, BOUB 
lea rubr1quee I at II. 

!:tabU.a._t du prix d. r.vi ... t -d •• travaux .ffaotu" .. la aa1u 

Le pr1x d. revient du dhBOUCha.&s .. la aa1u .st fond' 8lU' 1 •• tarU •• ff.oUfB 
de 1975 evaluea ooaa. autt: 

(a) L. prix d. la journee .st etabli BUr la baB. d. 2,02 _ par hoaa., 7 heures 
d. travail par jour du l_di a. jndi, 5 heur.1I le vendrecl.i e1; 6 h.uras 1 • 
.... dt, o. qui dOlme lDl total d. 39 haur.. e1; lDle aoyoam. de 6,5 heuru par 
jour BUr lID •• ...tn. d. Bix jourB. Una aarge d. 1~, r.pr'8entmt 1 .. jourB 
f'rU. offioialB, lea abBeno •• a.tori ..... t autr •• aVlllltaseB ..... le oollt 
de la aai_d'o.uvr. par jour de travail, et'par travaiUeur .. 2,22 _, 

(b) L. oo6t d.B outil. a&1lu.l. a 't6 exolu. 



Tableau 1. Estimation des taux et coats d'arrachage en 1975 au Nigeria

Op6ration et Equipement No.
Ref.

Ann6e
d'essai

Coat h
N

T.T./ha
minutes

C "t ha T.T./m2
S.T. min

Coat/m S. . Zone
Climati lemil (10) O EU

Arrachage à la chaine

2 tracteurs à chenilles de 1 1972 37,88 7,19 4,53 7,36 0,75 0,47 0,76 Guinée dunord
180C.V. et chaine

2 tracteurs A chenilles de 2 1974 37,88 9,42 5,94 9,65 1,20 0,75 1,22 Guin6e du. nord
180 C.V. et chaine

2 tracteurs 5. chenille de
125 C.V. et chalne et 3 1974 32,10 23,00 12,30 20,00 2,58 1,38 2,24 Guinée du nord
1 tracteur 5. chenilles de
85 C.V.

2 tracteurs à chenilles de
180 C.V. et chalne et 4 1973 46,10 15,77 12,11 19,69 1,29 0,99 1,60 Guinée du sud
1 tracteur à chenille de
65 C.V.

Arrachage avec un seul tracteur

1 tracteur à chenilles de 5 1971 8,05 114,6 15,37 24,99 11,93 1,60 2,60 Guinée du nord
65 C.V.

1 tracteur 5. chenilles de 6 1972 8,05 81,26 10,90 17,72 10,10 1,35 2,19 Guinée du nord
65 C.V.
1 tracteur 5. chenilles de 7 1973 8,05 102,60 13,76 22,87 11,39 1,52 2,47 &dam du nord
65 C.V.
1 tracteur 5. chenilles de 8 1974 11,71 79,62 15,54 25,26 9,76 1,90 3,08 Guinée du nord
125 C.V.

Déssouchage A la main

1971 145,41 236,43 - 14,66 23,84 Guinée du uordmain-d'oeuvre en r6gie 9
main-d'oeuvre contractuelle 10 1973 - (76,00 448,78 - 22,36 37,17 Guinée du sud

Tableau 1. Estimation des taux et coUts d'arrachage en 1975 au Nigeria 

Operation et Equipement No. Annee Cout/h (~.T./ha Co-t/ha T.T:{~2_, Cout m2S.T. 
Ref. d'essai (If) . minutes ( If) I (SElI) S.T. min lI; (SElI 

Arrach~e A la chaine 

2 tracteurs a chenilles de 1 
180c.v. at chaine 

1972 37,88 7,19 4,53 7,36 0,75 0,47 0,76 

2 tracteurs A chenilles de 2 
180 C.v. et chaine 

1974 37,88 9,42 5,94 9,65 1,20 0,75 1,22 

2 tracteurs A chenille de 
125 C.V. et chaine et 3 1974 32,10 23,00 12,30 20,00 2,58 1,38 2,24 
1 tracteur a chenilles de 
85 C.v. 

2 tracteurs a chenilles de 
180 C.V. et chaine at 4 1973 46,10 15;77 12,11 19,69 1,29 0,99 1,60 
1 tracteur a chenille de 
65 C. V. 

Arracha«e avec un seul tracteur 

1 tracteur a chenilles de 5 1971 8,05 114,6 15,37 24,99 11,93 1,60 2,60 
65 C.V. 

1 tracteur a chenilles de 6 1972 8,05 81,26 10,90 17,72 10,10 1,35 2,19 
65 C.V. 

1 tract eur a chanill as de 7 1973 8,05 102,60 13,76 22,87 11,39 1,52 2,47 
65 C.V. 

1 tracteur a chenilles de 8 1974 11,71 79,62 15,54 25,26 9,76 1,90 3,08 
125 C.V. 

Dessouc~ a la ,""in 

main-d'oeuvre en regie 9 1971 - 145,41 236,43 - 14,66 23,84 
llain-d' oeuvre contractuelle 10 1973 - ~76,00 48,78 - 22,36 37,17 

- _ . - - - -

Zone 
Climat i C[ll~ ,. 

Guinea du nord 

Guinee du nord 

Guinee du nord 

Guinee du sud 

Guinea du nord 

Guinea du nord 

Guinee du nord 

Guines du nord 

Guinee du nord 
Guinh du sud 

~ 

VJ 
~ 



Tableau 2. Estimation des taux et omits dralignement des andains en 1975 au Nigeria

Zone, Op6ration, Equipment No.
R6f.

Ann6e
d'sseai

Coilt/h,

(N)

T.T./ha Coilt/ha T.T./m2
S.T.(min)

Gait

(N) (lEU) OWEll
Zone Guinée du nord

1 tracteur Ò. chenilles de 1 1971 8,05 79,56 10,67 17,34 11,01 1,47 2,39
65 C.V.

1 tracteur b. chenilles de 2 1971 8,05 102,50 13,75 22,35 10,55 1,41 2,29
65 C.V.

1 tracteur b. chenilles de 3 1971 11,71 94,08 18,36 29,85 9,56 1,86 3,02
90 C.V.

Main-d'oeuvre contractuelle 4 1971 - _ 148,00 240,65 _ 15,60 25,36

Zone Guinée du sud

1 tracteur X chenille. 5 1973 18,71 76,93 23,99 39,00 6,36 1,98 3,21
180 C.V.

Nain-d'oeuvre en régie 6 1973 - - 204,00 331,70 - 16,90 27,47

Tableau 2. Estimation des taw< et couts d'alignement des andains en 1975 au Nigeria 

~one, Operation, Equ!p .... t !fo. J.nnee COWh. T.T./ha Coiit/ha 2 
T.~(:m ~r Rit. d' 8s",,1 . ) IJ llill S.T •• in 

" one Guinee du nord 

1 tracteur a chenilles de 1 1971 8,05 79,56 10,67 11,34 11,01 
65 c.v. 

1 tracteur a chenilles de 2 1971 8,05 102,50 13,75 22,35 10,55 
65 C. V. 

1 tracteur a chenilles de 3 1971 11,71 94,08 18,36 29,85 9,56 
90 C.V. 

Main-d'oeuvre contractu.lle 4 1971 - - 148,00 240,65 -

Izone Guinea du sud 

1 tracteur a chenille. 5 1973 18,71 76,93 23,99 39,00 6,36 
180 c.v. 

.&in-d I oeuvre en regie 6 1973 - - 204,00 331,70 -

' .... 

Coiit/.
2 

II 

1,47 

1,41 

1,86 

15,60 

1,98 

16,90 

S.T • 
llill 

2,39 

2,29 

3,02 

25,36 

3,21 

27,47 

i 

I 
I 

I 

~ 

'" '" I 
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Tableau 3. .Estimatior des coûts du travail du sol avant plantation

Opération matériel et No.
R4f.

Année
d'essai

Coflt/h

(N)

T.T./ha
(minutes)

Cart / ha

(N) (SEU)

Premier labour

1 tracteur à roues 50
1C.V. avec charrue gL 3

disques

1972 5,23 139,10 12,12 19,70

1 tracteur h roues 50
2C.V. avec charrue 6. 3

disques

1971 5,23 103,02 8,98 14,60

1 tracteur h. chenilles
65 C.V. avec charrue 6. 3

disques ROME 10-30
1972 10,21 72,61 12,35 20,08

1 tracteur A chenille
70 c.v. avec ROME TACH 4 1972 10,72 57,98 10,35 16,82
12.30

1 tracteur à chenille
80 C.V. avec ROME TRH 5 1972 23,18 55,81 21,56 35,05
16.30

1 tracteur à chenilles
6

65 C.V. avec ROME TACH 1974 10,72 102,18 18,25 29,67
12.30

Hersage avant plantation

1 tracteur 5, roues 50 C.V.
aveo herse M/F 34/20 7 1972 5,41 91,62 8,26 13,43

1 tractor à. roues 50
8C.V. avec heree H/R 1972 5,49 88,41 8,09 13,15

35/70

1 tractor à roues
50 C.V. avec herse M/F 9 1974 5,53 38,82 3,57 5,80
28/26

1 tracteur à roues
1070 C.V. avec herse 1972 11,87 36,78 7,27 11,82

ROME TACH 40/24
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TabJeau 3. Estir.:ation des coUts du travail du sol avant plantation 

Operation materiel et No. Annee Coilt/h T.T./ha Cout / ha 
Ref. d'essai (Il (minutes) (Il (SEU) 

Premi er labour 

1 tracteur a roues 50 
1 1972 G.V. avec charrue A 3 5,23 139,10 12,12 19,70 

disques 

1 tracteur a roues 50 2 1971 5,23 103,02 8,98 C.V. avec charrue a 3 14,60 
disques 

1 tracteur a chenilles 
3 1972 10,21 65 C.V. avec charrue a 72,61 12,35 20,08 

disques ROME 10-30 

1 tracteur a chenille 
4 1972 70 C.V. avec ROME TACH 10,72 57,98 10,35 16,82 

12.30 

1 traoteur A ohenille 
5 23,18 80 C.V. avec ROME TRH 1972 55,81 21,56 35,05 

16.)0 

1 tracteur a chenilles 6 1974 65 C.V. avec ROME TACH 10,72 102,18 18,25 29,67 
12.30 

Hersage avant plantation 

1 tract eur a roues 50 c.v. 
aveo herse K/F 34/20 7 1972 5,41 91,62 8,26 13,43 

1 tractor A rouesAo 8 c.v. avec herse H R 1972 5,49 88,41 8,09 13,15 
35/70 

1 tractor A roues 4 
5? c.v. avec herse KIF 9 1974 5,53 38,82 3,57 5,80 
28/ 26 . 

1 tracteur a roues 10 11,87 70 C.V. avec berse 1972 36,78 7,27 11,82 
~OME TACH 40/ 24 



Tableau 4. Estimation des prix de revient de fonctionnement, l'heure, de certains matériels

Machine
et/6u

Matériel

Fonction-
nement

Annuel
(H,Yures)

Longévité
Pi-6\rue

(Heures)

Prix
de

Revient

Prix de Revient Horaire en N Total
en
NCoilts irréductibles Coilts de Fonctionnement Conducteurs

Net
I

(N) Int6rét Garage Amortis
sement

Répara-
tions

Carburant Grais-
sage

Net-
toyage

Salaire Autre

Tracteur 5
chenilles 180

1,250 10,000 63,350 1,52 0,02 6,33 6,33 3,28 0,24 0,10 0,77 0,12 18,71

C.V.

Tracteurs 5.
chenilles 1,250 10,000 25,500 0,61 0,02 2,55 2,55 1,21 0,12 0,10 0,77 0,12 8,05

65-70 C.V.

Tracteurs h.
roues 50 C.V.

900 r,,000 6,800 0,22 0,01 1,32 1,32 0,37 0,08 0,10 0,77 0,12 4,31

Pulvérisatrice 400 2,000 858 0,06 0,01 0,43 0,43 - - - - 0,93
5. disques 34/16

Chaine 11,250 10,000 2,850 0,07 - 0,29 0,10 - - - - 0,46

--.---- -- -------_ .. -- --_. -------_.-

Kachine FonctionJ 
et/ au nement 

Mat eri el Annuel 
(Houres) 

Tract eur a 1, 250 
chenill es 180 
C.v. 

Tracteurs a 
1. 250 

chenil l es 
65- 70 C. V. 

Tracteur s a 900 roues 50 C.Il. 

Pul ver i sat rice 400 
a disques 34/ 16 

Chaine 11, 250 

--------- -- - -- ----------

Tableau 4. Estimation des prix de revient de fonctionnement, ~ llheure, de certains materiels 

Longevite Prix Prix de Revient Horaire en » 
Prevue de 

(Heuree) Revient CoUts irr~ductibles Cout s de Fonct ionnement Conducteurs 
Net 

Amorti s~ Repara- Carburan~ Grais-(II ) Interet Garage lIet- Salaire Autre 
sement tions sage toyage 

10 , 000 63,350 1,52 0 , 02 6, 33 6, 33 3, 28 0,24 0,10 0, 77 0,12 

10 , 000 25 .500 0 , 61 0 ,02 2,55 2. 55 1, 21 0,1 2 0,10 0.77 0,12 

5 , 000 6, 600 0 , 22 0, 0 1 1 ,32 1, 32 0,37 o, 08 0.10 0, 77 0,1 2 

2 ,000 858 0.06 0 ,01 0,43 0. 43 - - - - -

10 , 000 2,~50 0,07 - 0, 29 (), 10 - - - - -

Total 
en 
II 

18,71 

8,05 

4. 31 

0.93 

0, 46 

~ 

'" .eo 
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Le présent exposé s'inspire du chapitre 12 de "Méthodes de plantation forestigre der._
les savanes africaines" et les notes (FAO, 1975) qui suivent en complétant les sections
correspondantes.

ESPACEMENT ET PIQUETAGE

Espacement

Les espacements recommandés en savane ont été déterminée généralement A. partir d'études
sylvicoles concernant essentiellement les taux de croissance et le port mais ils peuvent
influer sur la rentabilité de la plantation. L'espacement détermine le coOt des opérations
de plantation, de regarni, de désherbage, d'élagage et d'exploitation et le rendement.

Plus l'espacement est réduit, plus il faudra de plants et plus les besoins effectifs
par hectare seront élevés. Ces deux faoteurs peuvent alourdir considdrablement les frais de
plantation. En revanche, lorsque le nombre d'arbres par heatare est plus grand, les pertes
sont moins graves et le regarni est éventuellement inutile alors qu'avec un espacement plus
grand, il faudra peut-gtre remplacer les plants morts. Plus l'espacement initial est réduit
et plus vite se fermera le couvert, ce qui, à son tour, a un effet sur la durée du régime
de désherbage. La suppression du tapis végétal par la fermeture du couvert diminue aussi
les risques d'incendie. Un espacement plus large stimulera sans doute la pousse des rameaux
entratnant des frais d'élagage plus élevés mais les arbres dlaguer seront en revanche moins
nombreux. Les recettes que donne une plantation dpendent du volume et du rythme de produc-
tion et il est évident que ces deux facteurs sont influenoés par l'espacement.

Page
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155
157

157
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Le present expose s'inspire du chapitre 12 de "Methodes de plantation foresti~re dar .. 
les savanes africaines" et lee notes (FAa, 1975) qui sui vent en compl4tant les sections 
correspondantes. 

ESPACEMENT ET PIQUETAGE 

Espacement 

Les espacements reoommandes en savane out ~te determines generalement 1 partir d'~udes 
sylvicoles concernant esssntiellement las taux de croissanoe at Ie pori; mafs i1s peuvent 
influer sur la rentabilite de la plantation. L'espaoement determine le cont des op~rations 
de plantation, de regarni, de d,ssherbage, d'elapge et d'exploitation at le rendement. 

Plus l'espacement est reduit, plus il faudra de plants et plus les besoine effectifs 
par hectare seront Ueves. Ces deux facteurs peuvent alourdir oonaiddl'ablement les frais de 
plantation. En revanche, lorsque Ie nombre d'arbres par hectare est plus grand, les pertes 
sont mains graves at le regarni est 'ventuellemeut inutile alors qu'avec un espacement plus 
grand, il faudra peut-lltre remplaoer les plants morts. Plus l' eSp&Oement initial est r6duit 
et plus vite se fermera le couvert, ce qui, 1 son tour, a un eftst aur la dur6e du regime 
de desherbage. La suppression du tapis vegetal par la fermature du couvert diminu8 aussi 
les risques d' incendie. Un espacement plus large stimulera a&ns doute la pausse des rameaux 
entratnaut des frais d'.Hapge plus neves ·mais lea arbrea l el&guer seront en revanohe moins 
nombreux. Les reosttes que donn~ lIDe plantation dependent du volume at du rythme de produc­
tion et il est evident que cas daux facteurs aont intluenoes par l'espacement . 
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Si le ddsherbage dolt Otre mdoanique, la premigre obligation est que l'espaoement
permette au tracts.= et A l'outillage de passer entre les arbres. Les tracteurs spécialieds
petits ou Stroits ne sont pas d'un emploi rationnel & ce stade et le tracteur agricole
courant exige un espacement minimum de 2,8 m. Ce point reconnu, le ohoix de l'espacement a
essentiellement pour critAres la rdalisation d'un dtablissement rentable et la fermeture du
couvert ou l'oocupation du site dAs que possible.

On petit planter en quadrillage, ce qui permet un ddsherbaga mdcanique effectud dans
deux directions arthogonales, en diagonale ou bien avec un espacement r6duit dans les lignes,
ce qui permet un d4sherbage mdcanique entre les range dans une seule direction. Les

quelques hypothAses de °oft ciaprAs donnent une idde des frais des diffdrents espacements.

()lotion 1. Plantation d'eucalyptue, en quadrillage de 3 x 3 m (1111 plants A. l'hectara)
avec, au bout d'un an, ddsherbaga autour du plant et ddsherbaga mdcanique dans
les deux directions, entre les range.

Option 2. Plantation d'eucalyptus en lignes A 3 x 1,5 m (2222 plants A l'hectare) avec,
au bout d'un an, ddeherbage en ligne et ddsherbage mdcanique entre les rangp
dans une seule direction.

Tableau 1. Cogts d'dtablissement indicatifs

6 ddsherbages mdcaniques: 3 dans ohaque direction A 3,31 N/ha.
4 ddsherbages mdcaniques: tous dens une seule direction A 3,31 N/ha.

Dens ()et exemple, en ramenant l'espacement de 3 x 3m A 3 x 1,5 m, on augment° les
cants pour la premiAre annde de quelque 83%. Il faudrait RUBBi ohiffrer lee avantages d'un
espacement plus dense, par exempla, pas de regarni et ohoix plus grand pour les dolaircies.

Il est clair que l'espacement optimal d6pend d'un certain nombre de facteure, oe
interdit de tirar des oonclusions gindrales. En premier lieu, on est souvent tenu de
choisir l'espaoement qui, dans un milieu donn6 et aelon les connaissanoes et les ressources
disponibles, rdpondra en prinoipe aux objectifs, alors que dans le seateur de la recherche,
on 6tudie l'effet d'autres variations dans l'espaoement et le= interaction aveo d'autre
facteure.

Opdration

Plants 53,99 66,66 107,98

Plantation 14,50 23,49
Ddsherbage A la
main autour du

plant x 4

Ddsherbaga A la
main en ligne x 4 60,00 97,20
Ddsherbage mdcanique (b)

entre les range. 13,20 21,38

Total 84,39 136,70 154,36 250,05
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5i Ie diaherbage doit Mre Maaniqu., la pr ... ilr. obliption est que l'espaaement 
permeUe au tract aID' et 1 l'ouHllage de passer entre les arbres. Les tractelD's specialis&s 
petits ou ftroits ne sont pas d'un emploi rationnel .. ce stade et Ie tracteur agricole 
aOlD'ant edge un aspaoement minimum de 2,8 m. Ce point reconnu, Ie ahaix de l'espa.cement a 
essentieUement POID' oritlres la r&alisatian d'un ftabliss.ment rentable et la fermeture du 
couvert ou 1 i aaaupat i on du sit e dh que possible. 

On peut planter en quadrillage, ae qui permet un dlsherbage mloanique effectu;; dAns 
deux directions orthogonales, en diagonale au bien avea un espaaement reduit dans les lignea, 
ce qui per met un des herbage mecanique entre les range dans une seule direct ion. Les 
quelques hypoth3ses de oont ci-apr3s donnent une idle des frais des differents espaoements. 

Option 1. 

Option 2. 

Plantat i on d' eucalypt us, en quadrillage de 3 x 3 m (1111 plants ! I' hectara) 
aveo, au bout d'un an, dbherbage autour du plant at dbherbage meoanique dans 
les deux directions, entre les range. 

Plantation d'eucalyptus en lignes ! 3 x 1,5 m (2222 plants! l'hectare) avec, 
au bout d' un an, desherbage en ligna at desherbage mlcanique entre les range 
dAn. une seule direction. 

Tableau 1. Cont. d' etablis.ement indicat its 

Operation Conts ! l'hectare 

Plants 

Plantation 

Dhherbage ! la 
nain autour du 

plant x 4 

Desherbage ! la 
main en ligne x 4 

Desherbage mecanique 
entre les range 

Total 

6 desherbages mecaniques' 
4 desherbages mecaniques. 

II I E.-U II , E.-U 

33,33 53,99 66,66 107,98 

7,26 11,76 14,50 23,49 

24,00 38,88 - -

- - 60,00 97,20 

(a) (b) 
19,80 32,07 13,20 21,38 

84,39 136,70 154,36 250,05 

3 dans ohaque dir ect i on ! 3, 31 II /ha. 
tOU8 dans une seule direction" 3,31 II/ha. ' 

Dans oet exemple, en ramenant I' espacement de 3 x 3m! 3 x 1,5 m, on augmente les 
oonts POID' la premilre annee de quelque 83'%. 11 faudrait ILuss1 ohiffrer les avantages d'un 
espaoement plus dense, par exemple, pas de reprni et ahaix plus grand POID' les eolairoies. 

11 est olair que l'espacement optimal dlpend d'un oertain nombre de factelD's, ae qui 
interdit de tirer des oonolusions ginerales. En premier lieu, an est souvent tenu de 
ohoisir l'espaoement qui, dans un milieu donn' et selon les oonnaiss&Does et les ressouroes 
disponibles, r'pondra en prinoipe aux objeotifs, alors que dans Ie secteur de la reoherohe, 
on ftudie l'effet d'autres variations dAns l'espaoement et lev interaction aveo d'autre 
factelD's . 
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Lorsque l'espacement a été determine, le piquetage doit repondro au trace dt la
plantation et de la section. Il peut atre necessaire en region vallonnee, de suivrc les
courbes de niveau, mais en savane, la plantation en carré GU en rectangle est courante.
Le marquage peut se faire avec un tracteur équipe d'une barre porte-outils et de dents;
cette methode exige toutefois un opérateur qualifie et on lui prefere habituellement le
piquetage manuel. L'speration de piquetage peut aller du marquage de cheque point de
plantation au piquetage en quadrillage et, dans ce dernier cas, on utilise des chaines
marquant cheque point de plantation dans les carres. Pour un espacement de 3 z 3 m,
faut 1111 jalons/ha dans le premier cas, et b. peine 3 jalone/ha dans le second.

Piquetage en quadrillage

Supposons un espacement de 3 i 3 m sur un sol soigneusement herse et 6 jalons A
dispocition. Le piquetage est base sur des earr4s de 60 m de caté. (La longueur des
ctes doit être un multiple de l'espacement choisi).

Outillage Compas à prisme ou prisme e. angle droit
2 maillets ou marteaux
Jalons (3 par ha)
1 dhaTne de 60 m

Main-d'oeuvre 1 chef d'eauipe et 4 manoeuvres au minimum
(2 pour la chaIne, 2 pour les jalons et les maillets)

Methode A partir du point de depart, tracer et piqueter un carre precis de 60 m
de °Ste en utilisant le compas h prisme ou l'équerre d'arpenteur.
A partir de ces jalons, tracer 2 lignes de base orthogonales jalonnees
tous les 60 m. En partant du carre initial et avec la chaine, marquer
dans les coins d'autres carres de 60 m de cate jusqu'à quadrillage
total du perimetre.

Il est important de verifier périodiquement que les jalons sont bien
fiches h un intervalle exact de 60 m. Il convient durant l'opération
de contr8ler la tension de la chaine. Pendant le piquetage, il est
important: premierement, de laisser un espace pour le désherbage
autour de la section et, deuxibmement, lorsque les sectione ont moins
de 60 m de ate, de ficher un nombre de jalons égal au multiple de
3 de maniere à arriver à 60 m.

Rendement Au Nigeria: de 4 It 5,0 ha/h en zones defrichées en Zambie: 2,25 ha/h
en zones des termitj.eres.

PLANTAT ION

Calendrier de la plantation

La plantation devrait 6tre achevée au début des pluies et dens les meilleurs délais
afin que les arbres soient bien établis avant que la saison seche ne soit et son maximum.
Il faut souligner l'importance d'une plantation bien faite et en temps voulu. La methode
zambienne qui consiste à commencer la plantation lorsque le sol est mouille jusqu'à 30 cm
de profondeur est empiriquement bonne.
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Lorsque l' espacement a et' determine, Ie piquetBl!" doit npondro au tra.c6 de 111 
plantation et de la section. II peut 8tre necessa.ire en region va.llonne., de auivr~ les 
courbes de niveau, mais en savane, la plantation en carre au en rectangle est courante. 
Le marqu&ge peut se faire avec un tra.cteur equipe d 'une barre porte~tils et de dents; 
cette m'thode exige toutefois un operateur qualifie et on lui prefAre habituellement Ie 
piquetage manuel. L'operation de piquetage peut aller du IDSrquage de chsque point de 
plantation au piquetage en quadrillage et , dans ce dernier cas, on utilise dee chaines 
marquant chaque point de plantation dans les carr's. Pour un espacement de 3 x 3 m, il 
faut 1111 jalons/ha dans Ie premier cas, et ! peine 3 jalons/ha dans Ie second. 

Piquetage en quadrillage 

Supposons un espacement de 3 x 3 m sur un sol soigneusement herse et 6 j alons ! 
dispoGition. Le piquetage est base sur d •• carre. de 60 m de c8t'. (La longneur des 
cates doit etre un multiple de l ' espacement choisi). 

OUtillaga Compas! prisme ou prisme ! angle droit 
2 maillets ou marteaux 
Jalons (3 par hal 
1 chaine de 60 m 

Main-d'oeuvre 1 chef d'equipe et 4 manoeuvres au minimum 
(2 pour la chaine, 2 pour les jalons et les m&illets) 

Methode A partir du point de depart, tracer et piquetar un carre pNcis de 60 m 
de cSt. en utilisant Ie compas ! prisme ou l"querre d'arpenteur. 

Rendement 

A partir de ces jalons, tracer 2 lignes de base orthogonales jalonnees 
tous les 60 m. En partant du carre initial at avec la chaine, marquer 
dans les coins d'autres carres de 60 m de cSte jusqu'! quadrillage 
total du perim~tre. 

II est important de verifier p'riodiquement qua les jalons sont bien 
fiches! un intervalle exact de 60 m. II convient durant l'op'ration 
de contr81er Is tension de la chaine. Pendant Ie piquetage, il est 
important: premi~rement, de laisser un espace pour Ie desherbage 
auteur de 1a section et, deuxi~mement, lorsque les sections ont moins 
de 60 m de cSte, de ficher un nombra de jalons egal au multiple de 
3 de maniAre ! arriver ! 60 m. 

Au Nigaria: de 4 ! 5,0 ha/ h en zones defrichees en Zambie: 2,25 ha/h 
en zones des term1tierss. 

PLANTATION 

Calendrier de la plantation 

La plantation devrait etre achevee au debut des pluies et dans les meilleurs delais 
afin que les arbres soient bien etablia avant que la saison sAche ne soit ! son maximum. 
II faut souligner l'importance d'une plantation bien faite et en temps voulu. La m'thode 
zambienne qui consiste ! commencer la plantat i on lorsque Ie sol est mouille jusqu'! 30 em 
de profondeur est empiriquement bonne. 
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Kawal (1975) a &Remind des dates de plantation fonddes sur le debut des pluies,
comme suit:

la premibre décade de l'anrwie ah les pricipitations ont atteint au moins 2,5 cm,
euivie de deux décades avec au moins la moitid d'ivapotranspiration (calculele
avec la formule de Penman en utilisant un coefficient de rfiflection de 25%).

la décade pendant laquelle les pricipitations annuelles cumulatives atteignent
au minimum 100 mm en excluant toute década pendant laquelle les chutes de pluie
ont été inférieures A 10 mm.

Les exemples ci-aprés proviennent du Nigeria°

Tableau 2. Début de la saison des pluies dans certaines stations
du Nigeria septentrional

Ces renseignements permettent de planifier la plantation et d'associer certaines
opérations telles la préparation du sol et la production en pipiniAre. En ce qui concerne
la plantation, il faudrait s'efforcer de l'achever dans l'espace de quatre semaines.

L'établissement d'une plantation en temps voulu est associ4 d'autres facteurs tels
l'application d'engrais, les régimes de désherbage et le rythme de croissance et pent avoir
un effet sur leurs résultats mais il n'est pas facile de mesurer ces interactions. Des
recherches At ce sujet ont été menées sur l'agriculture en savane et, dans le cas du maYs,
on a constaté (Baker, 1975) une différence de rendement pouvant aller de 50 A. 84% selon
que l'ensemencement a eu lieu At la date optimale on un mois plus tard dans des conditions
particuliAres. On peut prévoir des tendances analogues pour lee plantations forestiAres.

Transport des plants

Le poids des caissettes pleines est l'un des principaux facteurs influant sur le
transport et la distribution. Les modèles suivants ont été utilisés au Nigeria pendant
les essais.

1/ La date la plus tardive du début des pluies an senil de probabilit4 0.90 - c'est-A-dire
celle avant laquelle les pluies commencent19 années sur 20.

Station Date du début des pluies Date estimative
de plantation---

melthode (a) imithode (b)

moyenne la plus 17-
tardive

moyenne la plue11
tardive

Sokoto
Maiduguri
Samaru
Kaduna

7 juin
22 mai

12 mai

4 mai

29 juin
14 juin
4 juin
26 mai

22 juin
5 juin

26 mai
17 mai

10 juillet
23 juin
14 juin

5 juin

er
1-- juillet
14 juin
5 juin

26 mai
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KawaI (1975) a d'termin' de. dates de plantation fond'e. aur Ie d'but deB pluies, 
comme suits 

(a) la premi~re decade de l'ann'e oa Ie. pr4cipitation. ont atteint au moins 2,5 em, 
suivie de deux decades avec au .oins la moiti' d"vapotranBpiration (calenlee 
avec la formule de Penman en utilisant un coefficient de r4fl.ction de 25%). 

la decade pendant laquelle 18. pr4oipitationa annuelle. cumulative. atteignent 
au mini mum 100 mm en excluant toute decade pendant laquelle lea chute. de pluie 
ont ete inferieures A 10 mm. 

Les exemples ci-apr~. proviennent du Nigeria. 

Tableau 2. 

~tation 

Debut de la sai.on des pluies dana certaines atationa 
du Nigeria septentrional 

Date du debut des pluies Date estimative 
de plantation 

methode (a) uthode (b) 

moyenne la plus 11 ftloyenne 1a plu~ 
tardive tardive 

~okoto 7 juin 29 juin 22 juin 10 juillet 12! juillet 
~aiduguri 22 mai 14 juin 5 juin 23 juin 14 jUin 
Samaru 12 mai 4 juin 26 lIBi 14 juin 5 jUin 
~aduna 4 mai 26 mai 17 mai 5 juin 26 Diai 

Ces renseignements permettent de planifier la plantation et d'aSBocier certaines 
operations telles la preparation du 801 et la production en p4piniare. En ce qui concerne 
la plantation, il faudrait s'efforcer de l'ach.ver dan. l'espace de quatre semaines. 

L'etablissement d'une plantation en temp. voulu est associe A d'autres facteurs tels 
l'application d'engrais, les r4gimes de desherbage et Ie r,ythme d. croissance et peut avoir 
un affet Bur leurs TeBultats mais i1 n'ast pas facile d .• meBurer caB interactions. Des 
recherches A ce sujet ont ate Menees Bur l'agriculture en savane at, dana Ie cas du mais, 
on a constate (Baker, 1975) une difference de rendement pouvant aller de 50 A 84% solon 
que l'ensemencement a eu lieu A la date optimale ou un mois plus tard dan. des conditions 
particuli~res. On peut pre voir des tendance. analogue. pour les plantations forestiAre •• 

La poids des caissettes 
transport et 1& distribution. 
les 8ssais. 

Transport des plants 

pleines est l'un des principaux facteurs influent sur Ie 
Les modAles suivants ont et' utilises au Nigeria pendant 

La date la plus tardive du debut des pluies au seuil de probabilite 0.90 - c'est-A-dire 
celIe avant laquelle les pluies commencent19 anne •• sur 20. 
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Table.au 3, Poids des caissettes pour le trans ort des plants et différents
types des pots en polyéthl ne

Grands pote 25 cm de hauteur et 7,5 cm de diamètre
Pots moyens : 15 cm de hauteur et 7,5 cm de diamttre

L'effort nécessaire pour soulever et transporter des caisses contenant des grands
pots d'un poids supérieur h. 28 kg s'est révéld trop Onible pour qu'un homme le fasse en
une journée. On a constaté que le plateau métallique qui contenait des pots moyens était
d'un usage plus commode. On pourrait envisager, pour les zones saches qui exigent
l'utilisation de grands pots, des caissettes de dimensions moindres pouvant contenir de
9 tt 10 plants.

Méthode de plantation

Lorsque l'on utilise des pote en polyéthylène le plant transféré sur le site avec son
mélange de culture ne souffre pas trop du changement de milieu s'il a aoaté. La plantation
peut se faire avec des engins mécaniques mais, en savane, un emploi bien con9u de la main-
d'oeuvre est généralement préférable. L'efficacité de cette °Oration &Spend pour l'essentiel
d'une distribution des planta sur le site faite en temps voulu et de manitre appropriée.

La plantation comporte les activitós suivantes:

trouaison
distribution des plants sur le site
plantation

En effectuant un pré-hersage et en utilisant les outils manuels convenables, on peut
combiner ces diverses activités de manitre qu'une mtme personne puisse les effectuer en une
seule °Oration. Cette méthode peut améliorer considérablement la productivité.

Une méthode de plantation répondant h certaines hypothèses est esquissée ci-aprts mais
on peut aisément calculer et mesurer de nouveau les besoins et la productivité en portant
d'autres hypothtses. Pour cette móthode de plantation les hypothtses sont:

(a le terrain a été hersé et quadrillé (c8tés de 60 m),
(b l'espacement est de 3 x 3 m et
(c les pots utilisés sont de taille moyenne: 15 am de hauteur et 7,5 cm de diamétre;

on a suffisamment de caissettes pleines sur le terrain.

Type de caissette Poids vide

(kg)

Poids avec 15
grands pots

(kg)

,

Poids avec 15
pots moyens

(kg)

Plateau métallique 1,10 28,5 14,7

41 x 29 x 10 cm

Caissettes en bois 1,53 29,3 15,1

39 x 24 x 10 cm

Caissettes métalliques 2,00 29,60 15,6
41 x 28 x 5 cm

Tableau 3. 
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Poids des caissettes pour Ie transport des plants et d1fferents 
types des pots en pOlyath15ne 

Type de cais.ette Poids vide Poid. avec 15 Poid. avec 15 

(I<g) 

Plateau metallique 1,10 
41 x 29 x 10 em 

Caissettes en beis 1,53 
39 x 24 x 10 em 

Caissettes metalliques 2,00 
41 x 28 x 5 cm 

Grands pots 
Pots moyens 

25 aD de hauteur et 7,5 em de diam~tro 
15 em de hauteur et 7,5 em d. diam&tre 

grands pots 
(kg) 

poti~~ens 

28,5 14,7 

29.3 15,1 

29,60 15,6 

L'effort necessaire pour soulever et transporter des caisses contenant des grands 
pots d'un poid. superieur' 28 kg s'est revel' trop penible pour qu'un hOlOme Ie fasse en 
une journee. On a constate que Ie plateau metallique qui contenait des pots moyens etait 
dtun usage plus commode. On pourrait envisagar, pour lea zones s&ches qui exigent 
Itutilisation de grands pots, des caissettes de dimensions moindres pouvant contenir de 
9 , 10 plants. 

Methode de plantation 

Lorsque l'on utilise des pots en polyethylAne le plant transfer<! sur le site avec son 
melange de culture ne souffre pas trop du changement de milieu s'il a aoate. La plantation 
peut se fairs avec des engina mBcaniques mais, en savane, un emplei bien congu de la main­
d'oeuvre est generalemsnt preferable. L'.fficacit' de cette operation depend pour l'essentiel 
d'une distribution dos plants sur le site faite en temps voulu et de mani&re appropriee. 

La plantation comporte les activit's suivantas. 

trouaison 
distribution des plants sur 10 site 
plantation 

En effectuant un pre-hersage et en ut1lisant les outils manuels convenables, on peut 
combiner cas diverses activit's de mani~re qu'une m8me personna pulsss les effectuer en una 
seule operation. Cette methode peut ameliorer considerablement la productivite. 

Une methode de plantation r'pondant , certaines hypothAses est esquissee ci-apr&s mais 
on peut aiaemsnt calculer at -aaurer de nouveau les beaoina et la productivite sn portant 
d'autres hypoth.ses. Pour cette methode de plantation les hypothtsBs sont. 

le terrain a et' herse et quadrille (c&tes de 60 m), 
l'espacemsnt est de 3 x 3 m et 
les pots utilises sont de taille moyenne. 15 em de hauteur et 7,5 em de diamAtrej 
on a suffisamment de c&issettes plaines Bur 1e terrain. 
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Rendement:
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Equipement: (a) chaina d'arpenteur de 60 m avec repbres tous lee 3 m,
(b) de 300 h 600 caissettes de plants contenant chacune 15 pots en

polyéthylbne,
(1 19 truelles h plantes et
(d un tracteur avec remorque pour transporter les plants

Main-d'oeuvre: 1 chef d'équipe, 1 conducteur de tracteur, 27 manoeuvres:
(2 pour la chaine), 19 pour planter et 6 pour distribuer les plants.

Distribuer 20 plants par jalon. En utilisant la chain., 20 manoeuvres
plantent sur des lignes paraltales distantes de 60 m. Lorsque ceci
est fait, un peu plus du vingtibme du périmbtre est plantó. Ces
plants servent de bornes pour la plantation totale qui se poursuit
ft anglee droits des lignes plantées et entre celles-ci.

Entre les plants-bornes de la ligne de départ at h chaque intervalle
de 16 arbres, poser, tous les 3 m, 19 caissettes de plants. Pour
commencer l'opération, placer la chatne entre los plants-bornee de la
ligne de départ qui indique aux planteurs les points de plantation
situés taus les 3 m. Les planeurs font le tram ot plantent avec la
truelle. La chaine est alors avancée de 3 m et l'opération est
répétée. Lorsque chaque manoeuvre a planté 15 arbres, il va chercher
une autre caissette pleine. Il pourauit jusqu'h achbvement du
périmbtre. Les caissettes vides sont enlevées et les pleines sont
distribuées par avance it l'équipe de plantation. La tension de la
chaîne doit être vérifiée.

de 8,5 h 995 ha/jour - essais d'enseignement initial au Nigéria de
15 h 16 ha/jour sur la base des normes de temps en Zambie (avec
mini-pots).

DESHERBAGE

A l'exception des zones en altitude ou ft humidité abondante, il est en général préfé-
rable de commencer une plantation avec un régime de désherbage en plein tout en déterminant
le degré de tolérance aux adventices des essences choisies. Il est tout aussi important de
désherber en plein les placeaux d'essai et de recherche initiale car la présence des
adventices annule souvent en partie ou compl6tement les résultats obtenus. Un désherbage
en plein provoquera, dans la plupart des conditions et méme hors des régions de savane,
une croissance plus rapide et des rendements accrus mais il faudrait savoir si la valeur
de la croissance supplémentaire dépassera les coats de désherbage. Il est important de
retenir un régime de désherbage qui empêche l'établissement d'un convert herbacé ópais
car celui-ci est souvent difficile et extrêmement coateux ft éliminer.

Les principales méthodes ou associations de méthodes d'élimination des mauvaises
herbes sont le désherbage manuel, mécanique ou chimique.

Desherbage total h. la main

Le désherbage manuel en eavane implique le travail du sol ft la houe ou avec un outil
analogue. Le raclage ne fait qu'abîmer les racines et peut produire une croate du sol
facheuse. Le rabattage des mauvaises herbes stimule gindralement leur croissance et ne
réduit pas la concurrence pour l'eau du sol (Chapman, 1973).

Eguipement: (a) 
(b) 

Main-d'oeuvre: 

.'thode. 

Rendement. 
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chaine d'arpenteur de 60 m avec rep&re. tOR. Ie. 3 m, 
de 300 1 600 caissettes de plants contenant chacune 15 pots en 
poly~thyl'ne, 
19 true lIes 1 plantes et 
un tracteur avec remorque pour transporter les plants 

1 chef d'6quipe, 1 conducteur de tracteur, 27 aanoeuvresl 
(2 pour la chaine), 19 pour planter at 6 pORr di.tribuer les plants. 

Distribuer 20 plants par jalon. En utilisant la chaine, 20 manoeuvres 
plantent sur des lignes paral&llas distsntes de 60 a. Lorsque ceci 
est fait, un peu plus du vingtiame du ~rimatre est plant'. Ces 
plants servent de bomes pour Is plantation totale qui se poursuit 
1 angles droits des lignes plantaea et entre oellee-ci. 

Entre les plants-bomes de la ligne de depart et 1 chaque intervall. 
de 16 arbres, poser, tous Ie. 3 at 19 csissettes de plants. Pour 
commencer l'op~ration, placer la charne entre 18. plants-bomes de la 
ligne de d6part qui indique aux planteurs les points de plantation 
situes tous les 3 m. Les planeurs font Ie trou et plantent avec Is 
truelle. La chaine est slors avanc'. de 3 m et l'o~ration est 
~p~t~e. Lorsque chaque manoeuvre a plante 15 arbres, il va chercher 
une autre caissette pleine. II poursuit jusqu'l achave.ent du 
p6rim~tre. Les caissettes vides Bont enlevees et les pleines sont 
distribuees par avance 1 l'equips de plantation. La tension de la 
chaine doit etre verifiee. 

de 8,5 1 9,5. ha/jour - essais d'enseignement initial au Nigeria de 
15 1 16 ha/jour sur la base des normes de temps en Zambie (avec 
mini-pots) . 

A l'exception des zones en altitude ou 1 humidite abondante, il est en general prefe­
rable de commencer une plantation avec un regime de desherbage en plein tout en determinant 
le degre de tol~rance aux adventices des essences choisies. II est tout sussi important de 
desherber en plein les placeaux d'ess&i et de recherche initiale car 1& pr'sence des 
advent ices annule Rouvent en partie ou compl~tement les resultats obtenus. Un desherbage 
en plein provoquera, dans 1a plupart des conditions at m8me hors des r'giona de savane, 
une croissance plus rapide et des rendements accrus mais il faudrait savoir si la valeur 
de la croissance suppl~mentaire depassera les codts de desherbage. II est important de 
retenir un regime de d~sherbage qui empeche l'etablissement d'un couvert herbace 'pais 
car celui-ci est souvent difficile et extr8~ement codteux 1 eliminer. 

Les principales m~thodes ou associations de methodes d'elimination des mauvaises 
herbes Bont Ie desherbage manuel, Mecanique au chimique. 

Deeherbage total a la main 

Le desherbage manuel en savane imp Ii que Ie travail du sol 1 la houe ou avec un outil 
analogue. Le raclage ne fait qu'ablmer les racines et peut produire une crodte du sol 
f4cheuse. Le rabattage des mauvaises herbas stimule generalement leur croissance et ne 
reduit pas la concurrence pour l'eau du sol (Chapman, 1973). . 
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Les principales contraintes du désherbage la main, surtout pour les °Orations h
grande échelle, sont l'importance et partant, le coat de la main-d'oeuvre. Solon des
renseignements donnés par la Zambie, le désherbage d'un convert herbacé tres clair requiert
7,2 homme-jours par ha, celui d'un convert abondant, 25 homme-jours/ha. Au Nigeria, le

désherbage, d'un convert herba06 abondant a exude; 32 he-jours/ha. Le dékherbage, toutes
lee oinq semaines, d'un oouvert abondant sur un périmttre de 1000 ha exigerait entre 800 et
1100 personnes pendant la période de désherbageo Aux tarife de 1975, chaque désherbage
reviendrait de 55 N (89 dollars) A, 70 N (113 dollars) par ha. D'une fagon genérale, il est
rare que le désherbage 51, la main permette un travail du sol aussi intense qu'un désherbage
mécanique.

Désherbage en gin mécanique

Le désherbagp mécanique ne touche que les interlignes et exige un désherbage à la
main complémentaire de la zone adjacente aux arbres que l'engin n'a pas travaillé
(Baker, 1975). Pour &titer d'endommager la culture arborée, le désherbage initial mécanisé
ne devra pas s'approcher de plus de 30 h 45 am des tiges et cette distance augmentera au fur
et à mesure de la croissance des arbres. On peut désherber entre les range en utilisant un
outillage tiré par des boeufs ou par un tracteur. Pour évaluer les différents types
d'outillagewmécaniques, on utilise come unité de mesure de comparaison, l'"hectare de
plantation travaillé " (ha P.T.), qui équivaut au périmetre effectivement travaillé
l'exclusion de celui qui dolt être désherbé h la main, c'est-h-dire: longueur x largeur
(en mttres) effectivement travaillées . 10 000 m2 . ha P.T. Toutefois, aux fins d'aménage-
ment l'unité de mesure utilisée est l'hectare de plantation brute (ha P.B.) qui équivaut h
un hectare d'arbres, c'est-A-direg nombre d'arbres y compris celui des manquants traités -
nombre d'arbres mis en place par hectare - ha P.B.

L'ha P.B. comprend la superficie h désherber h la main mais cette dernitre variera
en fonction de la largeur de l'outillage utilisé pour le désherbage entre les rangp.

Les essais faits avec des cultivateurs Ariana h. dents souples tirés par des boeufs
ont montr6 la validité de cette méthode pour le désherbagp entre les rangs dans lea régions
du Nigeria septentrional, de la Guinde et du Soudan (Allan, 1972; Makin-Taylor, 1974).
Il faut en moyenne de 94 ti 141 min. à un attelage de deux boeufs pour désherber un ha P.B.,
ce qui, pour une journée de travail allant de 4 It 6 heures, représente un rendement de
2 5, 3 ha. En supposant que les coats aient doubld depuis 1971, ils atteindraient environ
3 N (4,80 dollars) b. 4 N. (6,40 dollars). (Le coat initial des boeufs aura plus que doublé
durant cette période mais la valeur de la viands!, de boeuf aura augmenté légerement plus).
Le choir et le dressage d'un attelage de boeufsdemandent beaucoup de soin et juequ'a
présent n'ont été faits qu'au niveau expérimental.

Un certain nombre d'essais d'évaluation d'une gamme d'outillages pour le désherbage
ont été effectués au Nigeria et en Zambie (Allan, 1973; Deveria, 1972; Forest Department
Zambia, 1971). Il ressort des colonnes 7 et du tableau 4 que les herees prisentent un
meilleur rapport coat/efficacité que les rotovators et que M/F 34/16 est légtrement
sapérieure aux autres heroes. On est parvenu h des conclusions similaires en Zambie.
Le rendement moyen à l'essai du tracteur h roues de taille moyenne et de la horse est
de 1,58 ha P.B./h (colonne 3); toutefois, le temps standard retenu en pratique est de
l'ordre de 1,0 b. 1,2 ha P.B./h. On pent pratiquer un désherbage mécanique entre les range
dans une direction avec désherbage complémentaire en ligne ou bien dans lee deux directions
b. angles droits avec désherbagp complémentaire autour des arbres. En se reportant au
tableau 1, on constate qu'un désherbage total dans une direction coate 18,30 N. (29,65 S)
alors qu'un désherbage autour de l'arbre et deux ddsherbages mécaniques b. angles droite
reviennent h 12,60 U (20,41 dollars); sur une sempagae, la différenoe de oat dépasse 67%.
Ces chiffres ne sont pas directement comparables parce que le désherbage dans lee deux
directions équivaut à un double travail de 60% du périmetre et comme le fait remarquer
Deveria (1972) un travail croisé fatigue le tracteur et l'outillage.
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Las principales contraintes du desherb&ge l la main, surtout pour les operations l 
grande echelle, sont l'importance et partant, Ie cant de la main-d'oeuvre. Selon des 
renseignements donn'. par la Zambie, Ie d'sherbase d'un couvert herbace tr&. olair requiert 
7,2 homme-jour. par ha, celui d'un couvert abondant, 25 homme-jours/ha. Au Hiseria, Ie 
desherbase, d'm oouvert herbso6 abcedaDt a exigi 32 hc.ae-jOQl's/ha. Le dellherbasa, tout .. 
les oinq sem&ines, d'un oouvert abondNlt sur un perimlltre de 1000 ha exiger&it entre 800 et 
1100 personnes pendant la peri ode de d6sher"bage. Aux tarifs de 1·975, ohsque d6sherbBBe 
reviendrait de 55 )I (89 dollars) l 70 )I (113 dollars) par h&. D'une f"9on generale, 11 est 
rare que le dlisherbBBe l la main permette un travail du sol Gaui intense qu'un desherbBBe 
meoanique. 

D'sherb!se avec ensin m'canigue 

Le dhherbBB8 m'canique ne touche que les interl1gnes et n:ise un desherb&ge l la 
main complementaire de la zone adjacente aux arbres que l'engin n'a pas travaillol 
(Baker, 1975). Pour oIviter d'endommBB8r la culture arbo~e, Ie desherbBB8 initial mecsnise 
ne devra pas s'approcher de plus de 30 l45 em des tises et cette distance augmentera au fur 
et l mesure de la croissance des arbres. On peut d'sherber entre les rangs en utilisant un 
outillase tire par des boeufs ou par un tracteur. Pour 'valuer les differents types 
d'outillagesmecaniques, on utilise cOllllle unite de mesure de comparaison, l"'hectare de 
plantation travaille " (ha P.T.), qui equiv&Ut au peri.&tre effectivement travaille l 
l'exclusion de celui qui doit 8tre desherbe l la main, c'est-A-direl longueur x largeur 
(en m.tres) effectivement travaillees - 10 000 m2 - ha P.T. Toutefois, aux fins d'amolnBB8-
ment l'unite de me sure utilisee est l'hectare de plantation brute (ha P.B.) qui equivaut A 
un hectare d'arbres, c'est-l-direl nombre d'arbres y co~ris celui des manquant e traites a 

nombre d'arbres mia en place par hectare - ha P.B. 
L'ha P.B. comprend la superficie l desherber l la main asis cette derni're variera 

en fonction de la largeur de l'outillBB8 utilise pour le de.herbase entre les r ange. 

Les eesais faits avec des cultivateurs Ariana l dents souples tires par des boeufs 
ont montre la validite de cette methode pour le ddsherb&ge entre les range dans les regions 
du Nigeria septentrional, de la Guin'e et du Soudan (Allan, 1972, Makin-Taylor, 1974). 
11 faut en moyenne de 94 l 141 min. l un attel&!8 de deux boeufs pour desherber un ha P.B., 
ce qui, pour une journee de travail allant de 4 l 6 heures, represente un rendement de 
2 l 3 'ha. En supposant que les cants aient double depuis 1971, ils atteindraient environ 
3 ~ (4,80 dollars) l 4 » (6,40 dollars). (Le cant initial des boeufs aura plus que double 
durant cette periode msis 1& valeur de la viande de boeuf aura augment' leg&rement plus). 
Le choix et Ie dressage d'un attelage de boeufSdemandent beaucoup de soin et jusqu'a 
present n'ont et~ faits qu'au niveau experimental. 

Un certain nombre d'essais d'evaluation d'une gamma d'outillages pour Ie d'sherbage 
ont ete effectu6s au Nigeria et en Zambie (Allan, 1973, Deveria, 1972, Forest Department 
Zambia, 1971). II reSBort des colonnes 7 et '8 du tableau 4 que les herses presantent un 
meilleur rapport coUt/efficacit' que les rotovatore et que KIF 34/16 est 14!&rement 
sup~rieure aux aut res hara8s. On est parvenu , des conclusions similairea en Zambie. 
La rendement moyen l l' essai du tracteur .. roues de tai11e .oyenne et de la herse est 
de 1,58 ha P.B./h (colonne 3), toutefois, Ie temps standard retenu en pratique est de 
l'ordre de 1,0 l 1,2 ha P.B./h. On peut pratiquer un d'sherbBB8 mdcanique entre les ran!" 
dans une direction avec desherb&B8 coaple.entaire en ligne on bien dans les deux directions 
l angles droits avec desherbBB8 coapl'aentaire auteur de. arbre8. En se reportant au 
tableau 1, on constate qu'un deeherb"B" total dans une direction coUte 18,30 5 (29,~5 S) 
alors qu'un desherbage auteur de l'arbre et deux d'sherb"B"s m'caniques l angles droits 
reviannant l 12,60 iI (20,41 dollara); sur 1me 0 L II"', 1& diff6r_oe de ooat dipaee. 6~. 
Ces chiffres ne sont pas directe.ent comparable. parce que Ie d'eherb"B" dans Ie. deux 
directions equivaut l un double travail de 60% du peri .. hre et COIIII8 Ie fait re.arquer 
Deveria (1972) un travail croise fatigue Ie tracteur at l'outill&B8. 



Tableau 4. Coût estimatif par hectare en 1975 d'un d6sherbage mécanisé entre les range.

1/ Coats de 1973 actualis6s. Les frais de tracteur ont aumenté de 78% et les frais d'outillage de 2*

2/ T.T. (tupe de travail): pour un engintracteur, c'est le temps de travail total, en minutes, par superficie
apicifique ou par engin; on lo calcule en y ajoutant les tupo de pause et de demitour.

ha P.B. = hectare plantation brute, c'estadire un hectare planté.
Pour le déeherbage mécanique aprbs mise en place, on parle d'unité "ha P.B.* lorsque le nombre d'algares
y compris aelui des manquants traités est égal au nombre d'arbres par hectare au moment de la plantation.

A/ ha P.T. = hectare de plantation travaillée. Dans une plantation, on parle d' "ha P.T." lorsque le
Orimtttre travaillé calculé en multipliant la longueur par la largeur en mAtres effectivement travaillées
eat 6gal b. 10 000 m2. (Dane le me d'une °Oration de d6aherbage, le périmAtre à détherber it la main

est excla).

Tracteur et outillage coat de 1/
fonctionnement

par heure
N.

T.T. par 2/
ha P.B.
min.

Coût/ha P.B.

_

T.T. par 3/
ha P.T.

min.

Coût/ha P.T.
M S E.U. N. $ E.U.

M/F 165 + M/F 34/16 (herse) 5,24 37,75 3,29 5.33 45,30 3,96 6,41

M/F 165 + Howard 1.52 m
(rotovator)

5,79 42,50 4,10 6.64 69,66 6,72 10,88

X/F 165 + Ransome HR 35 (herse) 5,67 42,73 4,04 6.54 51,27 4,84 7,84

m/F 165 + Ransom HR 29 (herse)
,

5,02 38,66 3,23 5.23 I 49,87 4,17 6,75

Tableau 4. Coth estimatif par hectare en 1975 d 'un desherbage mecanise entre les rangs 

Tracteur et outillage coat de y T.T. par y CoiltLha P .11. T.T. par J! coatLha P.,!,. 
$ E.U. fonctiormement ha P.B. * ha P.T. JI. S E.U. 

par heure min. .in. 

* 
K/F 165 + KIF 34/16 (herse) 5,24 37,75 3, ?9 5·33 45,30 3,96 6,41 

K/F 165 + lIoward 1.52 a 
(rotovator) 

5,79 42,50 4,10 6.64 69,66 6,P 10,88 

K/F 165 + Banaoae HR 35 (herse) 5,67 42,73 4,04 6.54 51,27 4,84 7,84 

K/F 165 + Banaoae HR 29 (herse) 5,02 38,66 3,23 5. 23 49,87 4.17 6,75 

y coat. de 1973 actualilles. Les frais de tracteur ont ....... nU de 78(. et Ie. freis d'ouUllags de ~. 

y !.!. (tap. de tra_illt pour un eJ!8in-tracteur, c'est_ Ie teape de travail total, en ainute., par superficie 
ap4cifiqu au. par eJ!8inl on Ie calcule en 7 ajOlltsnt Ie. teap8 de pau •• at de deai-tOllr. 

-J! he P.B •• hectare plantation brate, c'e.t-l-dire un hectare plant'. 
Pour Ie d'aherbap Mcanique apds a18e en -placa, on parle d'uniU "ha P.B.· loraque Ie n_bre d'arbra. 
7 c~ri. calui de. aanquante trait's e.t 'pI sa n_bre d'ubre. par hectare au a.ant de la plantation. 

!I he P.! •• hectare de plantation travaill'e. Dana une plantation, on parle d' ·he P.!.· loraque Ie 
p'ridtra tra_ill' calcul' en aultiplisnt la 10JI8Ueur par la larpur en aUre. errecti_nt travailleee 
•• t 'pI .. 10000 a 2• (Dan. Ie cas d'UDe o~retion de d'aherbap, 1. peridtre .. dbherber .. la _in 
e.t e",clu). 

~ 

'" N 
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D'innombrables études ont 6t6 mendes h teme en Zambie (Forest Department, Zambia, 1977)
concernant le ddsherbasm h la main autour des arbres. On dvalue le couvert vdetal adventice
d'apres le nombre de coups de houe ndcessaire pour désherber autour de cheque arbre:

tres clair : moine de 10 coups de houe
clair : 10/20 coups de houe
moyen : 20/30 coups de houe
dense : 30 coups de houe ou davantage par arbre

Tableau 5. Temps et rendements standard: ddsherbage par arbre

* Au Nigeria, un homme-jour 6 heures

Les donndes du tableau 5 went fonddes sur une 6tude faite en Zambie (8), made les
6tudes initiales faites au Nigeria indiquent qu'avec une surveillance suffisante et en
tenant compte des tempdratures plus dlevdes, on peut s'attendre des rendements analogues.
On peut aisdment estimar, à partir de cette donnée, les rendements d'un ddsherbase en ligne.
Les cofits de ddeherbase autour de cheque arbre varieraient de 1.76 * (2.85 $) à l'ha dans
le cas d'un couvert clairsemé IL 6,11 1 (9,90 $) pour un convert herbacd abondant.

Ddsherbefe dhimique

L'utilisation d'herbicides au d'arboricides a 6t6 limitde dans de nombreaux pays,
en partie par crainte des dommages causds par leur utilisation, notamment pour la sant6
des opdrateurs, et de leurs effete nuisiblee pour l'icologie. Nombre de ces dangers ont
6t6 exageirds (voir Dost et al., 1975, sur 2,4,5 -T et T.C.D.D.) mais les débate ont pris
un caractere passionnel et malgr6 les enqultes qui ont abouti I l'accord d'utilisation,
n'est pas toujours facile de modifier l'opinion publique. Il est donc fondamental d'dtudier
attentivement les informations de base et l'emploi correct d'un herbicide chimique
quelconque avant de l'introduire dans les pratiques de plantation (Barring, 1974).

Les principales circonstances appelant l'utilisation du ddeherbant dhimique sont
les suivantes:

main-d'oeuvre peu abondante,

méthodes de ddsherbage actuelles inefficaces,

terre sujette h l'irosion ou disherhage mdcanique interdit I cause des blocs
de pierre au des affleurements,

compldment d'un ddsherbage à la main au mdcanique.

faut un vaste programme de recherche qui permettrait de coordonner ies travaux
entre les paye de savane. On pourrait utiliser les rdsultate agricoles obtenue car de
nombreux problemes sont commune aux denx disciplines. Le dd./herbage ohimique-sera-t-il aussi
bdndfique du point de vue de la croissance et du rendement que ne l'est le ddsherbage par
labourage c'est 11 une question fondamentale pour la eylviculture.

Poste et unit6
Couvert herbacd

tres clair clair moyen dense

Temps standard en minutes

Temps par ha en minutes (3m x 3m)

Rendement en homme-jours par ha

0.28

311

1.25

0.38

422

0.92

0.55

611

0.60

0.96

1067

0.36

- 163 -

D'innombrables 'tudes ont 't' men'es 1 ter.ae en Zambie (Fore.t D.part .. nt, Zambia, 1977) 
concernant le d'sherbage 1 la main aut our d •• arbrel. On 'value le couvert v4s'tal adventice 
d'apr&s le nombre de coups de houe n'ces.aire pour d'sherber aut our de chaque arbrel 

moins de 10 coups de houe 
10/20 coupa de houe 
20/30 coups de houe 

trh clair 
clair 
moyen 
dense 30 coups de houe ou davantage par arbre 

Tableau 5. Tempa et rend.menta standardl dhherbap par arbre 

Poste et nni t' COIlvert 

tr&a clair clair 

~emps Btandard .n minutes 0.28 0.38 

~emp. par ha en minutes (3m x 3m) 311 422 

~ende",ent en ho_e-jour. par ha 1.25 0.92 

* Au Nigeria, un homme-jour • 6 heur8s 

herbac6 

maye. den.e 

0.55 0.96 
611 1067 

0.60 0.36 

Le. donn6e. du tableau 5 .ont fond'es .ur une 'tude faite en Zambis (8), mai. le. 
thudeB initiale. faites au liigeria indiquent qu'avec une surveillance suffiBante et en 
tenant ca.pte deB te.p'ratures plus 'lev'es, on peut .'attandre 1 deB rendements analogue •• 
On peut aia'.ent estimer, 1 partir de cotte donn's, les rend .. ent. d'un d'sherbage sn ligne. 
Lea co1lta de d'eherbAf!'! autour de chaque arbre varieraient de 1.765 (2.85 S) 1 l'ha dans 
le ca. d'nn couvert clairseme 1 6,11 5 (9,90 S) pour un couvert herbac6 abondant. 

D'eherb.,. chimique 

L'utilisation d'aerbicide. ou d'arboricidss a 't' limit'. dans d. noabreaux p~s, 
en partie par cratnte de. dommages caus's par leur utili.ation, not .... nt pour la .ant' 
de. op'rateura, et de leurs effets nuisibles pour l"cologie. liombre de ce. dangers ont 
,ttl exss'rh (voir Doat et al.,1975, sur 2,4,5 -T et T.C.D.D.) _ia le. d'beta ont pri. 
un caract&re pa.sionnel at malgr6 les enqu.te. qui ont abouti 1 l'accerd d'utiliaation, il 
n'eat pas toujours facile de .odifier l'opinion publiqu.. 11 .at done fondall.ntal d"tudier 
attentivement les information. de baa •• t l' •• ploi correot d'un h.rbicid. chi.ique 
quelconque avant de l'introduire dans les pratiqu .. de plantation (Barring, 1974). 

Le. principales circonstances appelant l'utilisation du d'eherbant chi.ique Bont 
les sui vantess 

i) main-d'OIuvre peu abondante, 

ii) ""thode. de d'eherb~ actuelle. inefficace., 

iii) terre sujette 1 l"rosion ou d'eherbage .'canique tnterdit 1 cau.e de. bloc. 
de pierre ou de. affleurementB, 

i v) ca.pl'.ent d 'un d'eherbage II. la main OIl Mcanique. 

11 f .... t un vasta progr&llllle de recherche qui pe..ettrait de coordonner i .. travaux 
antre lea pay. de aavane. On pourrait utili.er le. r4sultat. agricole. obteDRs car de 
na.breux probll.ea .ont communs 8UX deux di.cipline •• La d'eherb ... chiaique "sera-t-il RUssi 
b'n'fique du pcint de vue de 1& croissance et du rende.ant que ne l'est le d'eherbege par 
lab0ur&B8 - c'eat 11 une question fondamentale pour 1& sylviculture. 
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CARACTERISTIQUES DG DESHERBAGE CHIMIQUE

Avantages

Risques d'i5rosion r6duit, par suite de l'effet de paillage;

En gantlral, spécifique A un seul type de plantes advantioes; et

Effets généralement'plus durables que par les mkthodes mboaniquese

Inconvanient

Eh Onéral (mais pas toujours) plus coateux que le désherbage mkanique;

L'époque laquelle a lieu l'application est Onfiralement un facteur important;

De grandes quantités de solvant doivent atre amenóes sur place (inconvfinient
cependant contrebalancé par des applioatians extramement faibles en volume); et

Toxicité.

DESHERBAGE DES PEPINIERES

Technique de la couche de semis stérilisée

On emploie du paraquat (non comercial "Gramoxone"). Les semis sont pr6parés avant la
transplantation et arros6s pour favoriser la germination des plantes adventices avant la
pulArisation. Le paraquat est un herbicide h. action entSrale qui tue tous les tissus verts;

n'est pas absorbe' par les racines, aussi les plantes doivent-elles atre jeunes (pes plus

de 5 cm de haut).

Concentration: 1 1 du produit/ha. Peut également être employ6 sur les chemins des
pépinières.

Coat: Environ N 0,20 (USS 0.32) par semis de 30 x 1 m; en gfinéral, moins

onéreux que le désherbage manuel.

Toxicité: Tras alevée par ingestion, mais rapidement inactivte dans la plupart
des sols.

FUmigetions

Bromure de méthyle. Tue les semences et les pathoganes des plantes adventices mais
aussi les bactéries nitrifiantes; aussi faut-il utiliser un engrais soluble. Employé sous
forme gazeuse avant transplantation.

Toxicité: Trbs élevée.

DESHERBAGE AU COURS DE LA PHASE D'ETABLISSEMENT

Dalapon

Spécifique des graminées. Particuliarement actif lorsqu'elles commencent h germer.
Peut être mglang6 avec du 2,4-D pour lutter également contre les plantes adventices
feuillues.

- 166 -

CARACTERISTIQtm! DJ JlOtSIIERBlOE CHIXIQIJE 

Avant!6!s :"" 

1 • Risques d' 6rosion r6dui t, par suite de l' effet de paillagel 

2. En g6n6ral, epeoifique A un .wl type de plaut •• adftDtio.s; et 

3. Effet s g6neralement "plus durabies qUe p.r" .i •• -.ith~ci •• 116oaniques. 

1 • 

2. 

Inoonvmient 

En g6n6ral (mais pas toujours) plus c09.teux que le desherbage meoanique; 

L'epoque A laquelle a lieu l'application eet g6n6ralaDent un facteur important; 

De grandes quantites de solvant doiVBnt 3tre amen6es sur place (inconvenient 
cependant contrebalance par des applioations extrimement faibles en volume); et 

4. Tcixicite. 

DD3HERBAGE DES PEPIBIERD3 

Technique de la couche de samis et6rilisee 

On emploie du paraquat (non cOlllllercia! "OrlilllOxone"). Les semis sent prepares avant la 
transplantation et arroses pour favorber 1a ~t1on 488 plllZltes advenUces avant la 
pul veri sat ion. Le paraquat eet un herbicide A action g6n6rale qui tue tous lea tissus vertsl 
il n'est pas absorbe par les racines, aussi les plantes doivent-elles %tre jeunes (pas plus 
de 5 cm de haut). 

Concentration: 1 1 du produit/ha. Peut 6galement etre empl"oye sur les chemins des 
pepinieres. 

Couts ' Environ II 0,20 (US$ 0.32) par semis de 30 J: 1 m; en g6n6ral, moins 
on6reux que 18 desherbage III&nUel. 

TOJ:icitel Trh elevee par ingestion, mais rapidement inactive. dans la plupart 
des sols. 

Fumigations 

Bromure de methyle. Tue les samences et les pathogCles des plantes adventices mat s 
aussi le. bacterie. nitrifiantes; aussi faut-il utiliser un engrats soluble. Employe sous 
forme gazeuse avant transplantation. 

Toxicite: Tr~s elevee. 

DD3HERBAGE, AU COORS DE LA PHASE D'ErABLISSEXEIIT 

Dalapon 

Specifique des graminees. Particuli~rement acttf lorsqu' elles cCIIID<!Ilcent A germer. 
Peut etre m61ange avec du 2,4-D pour lutter egalement contre les plantes adventices 
feuillues. 



- 167 -

Concentration: 6 6. 10 kg d'ingrédients actifs/ha dans 100 1 d'eau.

Cott: Environ N 15/ha (US$ 24/ha).

Toxicité: Faible.

Triazines

Simazine, atrazine, etc., agissent sur les jeunes pousses notamment par absorption
par la racine. Quelques formules récentes sont plus solubles et agissent également par
ltintermédiaire de la feuille; cependant, il est en général nécessaire de bien préparer
le sol pour êliminer la végétation existante. Permettent de lutter contre la plupart des
espêces sauf le mats (sélectivité physiologique).

Concentration: 1 gt 3 kg d'ingrédients/ha.

Coat: Environ 11 15/ha (US$ 24/ha)

Toxicité: Faible

PLANTES LIGNEUSES

Bien que la plupart des plantations en savane soient réalisêes aprês défrichage complet,
des plantes lignueses peuvent cependant prendre naissance b. partir des racines au des graines.
On utilise en général pour les combattre le 2,4-D et le 2,4,5-T ou, plus récemment, le
piclorame. Ces produits tuent par pulvérisation sur les feuilles ou l'écorce mais peuvent
également effecter de nombreuses espèces (notamment feuillus) utilisées pour le boisement
des savanes.

Lorsqu'on n'a pas enlevé les souches, on peut éviter les rejets par l'utilisation de
ces produits ou encore du sulfamate d'ammonium ou de l'arsêniate de sodium. Cette derniêre
substance est três toxique. En gênéral, les produits chimiques dilués dans l'huile pénetrent
mieux dans les écorces.

MODES D'APPLICATION

Manuel. Pulvérisateur 6 dos, souvent doté de gardes pour éviter les dispersions. Peu
onêreux à l'achat mais lent (1 6. 2 ha par jour).

Tracteur. Plus rapide, cependant le sol peut être trop humide au moment le plus
approprié à l'application. Danger de dispersion. 5 b. 10 ha par jour.

Avian. Três rapide, mais nécessite des pistes et une infrastructure rapprochée.
Indépendant de l'état du sol. Danger important de dispersion. 100 ha et plus par jour.

INFORMATIONS COMPLINEMTAIRES

On trouvera d'utiles informations complêmentaires sur le désherbage chimique dans
le Manuel de désherbage "Weed Control Handbook". Les références complêtes se lisent:

Fryer, J.D. et Evans, S.A. Weed Control Handbook,Vol. I, Principles. Blackwell, Oxford.
1970

Fryer, J.D. et Makepeace, R.J. Weed Control Handbook, Vol. II. Recommendations, Blackwell,
1972 Oxford.
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INTRODUCTION

C'est seulement au cours des deux ou trois dernibres ddcennies que l'emploi des
engrais dans les plantations forestibres sleet rSpanduo Auparavant, on pensait que les
engrais dtaient trop cofteux pour Otre utilisds sur des cultures b. maturation lente comme
les arbres forestiers. On Oast maintenant rendu compte que, si la surface sans cesse plus
rdduite qui peut ttre consacrde aux forets doit rdpondre aux besoins d'une population mon,

qui en m@me temps s'accroTt et revendique un niveau de vie plus dlevd, il faut amdn3-
ger ces terres en vue d'une rentabilitd maximale.

On y parvient en perfectionnant les pratiques culturales, en sdlectionnant des essen-
ces forestibres b. plus hauts rendements et en les amdliorant et, dans les circonstances
approprides, en appliquant des engrais.
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Les engrais s'imposent principalement, clans deux situations, mais il existe aussi des
cas limites entre les deux. La premibre situation se caractarise par le fait qu'on ne par-
vient pas h cultiver une essence de fagon satisfaisante dans certains sites sans appliquer
d'engrais. On peut citer par exemple l'eucalyptus qui a besoin de bore sur de nombreux
terrains de la savane africaine et les pins qui ne oroisient pas bien sur oertains sole niga-
rians sans l'adjonction de phosphate. Dans ce cas le choix est simples appliquir des
engrais ou s'abstenir de cultiver ces essences sur de tels terrains. Par contre on se
trouve dans la deuxibme situation lorsqu'on peut Stablir des plantations relativement satis-
faisantes sans utiliser d'engrais mais lorsque leur application aumente les rendements.
Dans ce easy il s'agit d'une dacision d'ordre dconomique; l'augmentation des rendements
compense-4elle la ddpense Supplilmentaire en tenant compte des intarats ?

Les travaux de la Savanna Forestry Research Station (Centre de recherche sur la fores-
terie de savane) au Nigeria comprennent une ¡Aria d'expdriences sur l'emploi des engrais
dans les plantations. Jackson en a donnd un oompterendu asses doltailld (1974). Des travaux
effectuas ailleurs dans la ragion de savane de l'Afrique ont at4 Studids par Laurie (1975)
pageS 39, 111-112.

ESTINATION DES BESOINS EN ENGRAIS

On dispose d'un certain nombre de techniques pour apprdoier.la niScessit4 dtappliquer
des engrais. La carence des plantes en certains glaments fef":lisants se traduit par des
sympt8mes visibles tels que coloration anormale et daformation des feuilles et des tiges.
Avec de l'exparience, on parvient souvent reconnaitre 1,61ament manquant, moist si on
rdussit le daterminer de fagon relativement certaine, on ne sait toujours pas quelle dose
de cette substance est n6cessaire pour rem4dier h la carence. Egalement, il est fr4quent -

-que des plantations ne prdsentent aucun sympteme extdrieur de carence en 614ments fertili-
Bents mais qu'elles aient des rendements beaucoup plus forts si on applique des engrais.

L'analyse Odologique est utile car elle donne des indications sur les 414ments ferti-
lisants qu'il serait vraisemblablement acessaire d'ajouter. Toutefois, elle pout induire
en erreur car certains glaments fertilisants peuvent atre preisents en abondance sans atre
pour autant assimilables par la vag4tation. Par exemple certains sole du plateau Mambilla
ont une forte teneur en phosphore; ndanmoins les arbres qui croissent sur ces terrains ort
une raponse merquae aux engrais phosphatds. Les diffarentes essences n'ont pas non plus
les mames besoins en Slaments fertilisants, et un sol qui a des raserves suffisantes pour
une eel:Ace peut n'atre pas assez riche pour une autre.

Il pent 4tre tus utile d'dtudier la teneur en dldments fertilisants des tissus v4g4
taux mis, avant de se servir des rdsultats obtenus2 il fant les comparer avec les quanti-
-Les trouvaes dans les tissus ligneux d'arbres dont on connait l'atat de sant4 et le rythme
de croissance afin de ddterminer des quantitas optimales.

Les expariences de culture en pots peuvent donner des indications pracieuses sur les
carences probables en aldments fertilisants mais il est rarement possible d'extrapoler
b. partir des rdsultats de telles expdriences pour passer directement It la pratique sur le
terrain. D6jh le volume de sol disponible dans un pot sit beauccup plus petit que celui
dont disposent normalement les racines d'un arbre pendant sa crotssance.

Ainsi, c'est en fin de compte sur des expdriences de terrain qu'il faut se fonder
pour avaluer les besoins en engrais.

On peut ensuite dtablir une corrdlation entre les rdsultats de ces expdriences et
ceux des analyues de sol et de tissus et faire des estimations plus poussdes.

Pour les expdriences sur le terrain, il est prdfdrable d'adopter les dispositifs
factoriels avec si possible au moins 3 taux d'applioation de chacun des 614ments fertili-
sants h l'essai.
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Cette m6thode permet non seulement de voir quels sont lee 616ments fertilisants ndoes-
saires mais 4gulement d'dvaluer les doses optimales de ohacun de ces dldments. Málheureu-
Element, vu les vastos surfaces indispensables aux essais d'engrais sur le terrain en fores-
terie, il n'est souvent pas possible d'expdrimenter plus de trois taux d'application, par
exemple, de trois dldments fertilisants lore d'un mame essai.

REPONSE ram DIFFERENTES ESSENCES AUX ENGRAIS

Eucalyptus

La carence en bore est une cause courante de mauvaise oroissance de l'eucalyptus dans
de nombreuses rdgions de la savane africaine. Le premier k en donner une desbription a dtd
Savory (1962), de Zambia). Les syuptemes de oette caroms sont la distorsion et la colora,
tion anornale des feuilles, euivies par le ddp4riesement de la pousse apicalei ce daparis-
sement peut se reproduire pendant plusieurs annaes, jusqu'h ce qu'il ne reste plus finale-
ment qu'un buisson b. ramifications denses. Dans les cas moins graves, le dgparissement
rapété cause la distorsion du fat, ce qui raduit sa valeur.

On peut residier h'cela en appliquant du borate h 14% peu de tenps apres la plants,-
tion. Au Nigeria, une dose de 5060 g par arbre s'est ravalas adaquate, mais, en Zambia,
il en faut au Twins 57 g sur les sole peu profonds dans les rdgions ot les prdcipitations
sont faibles et 144 5, sur les sables profonds ou dans les rdgions oh les prdcipitations sont
fortes (Laurie, 1974).

Il faut etre prudent lorsqu'on applique du borate sur des sols tres sableux de faible
pouvoir tampon car, dans de tales conditions, il y a un tree fort risque de toxicitd du
bore. Lors d'un essai fait sur des eucalyptus dans la rdgion situde au nord de Kano,
l'application de borate a cause des dagAts considarables. Dame de telles ciroonstances,
il convient d'essayer de trbs faibles doses en rdpdtant l'applioation un certain nombre de
foie.

Les eucalyptus rapondent glanaralement aussi h d'autres engrais, notamment au phosphate,
mais souvent agalement h l'azote. On observe fraquemment une forte interaction des deux
élaments car l'azote en l'absence de phosphate a trbs peu d'effet et vice versa dans une
certaine mesure, alors que, combinas, ils ont un effet beaucoup plus grand. Eh ce qui
concerne les engrais azotes en particulier, de trop fortes doses peuvent etre aussi nocives
que des doses trop faibles.

Pour illustrer certaines de ces remarques, on a indiqug dans les tableaux 1-3 quelques
résultats d'essais de fertilisation de culture d'eucalyptus au Nigeria.

En Zambia, Lawk.fe (1974) signale qu'on a l'habitude d'appliquer un engrais composa NPK
dans les proportions de 11:22:11 au taux de 57 g par plant. Cela dquivaut h 14 g d'urde
ciu. 35 g de sulfate d'ammonium), 70 g de superphosphate et environ 12 g de muriato de potasse
KC1) par arbre.

Pins

Au Nigeria, on a oonstat4 que le phosphate est 11614ment fertilisant limitatif le plus
courant et il y a beaucoup de sols auxquels il est essentiel d'ajouter des engrais phosphatas
pour que les plants survivent et croissent de felon satisfaisante. La carence en phosphate
se traduit par un rabougriseement typique des pins, peu de rauifications et une tendance du
bout des aiguilles h prendre une coloration brune. Ces syuptemes sont tres semblables h ceux
de la carence en mycorhizes et il est possible que l'effet du phosphate smit dft au fait qu'il
stimule le ddveloppement des mycorhizes.
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Cette mfthode permet non seul.ment de voir quels sont lea 'l'm.nts f.rtilisants ndces­
saires maiB .gal .... nt d' dv&l.uer les doses optima18. de obaoun de cea 'Umemll. Kalheare~ 
sement, vu les vastes surfaces indispensables aux esaais d' engrais ear 18 terrain en feres­
terie, il n'eet souvent pas possible d'explrimenter plus de trois taux d'application, par 
exemple, de trois 'l'ments fertiliaants lOrs d'un mbe easai. 

REPafSE DES DIFFJ!Rl!2lTES ESSIIJI'CES AUX DlaRAIS 

EucalYptus 

La carence en bere .et un. cause oourante de mauv&ise oroissance de l' euoalyptus dans 
de nombreusea r'pons de la savane afrioaine. Le prem ... to en d-onner une de.eription a ·ft. 
Savery (1962), de ZUbia. Le. s;ympt8mes de oath oareJioe .ont la dietersion at la oolora­
tion anormale deB teuille., suivies par 1e d'p'ri •• ement de 1& pousse apicale; oe ddplria­
sement peut se reproduire pendant plusieurs anndes, jusqu'l ce qu'il ne reste plus finale­
rnent qu'un buisson , ramifications denees • . Dans les cas moins graves, Ie d4pdrissement 
r~p~t~ cause 1a distersion du rot, ce qui r4duit aa valeur. 

On peut re"dier , . cela en appliquant du berate , 14~ peu de temps apr~s la plant ..... 
tion, Au Nigeria, une dose de 50-60 g par arbre s'eet rdv81h ad4quate, maie, en Zambie, 
11 en faut au rnoins 57 g eur 1es sols peu protonds dans les r'glone ~ les pr'oipitations 
sont faibl es et 144 ~ ear les aab1es profonds ou dan. les rGgions o~ les pr'oipitations sont 
fortes (Laurie, 1974). 

. II faut etre prudent lorsqu'·on appUque du berate sur des sols tr~s sab18ux de faible 
pouvoir tampon car, dans de teUss conditions, 11 y a un trh fort risque de toxioitG du 
bore, Lors d'un essai fait sur des eucalyptus dans 1a r4gion situ'e au nord de Kano, 
l'application de borate a caus' des dGgftts oonaid'rab1es, Dans de tall •• ciroonetanoes, 
11 convient d'essayer de tr~s taibles doses en rGp4tant l'applioation un oertain nombre de 
fois. 

Les eucalyptus rdpondent gGn4r&l.ement aussi l d'autres engrais, notamment au phosphate, 
mais souvent Ggalernent '1 'azote, On observe rr'quemment une forte interaction des deux 
GIGrnents car l'azote an l'absence de phosphate a tr~s peu d'effet et vice versa dans une 
certaine rnesure, alors que, combinGs, ils ont un effet beaucoup plus grand, En ce qui 
concerne les engrais azotds en particulier, de trap fortes doses peuvent etre aussi nocives 
que des doses trop faiblee, 

Pour illustrer certaines de ces remarques, on a indiquG dans les tableaux 1-3 quelques 
rGsultats d'es.ais de fertilisation de culture d'eucalyptus au Nigeria, 

En Zambia, La*ie (1974) signale qu'on a l'habitude d'appUquer un engrais composG NPK 
dans les proportions de 11122111 au taux de 57 g par plant, Cela Gquivaut , 14 g d'ur'e 
(ou 35 g de sulfate d'ammonium), 70 g de superph08phate et environ 12 g de muriate de potasse 
(KC1) par arbre, 

Au Nigeria, on a oonstat' que le phosphat. e.t l"l'ment fertilisant limitatif le plus 
courant et i1 y a beaucoup de sols auxquels i1 est eBsentie1 d'ajouter des engrais phosphatds 
pour que les plants survivent at croissent de fagon satisfaisante, La carance en phosphate 
se traduit par un rabougrissement typique des pins, peu de ramifications et une tendance du 
bout des aigutlles , prendre una coloration brun.. Ces symptemes .ont tr'. semblables , ceux 
de la carence en rnycorhizes at il est possible que l'effet du phosphate •• it dft au fait qu'il 
stirnule Ie dAveloppement d.s rnycorhiz ••• 
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L'effet des engrais azotés est beaucoup plus faible et on a constaté que, sous cer-
taines formes, en particulier Purée, ils étaient nuisibles. Des exemples sont donnés dans
les tableaux 4 et 5. A Nekwal mame avec application de phosphate, la croissance n'a pas 4t4
satisfaisante mais il convient de noter que los taux de mortalité ont varié de fa2on frappan-
te.

On a not4 des carences en bore chez les pins dans différentes parties d'Afrique mais
jusqu'ici on n'a pas signalé d'essai fait dans une région de savane.

Teck (Tectona grandis)

Au Nigeria, sur les bons terrains, l'application d'engrais cette essence a eu en
général pour effet d'améliorer la croissance pendant les trois au quatre premieres années,
apres quoi les parcelles non fertilisties ont rattrapé les autres. Dans les sites défavora-
bles, les engrais ont eu un effet marqué mais leur application n'a cependant pas permis aux
arbres de croftre de fa2on satisfaisante; ceux qui ont re2u des engrais ont eu une mauvaise
croissance et, ceux qui n'en ont pas re2u, une croissance encore plus mauvaise.

Come le teck est une essence e croissance relativement lente, il faudrait des augmen-
tations de croissance considdrables pour couvrir les coats des engrais si l'on tient compte
des intérats jusqu'e la fin du cycle.

Gmelina arborea

Les résultats des essais effectués au Nigeria ont fait apparattre des variations
considérables d'une station e. l'autre. Dans certains cast on a observé une réponse
Purée mais pas au superphosphate, dans d'autres cas, l'inverse, alors qu'ailleurs encore
il y avait une forte interaction des deux substances. Dans l'ensemble, les proportions
qui ont donné les meilleurs résultats ont été N:P205 5:4, l'azote étant appliqué sous forme
d'urée.

Dans un groupe d'essais, ce mélange a permis une augmentation considérable de la
croissance en hauteur durant la premiere année mais a causd un changement marqué de la cou-
leur des feuilles, dont le limbe est devenu jaune vif tandis que les nervures et une bande
étroite le long des nervures restaient vert vif. On pense que cela est da e une carence
en cligo-élément, ce qui illustre le fait qu'en éliminant un facteur limitatif, on peut
permettre d'autres de se manifester.

Neem (Azadirachta indica)

Quelques essais ont iété effectugs au nord de Kano sur un terrain sableux tres défa-
vorable. L'azote et le phosphate ont stimuld la croissance pendant les deux premieres
ann6es mais cet effet ne s'est pas maintenu, et il est clair que les principaux obstacles
A. une bonne croissance étaient les mauvaises conditions physiques du site: un sable presque
pur, extramement perméable. On a obtenu quelques résultats encourageants pendant les deux
premieres années en incorporant du fumier de ferme e. la terre dans les trous au moment de
la plantation.

TYPES D'ENGRAIS

On trouve sur le marchd de nombreux types d'engrais et souvent le choix de l'engrais
employer ddpend de ce qui est disponible Imilemenle Le eatt du fret reprdsente une gran-

de partie du coet des engrais, Si un engrais édt largement utilisd dans le pays, il est
probable qu'on l'importe par cargaisons entibres (s'il n'est pas fabriqud localement) et il
revient donc moinB cher que si on doit en importer spdcialement quelques tonnes. Cela veut

- 171 -

L'effet des eng;ais azotds est beaucoup plus faible et on a constat~ que, sous cer­
taines formes, en particulier l'urAe, ils Ataient nuisibles. Des exemples sont donn4s dans 
les tableaux 4 et 5. A Mokwa, ml!me avec application de phosphate, la croissance n'a pas ~t~ 
satisfaisante mais 11 convient de noter que lea taux de mort alit 4 ont varU de f~on frappan­
teo 

On a not4 des carences en bore chez les pins dans diff4rentes parties d'Afrique mais 
jusqu'ici on n'a pas signa14 d'essai fait dans une r4gion de savane. 

Teck (Tectona wandis) 

Au Nigeria, sur les bons terrains, l'application d'engrais h cette essp-nee a eu en 
~n~ral pour effet d'am41iorer la croissance pendant les trois ou quatre premi~res ann4es, 
apr~s quoi les parcelles non fertilisAes ont rattrapA les autres. · Dans les sites dAfavora_ 
bles, les engrais ont eu un effet marqu4 mais leur application n'a cependant pas permis aux 
arbres de crottre de fa~on satisfaisantej eeux qui ont re~u des engrais ont eu une nauvaise 
croissance et, ceux qui n'en ant pas re~u, une croissance encore plus mauvaise. 

Comme le teck est une essence ~ croissance relativement lente, il faudrait des aUGffien­
tations de croissance consid4rables pour eouvrir les coCts des engrais si l'on tient compte 
des int4rl!ts jusqu'~ la fin du cycle. 

Gmelina arborea 

Les r4sultats des essais effectu~s au Nigeria ont fait apparartre des variations 
consid4rables d'une station h l ' autre. Dans certains cas, on a observA une r4ponse ~ 
Itur~e mais pas au superphosphate, dans d'autres cas, l'inverse, alare qu'ailleurs encore 
il yavait une forte interaction des deux substances. Dans l'ensemble, les proportions 
qui ont donn4 les meilleurs r4sultats ont AtA NIP2C5 5:4, l'azote 4tant appliqu4 sous forme 
d'ur~e. 

Dans un groupe d'essais, ce mAlange a permis une augmentation considArable de la 
croissance en hauteur durant la premi~re annAe mais a causA un changement marqu4 de la cou­
leur des feuilles, dont le limbe est devenu jaune vif tandis que les nervures et une bande 
4troite Ie long des nervures restaient vert vif. On pense que cela est dft ~ unP. earence 
en cligo-414ment, ce ~ illustre le fait qu'en 41iminant un facteur limitatif, on peut 
perrnet.tre ~ d'autres de se manifester. 

Neem (Azadirachta indica) 

~lelques essais ont AtA effectuAs au nord de Kano sur un terrain sableux tr~s d4fa­
vorable. L'azote et Ie phosphate ont stimu14 la croissance pendant les deux premi~res 
ann~es mais cet effet ne s'est pas maintenu, et il est clair que les principaux obstacles 
h une bonne croissance Ataient les mauvaises conditions physiques du site: un sable presque 
pur, extr!!mement permAable. On a obtenu quelques rAsultats encourageants pendant les deux 
premi~res ann4es en incorporant du fumier de ferme h la terre dans les trous au moment de 
la plantation. 

TYPE:3 D'ENGRAIS 

On trouve sur Ie mercM de nombreux types d' engrais at souvent le choix de l' engrais 
h employer dApend de ce qui est disponible l",,&leJDent. Le ootft du fret reprllsente une gran­
de partie du coCt des engra1s. 31 un engra1s est largement ut111s4 dans le pays, il est 
probable qu'on l'1mporte par cargeisons enti~res (s'il n'est pas fabr1quA localement) et il 
revient donc moins cher que s1 on doit en importer spAc1alement quelques tannas. Cela veut 
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également dire qua, dans les payn qui ne sont N proximité ni d'un port ni d'une source
ft partir de laquelle on peut fabriquer des engrais, il peut revenir considérablement moins
cher d'utiliser des engrais tres concentres que des engrais moins concentrés. Par exemple,
il peut etre plus avantageux d'utiliser du superphosphate triple (45% de P205) que du
superphosphate simple (18%) bien que le coft initial du premier produit :wit plus élevé.

La teneur en éléments fertilisants des engrais du commerce est en général exprimée
en pourcentage, d'asote, de pentoxide de phosphore (P205) ou équivalent et d'oxyde de
potassium (K20) ou son équivalent en potassium. (P205 oontient 42% de P et K20 contient
70% de K). Ainsi, un engrais composé de formule 11:22:11 contient l'équivalent de 110 g.
d'azote, 220 g. de pentoxide de phosphore et 110 g. dioxyde de potassium par kg. Cela
permet de comparer les co/ts des éléments fertilisants contenue dans les différents engrais.

Parfois, on trauve des sources diengrais sur place. Par example, dans le nord de la
ThaTlande, le phosphare naturel produit localement coste 67 dollars la tonne,. avec un con,
tenu de P205 de 25%, alors que le superphosphate (18% de 1,205) coOte environ 270 dollars
la tonne. Par unité de phosphore, le superphosphate coate plus de 5 fois plus cher que le
phosphate naturel.

Le phosphate naturel est un engrais "k libtration lento", c'est-h-dire qu'il faut
plusieurs années pour que le phosphate contenu devienne assimilable par les plantes (bien
qu'on puisse accélérer ce processus en mélangeant du soufre au phosphate naturel finement
moulu). Cela constitue parfois un avantage pour les arbres des foréts; ainsi, dans diffé-
rentes parties du monde, d'autres engrais ft libdration lente sont mis Ft l'essai ft relati-
vement grande &hells comme sources d'azote, de bore et d'autres éléments mais on n'a pas
fait grand chose dans la zone de savane africaine.

Certains engrais ant des effets secondaires qui risquent d'étre nuisibles. On a déjh
mentionné les effets nooifs de l'urde sur les pins. Le sulfate d'ammonium appliqué pen-
dant un certain nombre d'années, aumente l'acidité du sol; cela peut étre sans importance
pour certaines espboes d'arbres mais dangereux pour des cultures° Au contraire, le fait
que le superphosphate contient un fort pourcentage de soufre sous forme de sulfate de
calcium est dans certaines circonstances un avantage; on sait que le soufre fait défaut
dans certains sole de savane.

METHODE D'APPLICATION DES ENGRAIS

La méthode la plus simple consiste ft appliquer l'engrais en deux point
c8té de l'arbre h 15-30 cm du pied et de l'enfonoer dans le sol h la houe.
est préparé mgoaniquement h la charrue ft disques, l'engrais sera enfoui par
courS des °Orations de désherbage). Dans le can d'application de borate et
potassium en particulier, il faut éviter que le feuillage de l'arbre ne soit
en contact avec l'engrais.

s de chaque
(Si le terrain
la charrue au
de chlorure de
mis directement

L'engrais doit etre appliqué quelques semaines apres la plantation et, si c'est possi-
ble, durant une période relativement seche de préférence.
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~galement dire qua, dans las pays qui ne sont l pronmit8 ni d'un port ni d'une source 
~ pertir de laquelle on peut fabriquer des engraia, il peut revenir consid~rablement moins 
cher d'utili ser des engrais tr~s concentr~s que dea engrais moins concentr8s. Par exemple, 
11 peut Mre plus avantageux d'utiliaer du superphosphate triple (45% de P2Cl5) que du 
superphosphate simple (18%) bien que Ie cO(tt initial du premier produit soit plus 'lev8. 

La teneur en IIl4Iments fertlliaants dell enSl'aiB du oommeroe eat en gfntral exprimlle 
en pourc ent age, d'amote, de pent oxide de phollphore (P2c,) ou llquivalent at d'o~e de 
potassium (K20) ou son dquival,ent en potassium. (p2Cl5 oontient 42% de P at K20 oontient 
70% de K). Ainsi, un engrais oompoa' de formula 11122111 ooDtient l"quivalent de 110 g. 
d'azote, 220 g. de pentonde de phollphore at 110 g. d'o~e de pota88ium par kg. Cela 
permet de comparer les cO(tts des 4111ments fertilhants oontenus dana les difftrenta engrais. 

Parfois, on trcve des aourcea d'engrah 11\11' place. Par example, danll le"nord de la 
ThaUande, Ie pho8p_e naturel produit localement cO(tte 67 dollars la tonne, ' avec un COl>­
tenu de P2~ de 25%, alors que le superphosphate (18% de P2~) coate environ 270 dollars 
la tonne. foar unit,lI de phosphore, le superphosphate oO(tte plus de 5 fois plus cher que le 
phosphat e naturel. 

Le phosphate naturel est un engrais "l liberation lenten, c'eat-A.-dire qu'H faut 
plusieurs ann8es pour que Ie phosphate coDtenu devienne allsimilable par les plantes (bien 
qu'on puisse aoc41drer ce processus en mlllangeant du soufre au phosphate naturel finement 
moulu). Cela conatitue parfois un avantage pour les arbres des forMs; ainsi, dans diff~ 
rentes perties ' du monde, d'autres engrais ~ libdration lente sont mis ~ l'essai ~ relati­
vement grande 'chelle oomme souroes d'azote, de bore et d'autres 818ments mais on n'a pas 
fait grand chose dans la zone de savane africaine. 

Certains engrais ant des effets secondaires qui risquent d'ttre nuisibles. On a dllj~ 

mentionn8 lea effeta ncoifs de l'ur8e sur les pina. Le sulfate d'ammon1um, appliqull pel>­
dant un certain nomb .. e d'ann8es, augmente l'a.cidit' du sol; oela peut ttre sans importanoe 
pour certaines esp~ces d'arbres mais dangereux pour des cultures. Au ooDtraire, Ie fait 
que Ie superphosphate contient un fort pourcentage de soufre sous forme de sulfate de 
calcium est dans certaines circonstances an avantage; on sait que Ie soufre fait d4faut 
dans certains sola de savane. 

MmTHODE D'APPLICATION DES ENGRAIS 

La m4thode la plus simple oonsiste ~ appliquer l'engraie en deux points de chaque 
c8t8 de l'arbre 1 15-30 cm du pied et de l'enfonoer dans Ie aol ~ la houe. (S1 Ie terrain 
eat pr~par4 II110aniquement ~ la oharrue ~ diaquea, l'engrais aera enfoui par la oharrue au 
cours des op4rations de d8sherbage). Dans Ie oae d'app11cation de borate at de ohlorure de 
potass1um en part1cu11er, il faut lIviter que le feuillage de l'arb .. e ne aoit mie direotement 
en contact avec l'engrais. 

L'engrais doit ~re appliqu~ quelques aemainea apr'a la plantation st, si c'est possi­
bl e , durant une p8riode relativement s~che de pr4fdrence. 
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Tableau 1

hilleEW DES ENGRAIS SUR EUCALYPTUS CAMALDULENSIS
PLANTATION: 1967 A KABAMA ZARIA. EVALUATION? SEPT. 1972

SURFACE TERRIERE MOYENNE m2 ha

plus petite diffdrence significative dans le tableau . + 2,25

plus petite diff4rence significative marginale . + 1,30

L'urge n'a pas eu d'effet significatif lors de cet eseai.

Tableau 2

xPTE7T DES MIRA'S SUR EUCALYPTUS CITRIODORA
PLANTATION: 1965 A MAIRABO, ZARIA. EVALUATION: SEPT. 1969

SURFACE TERRIERE MOYENNE m2/ha

plus petite diff4rence significative dans le tableau 1. + 2,98

plus petite diff6rence significative marginale . + 1,72

Pas d'adjonction de borate. Le chlorure de potassium n'a pas eu
d'effet.

Superphosphate

Sulfate dlammonium

0 113 g 227 g Moyenne

o 4.9 4.9 5.3 5.1

113 g 5.6 8.0 5.5 6.4

227 g 6,7 11,5 6.7 8.4

Voyenne 5.8 8.2 5.9

Superphosphate

Surf. terribre my.

°2'..----t.E----.57g Moyenne

0 6.7 8.4 10.4 8.5

57 g 9.2 9.1 11.9 10.1

113 g 8.5 10.5 10.6 9.9

Poyenne 8.2 9.3 11.0
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Tableau 1 

EFFEII' DE> ENClRAIS SUR 
PLANTATION: 1961 A 

Surf. terri!lre 

o 1912 

moyo 

Superphosphat e 0 28 g 57g Koyenne 

0 

57 

113 

jl!oyenne 

6.1 8.4 10.4 8.5 

g 9.2 9.1 11.9 10.1 

g 8.5 1O.~ 10.6 9. 9 

8.2 9.3 11.0 

plus petite diff~rence significative dans Ie tableau - :t 2,25 

plus petite diff~rence significative marginale - + 1,30 

L'ur~e n'a pas eu d'effet significatif lors de cet essai. 

Tableau 2 

EFFEII' DE> ENClRAIS SUR EUCALYPl'US CITRIODCIRA 
PLANTATION: 1965 A MAIRABO, ZARIA. EVALUATION: SEPl'. 1969 

StmFACE TEJlRIllRE JfOYDiNE m2/ba 

Sulfate d' ammonium 

3uperphosphat e 0 113 g 221 g Koyenne 

0 4.9 4.9 5.3 5.1 

113 g 5.6 8.0 5.5 6.4 

221 

~!oyenne 

g 6·1 11.~ 6·1 8.4 

5.8 8.2 5.9 

plus petite diff~rence Significative dans Ie tableau - :t 2,98 

plus petite diffArence significative marginale - :t 1,12 

Pas d'adjonction de borate. La ohlorure de potassium n'a pas au 
d'effet. 



plus petite diffdrence significative dans le tableau . + 32

plus petite diffdrence significative marginale . + 18

220NLIA

ETt12 DE DIFFERENTES FORMES D'AZOTE SUR PINUS CARIBAEA
1....E_LAICALAN_TA_TIONsJUILLET16MaS:
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EFFET DES ENGRAIS SUR EUCALYPTUS TERETICORNIS
PLANTATION: 1971 A AFAKAs EVALUATIONs MARS 1972

HAUTEUR MOYENNE cm

Sulfate d'ammonium

plus petite diffilrence significative de 2 . hauteure indicrudes dens
le tableau 0929 m

Engrais
azoté

Phosphate absent

Norte Haut.
moyenne

rn

Phosphate prdsent

Morts Haut.
moyenne

rs

Moyenne

Mort s Hauteur
rs

Néa.nt 12 1.17 6 2.45 9 1.81

Urde 30 1.04 33 2.45 31 1.74

Sulfate
d'ammonium 16 1.10 5 2.77 10 1.94

Chaux-azote 34 1.14 5 2.62 20 1.88

Moyenne 23 1.11 12 2.57 18 1.84

Superphosphate 0 1 00 200 Moyenne

0 158 190 152 167

100 g 171 189 191 184

200 g 1,72 212 20 197

Moyenne 167 197 183

Engrais 
azot~ 

N~ant 

Ur~e 

Sdfate 
dfaD'Dl'lonium 

Chaux-azote 

Moyenne 
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plus petite diff~rence significative dans Ie tablesu - ± 32 

plus petite diff~rence significative ma.rgin&le - ± 18· 

Tabl.au 4 

EFFEll' DE DIFFrnEllTES FCRMES D' AZOl'E SUR PDlUS CARIBAEA 
A AFAlCA. PLANl'ATIONI JUlLUlr 19691 I.\ESUREI MARS 1972 

Phosphate absent Phosphate prhent MOyaMe 

Morts Haut. Morts Haut. Morts Hauteur 
% moyenne % moyenne % m 

m m 

12 1.17 6 2.45 9 1.81 

30 1.04 33 2.45 31 1.14 

16 1.10 5 2.71 10 1.94 

34 1.14 5 2.62 20 1.88 

23 1.11 12 2.51 18 1.84 

plus petite diff&snoe Bignificati ve de 2 - hauteurs indiqu4lea dane 
1. tableau ± 0,29 m 
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2121122-2_1

herkili DU SUPERPHOSPHATE SUR LA CROISSANCE DE PINUS CARIBAEA
A MOKWA, PLANTATION: 19690 EVALUATION: Flarnsn-T57

Sdries de sols

Superphosphate2 g/arbre limon sableux de KUlfo Sable limoneux de Thkumab

pourcentage
de eurvtvants

hauteur
moyenne

pourcentage
de survivants

hauteur
moyenne

0 12 1.1 21 .81

100 71 1.9 50 1,0

200 66 1.8 52 1.5

plus petite diffdrence
significative +0.48 + 0.49
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Tableau 5 

EFFFJl' DU SUPmPH06PHATE SUR LA CROISSANCE DE PINUS CARIB~ 
A MOKWA. PLANTATI<!l1 1969. EVALUATI<!l1 PkIN'1'I!SPS 1972 

S~r1es de sols 

Superphosphate, g/arbre limon sab1eux de Kulfo Sable limoneux de T&kum&b 

pouroentage hauteur pouroentage hauteur 
de survivante moyenne de Burv1 VlIIlte moyenne 

m m 

0 12 1.1 21 .81 

100 71 1.9 50 1.0 

200 66 1.8 52 1.5 

plus petite diff~rence 
significative :!: 0.48 :!: 0.49 
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Le probleme eat si vaste que nous avons ddcidd de n'aborder que quelques points
du eajet en traitant trois cas particuliers.

REALISATION TECHNIQUE D'UN BOIS DE VILLAGE

Un bois de village est un boisement de faible superficie (en endral moine de 5 ha)

dont la rdalisation est confide aux villageois aveo le ooncoure technique de l'administra-
tion forestitre.

Phase de sensibilisation

La premibre phase de la rdalisation est la sensibilisation de la population et elle
consiste A expliquer aux villages concernds l'objectif poursuivi,la ddfinition de leur
participation, la propridtd de la rdalisation (en gdaral le village).

Pour une opdration d'assez grande envergure oette phaee de sensibilisation ndoeseite
la participation des cadres administratifs, de la chefferie coutumière, des agents
forestiere et des animateure ruraux.

Le choix du terrain

Le problAme du choix du terrain est particulibrement ddlicat car la plantation ne
peut ttre rdaliede avec succbs que sur un terrain agrioole alors que les villages ont une
tendance naturelle A vouloir donner des terrains de peu de valeur agronomique. Il est
alors absolument ndoessaire de refuser un tel terrain et de rechercher un oompromis, quitte
A diminuer la earface initialement prdvue.

Le ddbroussaillage

Il est dvidemment rdalied manuellement et il passe par les phases dventuelles
suivantes (s'il ne s'agit pas d'un terrain prdoddemment cultiv4):

coupe des arbres sur l'ensemble de la paroelle
extraction des souohes
miss en stbre et ddgagement de eauches

Les temps sont dvidemment variables selon la nature de la vdgdtation. Dane une
aavane moyennepent dense A Combrdtacdes sous l'isohAte 600 mm il faut compter environ
85 homme-jour/ha.

Le piquetage

La ndoessit4 d'un piquetage fignold West pas impdrative mais il est cependant
ndoessaire que la distance entre arbres soit approximativement de 4 mètres. C'est paurquoi
il sera bon de faire effectuer cette opdration sous le oontrele d'un agent forestier.

Le travail du sol

Il esi indispensable de passer par le travail manuel du sol lorequ'on effeotue un
bois de village, le travail mdoanique n'dtant pas jastifid pour des opdrations de faibles
envyrgure et l'objectif bois de village est d'autre part de faire rdaliser l'opdration
par les villageois.
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Le problArne eet ei vaete que nous 8ovons dloid' de n'8oborder que quelquee pointe 
du eujet en tr&it&nt troie o&e p&rtiouliers. 

REALISATION TEXlHlI'IQUE D 'UN roIS DE VILLAGE 

Un bois de vill&ge sst un boieement de f&ible superfioie (en gln'r&l moins de 5 hal 
dont la r'&lisation est confi'e awe vill&geois &veo le oonoours teohnique de l'admJnistra­
t ion fore at i&re. 

Phase de eensibilisation 

La. pI'emi~l'e phaee de 1& r'alisation est 1& eensibili_tion de la popul&tion et Polle 
consiste ! expliquer &UX villages conoernle l'objeotif poursuivi,l& dlfinition de leur 
participation, la propri't4 de la r'&lisation (en glnlr&l le vill&ge). 

Pour une op'ration d'aseez gr&nde envergure oette phase de sensibilil&tion nlceasite 
1& p&rticipation des cadree adminiatratifs, ds la chefferie ooutumi~re, des agente 
forsstiere et des animateurs ruraux. 

Le choi:>: du t err&in 

Le probl~e du choix du terrain est partiouli'rement dllicat car la plantation ne 
peut @tre r'alisle avec euco~s que sur un terr&in agrioole alors que les villages ont une 
tendance naturelle ! vouloir donner des terrains de peu de valeur agronomique. II eet 
alore absolument n~cessaire de refueer un tel terre.in et de rechercher un oompromis, quitte 
! diminuer la surface initialement prlvue. 

Le d&broussaillage 

II est Ividsmment rlalisl manuel1ement et il p&sse p&r les phases ~vsntuelles 
suivantes (e'il ne s'agit p&e d'un terrain pr~c~demment cultiv~)1 

- coupe des arbres sur l'ensemble ds la p&rcelle 
_ extraotion des souohes 
- miee en at&re et d~gagement de souohes 

Les tempe eont Ividemment vari&bles selon la nature de la vlgltation. Dans une 
savane moyenn~ent dense A Combrltacles eous l'isohy'te 600 mm il faut compter envircn 
85 hOlllllle-jour/ha. 

Ls pi quet&ge 

La. nlcessit' d'un piquetage figncll n'eat p&s implr&tive _is il eat 
nlcessaire que la dist&noeantrearbres soit approxim&tivement de 4 m'tres. 
il ser& bon de f&ire effectuer cstte op'r&tion sous le contrOls d'un agent 

Le travail du sol 

cependant 
C' eat pourquoi 

foreatier. 

Il eat indispen .... ble de p&ss&r p&r le tr&vail me.nuel du sol lorsqu'on effeotue un 
bois de village, 1e tr&vai1 m'oanique n"tant pas juatifi~ pour des cplr&tions de f&ibles 
envergure et l'cbjeotif bois de village eat d'autre p&rt de f&ire rl&liser l'op'ration 
par les villageois. 
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Deux types de travaux sont alors effectues:

A. - Un binage du sol sur la totalite de la surface, cette operation n'ayant pour

but que de faciliterl'emmagasinage des premibres pluies par le sol. Il est
realise grace aux outils agricoles traditionnels.

- La trouaison au niveau de l'emplaoement de plantation.

De nombreux essais de travail manuel du sol ont ete realises dans le Sahel afin
de comparer ceux qui etaientles plus efficaoes. Les techniques mises au point dans les
zones sbches d'Aftique du nord (bourrelet, taupinihre, etc.) ont en particulier 4t4 testees
et se sont revAlees inefficaces. Nous donnons ci-dessous la description sommaire d'un
de ces essais:

Essai realise au Niger en 1972, pluviometrie totale de Panne.): 281 mm

Cing traitements correspondant A cinq types de travail du Bel:

A teMoin (trau de la taille du pot)
Trauaison 60 cm x 60 om x 80 cm

C Trauaison 40 cm x 40 cm x 40 cm
Taupinière
Butte + fosse

Dispoeitif monoarbre 250 repetitions soit 1250 planta mis en place h 3,50 m z 3,50 m
Espace utilisee : Eucalyptus camaldulensie 8411
Plantation les 11 et 12 juillet 1972

Resultats A la fin du mois de Novembre 1972:

La reponse de cet essai, comme d'autres est la suivante: En zone Oche, c'est la
méthode du grand potet qui donne les meilleurs résultats.

Les prix de revient au les temps de travaux sont très variables selon les types de
sol auxquels on a affaire. Il faut compter que sur un sol de moyenne diffiaulte, le
nombre de trous de 60 cm x 60 cm x 60 cm realises par home et par jour est compris entre
10 et 25.

Le trou est rebouche par la suite et il n'est pas ndcessaire d'attendre les
premières pluies paur le faire.

TRATTEMENT A B C D E

Fourcentage de
reprise 86 et F6,4 9316 59,2 7916

Hauteur en cm des
plants vivants 104 117 109 105 106
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Deux types de travaux sont alors effeotu'sl 

A. Un binage du Bol sur 10. totalit' de 10. surfaoe, oette op'ration n'ayant pour 
but que de faciliter l' e!llnBj(BBine.ge deB premi~res plaies par le sol. Il est 
r'alis' ~ce aux outils agricoles traditionnels. 

La trouaison au niveau de l'emplaoement de plantation. 

De nombreux eseais de travail mal1\1el du sol ont 't' r'alis's dans le Sahel arin 
de comparer ceux qui 'taient 100 plus effioaoes. Les teohniques misee au point dans les 
zones seehes d'Afrique du nord (bourrelet, taupini're, eto.) ont en partioulier 't' teet'ee 
et 8e Bont r'vAl'es inefficacBa. Nous donnone oi-deesous la description somma ire d'an 
de oes eSMisr 

Eseai r&alis' au Niger en 1972, pluviom'trie totale de l'ann'el 281 !lin 

Cinq traitements correspondent A cinq types de travail du BOll 

A tlmoin (trou de 10. taille du pot) 
B Trouaieon 60 cm x 60 om x 80 cm 
C Trouaison 40 cm x 40 om x 40 om 
D Taupinillre 
E Butte + foss' 

Diapoaitif monoarbre, 250 r'p'titions so it 1250 plants mis en plaoe l 3,50 m x 3,50 m 
Espllce utilis'e: Eucalyptus oamalduleneie 8411 
Flantation les 11 et 12 juillet 1972 

R'sultats l la fin du mois de Novembre 19721 

TRA IT EloIEN'I' A B C D E 

Pourcentage de 
reprise 86 ,e 96,~ 93, 6 59,? 79,6 

Hauteur en em dee 
plant a vivants 104 117 109 105 106 

La r~ponae de cet Baeai, comme d'autres est 10. suivantel En zone B~che, c'est la 
methode du grand potet qui donne les meilleurs r6eultats. 

LeB prix de revient ou les temps de travaux BOnt tr's variables selon les types de 
sol auxquels on a affaire. 11 faut oompter que sur un sol de moyenne diffioult', le 
nombre de trous de 60 cm x 60 cm x 60 cm r&alia'e par homma at par jour est oompris entre 
10 et 25. 

Le trou eat rebouch' par 1& suite et il n'eet pas n'ceeaaire d'attendre les 
premi~reB pluies pour Ie faire. 
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Les arêtes de risson

En zone Ache, il faut que la majoritd de l'eau tomb& sur la parcelle s'infiltre et
que les pertes par ruissellement soient rdduites au maximum. Parallblement, il eel
souhaitable, si cela est possible,de concentrer l'eau au niveau des plants, ce qui peut en
particulier leur permettre de rdsister A une pdriode de sdoheresse oaivant la plantation.
Ce sont les raisons pour lesquelles il a dtd mis au point un dispositif nommd "aretes de
poisson". Sur le terrain en pente (mame 14g4re) il est rdalisd un ldger bourrelet de
terre (10 cm de haut) en aval des plants ce qui rdalise au niveau de ohaque plant une
cuvette de retenue d'eau. Deux rigoles relient ohaque auvette aux deux auvettes situdes
immddiatement en aval. Dans le mks d'une plantation en quinconce on obtient le dispositif
oaivant:

\ / \ / \ / \ / / /

Ce dispositif s'est rdvdld parfaitement efficace et il concentre effectivement bien
l'eau au niveau des plante.

Dane un tel dispositif, nous avons mesurd la teneur en eau du sol au niveau d'un
plant et entre deux plante. Nous avons obtenu les ohiffres moyens ouivants un mois aprbs
la fin de la saison des pluies:

au niveau du plant : 4992 %

entre deux plants : 4,11 %

Des diffdrences notables se maintiennent jusqu'A 6 mois aprbs la cessation des pluies.

La rdalisation de cette opdration esi lA ausei purement manuelle et elle ne ndoessite
qu'un nombre d'homme-jaur relativement limitd: 15 A 20 par hectare. Elle doit cependant
ttre bien expliqude avant la rdalisation.

La cl8ture

Dans toute plantation en zone Oche, la cltture est un dlément fondamental condition-
nant la rdussite de la plantation. Lorsqu'elle est inexistante, mal faite ou non entretenue,
le bdtail ne tarde pas A p4n4trer et olen est rapidement fini de la plantation qui peut avoir
disparu en quelques heures.

Plusieurs solutions s'offrent pour la rdalisation d'une olttures fil de fer barbeld,
grillage, haie vive, mais nous n'envisageons ioi que la solution la plus rustique ne ndoessi-
tent auoune mise de fond: la zeriba, il s'agit d'un enohevttrement de branches d'dpineux
maintenues par des piquets en bois. Lorsqu'elle est bien faite, son effioacitd est absolue
mais il est ndoessaire d'assurer son entretien. La rdalisation d'une zeriba de 1,000 m
ndoessite environ un travail de 180 homme-jour.
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Les aretes de pOissOD 

En zone s&che, il faut que la majorit' de l'eau tomble aur la parcalle s'infiltre et 
que les pertes par ruissellement eoient r'duiiea au lII&XimwD. ParallUement, 11 eat 
souhaitable, si cela est possible,de oonoentrer l'eau au nivesu des plants, ce qui peut en 
particulier leur permettre de r'sister l une plriode de elcheres .. auivant la plantation. 
Ce sont les raisons pour leequelles il a 't' mia au point un di8pOsitif ncmm' "ar8tes de 
poisson". Sur le terrain en pente (mlllne l'gtre) 11 sat rlalia' un l'gar bcurrelet de 
terre (10 cm de haut) en aval dee plante cs qui r'aU.e au niveau de obaque plant une 
ouvette de retenue d'eau. Deux rigale. relient cbaque cuveUe aax deux cuvettes situ'ea 
immldiatement en aval. Dene le oae d'une plantation en quinconoe on obtient le dispositif 
suivant I 

~~~~~~~ 

\/\/\/\1\/\/ 
~~~~~~ 

/\/\/\/\/\/\ 
Ce dispositif s'est rl~ll parfaitement effioaoe et 11 conoentre effeotivement bien 

Iteau au niveau dee plante. 

Dans un tel dispositif, nous avons mesur' la teneur en eau du sol au niveau d'an 
plant et entre deux plante. Nous avons obtenu lee chiftres moyen. auivants un mois apr&s 
la fin de la saison des pluies. 

- au niveau du plant 

- entre deux plants 

4,92 % 
4,11 % 

Des difflrences notables se maintiennent jusqu'l 6 mois apr&s la oeseation des pluies. 

La rlalisation de cette op'ration eat II aussi purement manuelle et elle ne nloessite 
qu'un nombre d'homme-jour relativement limitl. 15 l 20 par heotare. Elle doit oependant 
~tre bien expliqule avant la rlalisation. 

La oloture 

Dans touts plantation en zone s&che, la 018ture eat un Il'ment fondamental oondition­
nant la rlussite de la plantation. Lorsqu'elle est inexiatante, mal faite au non entretenue, 
le Mtal1 ne tarde pes 1 plnltrer et 0' en eat rapidement fini de la plantation qui peut avoir 
disparu en quelques heuree. 

Plusieurs solutions e'oftrent pour la rlalieation d'ane 018turel fil da fer barbell, 
grillage, haie viv~mais ncus n'envisageons ioi que la solution la plus ruatique ne n'oes8i­
tent aucune mise de fond I la zeriba, il s'egit d'un enohevetrement da branohes d'Ipineux 
maintenues par des piquet. en bois. Lorequ'elle eat bien faite, son efficaoit' eat absolue 
mais il est nloessaire d'aseurer son entretien. La rlalisation d'une Beriba de 1 ,000 m 
nlcessite environ un travail de 180 homme-jour. 
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IsJOJEILELlas

Lorsque cola at poesible, il est enoore ndoeesaire, avant la plantation, d'effeotuer
un traitement antitermites rdalief Ontralemont ave* de la dieldrine. L'intermention d'un
eervioe teohnique est alors ndoeselire ot nous no ddvelopperons ce point d'autant que las
d4g6te des termites dans les songo machos sont stndralement asses limite et lee termites
sont sauvent inoriminie fauseement oar ile apparaissent souvent pour divorer le bois mort
d'un plant mort pour une autre raison.

La plantation doit imptrativeaent litro effeotuto loreque i.e pluies sont inetalltes.
L'exptrienoe prowl,* que oeoi est entralement rdaliet aux alentours du 15 juillet. A notre
sane il eet toujoure irop risque de planter en luin et il est trop tard de planter en weft

et la meilleure ptriode da plantation ent2 dens an moine 90 owe mar 100 oemprise entre
le 15 et le 30 juillet.

En zone etohe il est a notre eons taujours ntoeocaire de planter des plants prtparts
en pote (voir le dooument "Ndlange ¿es solsoatilisation de recipients et =tres mithodes
de culture", page 106). Salon la nature du sol on fora appel au Neem (Asadiraohta indios),
au Cassia siamea, au Prosopis ohilensie au Parkinsonia aouleatal I. certain. Acacias
aftioains (16.. nilotioa var..adinfigna, A. Wall A. niloIT5r7n147. jail2iial Crarrrlist etc).
7e737,77as eeront fournis par la ptpinibre forestiare la plus proohe. La plantation eat
une op4ration facile main qui nfoessite quelques explications aux payeans (coupe du fond
de pot notamment). Ello eet relativoment tram rapide puisqu'elle ne ndoessite au maximum
que 8 homme-jour ha.

Lee entretiens

Il est malheureusament sauvont arrivf, en zone aandlienne, que les plantations
effectufes dans de bonnets conditions no soisnt pee ontrotenues Amite gindralomoni de
orddite au de suivi de l'optration. Ntime si °es plantations ne eont pas rayasies par
les feux, leur oroiesanoe est alors tris faible du fait de lednorme conaurrence herbacte
et les plants foreetiers souffrent et meurent du fait de la oonaurrenoe peur l'eau.

Deux entretiene doivent titre effeotuto au ooare do la premibre annie do plantation;
l'un au cours de la mason des pluies, avant la monte en grains' des gramintes, dams la
premibre quinsaine du moic d'aoet, la seoonde'dès la fin de la mile= dos pluies, dans la
premibre quinzaine d'octobre. L'entretien de fin de Belson des pluiss doit atra rapéta aux
anndes 2 et 3. L'entration au °ours des annies ultdrieures nous semble souhaitable mais
n'est pas imptratif. Cet entretion set offectui A Paid° d'outils agricoles traditionnels
(daba et hilairs en partiaulier).

ovragrEs DONNEES SUR L'ACACIA ALBIDA

L'Acacia albida, le gao dos haouseas, le oadds dos Wolofs, le balanza des Bambara°,
le Zaanga des 1113;71117 le tohaski des Paulo eat un arbro, rdpandu dans de nombreusee zones
agricoles de la zone mandlo-soudanienne.

Il est un auxiliaire prdoieux des agriaulteurs puisqu'il enriohit le sol et que,
ddfeuilld en saison des pluies, il ne gane pas la culture. Cette caraotdristique a ftd
reconnu depuis tres enriohit le tool at que, (Watling en Daimon des ;Amiss, il ne gene
pas la culture. Cette oaraottristique a 4ti reoonneedepuis tram longtemps et il a bien
m6rit4 le nom d' Harbre miracle" qui lui a dtd attribut.

Nous vculons ici donner se-aliment quelques indioations sommaires oar l'intirit de
cette espace et donner un devia approximatif du oodt d'une plantation dans lee pays d'Aftique
Bache francophonee en espdrant que de nombreusss questions soront posies au sujot de oette
eepbce.
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La plllDtat ion 

Loreque o.la .at po .. ibl., il .n .noore nfo ••• ire, aWllt la plantation, 4'.ffeo'tu.r 
un trait .... rrt anUhl'llih. rlal1.' IfaCral ... m awe de la dieldrin.. L'iIR.rnnUoD 4'un 
.ervioe teohDiqu. •• n alore nfo ... ire .t nOll. n. ,,"lopperoD. oe poim 4'autarrt qu.. 1 •• 
d'gCtB 4ee teNih. 4aiI. 1 .. son ••• '011. ••• ODt "nCral_eDt a •••• 11llliU •• t 1 .. tenit .. 
• 01110 80Uvellt 1ncr1lllinC. 1'&Il._.nt oar 11. appanbunt .OUveDt pour Uvorer 1. bob 1I0rt 
d'un plant mort pour un. autre rabon. 

La plantat iOIl 40i t i81pCI'&ti _.m hre .ffllO'tu" lorllql&' 1 .. plui.. .Ollt inna11 .... 
L'eltPfrislloe prCN" qu.. ollOi .n s61Cral ... rrt rlal1" au al.mCNr. Ihl 15 juillet. 4 Dotre 
Ben. 11 est toujaur. trop rillql&' 4. planter .a juill .t 11 .n trojl taN. 4. plant.r .n ao9:t 
et 1& Meilleur. pfri04. de plaa'taUon .n, daD. _ lIOin. 90 ca8 8IU' 100 o_prb •• mre 
le 15 et le 30 juill.t. 

En zone .'ohe il en 1 notre "D. toujoure afo ••• ire 4. planter de. pl&Dh prlparf. 
en pots (voir le dooum.nt "lI11aJI«e d .. Bol..,uUl1.Uon 4. r.oipi.rrt. et autre. s'thode. 
de oulture", page 1 Selon la na'tur. du eol 011 f.1'& Appel au W.ell (4.a41raoh'ta indioa), 
au Oassia siam_, au au ParldnllOllia aoul_ta, 1 o.ri&Iii. 10&01&. 
africainB (1. 1I1l0Uga "al. !. DlioUO! var. g11oU9a, A. toiuu •• eto). 
Ces plante Beront faurai. par forenUre la plus prooh.. La plantatioll en 
utie op&ration facil. _18 qu.1 qu.elqu. ... ltPl1ca101ol18 au payan. (ooupe du tOlld 
de pot not..-eDt). file.~ r.laU".,.Dt trh 1'&pUe Plbqu.'e11. ne nlo •• Bih au maximUlll 
que 8 homme- jour ha. 

Lee entretiens 

Il est malheurau ..... llt ecuvent arrivf, .n ZOIl. _h'lienns, qua 1 •• plalRation. 
effectufes dans de bonne. oonditioll. ne .Oiellt pas .ntretenu •• 1'&Ilt. "n'1'&l.em de 
or~dita OIl d. Ialivi de l'opCration. __ • Ii oe. plaznaUoDe DB IIOIR pas 1'& ..... par 
les raux, leur orobMDo •• at alor. trl. faible du fait d. l'lIIorme oOllOUrreno. barbae •• 
et le. plant. foreatierl ~ff'rant .10 aeurent Ihl fait d. la .ooIlOllrreDO. pour l'eau. 

Deux .lItreU ... 40ivellt hre .fteo'tu'. au oaur. 4. la praaUre anD'. 4. plantationl 
l'un au oaur. d. la .illOlI d •• plui •• , a-m la sOllt'. .11 grain •• 4 •• l2'&IIin''', daD. la 
prem1're qu1nsain. du 11018 d' ao9:t, la .eoond. ·4 .. la tin de la .18011 de. plu1 •• , den. la 
premUre quinzain. 4' octobre. L' entretien de rin de .aison daa pluiae doit itr. repet6 am: 
anndes 2 et 3. L'.ntr.ti.n au oour. d •• annl •• ultlriaur •• nOll. 8ambl •• ouhaitable .. i. 
n'est pas iIIpiratir. 0.10 .ntreti.1I e.t .rreotu' 1 l'aide d'outil. agriool •• traditionnele 
(daba et hilaire en part1cuUer). . 

QUELQUES DOlIIiEES SUR L' 4040 I4 ALBIDl 

L'Acaoia alb1de' 1. gao d •• hacu ..... , le o&44e d •• Wolore, le balanza 4 •• Beabaraa, 
le Zaanga dea lIo .. la, 1. tohaeki d •• Pauls eet un arbre r'pandu dana de noabrau ••• zon •• 
agriooles de 1a zone ... hllO-.oudan1enne. 

11 est un aux11iair. prfoieux d •• agrioulteur8 puiaqu'il enriohit 1 •• 01 .t qu., 
ddreui11~ en saison dee plui •• , i1 lie gane pas 1& culture. Oette oaraot'riBtique a '10' 
reconnu depuis tr' •• nr10h1t 1 •• 01 .10 que, d'fau111. '1'1 ... i.oll de • . plu1 •• , il n. sfn. 
pas 1" culture. Oette oaraotlriatique a '101 reoollDllldepv.b trh longt .. p. et 11 a bien 
mfri 10& le 1'1011 d' narbr. siraol." qui lui a .tl aUrlb1l'. 

lIeus veulons ioi donn.r .aul .... nt quelqu •• 1n4icatioll •• _ira ... r l' 1nt'ret de 
cette esp'oe at donner un 4.vi. appro][illat1f 4u ooCt 4'UD. pl&Dtation daD. lea pa)'. d'4frique 
dche franoophones en •• ~rant que de noabreu ••• qu.nion ••• rollt pOB'e. au .. j.t d. 0.1010. 
espfloe. 
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L'Acacia

Les experimentations entreprises par l'I.R.A.T. au Senegal ant mis en evidence
l'action bendfique de l'Acacia albida sur les sole. Les acaroiasements saus l'A. albida

&talents

7% poni' la teneur en argile
134% pour la teneur en phosphore assimilable
60% pour le taux de carbone total
43% pour l'humiditd equivalente, dono la oapacite en eau
100% pour l'azote total
100% pour le taux de oaloium dohangeable
70% pour le taux de magnesium Sohangsable

Au Niger lee mesurages par l'O.R.S.T.O.M. ont indiqud que l'augmentation de
certaines teneurs sous Acacia albida oorrespondrait aux quantites saiventes exprlmdes
en engrais et amendementss

filmier artificial 0000000000000 50 A 60 t/ha (300 kg Azote organique)
chlorure de potassium ......... 50 kg/ha (24 kg de potassium)
phosphate bicaloique 0000000000 80 kg/ha (31 kg de P2 05 soluble at 25 kg de Ca)
dolomie ****** 0000000000000000 0125 kg/ha kg de Mg et 25 kg de Ca)
chaux agricole 0000000000000 ...100 kg/ha 43 kg de Ca)

Les explications de l'am4lioration des sols sous l'A, albida sont les suivantes:

d4composition des feailles tres active au ddmarrage des cultures;

fertilisation par le b4tail qui sdjaurne sous l'Aoacla du fait de l'ombrages

freinage de la dessioation par le vent, de l'evapotranspiration en saloon Oche,
du lessivage par lee pluies, des variations de tempdratures en toutes saisons;

(1) possibilitg de fixation d'azote atmosph4rique;

e) remont4e d'614ments fertilisants trbs profonds (en relation avec le point 1).

L'Aon fertilisante et ameliorante de l'A. albida ear les sois est benefique aux
cultures. Dans les placeaux d'expérience de l'I.R.A.T. au Sénégal, les chiffres moyens
des rendements de mil ont étê de:

600 kg hors couvert (produotion traditionnelle)

1= kg ft 5 m de A. albida

1 700 kg A moins de 5 m du fat des A. albida

Il est possible d'obtenir des rendements 3 foie supdrieurs ft ceux du champ nu.

L'Acacia albida et l'élevaze

L'A. albida a une bonne valeur fourragere. Les feuilles sont assimilables client aux
matierespigraFes, A un faurrage d'excellente qualite.

Les gausses, pour un peuplement de 60 acacias ha peuvent donner une production de
400 A. 600 kg4ce qui dquivaut ft une sole de faurrage entre deux hivernages.
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L'Aoacia albida et l'8£iculture 

Le. explrimentations ctrepriaes par l'I.R.A.T. au Sklpl OIIt .18 en 'videnoe 
l'aotion blnlfique de l'Acaoia albida sur lea eels. Lea aooroiBaemellts .ou. l'!. albida 
etaient. 

7% pour la telleur ell argile 
134% pour la teneur en phoaphore assimilable 

6r:Jf, pour le taux de oarbone total 
43%, pour l'hum1ditl 'quivalente, dono la oapaoit' en &aU 

100% pour l'a.ote total 
100% pour le taux de oaloium 'ohangeable 

7C1/o pour le taux de magD'.iUIII 'ohaJlgeable 

Au Niger les mesurage. par lIO.R.S.T.O.II. oDt iDdiqu6 que l' aU8lDentation de 
oertaines teneurs .ou. Aoacia albida oorraapondrait aux quant1t'. lII1ivaDtea exprim'aa 
en engrais et amendementBI 

fumier artifioiel ••••••••••••• 50 l 60 t/ha (300 kg Azote organique) 
ohlorure de potassium ••••••••• 50 kg!ha (24 kg de potassiUIII) 
phosphate bioaloiqu8 •••••••••• 80 kg/ha (31 kg de P2 05 aoluble at 25 kg de Cal 
dolomie ••••••••••••••••••••••• 125 ki/ha (15 kg de Kg at 25 kg de Cal 
chaux agricole •••••••••••••••• 100 ki/ha (43 kg de Cal 

Les explications de l'amllioration des sols sous l'!. albida Bent les suivantes. 

a) dlcompo.ition des feuille. trh aotive au dfmarrage des cultures, 

b) fertiliaation par le bftail qui sljourne .cu. l'Aoaoia du fait de l'om~, 

c) freinege de la deesioation par le vent, de l"vapotranapiratiOll en 8&1l1On dohe, 
du lessivage par les pluie., des variation. de tempfratures an toute. 8&ieen., 

d) possibilitl de fixation d'azete atmosphlrique; 

e) remont~e d'lllments fertiliaants tr~s pre fends (en relation aveo le p01nt 1). 

L' ~c\ ion fertiliaante et am'lierante de I'!. albida sur les sols eat benefique aux 
cultures. Dans les placeaux d'experienoe de l'I.RoA.T. au Senegal, les oh1ffres moyens 
de s r endement s de mil ont et e de. 

a) 600 kg hors oouvert (produotion traditionnelle) 

b) 10)0 kg l 5 m de !. albida 

c) 1 700 kg A moins de 5 m du tttt des !. alb1da 

Il eat possible d'obtenir .de. rend_ems 3 foi. supfrieurs l oeux du ohamp nu. 

L'Acaoia albida et l'eleyage 

L'A. albida a une bonne valeur feurrag?re. Les feuilles sent assimilables quant aux 
mati&res-protliques, A un fourrage d'exoellante qualit'. 

Les gousses, pour un peupl"",ent de 60 acaoia. ha p8Uvent donner une produotion de 
400 A 600 kg, ce qui ,quivaut l una eole de fourrage entre deux h1vernagea. 



La plantation d'un hectare d'Aoaoia albidat ft raison de 100 pieds disposis
l'doartement 10 m x 10 m, de prdfdr7gorrin-iaRtionoe, revient environ 30.000 frame CFAs
Cet doartement est optimum. Rdduit A 50erbres l'heotare par perte la reprise,
sdleotion naturelle ou dolairoie artifioielle, permet de oouvrir le sol sane apporter
de One sensible i la culture attelde.

Elevage 100 plants produits en pdpinibre
en gaines de polydthyltine

Ddlimitation du terrain, prdparation du sol et piquetages

10 hommes-jour A 400
2 hommes-jour A 600

Transport des plants de la pdpiniere
A la plantation, /*partition :Ear le terrain
(en vdhicule tout terrain)

- Plantation proprement dite

3 hommes-jour A 400

Petit autillage

Surveillance et protection contre le bdtail

Thre annde
ame annde
3bme annde

TOTAL F. CFA
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Devis de plantation

3 500

40001/
1 200

5 100

1200j1'1/

1 000

500G1/'
5 000
4 000

30 000
===== 1:613111/2

QUELQUES IDEES SUR LE GOMMIER, ACACIA SENEGAL

Comme pour l'Acacia albida il serait possible de discuterdurant des heures sur le
Gommier. Nous ne voudrons=.donner quelques-unes de nos idées sur les diverses
possibilitds d'action qui s'offrent au forestier de la zone sandlienne vis-&-vis du
ddveloppement de la gommeraie.

1/ Ces prix peuvent etre dventuellement rdduits si, comme cela est souhaitable, on
intdresse directement les paysans A l'opdration (primes de reprise).

Rdpartis comise suit:

1bre annde 21 000 F
nme annde 5 000 F
316me annde 4 000 F
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Devh de plazrtaUon 

La. plantation d'u heotare d'Ao&o1& alb1 ... , .. rahon de 100 piede d1epollle .. 
l' 'oart_nt 10 11 X 10 ai, de pr'f'renoe en qulnoonoe, revient .. environ 30.000 tranoe OFA-. 
Cet 'oart.ant .. t opt1lllwD. R'du1t" 5G'vbree .. l'heotare par perte .. la repr1N, 
.fleotion naturelle OIl Iolairoie &rtit1oielle, 11 p8J'11et de oouvrir le .01 Ian. apporter 
de gene Nnlible .. la oulture attel' •• 

- Elevage 100 plante produite en pfpinUre 
en gaine. de polY'thyl&ne 

- D'limitation dIl terrain, pr'paration du 101 et piquetagel 

10 hOlllllee-jour .. 400 
2 hOlllllee-jour .. 600 

- Transport des plants de la p'pini&re 
.. la plantation, r'partition sur le terrain 
(en vfhioul. tout terrain) 

_ Plantation proprement dite 

3 hommes-jour .. 400 

- Petit outil1age 

- Survei11anoe et protection oontre 1e b.tai1 

1&re ann'e 
2be ann'e 
3be ann'e 

TOTAL F. CFA 

3 sao 

5 100 

1 rooll 

1 000 

5 oooY' 
5000 
4000 

30000 ---
R'partis cOlllllle suit: 

1&re ann'e 
2&me annIe 
3be ann'e 

21 000 F 
5000 F 
4000 F 

QUELQUES IDEES SUR LE GOOIER, ACACIA SENEGAL 

Comme pour 1 'Acacia a1b1da 11 serait possible de discutar durant des hsures sur 1e 
Gommier. Nous ne voudrons 101 donner quelques-Wles de nos idees sur les diver see 
possibilitls d'action qui s'offrent au forestier de 1& zone eah'11enne vis-A-vis du 
d'veloppement de la gommeraie. 

jJ Cee prix peuvent hr. 'ventuellement r'duitB Bi, oOlllllle cela est aouhaitable, on 
int'resBe direotement les paysanB .. l'oplratioD (prilleB de reprise). 

r 
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Organisation de la cueillette de la gomme

La rdcolt de la gomme est gdndralement effectude par des pasteurs nomades et oette

récolte depend en particulier de l'existence (Pun maroh6. C'est ainsi qu'il y a un peu

plus de vingt ens la production gommiere d'un paye oomme le Tohad etait insignifiante et
de toutes manieres infdrieure A 100 tonnes/an. C'est alore que fut mis sur pied une
oampagne de sensibilisation dans les ddpartements du OuaddaT et du Biltine et que fut
institud un organisme d'achat de la gomme A un prix fire annuellement. Il se produisit alors
un developpement important de la gomme au Tohad et la production monta alors sax alentaurs
de 2000 tonnes vers les anndes 65 68.

Depuis oette date, on a consta-te une chute pectaculaire de la production gommibre
du Tohad qui osoille maintenant vers les 200/300 tonnes. Il est certain que la sioheresse
de oes dernieres annees est responsable pour une bonne part de oette diminution mais celleoi
a 4t4 acc414r4e par la disparition presque complete de la sensibilisation et par un prix
d'achat non incitatlalr ce qui fait qu'une partie de la produotion a aa dtre dooulde en fait
au Saudan.

Partout des peuplements naturels de gommiers existent, la premiere action A
ddvelopper porte donc sur la seneibilisation de la population au produit, A l'organisation
du marchd et A la determination des prix incitateurs.

Sauvegarde des peuplements naturels

Le gommior eet une essence pionniere qui Oinstalle sur les terrains abandonnes,
notamment A l'emplacement des anciennes cultures. La gommeraie est alors un peuplement A
peu prAs par, dquiennes qui grandit, vient en production vers Vega de 5 ans et ce jusque
vers 25 ans, vieillit et meurt vers 40 au 50 ans. Il n'y a alors en general pas de regene-
ration naturelle eaus gommier. Ceoi fait que les gommeraies en pleine phase de produotion
clasedes aux alentours des anndes 1940 A 1950 sont maintenant des gommeraies sabilaquantes
oi) des terrains ne portent plus d'arbres.

Cleat en particulier ce que nous avons constate au °ours d'une tournde "gamier"
effectude en 1972 au Niger dans le pays manga aa les seals peuplements gommiers importants
que nous ayions rencontresse trouvaient en dehors des forets classdes.

LP5t taches de rdg4n4ration, parfois importantes en surfaoe, apparaissent pratiquement
chaque anr4e sur des terrains abandonn4s. Ces taches de regeneration sont des futures
gommeraies mais elles sont soumises A trois risques, surtout au cours des trois premieres
annees: le feu, la dent du betail, la remise en aulture,

Il nous semble qu'une politique gommiere pensde devrait avoir dans see objectifs,
avant la plantation, la sauvegarde de oette regeneration naturelle et la legislation
forestiere devrait permettre au forestier de mettre en ddfens les jeunes gommeraies ainsi
ddcouvertes jusqu'A la fin de leur exploitation. Une talle solution, qui Be developpe au
Niger nous parait bien preferable A la realisation de gommeraies artificielles.

Les gommerales artifioielles

La plantation de gommirn sur un terrain travailli aveo des plants produits en pots est
facile A rdaliser techniquement mais il slagit d'uno hirdsie au point de vue économique
tent le prix du travail du sol et de la plantation est 414v4.
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Organisation de la cueillette de la e;o!!IIle 

La r~colte de 1a g6mme est ~n~ralement effectu~e par des pasteurs nomades et cette 
reoolte dlpend en particulier de 1'existenoe d'un ... rohl. C'est ainsi qu'U y a un peu . 
plus de vingt ans la production gommi're d'un pays oomme Ie Tohad ~tait inaigniftante et 
de toutes manUres inf~r1eure .. 100 tonnes/an. C'est alora que fut miB sur pied une 
oampagne de senaibllhation dans lea dlpartementB du Ouaddat et du BUtine et que fut 
institul un organiame d'aohat de la gamme .. un prix fixl annuellement. Il se produ1sit &lors 
un dlveloppement important de la gomme au Tohad et la produotion monta alora aux alentoura 
de 2000 tonnes verB lea annlea 65 - 68, 

Depu1s oette date, on a oonstatl une ohute .0taCNlaire de la produotion goaunUre 
du Tohad qui osoille maintenant vera 1 .. 200/300 tonnea. Il est oertain que la aloherease 
de oes derni~rea ann&e8 est reaponsable pour une bonne part de oette diminution mais oe11e-oi 
~ 4t~ acc~l~r~e pp.r la disparition presque oomp1'te de 1a aenaibi1isation et par .un prix 
d'achat non incitatwr oe qui fait qu'une partie de 1& produotion a d4 'tre looulle en fait 
au Soudan. 

Part out ad dee peuplements naturds de goa>iers existent, la premi&re aotion .. 
d~ve1opper porte dono sur la sensibilisation de la population au produit, .. l'organisation 
du march~ et A la dftermination des prix incitateur •• 

Sau VBgarde des peuplement s naturels 

Le gomsi er est une esaenoe pionni're qui a'in8\alle agr les terrains abandonnfa, 
notarnment A l'emplaoement des anciennea oultures. La. gammeraie est alora un peuplement A 
peu pr&s pur, fquienne, qui grandit, vient en produotion vera l'lge de 5 &ria et oe juaque 
vers 25 ana, vieillit et meurt vers 40 ou 50 ana, Il n'y a alora en gfnfral pas de rfgfnC­
ration naturelle aoua gemmier. Ceoi fait que lea gcemeraiea en pleine pha.e de produotion 
olass~es aux alentours dea annfea 1940 A 1950 aont maintenant dea goauneraiea subilaquantes 
01' des t errains ne portent plus d'arbres, 

C'est en partiouUer ce que nous avons oonstatl au oours d'une tournfe "gommier" 
effectufe en 1972 au Niger dans Ie pays manga ad les seuls peuplements gommiers importants 
que nous ayi o"" renonntr&sae trouvaient en dehors des forats classfes. 

L~. tachee de r~g~n~ration, parfois importantea en surfaoe, apparaissent pratiquement 
chaque anr.~e sur des terrains abe.ndonn~s, Cas taches de rfgfn~ration sont des futures 
gommeraiee maie elles sont soumises A trois risqueB, surtout au ooura des trois premi~res 
annfes: Ie feu, 1a dent du bftail, la remise en oulture. 

II nous semble qu'une po1itique gommi're penale devrait avoir dans .es objeetifs, 
avant la plantation, la aauvegarde de oette rlgfnfration naturel1e et la Ifgislation 
foresti~re devrait permettre au forestiar de mettre en dlfens lea jeunes gommera1es ainsi 
dfoouvertes jusqu'A la fin de leur exploitation. Une telle solution, qui se dfveloppe au 
Niger nous parait bien pr~f~rab1e A la rfalisation de gommeraies artificial18s. 

Les gammeraiea artifioiellea 

La. plantation de gommiEnl sur un terrain travailll aveo des plants produita en pote est 
faoile A r~aliser teohniquement ma1s 11 s'agit d'une hlrf.ie au point de we eoonOlllique 
tant 1e prix du travail du 801 et de la plantation est ~l~vf. 
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On a permit pouvoir rdaliser les gommeraies artificielles par semis direot aprbs
grattage du sol. Ceoi est techniquement possible mais il se pose bien edr toujours le
problbme de la protection. Upends:at, selon les rdsultats du projet gommier en coure A
l'heure aotuelle au Tchad dans le Cheri Baguirmi (projet FED), oette solution n'est teohni-
quement valable que si le grattage du sol est effeotud aprbs lee premibres pluies. Il en
ddooule qu'il n'est pas possible de rdaliser de vastes surfaces aveo des engine mdcaniques,
oeux-oi ne pouvant alors travailler que durant 15 jaurs A I mois car il faut quill demeure
un potentiel de pluies de 250 mm aprbs le semis.

Cette solution n'est dono applioable qu'au niveau du paysan et on arrive alors au
systbme saudanais.

Le ustbme saudanaie

Le Soudan fournit 80 5. 90% du marchd mondial de la gomme et oette situation est dle
au fait que la gommeraie fait pertie de la rotation agricole. Dans la zone gommibre du
Soudan lee paysans font la rotation 4 A 5 ans de mil, 20 ems environ de gommiers. Les
terres sont approprides, les gommiers et la gomme sont exploitde par le payean,ce qui
permet la pratique de la saignde, pratique qu'il est pratiquement impossible de divelopper
dans les pays nomades où les seigneurs ne sont pae les rfoolteurs.

Cette solution est certainement A prdconiser dans les zones du Sahel o il existe
une population agricole fixe et oa le gommier est dans son aire naturelle et dane son aire
de production. Ce dernier point est partioularrement important car le gommier ne fournit
pas au peu de gomme lorequ'il est dans des stations trop arrosdes (500 mm) et la tentative
de ddveloppement de la gommeraie dans l'Assald (Tohad) nous parait ne pas avoir tenu compte
de oet aspect particulier de lqcologie du gommier.

On a pens' pouvoir r'aliser les gommeraie. artitioielles par semis direct apr&s 
grattage du sol. Ceoi est teohDiquement possible mais il Be pose bien ~r toujours 1. 
probUme de la proteotion. OepwHlal!!, selon les r'sultats du projet g.-1er en oours 1 
l'heure actuelle au Tohad daDs le Chari Bagulrml (projet FED), oette solution n'est teohDi­
quement valable que al le grattage du sol est· etteotu' apr" lea pretDUr .. plul... Il en 
d'ooule qu'11 n'est paB possible de r'aliser de va.te. surfaces aveo de. engins m'oaniques, 
oeux-oi ne pouvant alor. travailler que durant 15 jours 1 I mob oar 11 faut qu' 11 demeure 
un potentiel de pluies de 250 mm apr's le semis. 

Cette solutlon n'est dono applloable qu'au nlveau du paYBan at on arrive alors au 
syst~e soudanais. 

Le syst?!me soudanais 

Le SoudaD fournit 80 1 90% du maroh' mondial de la gemme et oette situation est ~e 
au fait que la gemmeraie fait pa.rtie de 1a rotation agricole. Dans la zone gommHtre du 
Soudan les paysans tont la rotation 4 1 5 ans de mil, 20 ans environ de gommiars. Les 
terres sont appropri'es, les gemmiers et la gemme sont exploit's par le payaan,oequi 
perruet la pratique de la &aign'e, pratique qu'il est pratiquement impossible de d'velopper 
dans les pays nomades ~ les seigneurs ne sont pas les r'oolteurs. 

Cette solution est certainement 1 pr'coniser dans les zones du Sahel ~ 11 existe 
une population agricole fixe et 011 le gemmier est dan. son aire naturelle et daDs son aire 
de produotion. Ce dernier point est partiouli'rement important oar le gommier ne fournit 
pas ou peu de gemme lorsqu'il est daDs des stations trop arros'es (500 mm) et la tentative 
de d'veloppement de la gemmeraie daDs l'AsBal' (Tohad) nous parait ne pas avoir tam oompte 
de .oet aspeot partioulier de l"oologie du gommier. 



- 186 -

PLANTATIONS IRRIGUEES

J. K. Jackson
Mae Sa Integrated Watershed'and Forest Land Use Projeot

Chiang Mai, Tharlande

TABLE DES MATIERES

Page

Introduction 186

La Gezireh soudanaise 186

Rdalisations plus rdcantes au Soudan 188

Caractgristiques endrales des plantations irrigudee 188

Besoins en eau 188
Qualitd de l'eau 189

Méthodes de distribution de l'eau 189

Choix des essences 189

Bibliographie 190

INTRODUCTION

Il existe depuis de nombreuses amides des plantations forestières irrigudes dans les
zones stches d'Asie;.celles de Changa Mango, au Punjab, qui sont bien connues, datent de
1886. Les plantationB irriguées sont en revanche relativement rares dans la savane afri-
caine et se trouvent principalement dann la rdgion de la Gezireh, en Rdpublique du Soudan.
L'auteur ddcrit tout d'abord des plantations de la Gezireh et examine ensuite certains
probltmes plus gdndraux -muchant les plantations irrigudes.

LA GEZIREH SOUDANAISE

La Gezireh soudanaise est une vas-te plaine d'origine alluviale qui s'etend entre le
Nil bleu et le Nil blanc, au sud de Khartoum. Les prdcipitations s'dchelonnent de 150 mm
environ prts de Khartoum A 550 mm dans le sud. Les sols sont surtout des argiles sombres
crevassées ou des vertisols A pH élevé (plus de 8,5) et forte teneur en argile. Pendant
la saison stche, ils se craqublent formant un reseau de crevasses profondes et larges qui
se referment avec l'humidité ; leur capacitd d'absorption devient alors trts faible au point
que, quelle que soit la quantité d'eau repe en surface, le mouvement de l'eau devient
negligeable audessous de 2 ou 3 m. A l'origine, la vegetation était probablement consti-
tuee en grande partie de prairies claires dans le nord, d'une brousse A Acacia mellifera
dans le centre et de fortts claires A. Acacia seyalBalanites aegyptiaca dans le sud.
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II existe depuis de nombreuses ann~es dee plantations foresti!res irri~~es dans les 
zones s~ches d'Asie; ,celles de Changa Mango, au Punjab, qui sont bien connaes, datent de 
1886. Les plantations irri~~es sont en revanche relativement rares dans la savane afri­
caine et se trouvent principalement dans la r~gion de la Gezireh, en R~publique du Soudan. 
L'auteur d~crit tout d'abord des plantations de la Gezireh et examine ensuite certains 
probl~mes plus g!n~raux t ouchant les plantations irri~~es. 

LA. GEZIREH SOUDANAI BE 

La Gezireh soudansise est une vaste plaine d'origine alluviale qui s'~tend entre Ie 
Nil bleu et Ie Nil blanc, au sud de Khartoum. Les pr~cipitations s'~chelonnent de 150 rom 
environ pr~s de Khartoum A 550 mm dans Ie sud. Les sols sont surtout des argiles sombres 
crevass~es ou des vertisols A pH ~lev~ (plus de 8,5) et forte teneur en argile. Pendant 
la saison s~che, ils se craqu~lent formant un r~seau de crevasses profondes at larges qui 
se referment avec l'humidit~ ; leur capacit4 d'absorption devient alors tr~s faible au point 
que, quelle que Boit 1a quantit~ d'eau rerue en surface, Ie mouvement de l'eau devient 
n~gligeable au-dessous de 2 ou 3 m. A l'origine, la v~g!tation ~tait probablement consti­
tu~e en grande partie de prairies claires dans Ie nord, d'une brousse! Acacia mellifera 
dans Ie centre et de for~ts claires A Acacia seyal-Balanites aegyptiaca dans Ie sud. 
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Le pdrimetre irrigud de la Gezireh a dtd ordd au °ours des années qui ont immddiate-
ment suivi la premiere guerre mondiale. Il visait A instaurer le coton II longues fibres

comme culture de rapport et le sorgho comma culture de subsistance. Le systtme reposait

A l'origine sur 11310 association entre le Gouvernement soudanais, les exploitants A bail et
une socidtd privde, le Sudan Plantations Syndicate, qui se partageaient les revenus de la
rdcolte de coton dans les proportions suivantes: 40 pour cent, 40 pour cent et 20 pour cent

respectivement. D'autres rdooltes, notamment le sorgho, restaient en totalité la propriétd
des exploitante. Le Gouvernement s'est ohargd de la construction du barrage du Sennar et
des prinoipaux travaux d'irrigation ainsi que de la fourniture de l'eau d'irrigation;
la socidté s'est (=up& du contrale technique de l'agriculture sur le terrain et de la
commercialisation de la rdeolte de coton; les agriculteurs ont fourni la main-d'oeuvre.
Quelques anndes avant l'inddpendance du Soudan en 1955, le Gouvernsment a rachetd la part

du Sudan Plantations Syndicate dont les fonctions ont dtd attribudes A une organisation
quasi-gouvernementale Sudan Gezira Board.

La quantitd d'eau allouée A la Gezireh a été réglementde par l'accord amec l'Egypte
sur la rdpartition des eaux du Nil. Celui-ci, depuis lors a dté amendd plusieurs fois, mais
il permettait à l'origine un libre usage de l'eau entre aodt et aeptembre, lorsque le Nil
bleu est en crue, un usage limité A la quantitd emmagasinde dans la retenue de Sennar, entre
janvier et mars, alors qu'A partir de mars l'eau fournie se limitait strictement aux besoine
en eau potable de la population et du bétail et ft une tres petite quantité d'eau pour irri-
guer des vergers et d'autres cultures pdrennes.

Pendant les premieres anndes qui suivirent l'amdnagement du périmetre de la Gezireh,
le "Sudan Plantations Syndicate" s'dtait violemment opposd aux plantations d'arbres en prd-
textant que ceux-ci pourraient abriter des insectes nuisibles au ooton. Cependant au milieu
des années 30, il a dté possible d'entreprendre des plantations irrigudes sur une petite
dchelle, d'une part sur des terres attribudes pour rdinstaller les personnes ddplacdes lora
de la construction du barrage de Jebel Aulia sur le Nil blano qui devait aider ft régulariser
les approvisionnements d'eau en Egypte et d'autre part sur les terres gdrdes par une petite
socidtd, la Socidt4 ootonniere de Kassala. Cette sooidtd avait dtd dtablie pour oultiver
le coton dams le delta du Gash pres de Kassala main l'opposition locale l'en ayant empeohd,
elle a repu en dohange une concession dens le pirimetre irrigué de Gesireh dans des 'condi-
tions analogues A celles dont bdaficiaient le "Sudan Plantations Syndioate". Apres la
creation du Sudan Gezira Board, les plantations irriguées se sont dtendues A d'autres zones
de la Gezireh.

Au ddbut, il y avait deux catdgories de plantations irrigudes: des peuplements de tr4s
petite étendue destinds A approvisionner les villages en combustible et en bois de petite
dimension, et de plus vastes plantations, occupant en endral des terres convenant peu A la
culture du coton. Les forets de villages ont dans l'ensemble dchoud car il était difficile
de protéger ces petits peuplements morcelds, en particulier contre les ohevres et les autres
animaux domestiques. Les autres plantations ont donnd de meilleurs rdsultats.

Certaines essences ont dtd essaydes au ddbut, notamment le "neem" (Azadirachta indica),
Acacia d'Arabie (Acacia nilotica), dalbergie (Dalbergia sissoo) et divers eucalyptus.
L'acacia d'Arabie a 4t4 dcartd car il servait de refuge aux oiseaax granivores et le "neem"
s'est révéld assez sensible A la salinitd. Le dalbergie n'a jamais bien rdussi. C'est
l'Eucalyptus microtheca F.V. Mall (notamment E. coolabah Blakely and Jacobs) qui a dt4
estimé le plus prometteur. On le trouve pre:: des 'sours d'eau saisonniers dams les rdgions
seches d'Australie. Sa forme n'est pas tres bella et, pour un eucalyptus, sa oroissance
n'est pas tres rapide. Cependant il prdsente le grand avantage de pouvoir rdsister A la
longue pdriode de ohaleur entre mars et aodt lorsTue il n'y a paa d'eau d'irrigation et que
les pluies sont tres rares.

Les jeunes plants d'eaucalyptus dtaient cultivds ft l'origine dans des rdcipients en
metal, vieux bidons d'essence, de 25 cm de haut sur 7,5 cm dediametre. Ils étaient fendus
sur un caté et manis de collets qui pouvaient etre enlevds lore de la plantation et rdem-
ployds. Ces rdcipients ont aujourd'hui étd remplacds par des tubes en polyethylene. On
utilisait un mdlange de limon de riviere et de sable et la graine diait semde directement
dans les tubes. Aucun traitement anti-termites n'dtait effectud.
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Le p&rimAtre irrigu~ de la Gezireh a ~t' or" au oours des ann~ea qui ont imm4diate­
ment suivi la premiAre guerre mondiale. 11 visait l instaurer 1. ooton l longuea fibres 
oomme culture de rapport et Ie sorgho oOllllle culture de subsistanoe. Le aystAme reposai t 
l'l'origine sur una association entre Ie Gouvernement soudanais, les exploitants l bail et 
une soci4t~ priv~e, Ie Sudan Plantations Syndicate, qui se partageaient les revenus de la 
r~colte de coton dans les proportions suivantesl 40 pour cent, 40 pour oent et 20 pour cent 
respectivement. D'autres r'ooltes, notamment Ie Borgho, restaient en totalit4 la propri4t4 
des exploitants. Le Gcuvernement s'est ohargl de la oonstruction d~ barrage du Senner et 
des prinoipBUX travaux d'irris-tion &insi que de la tourniture de l'eau d'irris-tion; 
la sooi't' s'est oocup&e du oontr81e teohnique de l'agrioulture sur Ie terrain et de la 
commercialisation de la r4oo1te de coton; les agriculteurs ont tourni la main-d'oeuvre. 
Quelques ann4es avant l'ind4pendanoe du Soudan en 1955, Ie Gouvernement a racheU la part 
du Sudan Plantations Syndicate dont les fonctions ont 4t4 attribu~es l une orS&nisa~ion 
quasi-gouvernementale Sudan Gezira Board. 

La quantit' d'eau allou4e l la Gezireh a 4t4 r4g1ement4e par l'accord 'avec l'Egypte 
sur la r~part1t1on des eaux du Nil. Celui-oi, depuis lors a 4t' amend4 plusieurs fois, mais 
il permettait ~ l'origine un libre usage de l'eau entre &Oat et aeptembre, lorsque Ie Nil 
bleu est en crue, un usage limit4 l la quantit' emmagasin4e dans la retenue de Sennar, entre 
janvier et mars, alors qu'A partir de mars l'eau fournie se limitait strictement aux besoins 
en eau potable de la population et du b'tail et A une trAs petite quantit4 d'eau pour irri­
guer des vergers et d'autres cultures p&rennes. 

Pendant les premiAres ann'es qui euivirent l'am4nagement du p&rimAtre de la Gezireh, 
Ie "Sudan Plantations Syndicate" s'4tait violelllllent oppos4 aux plantations d'arbres en prli­
textant que ceux-oi pourraient abriter des insectes nuisibles au ooton. Cependant au milieu 
des annlies 30, il a 't4 possible d'entreprendre des plantations irrigu4es sur una petite 
4chelle, d'une part sur des terres attribu'es pour r'installer les personnes d4plac'es lors 
de la oonstruotion du barrage de Jebel Aulia Bur Ie Nil blano 'qui devait aider l r4gulariser 
les approvisionnementa d ~ eau en Egypte et d' autre part sur les terres glrGea par une petite 
socUU, la Sooi'U ootonnillre de Kaseala. Oette aooUt' avait Ct. 'tablie pour oultiver 
Ie ooton dans Ie delta du Gash prAs de Kasaala maie l'opposition 100al. l'en &yant empSoh', 
elle a repu en 'ohange une oonoession dana Ie plrimetre irrigu4 d. Gesireh dana des oondi­
tions analogues A oelles dont b'n4fioiaient Ie "Sudan Plantations Syndioate". Aprea la 
cr~ation du Sudan Gezira Board, les plantations irrigu4es se sont 'tendues A d'autres zones 
de la Gezireh. 

Au d4but, il y avait deux cat4gories de plantations irrigu4e81 des peuplements de tr&s 
petite ~tendue destin4s ! approvisionner les villages en combustible et en bois de petite 
dimension, et de plus vastes plantations, "occupant en g4n~ral des terres convensnt peu A la 
culture du coton. Les for'ts de villages ont dans l'ensemble 4chou~ car il 4tait difficile 
de prot~ger ces petits peuplements morcel~s, en particulier contre les oh&vres et les autres 
animaux domestiques. Les autres plantations ont donn~ de meilleurs r~eultats. 

Certaines essences ont 4t4 essa~es au d~t, not'amment Ie "neem" (Azadiraohta indica), 
Acacia d'Arabie (Aoacia nilotioa), dalbergie (Dalbergia sissoo) et divers eucalyptus. 
L'acacia d'Arabie a at4 icart4 oar il servait de refuge aux oiseaux granivores et Ie "neem" 
s'est rliv414 assez sensible l la salinit~. Le dalbergie n'a jamais bien r~ussi. C'est 
l'Eucalyptus microtheoa F.V. Mull (notamment E. ooolabah Blakely and Jacobs) qui a 4t4 
estim~ Ie plus prometteur. On Ie trouve pres des ocurs a' eau saisonniers dans les r~gions 
s~ches d' Australie. Sa forme n' est pas tr&s belle et, pour un euoalyptus, sa oroissanoe 
n' est pas trAs rapide. Cependant il pr~sent. Ie grand avantage de pouvoir r'sister l la 
longue p&riode de ohaleur entre mars et ao«t lorsrue 11 n';y a pea d' oau d' irrigation et que 
lea pluies Bont tras rares. 

Les jeunes plants d'eaucalyptus ~taient cultiv'. A l'origine dana des r~cipients en 
m~tal, vieux bidons d'essenoe, de 25 Om de haut sur 1,5 cm"de diam&tre. lIs ~taient fendus 
sur un c8t4 et munis de oollets qui pouvaient 'tre enlevfs lors de la plantation et r'.m­
ploy~s. Ces r~cipients ont aujourd'hui ~t~ remplac&s par des tubes en poly~thylene. On 
utilisait un m41snge de limon de riviere et de sable et la grains '~ait sem4e directement 
dans les tubes. Auoun traitement anti-termites n"tait efteotu4. ' 
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Avant la plantation, le terrain dtait labourd &yea une trge large obarrue produisant
une !Aria de billons impact% de 2,4 A 2,7 m, sdpards par des rigoles, la ddnivellde totale
&tent de 60 cm A 1 m. Les plantations dtaient irrigudes en faisant p4n6trer de l'eau dans
lee rigoles.

En thdorie, les plantations devaient titre irrigudes tous les 15 jours d'aodt b. maree
En pratique, cela n'a pas souvent 6t6 rdalis6. Le ooton et les autres cultures ayant
priorit6 en oas de pdnurie, un ou plusieurs arrosages ont pu tre ands en pdriode de demande
maximum d'eau, notamment en septembre et ootobre. D'autre part, les plantations ont souvent
servi de terrain de deoharge pour les eaax exoddentaires et oertaines ont souffert d'engor-
gement. Ainsi, lee tat= de araissaise ant it& trWirrigsliees scdehelensant dot peine Anti de
1 ft prts de 10 m3/ha par an. Dans une plantation armed* I pea prim r6guliirement, on paar-
rait considdrer oomme satisfaisant un rendememt =yen d'enviren 6 e3/ha par an pour la pre-
mire r6vo1ution et rie,25 pour cent supdrieur pour les r6volutions suivantes de taillis.

REALISATIONS PLUS RECENTES AU SOUDAN

Au ddbut des amides 60, on a entrepris de planter une oeinture verte irrigado au sud
de la ville de Khartoum. La premibre partie &bait irrigude par l'effluent purifid du collec-
teur didgoat rdcemment crdd A Khartoum. Les plantations suivantes étaient alimentdes par
un canal. Dane cette zone, la possibilitd d'arroser tout au long de l'annde dlargissait
coneiddrablement le choix des essences. Parmi lee plus prometteuses, il faut citer
Conocarpus lancifolius, Eucalyptus oaMalduleneis, et E. teretioornis (partioulièrement
la provenance de Mynore).

La ceinture verte de Khartoum comprenait oertaines rdgions ft sols trAs saline et l'on
se demandait comment ils rdagiraient sous irrigation. Cependant, tout au moine au ddbut,
malgrd certaine importants d4p8ts localisds de sel A, la surface du sol, les arbres ont tou-
jours rdussi.

CARACTERISTIQUES GENERALES DES PLANTATIONS IRRIGUEES

Besoins en eau

Les besoins en eau varient avec le climat, le tyTe de sol, l'essence et la méthode
d'application. Evidemment, dane les climats chauds et secs oit il y a un taux dlevd d'dvapo-
transpiration potentielle, la quantitd d'eau acessaire sera aussi dlevde. Un sol trAs per-
mdable, qui permet A presque toute l'eau repe de s'infiltrer audelA du niveau des raoines
des arbres, aura besoin de plus d'eau qu'un sol permdable dens: les sole permdables, il y
a dgalement plus de pertes dam les canaux, ft moins qu'ils ne eoient rev4tue. Les essences
supportanA la sdcheresse ont besoin de moine d'eau que les essences plus mdsophytes. Des
méthodes d'application spdciales (voir cidessouS) peuvent diminuer les besoins en eau.

On a obtenu dam la Gezireh une croiseance raisonnable d'Eucalyptus nicrotheca en
apportant environ 1 100 mm d'eau suppldmentaire cheque annde au.Moyen de l'irrigation mais
Foggie (1967) estime qu'il faut 1 700 mm environ pour obtenir une croissance optimale.
Dans la Gezireh centrale, la lame d'eau correspondante y compris les prdcipitations, serait
respectivement de 1 550 et 2 050 mm. Au Pakistan, on a estimé & 1 200 mm la quantitd d'eau
optimale que devaient recevoir des Dalbergia sissoo Agás de 5 ans mais on applique jusqu'A
près de 2 000 mm (Siddiqui, 1967). En Iraq, Gulcur et Nouri estiment que l'eau distribude
dans les plantations existantes représente entre 200 et aoa mm par an et eonsidArent que
les besoine optimaux sont beaucoup plus dlevds (1 200 1 360 mm). (Dens tous ces exemples,
il s'agit d'irrigation par rigoles).
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Avant la plantation, Ie terrain 'tait labour& aveo una trta large oharrue produiaant 
une sdrie de billone espao'. de 2,4 a 2,7 a, a'par'a par d •• rigol.a, la d'nivell'e totale 
'tant de 60 cm a 1 a. Lea plantations 'taient irrigu'e. en taiaant p&nltrer de l' eau dana 
lea rigoles. 

En th'orie, Ie. plantations devaient 8tre irrigu'e. tou. Ie. 15 joura d'aoGt a mara. 
En pratique, oela n'a pas .ouvent 't' "'&118'. X. ooton et 1 .. autre. culture. ayaut 
priori t& en oas de p&lIIU'ie, un ou plull1eur. arreaage. ont Pl 8tre ollie .n l)friod. de demand. 
maximum d'eau, not_nt .n .. pt •• bre et ootobre. D'autre part, 1 .. plantations ont souvent 
aervi de terrain de d'oharp pou.r 1.. .auz 8%Ofdentaire. .t oertaiD" ont .outtert d' eD&Or­
gement. Uul, 1 .. bu .. OZ'oilHAlio. cat ft. tr ... 1Jotof .. U ...... '· .. lIal_t 4't. peiD. plua de 
1 a pres de 10 m3,'ha par an. Dana una plantation arre.' ... peu pra. r'plierement, OD pour­
rait oonsid'rer oomma .ati.taiaant un rend ... Rt mGTBD d'.nviroD 6 .3/ha par an pour 1a pre­
mi~re r'volution et ;'e.:l5 pour oent aup'rieur pou.r lea r'volutioDII auivantes de taillis. 

REALISATIONS PillS RI!XlDl'ES AU OOUDAl!f 

Au d~ut des ann'es 60, on a entrepria de planter una oeinture verte irrigutle au sud 
de la ville de Khartoum. La premiere partie 'tait irrigu'e par l'ettluent p.riti' du collec­
teur d"goftt r'oemment cr6' A Khartoum. Les plantations auivantes 'taient aliment'es par 
un canal. Dans oette zone, la possibilit6 d'arroser tout au long de l'ann6e 'largissait 
consid'rablement Ie choix des essenoes. Parmi les plus prometteuses, il taut citer 
Conocarpus lancifolius, Euoalyptus oamaldulensia, et §. teretioornis (particulierement 
la provenance de Mysore). 

La oeinture verte de Khartoum oompren&i t oertaines r'giona a sols trts saline et l' on 
se demandait oomment ils rdagiraient sous irrigation. Cependant, tout au moine au dtSbut, 
malgr' certains importants d'p8ts 100alis4s de Bel .. la surtace du sol, les arbres ont tou-
jours r~ussi. ~ 

CARACTERISTIQUES GENERALES DES PLANTATIONS IRRIGUEES 

Besoins en eau 

Las besoins en eau varient aveo Ie olimAt, Ie type de sol, l'essence et la m'thode 
d'applioation. Evidemment, dans les climats chauds et secs o~ il y a un taux 'lev' d"vapo­
transpiration potentielle, la quantit' d'eau nlcessaire sera aussi 'lev'e. Un sol tr~s per­
m'able, qui permet A presque toute l'eau re~e de s'infiltrer au-dalA du niveau .des raoines 
des arbres, aura beaoin da plus d'aau qu'un 801 permdable I dana les so18 permdablas, il y 
a ~galement plus de pertes dans les oanaux, A moins qu'ils ne soient rev8tus. Las essenoes 
support ant la s4!cheresse ont basoin de moine Ii'eau que les essenoea plus Hsophy'tes. Des 
m~thodes d'applioation sp60iales (voir ci-desso~) peuvent diminuer lea basoins en aau •. 

On a obtenu dans la Gazireh une oroi.~c. raiBonnable d'EuealYptus miorotheea en 
apport ant environ 1 100 mm d' eau suppl'mentaire .oheque annie au .moyen da l' irrigation mAis 
Foggie (1967) e.time qu'il faut 1 700 mm environ pour obtenir una croissanca optimale. 
Dans la Gezireh eentrale, la lame d'eau correspondanta y oompri. les pr'cipitations, serait 
respectivement de 1 550 et 2 650 mm. Au Pakistan, on a e.tim' A 1 200 me la quantit4! d'eau 
optimale que devaient recevoir des Dalbergia ai.aoo Agfs de 5 ans mais on applique jusqu'A 
pras de 2 000 am (Siddiqui, 1967). En Iraq, Gul~ at Nouri eatiment que l'aau distribu~e 
dans les plantations e%istantes reprdsente entre 200 .t 8o<Y me par an et oonsid~rent que 
les besoins optimaux sont beaucoup plus dlev's (1 200 - 1 360 mm). (Dana tcus oes exemples, 
il s'agit d'irrigation par rigoles). 
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Qualitd de l'eau

. Plus la teneur en sel est basset plus l'eau est bonne pour l'irrigation. La Gezireh
soudanaise bdndfioie des eaux du Nil bleu, peu salde et d'exoellente qualitd. Mais dans
d'autres rdgions, notamment au 'Cowen et & Abu Dhabi, des eaux relativement salies ont dtd
utilisies avec succes pour irriguer les arbres. Si on utilise de l'eau salde, il faut
aocroftre les doses d'application pour que le lessivage entratne le eel en profondeur oAil
devient inoffensif pour les arbres (Wormald).

METBODES DE DISTRIBUTION DE L'EAU

La mdthode la plus oourante est l'irrigation par rigoles, soit qu'il s'agisse de gran-
des rigoles oomme dans lee plantations du Soudan, soit de rigples plus petites, par exemple
30 cm de profondeur, comme au Pakistan. Dans la oeinture verte de Khartoum, on utilise des
rigoles de 2 m de large sur 60 cm de profondeur, Bosshard (1966) a trouvd prdfdrable de dis-
tribuer l'eau toutes les deux ou trois rigoles seulement une fois que les arbres avaient
pris racines (un an ou plus apres la plantation). L'utilisation de tres grandes rigoles,
come c'est le cas au Soudan, tendra A augmenter les per-tes d'eau par evaporation.

L'irrigation par submersion qui exige un terrain plat, a gdndralement dtd estimde
irréalisable pour les arbres car il est tree difficile de distribuex. regulierement l'eau
avec cette methode.

On a employe A Maim Fatori, sur lee rives du lac Tchad au Nigdria, un syateme plus
elabore d'irrigation par arroseurs rotatifs pour etablir un essai de provenances d'EUcalyptus
camaldulensis. Le sol etait constitue par des sables lacustres permeables et cet arrosage
a 4td appliqu4 pendant un an seulement, jusqu'l ce qu'on ait eating que les raoines des arbres
avaient atteint la nappe. Dana presque toute la zone, les rdsultate ont dtd tres satisfai-
slants, les arbres des meilleures provenances produisant en moyenne 87 m3/ha (volume plain)

l'Age de 4 ans. Sur un petit terrain legerement sureleve, plus distant du lao, la crois-
sance a ete plus mddiocre et certains arbres sont morts de la sdcheresse. Bien qu'il aces-
site un apport en capital plutet 41ev4, ce systeme mdrite d'etre pris en oonsiddration,
lorsque la nappe n'est pas profonde, et que, par consiquent, on peut cesser d'irriguer au
bout de quelque temps.

L'irrigation goutte A goutte mise en oeuvre, au depart pour les arbres fruitiers a et4
utilisee A Abu Dhabi (Wormald) pour l'etablissement de plantations forestieres et A titre
d'experience au Pakistan (Sheikh et Masrur, 1972). L'eau de puits est pomp4e jusqu'a un
dispositif de regulation et un filtre. De ces dispositifs de regulation, elle est acheminee
au moyen de conduits en chlorure de polyvinyle de 10 A 15 mm de diametre qui sont pourvus de
gicleurs A intervalles reguliers. Ces gicleurs sont pre-I/us de maniere A ce que chaoun d'entre
eux projette une quantitd déterminee d'eau si une pression constante est maintenue dans les
rampes. Il y a un gicleur par arbre. LK alma, il faut beaucoup de capitaux mais oette
methode necessite moins d'eau: dans les expdrienoes au Pakistan, l'irrigation au goutte A
goutte permet d'economiser 78 pour cent de l'eau par rapport A l'irrigation par rigoles et
85 pour cent par rapport A. l'irrigation par submersion.

CROIX DES ESSENCES

Il est dans ce cats impossible de gdndralisar. L'emploi de l'Eucalyptus miorotheca
dans la Gezireh soudanaise a et4 impose par les oirconatanoes partioulieres de la
type de sol et periode °A l'eau etait disponible. Presque partout ailleurs, on peut proba-
blement trouver des essences meilleures.

On trouvera dans Laurie (1975) aux pages 47-50, 52-53, 56, 122-123 at 150 d'autres
renseignéments concernant le ohoix des essences et les plantations irriguees en gándral.
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Qualit~ de l'.au 

. Plus la teneur en sel est basse, plus I' eau est bonne pour 1 'irrigation. La (]ezireh 
soudanaise b'~tioie des eaux du Nil bleu, peu sal'e et d'exoellente qualit'. Mais dans 
d'autres "'gions, notamment au Kowert et a .Abu Dhabi, des eaux relativ.lII8nt nl'es ont 8ti1 
utilis'es aveo BUools pour irrisuer les arbres. Si on utilise de l'.au .al'e, il taut 
aooroftre Ie. doses d'applioation pour que Ie lessivage entrafne Ie Bel en protondeur od il 
devient inottensit pour les arbres (Wormald). 

III!l'l'IIlDES DE DIS'l'BIlIOTIOlr DE L'EAU 

La m'thode la plus courante est l'irrigation par rigoles, 80i t qu' il a' &gisae de gran-­
des rigoles oomme dans les plantations du Soudan, soit de rigoles plus petites, par exemple 
30 em de protondeur, comme au Pakistan. Dans la oeinture verte de Khartoum, on utilise 'des 
rigoles de 2 m de large sur 60 cm de protondeur, Bosahard (1966) a trouv' pr8f8rable de dis­
tribuer l'eau toutes les deux ou trois rigoles seulement une tois que les arbl'li"s avsient 
pris racines (un an ou plus apr's la plantation). L'utilisation de trAs grandes rigoles, 
comme c'eat Ie cas au Soudan, tendra a augmenter les pertes d'eau par 8vaporatiori. 

L'irrigation par submersion qui exige un terrain plat, a gln~ralement 't' estim~e 
irr~aliaable pour lea arbrea car il est tria difficile de distribue~ r'suliArement l'eau 
avec cette m'thode. 

On a employ' A Malam Fatori, sur les rives du lac Tohed au Niglria, un systlme plUs 
4labor4 d'irrigation par arroseura rotatifs pour 4tablir un essai de provenanoes d'Euoalyptua 
camaldulensis. Le aol 'tait oonstitu4 par des sables laoustres . perm'ablea et oet arrosBge 
a dta appliqu' pendant un an seulement, jusqu'l oe qu'on ait estim' que les raoines des arbres 
avaient atteint la nappe. Dans presque toute la zone, les r8sultata ont 't~ tria satisfai­
aSnta, les arbres des meilleures provenanoes produisant en moyenne 87 m3/ha (volume plein) 
11. l'lIge de 4 ans. Sur un petit terrain l'~rement surnev', plus distant du lao, la crois­
sance a 4t4 plus m'diocre et certains arbres sont morts de la s'oheresse. Bien qu'il n'ces­
aite un apport en capital plut8t lI.v', oe systAme m'rite d'ftre pris en oonsid'ration, 
loraqu. la nappe n'est pas protonde, et que, par oons'quent, on peut oesser d'irrisuer au 
bout de quelque temps. 

L'irrigation goutte 11. goutte mise en oeuvre, au d4part pour lea arbrea fruitiers a 't~ 
utilis'e 11. Abu Dhabi (Wormald) pour l"tablissement de plantations foreatiAres et A titre 
d'explrience au Pakistan (Sheikh et Masrur, 1972). L'eau de puits est pomple jusqu'A un 
dispoaitif de r4sulation et un filtre. De oes dispositifs de r4sulation, elle est achemin'e 
au moyen de conduita en chlorure de polyvi~l. de 10 A 15 mm de diamAtre qui sent pourvus de 
gicleurs A intervslles r4suliers. Ces gicleurs sent pr4vus de maniAre A oe que ohacun d'entre 
eux projette une quantit' d~termin4e d'eau si une pression oonstanta est maintenue dans les 
rampes. II y a un gioleur par arbre. La &US.i, il taut beaucoup de oapitaux mais cette 
m4thode n4cessite moins d'eaus dans 18S erpfrieno •• an Pakistan, l'irrigation au goutte A 
goutte permet d"conomiser 78 pour cent de l'eau par rapport A l'irrigation ~r rigoles et 
85 pour cent par rapport I l'irrigation par submersion. 

CIIl IX DES ESSEJiCES 

II est dans oe oas impoasible de g&~rali •• r. L'emploi de l'Eucalvptus miorotheca 
dans la Gezireh soudanaise a ~t' impoa' par 1.. oiroonstanoes partioulifires de ia r4gions 
type de sol et p~riode od l'eau ~tait disponibla. Presque partout ailleurs, on peut probe­
blement trouver dee eBsences meilleures. 

On trouvera dans Laurie (1975) aux pages 47-50, 52-53, 56, 122-123 et 150 d'autree 
renseignements conoernant Ie ohoix des essenoes et las plantations irrisu~es en glnjJral. 
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Par rideaux-abris nous comprendrons les hales vives et les brise-vent et nous Unite-
rons notre expos6 h l'Afrique tropicale sbcheo

LES HAIES VIVES

GOnOralitOs

L'expOrience acquise au cours de ces dernibres annOes permet d'Otre trbs affirmatif
en ce qui concerne un certain nombre de points relatifs h la rdalisation des haies vives
en zone sahOlo-soudanienne:

- toute plantation forestibre non protgee pendant les trois premibres annties
est vou6e h un Ochec certain;

il n'existe pas de haies vives impOn4trables au boStail en OnSral et h la chbvre
en particulier, ceci soit du fait de manquants, Boit du fait que les piante se
dOgarnissent toujours plus ou moins de la base;

la cl8ture de fil de fer barbel4 n'est elle-mOme pas impermdable au bOtail et
il est courant de voir Onfitrer des chtvres au pas de course dans des pdrimbtres
protOgOs de cinq rangOes de barbeld. Par ailleurs une telle cl8ture ne resiste
janais longtemps aux assauts des grands animaux (saches, chameaux, antilopes,
girafes);

- la conjoncture haie vive + barbel6 assure une protection quasi absolue du pOri-
mbtre contre les animaux.

De ce qui prOcbde il d4coule que la haie vive sera implant6e h l'intdrieur d'un
pOrimbtre contre la cleture servant de limite b. celui-ci.

Les esplices susceptibles d'Itre utilisges

La principale raison d'une hale vive est de proteger un pgrimbtre contre lea animaux.
Les esptces b. employer devront donc donner un rideau continu difficilement franchissable:
enchev@tremeni des branches, prOsence d'Opines. L'espbce doit avoir une croissance
en hauteur et Otre susceptible de taille.

Lorsque le choix pourra Otre fait entre plusieurs espbces, on examiners, en outre,
les autres avantages que peusent fournir la haie: possibilites de fourniture de fourrage,
apport de graines ou de fruits comestibles, etc...

Le Prosopis

Le Prosopis juliflora (. P. chilensis) est un arbre buissonnant originaire du sud-ouest
des Etats-Unis, du Mexique, du Venezuela, du P6rou et de la Colombie. C'est l'espbce qui
est le plus souvent utilisge pour la rOalisation de haies vives du fait de sa oroissance
rapide, de la facilitA d'obtention de plants en pOpinibre, de son exoellent pourcentage de
reprise sur sol lui convenant et de sa taille facile et ce malgrO quelques diSsavantages
Opines peu importantes limitant tendance b. filer en hauteur ce qui impose
des tailles frOquentes.

Graines: 20 h 35 000 graines au kilog fructification autour du mois de mars. Lorsque
les graines sont vieilles, il faut les placer dans l'eau bouillante puis laisser refroidir
24 heures avant le semis.
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Par rideaux-abri. 1I0US comprendrollB h. llaie. vives et les bris8-vllllt ri 110118 limite­
rOIlB lIotre expoa' , l'Atrique· tropioale allche. 

LC:I HAlES VIVES 

G'n'raliU. 

L'exp'riellce acquise au cour. de cas dern1~ea ann'e8 permat d'etra trlls attirmatit 
ell ce qui cOllcerne UII certain 1I0mbre de points relatifa , la r'alisatioll de. llaies vive. 
en zone aahUo-soudani8lllle, 

toute plantation foresti~e 11011 prot'~e pelldant lee troi8 premillres. &111148s 
est vou6e , UII 'chec certain; 

il lI'existe pas de haies vives imp611'trables au b'tail ell ~Aral at , la ch'vre 
en particulier, ceci soit du fait de manquants, soit du fait que lea plants ae 
d6garnissent toujours plus ou moills de la baeel 

la clMure de f11 de far barbel' II' est elle-mllme pas imperm'abh au b6t&11 et 
11 est courant de voir p'n6trer des ch'vres au pas de course dana des p6rimMres 
prot'~s de cinq ran~es de barbeU. Par &111eurs UIIe telle clMure ne r6aiste 
jamais longtemps aux assauts des grands animaux (vaches, cnameaux, ant11opes, 
girafes) ; 

la conjoncture hate vive + barbel' assure UIIe protection quasi absolue du p'ri­
mlltre COntre les animaux. 

De ce qui pr'c~de il d6coule que la hah vive sera implanth , l'int6rieur d'U11 
p'rim~tre contre la elMure servant de limite' eelui-ei. 

Lea esp'ces susceptibles d'etre utilis'es 

La principale raison d 'Ulle hate vive est de prot'ger un pArimMre cOlltre lea animaux. 
Les esp~ces , employer devront done dOllller UII rideau eontinu difficilement tranchi.sable: 
enchevlltrement des branches, pr'sellce d'dpilles. L'esp~ce doit avoir une crois.ance limit'e 
en hauteur et Mre susceptible de tailh. 

Lorsque le choi% pourra etre fait entre pluaieurs esp~ces, 011 examinera, ell outre, 
les autres avant ages que peuvent fournir la haiel possibilit6 de tcurniture de fourrage, 
apport de grailles cu de truits comestibles, etc ••• 

Le ProsopiB • 
Le Prosopia juliflora (- f. chilellBia) est UII arbre buiSBOllll&llt orig1na1re du aud-ouest 

des Etats-Unis, du Mexique, du Vllllenela, dn P'rou et de la Colombie. C'ast l'espllce qui 
est le plus souvent utilis'e pour la rdali.ation de haies vives du fait de 8& croissance 
rapide, de la facilit' d'obtllllticlI de plants en p'p1n1~e, de BOIl excellellt pourcentage de 
reprise sur sol lui eOlNenant et de sa t&111e facile at ce malgr6 quelques d6savantages I 
6pines peu importantes l1mitant l'imp,natrabil1U, tendanee , filar en hauteur ce qui impose 
des tailles tr'quentes. . 

Grainesl 20 , 35 000 graine. au kilog, fructification autour du moia d. mars. Lorsque 
les graines sout vieilles, il faut lea placer daII8 l'eau bouillante puis lai.8ar retroid1r 
24 heures avant le Semill. 
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Usagescomplémentaires:. Bois de feu et piquets pour mémoire. Les feuilles constituent

un excellent fourrage et les gousses sont partioulibrement appréciees 0,70 UF/kg brut avec

75 g de matiere azotee digestible par kg brut. Le rendement en matiere Ache par hectare
et par an peut atteindre 12 tonnes en irrigué.

Sol: Le prosopis s'adapte A. de nombreux types de sols mais il réussit toujours mal
sur les sols trop sableux et dans les bas-fonds trop mouilleux oh il est abro asphyxié.

Les Acacias

Il existe dans l'Afrique de l'ouest environ vingt cuatro especes d'Acacias mais seu-
les certaines d'entre elles ont été experimentees pour la confection de haies vives.

Acacia nilotica var. adansonii: Cette espece est particulierement adaptée aux zones
seches et elle résiste asses bien aux sole sableux. Sa vitesee de croissance, quoique

inférieure celle du Prosopis, est relativement rapide. La taille (6 h 10 cm) et la durete
de ses épines droites et blanches en font une espbce particulierement recommendable pour la
confection de haies.

La récolte des graines en decembre dans les peuplements - longeant les sours d'eau
et les mares. Les graines sont ebouillantées avant le semis. Semis direct en pots en

mars, pourcentage de levee 80%.

Acacia seyal: Cet acacia se cantonne généralement sur les sole limoneux ou sablo-
argileux inondés en saison des pluies. On le rencontre cependant parfois au sommet de
croupes seches toute l'année et il n'est pas impossible qu'il existe plusieurs races.
Il a donne de bons resultats en haies vives et il est probable qu'il en va de meme de son
proche parent, adapte A, des sols plus secs, Acacia ehrenbergiana.

Acacia ataxacantha: Nous n'avons qu'une experience limitée de cette espece Barmen-
teuse qui devrait donner, de par l'entrelacement de see branches et sec fortes épines,
d'excellentes haies vives. La preparation des plants en pepinibre est chose aisée mais
nous nous sommes toujours heurtés b. une tres mauvaise reprise h la plantation. NOUB connais-
sons neanmoins une haie vive réussie avec cette espece.

Parkinsonia aculeata

Cet arbuste sarmenteux est muni d'épines redoutables mais il a tendance se dégar-
nir du bao s'il n'est pas rapidement taille. Cette espece réussit mieux sur les sols
lourds que sur les sols sableuss Paradoxalement les plus beaux exemplaires que nous con,
naissons se trouvent tres au nord en latitude (Agades, Niger, 170 N) SOUS une pluviometrie

de 150 mm.

Graines ébouillantées avant le semis. Recolte des graines de novembre h février.
Semis en janvier-février en pots ou en planches. Il faut faire attention, dens la planta-
tion en pots, de deplacer periodiquement ceuss.ci du fait de la racine pivotante qui a ten-

dance sortir rapidement.

Les Ziziphus

Il existe plusieurs especes de Ziziphus dens le Sahel, les plus courants &tent Zizi-
phus mauritiana et Ziziphus mucronata. Le semis doit etre effectue en pote car le repiquage
est tres delicat. Ce semis a lieu vers la mi-février. Pepiniere et plantation sont faciles,
les haies vives ainsi realisées sont particulierement fournies et inextricables mais leur
croissance est assez lente spree la plantation.
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Usages comp16mentairesl Bois de feu et piquets pour m'moire. Le. feui11es oonstituent 
un excellent fourrage et les gousses sont partioulitrement appr'ci'es - 0,70 up/kg brut avec 
15 g de matillre azotAe digestible par kg brut. Le rendement en matitre allche par hectare 
et par an peut atteindre 12 tonnes en irrigu4. 

Soli Le prosopis s'adapte A de nombreux tn>es de sola mais il r'ussit taujours mal 
sur lessols trop sableux et dans les bas-fonds trop mouilleu.x ot\ 11 eat &101'8 aBp~'. 

Les Acacias 

11 existe dans l'Afrique de l'ouest environ vingt quatre eepllces d'Acacias mais seu­
les certaines d'entre elles ont 6t4 exp4riment6ea pour 1a confection de haies vives. 

Acacia nilotica var. adansoniil Cette esp'ce eat particulitrement adapt'e aux zones 
s~ches at elle rasiste assez bien aux sols sableux. Sa vites •• de croi.sance, quoique 
inf~rieure A celle du Prosopis, est relativement rapids. La taille (6 A 10 cm) et la duret6 
de ses 6pines droites et blanches en font une esp'o. particulitrement reoommandable pour la 
confection de haies. . 

La r~colte des graines en d4cembre dans lea peup1ements - longeant les cours d'eau 
et les mares. Les graines sont 4bouillant4es avant le semis. Semis direct en pots en 
mars, pourcentage de lev'e 80%. 

Acacia seyal: Cet acacia se cantonne g6nGrslement sur lea 801s limoneux ou sablc­
argileux inondils en saison des pluies. On 1e rencontre cependant parfois au sommet de 
croupes sbches toute l'ann'e et il n'eet pBs impossible qu'il e%1ste plusieurs races. 
H a donn' de bons rbultats en haies vives et il eet probable qu'il en va de mllme de son 
proche parent, adapt' h des sols plus secs, Acacia ebrenbergiana. 

Acacia atamcantha: Nous n'avons qu'une expGrience limit6e de cette aap'ce sarmen­
teuse qui devrait donner, de par l'entrelacement de ses branohes et sea fortes 'pines, 
d' excellentes haies vives. La pr'paration des plants en pGpinitre eet choBe ais" mais 
nous nous sommes toujours heart's h une trb mauvaise reprise A 1a plantation. Neus connaia­
sons n~anmoina une haie vive r~ussie avec cette esp~ce. 

Parkinsonia aculeata 

Cet arbuste sarmenteux eet muni d'Gpines redautableB mais il a tendance A se d'gar­
nir du bas s'il n'est pas rapidement taill'. Cetta esp'ce r6ussit mieux sur les sols 
lourds que sur les sols sableux. Parado:mlellent les plus beaux exemplaires que neus con­
naissons se trouvent tr~s au nord en latitude (Agad's, Niger, 110 N) aous une pluviom6trie 
de 150 mm. 

Graines ~bouillant'es avant le semis. R'colt. des graines de novembre A f'vrier. 
Semis en janvier-f'vrier en pots ou en p1anches. 11 faut faire attention, dans la planta­
tion en pots, de d4placer p'riodiquement cfllU>-ci du fait de la racine pivotante qui a ten­
dance A sortir rapidement. 

Les Ziziphus 

11 existe plusieurs esp~ces de Ziziphus dans le Sahel, les plus courants ~tant Zizi­
phus mauritiana at Ziziphus mucronata. Le semis doit litre effectu8 en pots car 1e repiquage 
est trbs d~licat. Ce semis a lieu vers la mi-fllvrier. P'pinitre et plantation sont faciles, 
les haies vives ainsi r~alis8e8 sont particulillrement fournie. et ine%tricables maia leur 
croissance est assez lente aprlls 1a plantation. 
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Le Baubinia refescens

Cette espbce donne une des meilleures haies vives que nous connaissons. fl ne pose
par ailleurs gab-re de problames en pdpinibre (semis en janvier ou fdvrier) et il s'adapte
A de nombreux types de sols. Sa reprise n'est cependant pas toujours excellente.

La plantation de la haie vive

La plantation doit tire effectude Os que la saison des pluies est installde en gdnd-
ral vers le 15 juillet.

Une bonne haie vive est constitude de deux ou mieuxtrois rangdes de plants situds
80 cm l'un de l'autre en quinconce.

La plantation doit atre prdcddde soit d'un sous-solaga, soit de la rgalisation de
tranchdes de 50 cm de profondeur rebouchdes avant la plantation.

On pourra favoriser l'apparition de branches basses en recdpant les plants en pdpi-
nibre (sectionner a. 5 cm du sommet lorsque les plants ont anviron 20 cm)0

LES BRISE-VENT

Les vents

Deux rdgimes distincts de vents soufflent dans la zone sahélienne continentale: vents
de saison Bache et vents de saison des pluies. Le vent de saison sbche est Pharmattan qui
souffle de novembre A mars tras rdgulibrement chaque matin d'environ 9 heures à 13 heures.
C'est un vent chaud et sec venant du nord-este Les vents de saison des pluies sont beau,
coup plus rdguliers et ils peuvent souffler en vdritables rafalese Ile soufflent de mai
septembre et viennent Ondralement du sud au aud-ouest.

Que ce soient contre l'harmattan ou les vents de saison des pluies, des brise-vent
implantds nord-est au sud-est aaront une action maximum.

Action du vent

L'action du vent sur le sol et la vdgftation est de plusieurs ordres:

Erosion dolienne
Action mdcanique sur la vdgdtation
Action sur Pdvapotranspir4tion

Les brise -vent

Nous ne parlerons ici que des brise-vent vivants: rideaux d'arbres ou d'arbustes au
mame simples bandes de plantes annuelles comme le mil, le sorgho, certaines gramindes
(Pennisetum purpureum).

R8le mdcanique des brise-vent

Un brise-vent dólimite deux zones: la zone "au vent" situde du caté oil souffle le vent,
la zone "sous le vent" du atd ob. va le vento On considare gindralement qu'un brise-vent
protbge une fois sa hauteur au vent et de 10 h 12 foie sa hauteur sous le vent.
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Le Bauhinia refescens 

Cette espllce donne une des meilleures haies vives que nous connaiasons. Il ne pose 
par ailleurs gu.lIre de problllmes en p6pinillre (semia en janvier au f6vl'ier) et 11 s'adapte 
~ de nombreux types de sols. Sa reprise n'est cependant pas taujours excellente. 

La plantation de la hah vive 

La plantation doit etre effectu6e dlls que la saison des pluies est instal16e, en gAnA­
ral vers le 15 juillet. 

Une bonne hah vive est constitu6e de deux au mieux trois rangAes de plants situ6s 
~ 80 cm l'un de l'autre en quinconce. 

La plantation doit etre pr6c6d6e, soit d'un saua-solage, soit de la r6alisation de 
tranch6es de 50 cm de profondeur rebouch6es avant la plantation. 

On pourra favoriser l'apparition de branches basses en rec6pant les plants en p6pi­
nillre (sectionner A 5 cm du sommet lorsque les plants ont environ 20 cm). 

LES BRISEr-VlillT 

Lea vents 

Deux r6gimea distincts de vents soufflent dans la zone sah61ienne continentale. vents 
de saison sllche et vents de saison des pluies. Le vent de saison sllche est l'harmatten qui 
souffle de novembre A mars trh r6gu.lillrement cha.que matin d'environ 9 heures A 13 heures. 
C'est un vent chaud et sec venant du nord-est. Les vents de saison des pluies sont beau­
coup plus r6gu.liers et ils peuvent souffler en v6ritables rafales. Ils soufflent de mai 
A septembre et viennent gAn6ralement du sud au sud-ouest. 

Que ce soient contre l'harmattan au les vants de sabon des pluies, des brise-vent 
implant's nord-est au sud-est auront une action ms.D.1IIWIl. 

Acti"" du vent 

L'action du vent sur le sol et la v6·gUation est de plusieurs ordres. 

- Erosion 601ienne 
- Action m6canique sur la vAgUation 

Action sur l'Avapotranspir.tion 

Les brise-vent 

Nous ne parlerons ici que des brise-vent vivants. rideaux d'arbres ou d'arbustes au 
meme simples bandes de plantes annuelles comme le mil, le sorgho, certaines graminAes 
(Pennisetum purpureum). 

Rele m4cBnigue des brise-vent 

Un brise-vent d6Hmite deux zones: la zone "au vent" situ6e du c8U at. Bouffle le vent, 
la zone "sous le vent" du cStA at. va 18 vent. On considllre g6n'ralement qu 'un brise-vent 
protllge una fois sa hauteur au ... ent et de 10 A 12 fob aa hauteur aaus 18 vent. 
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L'effet du brise-vent varie avec sa permeabilite: une faible permeabilite provoque
une diminution plus importante de la vitesse du vent mais, par suite de la oriation de
tourbillons, la zone protgee est plus réduite. La permeabilite optimale varie entre 40
et 50% de vides.

Les brbohes sont particulibrement dangereuses car le vent s'y angouffre ; le brise-
vent doit donc etre continue Par contra son épaisseur n'a que peu d'importance et sous
reserve de l'absence de breche, une ranee d'arbres est theoriquement suffisante.

La longueur du brise-vent doit etre au moins de douze fois sa hauteur pour éviter la
turbulence sur les cetés.

L'effet protecteur maximum est atteint lorsque le brisa-vent est perpendiculaire la

direction du vent, il est donc tres important de faire, avant l'implantation de brise-vent,
une etude approfondie des vents locaux et de traduire graphiquement, par une "rose des
vents", l'importance relative des vents dans les differentes directions.

La longueur de la zone protegee (10 b. 12 fois la hauteur du brise-vent) diminue
lorsque la vitesse du vent augmente. Il est donc presque toujours necessaire d'implanter
plusieurs lignes successives parallbles pour assurer la protection d'une surface étendue.
Dans ce cast l'espacement optimum entre les lignes est de 15 h 20 fois la hauteur des
brise-vent. Un espacement plus faible augmente la turbulence de l'air et diminue l'effi-

cacite du systbme.

Role du brise-ment sur le microclimat

Au rtile mgcanique des brise-vent s'ajoute un effet sur le microclimat qui a été mis
en evidence recemment et dont l'importance est au moins aussi grande que la reduction de
la Titesse du vent. D'une manibre g4n6rale, les brisa-vent diminuent l'evapo-transpiration.
Des experiences menées en U.R.S.S., en 1953, permettent certains auteurs d'affirmer que
les pertes en eau par evaporation sont reduites de 20% au moins l'abri des rideaux d'ar-
bres. Cette reduction de l'evapo-transpiration entraine une augmentation de l'activité
photo-synthetique des vegetaux, les stomates restant ouverts pendant une plus grande partie
de la journee. Exceptionnellement, dans les zones arides, l'effet des brise-vent se traduit,
au contraire, par une augmentation de l'evapo-transpiration due, en particulier, au fait
qu'eux,-memes evaporent des quantites d'eau importantes ; pour compenser ce déficit en eau,
il faut avoir recours l'irrigation.

D'une part, les brise-vent provoquent generalement un ecretement des temperatures
extremes, augmentation des plus basses et diminution des plus elevees, ce qui contribue A
placer les vegétaux dans de meilleures conditions de production.

Il résulte de ces modifications du microclimat une augmentation tres sensible du ren-
dement des cultures abritées.

Ce rendement diminue legerement proximite immediate d'un rideau d'arbres, par suite
de l'effet d'ombrage et de la concurrence des racines, mais cette concurrence ne s'exerce
que dans une bande dont la largeur ne dépasse pas la moitig de la hauteur du brise-vent et,
sur l'ensemble de la parcelle, l'augmentation du rendement peut atteindre 40% pour les
cérealese Cette augmentation est encore plus 'Sieves dans les climats secs avec des plan-
tes h faible enracinement comme les graminees de prairies.

En resume, ces brise-vent sont, dans tous les cas benefiques pour les cultures, non
seulement par la protection qu'ile exercent contre l'action mecanique du vent, mais aussi
Par leur influence sur le microclimat qui se traduit par une augmentation trbs sensible de
l'activité photosynthetique des vegetaux et, par consequent, du rendement des récoltes.
Dans les zones arides, l'emploi des brisa-vent devra cependant se limiter h la protection
des périmetres irrigués.
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L'effet du brise-vent varie avec ea perm8abilit8: une faible perm8abilitG prcvoque 
une diminution plus importante de la vites8e du vent mais, par suite de la or'atlon de 
tourbillons, la zone prot8gGe est plus r4duite. La perm8abilit8 optimale varie entre 40 
et 50% de vides. 

Les br'chea sont p&rticuli'rement dangereusea car le vent s'y engouffre ; le brise­
vent doit done ttre continuo Par contre son 8pai.seur n'a que peu d'importance et sous 
r8serve de l'ab.ence de br'che, une rangGe d'arbres est th80riquement suffisante. 

La longueur du brise-vent doit ttre au moins de douze fois sa hauteur pour 4viter la 
turbulence sur les cMb. 

L'effet protecteur maximum est atteint lorsque le brise-vent est perpendiculaire ~ la 
direction du vent, il est donc tr's important de faire, avant l'implantation de brise-vent, 
une Gtude approfondie des vents looaux et de traduire graphiquement, par une "rose des 
vents", l'importance relative des vents dans les diff8rentes directions. 

La longueur de la zone prot4gGe (10 ~ 12 fois la hauteur du brise-vent) diminue 
lorsque la vitesse du vent augmente. 11 est donc presque toujours n8cessaire d'implanter 
plusieurs lignes successives parall'les pour assurer la protection d'une surface 8tendue. 
Dans ce cas, l'eapacement optimum entre les lignes est de 15 A 20 fois la hauteur des 
brise-vent. Un espacement plus faible augmen~e la turbulence de l'air et diminue l'effi­
cacit~ du syst'me. 

Rele du brise-vent sur le microclimat 

Au r81e m8canique des brise-vent s'ajoute un effet sur le microclimat qui a 8t~ mis 
en ~vidence r4cemment et dont l'importance est au moins aussi grande que la r4duction de 
le Titesse du vent. D'une mani~e gGn6rale, les briBe-vent diminuent l'6vapo-transpiration. 
Des exp6riences men~es en U.R.S.S., en 1953. permettent A certains auteurs d'affirmer que 
les pertes en eau par 4vaporation sont r4duites de 20% au moins A l'abri des rideaux d'ar­
bres. Gette r4duction de l'4vapo-transpiration entratne une augmentation de l'activit4 
photo-syntMtique des v4g8taux, les stomates restant ouverts pendant une plus grande partie 
de la journ4e. Exceptionnellement, dans les zones arides, l'effet des brise-vent se traduit, 
au contraire, par une augmentation de l'4vapo-transpiration due, en particulier, au fait 
qu'eux-m!mes Gyaporent des quantit4s d'eau importantes ; pour compenser ce d'ficit en eau, 
il faut avoir recours l l'irrigation. 

D'une part, les brise-vent prcvoquent g8n'ralement un 6cr!tement des temp4ratures 
extr~mes, augmentation des plus basses et diminution des plus 41ev6es, ce qui contribue A 
placer les v~gGtaux dans de meilleures conditions de production. 

11 r4sulte de ces modifications du microclimat une augmentation tr's sensible du ren­
dement des cultures abrit6es. 

Ge rendement diminue 14~rement A proximit4 immAdiate d'un rideau d'arbres, par suite 
de l'effet d'ombrage at de la concurrence des racines, mais cette concurrence ne a'exerce 
que dans une bande dont la largeur ne d6pasae pas la moitiG de la hauteur du brise-vent et, 
sur l'ensemble de la parcelle, l'augmentation du rendement peut atteindre 40% pour les 
c~r4ales. Gette augmentation est encore plus 'lev'e dans les climats secs avec des plan­
tes A faible enracinement comme lea gramin8es de prairies. 

En r4sumA, ces brise-vent sont, dans tous les cas b6nMiques pour les cultures, non 
seulement par la protection qu'ils exercent contre l'action m6canique du vent, mai. aussi 
par leur influence sur le microclimat qui .e traduit par une augmentation tr~8 sensible de 
l'activitA photosynthGtique des v6g6taux at, par cons'quent, du rendement de. r4coltee. 
Dane lee zone. arides, l'emploi des briBe-vent devra cependant 8e limiter A la protection 
des pArim~tres irriguAs. 
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Realisation des brise-vent

Les brise-vent les plus repandus sont des rideaux constitues par un ou plusieurs range
d'arbres. Theoriquement, un rang devrait suffire puisque l'epaisseur n'a que peu d'impor-
tance, mais la mort, toujours possible de quelques arbres, entratnerait la formation d'une
breche qui anleverait au brise-vent son efficacite. En outre, au moment de l'exploitation
des arbres, il taut pouvoir laisser au moins un rang pour que le brise-vent continue de jouer
son r8le0 Enfin, les jeunes arbres se defendent mieux contre les venta violente quand ils
sont plantes sur une plus grande epaisseur. L'experience a montre que les brise-vent les
plus efficaces etaient constitues par des rideaux d'arbres composes de quatre rangs au mains,
soit environ 10 A 12 m de large.

Si le brise-vent atteint 10 m de hauteur et qu'il protbgs une bande gale A 12 fois
cette hauteur, il faudra Installer des rideaux de 10 m de largs tous les 120 m. Ceux-ci
occuperont avec leurs racines une largsur maximum de 20 m (10 m de partie aerienne, plus
5 m d'enracinement de chaque cOte), soit 16% des terres de culture. Cette proportion
paratt raisonnable quand on songs que les rendements peuvent augmenter de 40% du fait de
la double action mecanique et physiologique des brise-vent sur la vegetation ; il convient
néanmoins de ne pas la depasser.

Les espbces utilisees pour la realisation des brise-vent devront presenter, autant
que possible, les caracteristiques guivantes: hauteur suffisante, croissance rapide,
feuilles persistantes, encombrement reduit, concurrence radiculaire limite et bois non
cassant.

Il ne faut pas planter trop serre, en vue de realiser des rideaux suffisamment per-
meablee au vent. La distance entre deux arbres ne sera done pas inferieure A 1,50 m.

Pour le reste, les modalites de preparation du sol et de plantation sont les memes
que dans un reboisement classique (sous-solags ou trouaieont 50 x 50 x 60 cm). Toutefois,
s'agissant de plantations lineaires traversant generalement des terrains de parcours ou
des cultures dont les chaumes sont pgtures, il faudra veiller, d'une façon toute partiou-
liere, A la miss en Wens des plantations dont le respect oonditionne la reussite de
l'operation. A cette fin, il peut etre avantageux de planter, en bordure des rideaux, des
epineux qui protegeront les essences forestibres contra la dent du betail.

Enfin, quelle que soit l'espece, l'imperatif de la date de plantation doit etre res-
pecté (cf 2122202).

L'entretien des brise-vent est indispensable pour:

maintenir leur continuite. Il faut evidemment remplacer les arbres manquants,

empecher le rideau de devenir trop epais et en consequence impermeable au vent.
Il faut done rogner frequemment les branches.

Il convient cependant de ne pas eteter les arbree, l'etendue de la zone protegee &tent
fonction de la hauteur du brise-vent.

FORESTERIE D'ENVIRONNEMENT

Sous ce titre il serait possible de parler de la foresterie A l'interieur ou sur le
pourtour des grandes vines du Sahel et meme de la produntion d'arbres ornementaux. Nous
ne developperons eventuellement ce point qu'au cours de la discussion et nous preferons,
ici, developper rapidement le role de la foresterie dans la fixation des dunes, problbme
tres important cependant pour les pays maritimes at pour lequel le Senegal, par exemple,
developpe actuellement de nouveaux efforts.
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R6ali8ation des brise-vent 

Les bris .... vent le8 plus r'panduB BOnt des rideaux oonatitub par un ou plusieur. rangtl 
d'arbres. Th6oriquement, un rang devrait suftire puiaque 1'6paisseur n'a que peu d'impor­
tanoe, maia la mort, toujours pOBsible de quelques arbr •• , .ntratnerait la tormation d'une 
br~che qui enl~erait au brise-vent aon .tficaoit6. ED outre, au moment de l'ezploitation 
des arbres, 11 taut pouvoir labeer au moins un rang pour que le bris .... vent oontinue d. jouer 
son rele. EDlin, les jeunes arbres se d'tendent mieux contre les vents violents quand il. 
sont plantb sur une plus grande 'paisssur. L'ezpArience a montrA que les briB .... vent les 
plus etficaces 'taient constitu's par des rideaux d'arbr •• compos'a de quatr. rangs au moins, 
soit environ 10 1 12 m de largs. 

Si le br1ae-vent attaint 10 m de hauteur at qu'l1 prongs une bande 'gale t. 12 tob 
cette hauteur, il taudra in.taller des rid.aux de 10 m d. largs tous le. 120 m. Ce~i 
occuperont aveo leur. racines une largeur maxillWll de 20 m (10 m d. partie aArianne, plus 
5 m d' enrao1nement de chaque ceu), soit 16% dea terres de culture. Cette proportion 
paratt raisonnable quand on songe que les rendementa peuvent ausmenter de 40;( du tait de 
la double action m6canique et physiologique des bris .... vent sur la v6gAtation ; il convient 
n6anmoins de ne pas la d6passer. 

Les esp~ces utilis6es pour la r6alisation des bris .... vent devront pr'senter, aut ant 
que possible, les caract'ristiques suivantes: hauteur suftiaante, croissance rapide, 
feuilles persistantes, encombrement r6duit, concurrence radiculaire limit'e et bois non 
cassant . 

11 ne f aut pas planter trop serra, en vue de r6aliser des rideaux suffisamment per­
m6ables au vent. La distance entre deux arbres ne sera done pas lnr'rieure 1 1,50 m. 

Pour le reate, les modal1tb de pr6paration du sol at de plantation aont lea mimes 
que dans un rebo1sement class1que (aoua-solage ou trouai.onl 50 x 50 x 60 cm). Tout.tois, 
s' agissant de plantations l1n6alres traversant gAnAralement des terraina de paroours ou 
des cultures dont les chaumes Bont p4tur6a, 11 taudra velller, d'une faQon toute partiou­
li~re, 1 l a mis e en d6fena des plantations dont le respect oonditionne la raussite de 
l' op6ration. A cette fin, 11 peut Ittre avantagsux d. planter, en bordure de. rideaux, des 
6pineux qui prot6gsront les essenoes foreeti'ras oontre la dent dn bAtal1. 

Enfin, quelle que soit l'esp~ce, l'imp'ratif de la date de plantation doit Ittre res­
pect6 (c f ProBopi s ). 

L'entretien de. bri ..... vent est indispensable pours 

- maintenir leur eontlnuit'. Il faut 6videmment remplaoer 18a arbrea manquantB, 

- emplleher le rideau de devenir trop 'pais et en condquenoe imperm'able au vent. 
Il taut done rogner trllquemment le. branohes. 

Il convient cependant de ne pas 'titter 1 .. arbres, l'ftendue de la Ilone proUgh Atant 
fonetion de la hauteur du brise-vent. 

Sous ce titre 11 serait possible de parler de la f'oresterie 1 l'intArieur ou sur le 
pourtour de. grande. villes du Sahel et mbe de la production d'arbre. ornementaux. Nou. 
ne d6velopperone 6ventuellement ce point qu'au coura de la d1sou.a1on et neus pr'fGrons, 
ici, d6velopper rapidement le rele de la foresterie dans la fization de. dnnea, probl~me 
trh important cependant pour lea pays maritimes st pour lequel le S6n6gal, par exemple, 
d6veloppe actuellement de nouveaUX eftorts. 
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Formation et développement des dunes

Cheque foie que des vente riguliers et violent:: soufflent sur une grande Atendue
sableuse, il se forme des dunes0 Il existe des dunes continentales, au Sahara en particu-
lier, mais le plus souvent les danes se forment au bard de la mer, le long des elates basses
et sableuses soumises A des vente rhuliers (en Afrique et b. Madagascar, ce sont presque
toujours des aliz6e)0

Lorsque les dunes ne sont pas recouvertes de v6g4tation ou, lorsque, pour raison quel-
conque: passages r6p6t6s, pAturage, mise en culture, la v6gétation qui les recouvre est
d6truite elles se mettent en mouvement et se d6placent dans le sons du vent une vitesse
pouvant atteindre une dizaine de metres par an. Elles ensevelissent alors sur leur passage,
les cultures, les plantations, les routes et les voies ferrdes, parfois mome lee maisons et
les villages ; il ne reste plus aux habitants qu'h abandonner le pays envahi par les sables.

Pour 6viter d'en arriver h cette extr6mit6 et en vue de proteger les ouvrages d'art
et les cultures contra l'ensablement, il faut creer ou recróer la v6gétation, celle-ci cons-
tituent la protection la plus efficace contre l'6rosion du sol ; mais pour que la v6gétation
puisse s'installer sur le sable mouvant des dunes, il convient d'abord de les fixer en utili-
sent des techniques h la foie d6licates et cottemes.

Les techniques de fixation

Une technique de fixation des dunes maritimes a ót6 mise au point en Europe dam le
courant du sibcle dernier: elle peut s'appliquer sans grand changement en Afrique et A
Madagascar, sauf naturellement pour ce qui concerne les espbces v6g6tales utilis6es.

La premiere °Oration consiste h construire le plus pres possible de la mer, une dune
artificielle, appel6e cordon littoral, destine A arróter les apports de sables qui viennent
alimenter les dunes. On commence par 61ever le long du rivage un clayonnage de 0,75 m 1 m
de hauteur ; ce clayonnage est fait au moyen de piquete en bois enfonc6s dans le sable et
rends entre eux par des branchages suffisamment serr6s pour conetituer un obstacle aum
grains de sable soulev6s par le vent. Ceuxeci s'accumulent derriere la palissade et, quand
le monticule ainsi form6 atteint 0,50 m h 0,75 m de hauteur, on monte un deuxieme clayonnage
sur le premier et ainei de suite, jusqu'h ce qu'on obtienne une dune dont la pente et la
hauteur soient telles que les graine de sable ne puissent plus la franchir. Ce profil
d'équilibre est atteint en 2 ou 3 ans pour une pente de 30 b. 40%. Si le rivage est oblique
par rapport à la direction des vente dominants, il faut construire en outre des 6pis trans-
versaux dont le but est d'6viter la fornation de "sifflets" par oh s'engauffre le vent.

On peut alors commencer la fixation des dunes situ6es en arribre du cordon littoral,
en installant par boutures ou par semis des espbces v6gétales couvrant bien le sol et r6sis-
tent à un ensevelissement au moins partial par les sables. Le gourbet (Ammophila arenaria),
qui réussit parfaitement en EUrope et en Afrique du /lord, ne donne aucun résultat sur les
dunes situ6es au sud du Sahara ou à Madagascar. Lh, il faut s'adresser de pr4f6rence h des
plantes autochtones h croissance rapide, dont l'enracinement tragant permet une colonisation
rapide des sables: A Madagascar, la plus int6ressante est une convolvulac6e, pesca-
prae, qui se bouture avec la plus grande facilité et qui couvre tres rapidement le sol.
Des gramindes pourraient 6galement :titre essay6ee dens les mamas conditions: georobolus
spicatus, Aristida stieotdes, Panicum turgidum. Des essais de fixation out ét6 6galement
effectués dans l'Adamaoua (Nord Cameroun avec: Stylosanthes Melinis tenuissima,
Digitaria unifolozi Cynodon dactylon, et Pennisetum.

L'int6rot de cette v6gétation est triple: le syetbme aérien joue le role de brise-
vent au niveau du sol ; les d6bris de feuilles, tiges, gousses, etc... constituent une cote-
verture morte dont la d6composition peut enrichir le sable en humus ; enfia, les racines
tragantes retiannent le sable et contribuent A. la utabilisation des dunes.
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Forlll&tion et d6veloppemant des dunes 

Chaque fob que des vant. dgulier8 et violanh soutflent sur une srande 8tendue 
sableuse, 11 ae forme des dunn. 11 uiste de. dunes oominantales, au Sahara en particu­
lier, mais le plus eouvant les dunes 8e forment au bord de la mer, le long des cetes basses 
et sableuses soumiaes h des vents r4guliers (en Afrique et h Madsgasca:', ce som prellque 
toujours des aliz4s). 

Lorsque les dunes ne sont pas reoouvertes de v8gGtation ou, lorsque, pour raison quel­
conquel passages r'p't's, p!turage, miae en culture, la v8gGtation qui lea reoouvre est 
d4truite elles se mettent en mouvement at se d4placant dans le sens du vent h une vitesse 
pouvant atteindre une dizaine de m&tres par an. Ellell ensevelissent alors sur leur passage, 
les cultures, les plalttations, les routes et Ie. voies ferr'es, pa:'fois mame les maisons et 
les villages ; il ne reste plus aux habitant. qu" abandonn.r le pays envabi pa:' lee sables. 

Pour ~viter d'en arriver , cetta e%tr8mit4 et en vue de prot4ger les ouvrages d'art 
et les cultures c~ntre l'ansablement, il faut cr4er ou recr8er la v'g4tation, celle-ci ccns­
tituant la protection la plus efficace contre l'~rosion du sol; mais pour que la v~g4tation 
puisse s'installer sur Ie sable mouvant des dunes, il convient d'abord de les fixer en utili­
sant des techniques , la fois d~licates et conteuses. 

Les technique. de fixation 

Une technique de fixation des dunes maritimes a 't~ mise au point en EAlrope dans le 
courant du si~cle dernier: elle peut s'appliquer sans srand changement en Afrique et , 
Madagascar, sauf naturellement pour ce qui concerne les esp&ces v'gGtales utilis4es. 

La premi~re op4ration consiste , construire, Ie plus pr&s possible de la mer, une dune 
artificielle, appel'e cordon littoral, destin'e l arrtter les apports de sables qui viennent 
alimenter les dunes. On commence par never Ie long du rivage un clayonnage de 0,75 m , 1 m 
de hauteur ; ce clayonnage eat fait au moyen de piquets en boill enfonc6s dans Ie sable et 
reliAs entre eu:< par des brancilages Buffisamment serr4s pour constituer un obetacle aux 
srains de sable soulevAs par Ie vent. Ceux-ci s'accWlllllem derrihe la palissade at, quand 
Ie monticule ainsi form' atteiltt 0,50 m h 0,75 m de hauteur, on monte un deux1'me clayonnage 
sur Ie premier et ainsi de suite, jusqu 'h ce qu' on obtianne un. dune dcmt la pente et la 
hauteur soient telles que les srains de Bable ne puissent plus la f'ranchir. Ce profl1 
d'~quilibre est atteint en 2 ou 3 ans pour une pente de 30' 40%. Si Ie rivage est oblique 
par rapport' la direction des vents dominants, 11 faut ccnstruire en outre des 'pis trans­
versaux dont Ie but est d'Mter la formation de "sifflets" par at. s'engoutf're Ie vent. 

On peut alors commencer la fixation des dunes situ4es en arri&re du cordon littoral, 
en installant par boutures ou par semis des esp'ces v4g4tales couvrant bien le 1101 et r4si&­
tant , ~ ensevelissement au moins partiel par les sables. Le gourbet (Ammophila arenaria), 
qui r~ussit parfaitement en Europe et en Afrique du nord, ne dOlme auoun rllsultat sur les 
dunes situ4es au sud du Sahara ou l Madsll"'scar. Lh, il faut s' adreaser de prllf4rence h des 
plantes autochtones , croissance rapide, dont l'enraoinement tra9ant permet une colonisation 
rapide des sables: h Madagascar, la plus intllressante est une comrolvulac6e, 1 'Ipomea pesc ..... 
Erae, qui se bouture avec la plus srande faoilit' et qui couvre trfls rapidement Ie sol. 

es graminlles pourraient 6galement Itre essay6es dans les memes conditionsl i,arobolus 
spicatus, Aristida stipo!des, Panicum turgidum. Des eBBah de fixation ont IIt4 4galement 
effectulls dans l' Adamaoua (Nord Cameroun avec I Stylosanthea graci11s, lIelini. tenuissima, 
Digitaria unifolozi, Cynodon dactyl on, et Pennisetum. 

L'int4rtt de cette v6g4tation est triplel Ie syst~ a4rien joue Ie rele de bri ...... 
vent au niveau du sol ; les d4bris de feuilles, tiges, gousses, etc ••• constituent une con­
verture morte dom la dllcompoaition peut enrichir Ie Bable en humus ; enfin, les raoines 
tr .... antes retiannent Ie Bable et contribuent h la stabilisation des dunes. 
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Malgré la rapidite de croissance des végétaux utilises pour la fixation, il arrive que
les semis ou les boutures soient dechausses ou ensevelie, ce qui oblige dans les regions oh
les vents snnt particulibrement maintenir le sable par des matériaux de couver-
ture avant d'entreprendre le semis ou le bouturage. Ces materiaux eont en gingral des dé-
brie végétaux: branchages, feuilles de palmier, etc..0 récoltés dans les boisements lea plus
proches. Comme il en faut plueieurs tonnes par hectare, leur transport pose souvent un pro-
blbme difficile et grtve considerablement le prix de revient den travaux de fixation.

On peut aussi, sur les parties les plus exposées au vent faire un quadrillage assez
dense au moyen de clayonnage enfonce dans le sable. Les plantes se développent évidemment
beaucoup mieux h l'abri de ce clayonnage.

Le reboisement des dunes maritimes

En bordure du littoral et sur une profondeur d'environ 200 m, ordinairement seuls
peuvent se développer les plantes herbacees et certains arbustes. La croissance des arbres
est trbs ralentie par le vent et par les embruns; d'ailleurs les premiers range de planta,-
tions restent grilles par le vent de mer neanmoins, certaines espbces offrent une bonne
r6sistance et peuvent Stre utiliseee pour le boisement qui doit etre le but final de 1'00-
ration.

Les espbces employfies le plus couramment sont:

(a) espbces arborescentes

l'Acacia oyanonhylla, l'A. ataxancantha
le filao (Casuarina equisetifelia),

- les prosopis africana et 120 uliflora.
certains eucalyptus: E. camaldulensis

(b) espbcee arbustives

l'Opuntia,
l'EUphorbia balsaminif era,
l'atriplex (Atriplex halimus),
le Gymnosporia senegalensis,

- le tsingivy (Solanum sp.) de Madagascar0

Il est indispensable de mettre en place des plants assez grands, +Sieves préalablement
en pepinibre, et de planter trbs serré, c'est-h,direk1xlmeur le versant exposé au vent
et à 2 x 2 m sur le versant abrite. Les plantations se font, commie d'habitude, au début de
la saison des pluies.

Sous climet aride, l'installation des arbres est beaucoup plus difficile sur les dunes
déjà colonis6es par la vegetation herbacee que sur les dunes nues parce que la concurrence
des racines pour l'eau eat considgrable et que la présence d'un eystbme radiculaire dejh
developpe gtne l'installation des jeunes plants. II est done préférable de mettre les arbree
en place en mame temps que la vgetation herbacge ; la reprise est toujours nettement aup6-
rieure.

L'entretien des plantations est indispensable comme toujours en paya tropical, et il
faut le faire /1. la main pour eviter le passage de machines sur les dunes. Cellee-ci doivent
etre interdites h la circulation en general, et notamment h celle des troupeaux, car si la
v6g4tation 6tait gt. nouveau dAtruite, le sable serait mobilisd et les dunes se remettraient
en mouvement. Si leur traversée eat indispensable, elle se fera par des chemins traces
l'avance qui feront l'objet d'une surveillance constante. Ces chemins seront tracds autant
que possible dans une direction oblique par rapport A la pente et au vent ; ils seront prot6-
Os et limit6s par des haies d'arbustes Eipineux ou non: Euphorbia balsaminifera, Opuntia,
Fagsra xanthoxlades, Acacia ataxacantba.
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Malgr4 la rapiditA de croissance des v's'taux utili. '. pour la fixation, il arrive que 
les semis ou les boutures aoient dAchaua." ou en .. velis, ce qui oblige dans les r'giena oll. 
lea vents snnt particulibrement violents l mainten1r le aable par des mat'riaux de couver­
ture avant d' entreprendre le semis ou le bouturage. Ce. mat'riaux .ont an «'naral des da­
bris vAgGtauxl branchages, feuille. de palmier, etc ••• r'coltb dans lea boia8llents les plus 
proches. COlllllle 11 en faut plueisurs tonne. par heotare, leur transport po.e .ouvent un pro­
bame diffic11e et grtve conaidlrablament le prix de revient de. travAUX d. fixation. 

On peut aussi, sur les parties les plus expos'es au vant faire un quadrillage aase. 
dense au moyen de clayonnage enfonc' dans le sable. Lea plantes .e dlveloppant Ividellllllent 
beaucoup mieux Il l' abri de ce clayonnage. 

Le r.boisemant d.s dun •• maritimes 

En bordure du littoral et sur un. profandeur d'environ 200 m, ordinair.m.nt seula 
peuvent se dlv.lopper les plantes harbac'es .t certains arbuat.s. La croiasanc. des arbres 
est tr's ralenth par 1. vent et par les embruns, d'ailleur. lea premiers range de plant&­
tions restent gri1l4s par le vent de mer ; n'anmoins, certain •••• p'ce. offrent une bonne 
rlaiatance et peuvent 8tre utilisAe. pour 1. boise.ant qui doit Stre le but final de l'op6-
ration. 

Lea esp~ces employ'es le plus couramment sontl 

(a) esp~ces arborescentes 

l'Acacia czanophylla, l'~. ajaxanoaDtha 
le filao (Caauarina .quis8tifVlia), 

- les Pro.opis africana et E. juliflora, 
c.rtain. euoalyptu.1 !! camalcbllenaia 

(b) •• p'ce. arbustives 

- l'Opuntia, 
1 'Euphorbia balsaminifera, 
l'atriplex (Atripl.x halimus), 

- le Gl!D0sporia sen.salansis, 
le tsingivy (Solanwa sp.) de IIadageaoar. 

11 est indispensable de msttr. an place de. plant. as.eE grands, 'lev's pr4alable.ent 
en p6pini're, et de planter tr~s serra, c'.et-.... dir. " 1 x 1 m sur le versant expoa' an vent 
et A 2 x 2 m sur le versant abrit'. Les planta1:iCll. Be font, OOBle d'habitud., au a5bu:t de 
la saison d.s pluies. 

Sous climat aride, l'installation d •• &rare • ..t Deauooap plus difficile sur les dunes 
d~jA colonis6es par la v'gGtation herbae'e que sur le. dune. nu.s paroe que la concurrence 
des racines pour l'eau est 00naid6rabl. et que la pr'sano. d'un .ywt' •• radiculaire d'jA 
dAvelopp6 gtne l'installation dea jeunes plant.. Il.et donc pr'farabl. de mattre les arbres 
en place en mame temps que la vlgGtation herbae'e , la reprise est toujours nstt.mant sup6-
rieure. 

L'entrst!an d .. plantations eat indispen.able 00"'. toujour. an paya tropioal, st 11 
faut le faire " la main pour 6viter le pa •• age d. machin ••• 1Il' 1 •• dune.. C.llea-c! doivant 
@tre interdites l la circulation en gin'ral, at notamaant , c.lle d.s troupeaux, oar si la 
vAgGtation Itait A nouveau dltruite, le aable sarait mobili •• et le. dun.s se remettraient 
en mouvement. Si leur traversAe est indispanaable, .lle ae fera par des chamins tracls A 
l'avance qui feront l'objet d'une surveillance constanta. Ce. chemins aeront trac6B aut ant 
que possible dans une direction oblique par rapport A la penta et au vent ; 11s serent prot6-
gb et limit4a par des haiea d'arbustea Apineux ou nonl EIlphorbia balaaminifera, Opuntia, 
Fagara xanthoxlotdes, Acacia ataxacantha. 
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INTRODUCTION ET GENERALITES

Le plateau de Mambilla¡ situé b. la frontibre orientale du Nigeria et 6. l'extrémité

méridionale de l'Etat du nord-est, fait partie du point de vue elographique des hautes
terres du Cameroun dont il est le prolongement. Le plateau ()coupe une superficie
d'environ 388 500 hectares, constituéee en majeure partie de terrains légbrement ondulés
et d'escarpements. Le boisement a commenc6 au début des années quarante sur l'initiative
de la République du Cameroun (Fox, 1973) et sleet poursuivi à l'échelle locale, jusqu'en 1962,
date A laquelle a été lancé le Programme de boissment du plateau de Mambilla au titre du
premier Plan national de développement. Ce plan a été élargi par des plans successifs et
un Programme de boisement des pentes de oollines a 6t6 ajouté au Programme de développement
des foréts actuele initialement entrepris dans le cadre du deuxihme Plan national de
developpement de 1970-74.

Cette région étant potentiellement productive, lee pentes les plus escarpées ont 6té
allouées aux forêts lors de l'établissement du plan d'utilisation des terres. 'S'il est
nécessaire de boiser les pentes escarpées, il est également nécessaire d'établir de vastes
plantations mécanisées qui exigent des reliefs b. pants assez douce. Cependant, une grande
partie du programme du gauvernement et des colleotivités locales porte sur le boisement des
pentes fortes 6rodées, principalement par des méthodes manuelles. A l'heure actuelle, nous
sommes assez bien renseignés sur les essences et les techniques nécessaires pour entreprendre
un programme A. plus vaste échelle, soit par des moyens mécaniques sur les régions plus
plates, soit par des moyens manuele sur les pentes érodées plus abruptes.

L'altitude des principales stations du plateau de Mambilla varie de 1 524 m 6 1 981 m
environ. Les precipitations annuelles sont de 1 981 mm 6 Gembu et varient légerement sur
le reste du plateau. La temperature mensuelle moyenne est d'environ 30°C (Kemp, 1969) et
les températures mensuelles minimales sont généralement de l'ordre de 10°C. L'effectif des
bovins est tres important dans cette région et, en raison du surpaturage et des feux annuels,
les sols manifestent des signes d'érosion accélérée dans certaines des réglons les plus
escarpées. Ces terrains plus escarpés qui doivent être boisés sont done des lithosols peu
profonds fortement acides, limoneux et bien drainós, qui be sont formés sous un climat
tempéré A fortes precipitations.

ESSAIS DIESSENCES, DE CROISSANCE ET DE PROVENANCE

Les essais de provenance peuvent indiquer les meilleures essences et provenances
pour un terrain particulier.

Des essais d'élimination répétés, portant sur des pins et des eucalyptus, ont été
entrepris en 1966, sur le plateau, A Maisamari, Nguroje et Gembu. De toutes les essences
et provenances d'eucalyptus ayant fait l'objet de ces essais dans le cadre du programme,
aucune ne vient aussi bien que l'hybride d'Eucalyptus grandie établi depuis longtemps.
Pour ce qui est des pins, P. caribaea, P. kesiya et P. oocarpa ont été choisis pour de
nouvelles expérimentations apres les premiers essaie-d'élimination. A Nguroje, les
résultats de l'essai d'élimination numéro SM2/66/1, portant sur des essences plantées en 1966
dans des sols basaltiques, eont les suivants:
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. INTROIl1CTION l!l1' . GElIERALITEIl 

Le plateau de Mambiilal · sitd a la front1:~re orientale du Nigeria at a l' extraniU 
meridionale de 1 'Etat du nord-eat, fait partie du point de vue geographique des hautes 
terres du Cameroun dont il est le prolongement. Le plateau oocupe une superfioia 
d'environ 388 500 heotares, oonstitueee en majeure partie de terrains 16guement ondul6s 
et d'escarpements. Le boisement a 00lll1lenc6 au d6but des ann6es quarante sur l'iniUaUve 
de la Republique du Cameroun (Fox, 1973) et s'eet poureuivi a l'eohelle looale, jusqu'en 1962, 
date a laquelle a ete lanoe le Progr~e de boisemant du plateau de Xambilla au titre du 
premier Plan national de developpement ~ Ce plan a et6 elargi par des plans SU0088BUS at 
un Programme de boisement des pentes de oollines a 'U ajOl1t6 au Progrllllllle de diveloppement 
des for~ts actuels initialement entrepris dans le oadre du deuxi_e Plan national de 
developpement de 1970-74. 

Cette region etant potentiellement productive, les pentes les plus escarpees ont ~te 
allouees aux forets lors de l'etablissement· du plan d'utilisation des terres. ·S'il est 
necessaire de boiser les pentes esoarpees, il est 6galement necessaire d'6tablir de vastes 
plantations mecanisees qui exigent des reliefs 11. pente assez douce. Cependant, une grande 
partie du programme du gauvernement et des colleotivit6s locales porte sur le boisement des 
pentes fortes erodees, principalement par des methodes manuelles. A l'heure actuelle, nous 
sommes assez bien renseignes sur les essenoes et les techniques necessaires pour entreprendre 
un programme 11. plus vaste echelle, eoit par des moyens mecaniques sur les r€tgions plus 
plates, soit par des moyens manuels sur les pentes erodees plus abruptes~ 

L'alt itude des principales stations du plateau de Msmbilla varie de 1 524 m 11. 1 981 m 
environ. Les precipitations annuelles sont de 1 981 mm a Gembu et varient leg~rement sur 
le reste du plateau. La temperature mensuelle moyenne est d'environ 300 C (Kemp, 1969) et 
les temperatures mensuelles minimales sont g6neralement de 1 'ordre de ·100 C. L'effectif de.s 
bovins est tres important dans cette region at, en raison du surp&turage 'at des feux annuels, . 
les sols manifestent des signes d'erosion accel6r6e dans oertaines des regions les plus 
escarpees. Ces terrains plus escarp6s qui doivent etre boiah sont donc des lithosols p,eu 
profonds fortement acides, limoneux et bien drain", qui 'se sont formlis sous un olima't' '. ' 
tempere a fortes precipitations. 

ESSAIS D'ESSElfCl!5. DE CROISlWICE l!l1' DE mOVEIWICE 

Les essais de provenance peuvent indiquer les meilleures essences .et provenances 
pour un terrain particulier. 

nes essais d' elimination repetlis, portant sur des 'pins et des eucalyptus, ont ate 
entrepris en 1966, sur le plateau, a Maisamari, Nguroje et Gambu. De toutes les essences 
et provenances d'eucalyptus ayant fsit l'objet de oes essais dans le cadre du programme, 
aucune ne vient aussi bien que l'hybride d'EuoalYptus grandis etabli depuis longtemps. 
Pour ce qui est des pins, f. caribaea, f. kesiya et f. oooarpa ont ete choisis pour de 
nouvelles experimentations apr&s les premiers eBBais d'61imination. A Nguroje, les 
resultats de l'esssi d'elimination nurnero SM2/66/1, portant sur des essences plantae. en 1966 
dans des sols basaltiques, sont les suivantsl 

.. ' 
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Tableau 1 - Essais d'élimination effectués sur des essences de
conifres en 1966 - hauteur moyenne et taux de survie

Les essais de croissance ont commencé en 1967 avec principalement quatre essences de
pins plantées dans quatre grands massifs redoublés par essence, à l'espacement normal de

x 3 m'étres. Les essais d'essences et de provenance avaient da 'are interrompus en
raison du manque de semences et nous transmettons nos remerciements au Federal Department
of Forestry, Ibadan, Nigeria, ainsi qu'au Commonwealth Forestry Institute, Oxford,
Royaume-Uni, qui ont fourni toutes les semences nécessaires aux essais ultérieurs.

Deux essais de provenance de P. caribaea et P. Kesiya ont été effectués dans des
sols formés 5. partir de basalte et de granite A MaIsamari en 1971. En 1972, 113 g de
superphosphate ont été appliqués 5. cheque plant et, au bout de quatre ans, le P. kesiya
de Dalat, Viet-Nam du Sud, dominait sur les deux terrains. La hauteur moyenne-était
de 5,7 m sur les sols granitiques et de 6,3 m sur les sols basaltiques. On trouvera au
Tableau 2 ci-dessous les résultats des essais.

Un essai de provenance de P. oocarpa a été effectué à Nguroje en 1972 sur un sol
formé 5. partir de basalte. Au b7ut de trois ans, la provenance du Nicaragua, Rafael,
était sUpérieure, avec des hauteurs moyennes et maximales de 4,9 m et 7,2 m respectivement
alors que les provenances du Guatemala, de qualité inférieure, avaient des hauteurs moyennes
et maximales de 2,8 m et 4,6 m respectivement. Les deux provenances du Nicaragrua étaient
supérieures aux autres. On trouvera au Tableau 3 les résultats complets. Dans tout
programme de développement des plantations, il est essentiel que les semences choisies
soient disponibles en quantités commerciales et qu'un programme local soit con2u et mis
en oeuvre en vue de produire des semences en quantités suffisantes pour satisfaire les
besoins future.

Origine Hauteur moyenne
(m) aprbs

32 mois 46 mois

Taux de survie
(pourcentage) aprbs
32 mois 46 mois

Bussaco 3.8 5.0 93 93
Mexique 1.1 2.0 86 83
Belize 2.2 3.6 90 90
Philippines 3.1 5.1 97 96
Hong-Kong 2.6 4.0 100 100
Mexique 0.1 0.6 36 25
Mexique 0.7 1.8 56 44
Belize 4.3 6.3 97 97
Mexique 1.0 2.1 89 85

Essences

Cupressus lusitanica
P. ayacahuite
P. caribaea
P. kesiya
P. massoniana
P. montezumae
P. oocarpa (I. 1 136)
P. oocarpa (I. 1 157)
P. pseudostrobus
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Tableau 1 - Essais d'elimination effectues sur des essences de 
oonif?ores en 1966 hauteur moyenne et taux de survie 

Essences 

Cupressus lusitanica 
P. ayacahuit e 
P. caribaea 
P. keaiya 
P. maseoniana 
P. montezumae 
P. oocarpa (I. 1 136) 
P. oooarpa (I. 1 157) 
P. pseudoetrobus 

Origine 

Bussaoo 
Mexique 
Belize 
Philippines 
Hong--Kong 
Mexique 
Mexique 
Belize 
Mexique 

Haut eur mcyenne 
(m) apr?os 

32 mob 46 mob 

3.8 5.0 
1.1 2.0 
2.2 3.6 
3.1 5.1 
2.6 4.0 
0.1 0.6 
0.7 1.8 
4.3 6.3 
1.0 2.1 

Taux de survi e 
(pouroentage) apres 
32 mois 46 mob 

93 93 
86 83 
90 90 
97 96 

100 100 
36 25 
56 44 
97 97 
89 85 

Les essais de oroissance ont commenoe en 1967 aveo prinoipalement quatre essenoes de 
pins plantees dans quatre grands massifs redoubles par essenoe, a l' espaoement normal de 
3 x 3 metres. Les essais d'essenoes et de provenanoe avaient du etre interrompus en 
raison du manque de semences et nOUB tranamettons nOB remeroiemente au Federal Department 
of Forestry, Ibadan, Nigeria, ainsi qu'au Commonwealth Foreetry Inetitute, Oxfor~, 
Royaume-Uni, qui ont foumi toutes les semenoes neoessaires aux essais ulterieurs. 

Deux essais de provenanoe de !. oaribaea et !. Kesiya ont ete effeotues dans des 
sols formes a partir de basalte et de granite a Maisamari en 1971. En 1972, 113 g de 
superphosphate ont ete appliques a chaque plant et, au bout de quatre ans, Ie!. kesiya 
de Dalat, Viet-Nam du Sud, dominait sur les deux terrains. La hauteur moyenne etait 
de 5,7 m sur les sols granitiques et de 6,3 m sur les sols basaltiques. On trouvera au 
Tableau 2 ci-dessous les resultats des essais. 

Un essai de provenance de!. oocarpa a ete effectue a Nguroje en 1972 sur un sol 
forme a partir de basalte. Au bout de trois ans, la provenanoe du Nicaragua, Rafael, 
etait stiperieure, avec des hauteurs moyennes et maximales de 4,9 met 7,2 m reepectivement 
alors que les provenances du Guatemala, de qualite inferieure, avaient des hauteurs moyennes 
et maximales de 2,8 m et 4,6 m respectivement. Les deux provenances du Nicaragrua etaient 
superieures aux autres. On trouvera au Tableau 3 les resultats complets. Dans tout 
programme de developpement des plantations, 11 eet essentiel que les samenoes ohoisies 
soient disponibles en quantites commerciales et qu'un programme local so it oon9u et mis 
en oeuvre en vue de produire des semences en quantites au1'fiB&Ut;ea pOUl' satiataire lea 
beaoins fUture. 
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Tableau 2 - Hauteurs moyennea et maximales et taux de survie
de P. caribaea et P. kolas% gas de 4 ana

Essai de provenance, Maisamari, Mambilla

Tableau 3 - Hauteurs moyennes et maximales et taux de survie
de P. oocarpa agés de 3 ans

Espbces Origine

TERRAIN BASALTIQUE TERRAIN GRAMME

Hauteur
moyenne
en m

Hauteur
maximale

en m

Taux de Hauteur
survie moyenne

en m

Hauteur
maximale

en m

Taux de
survie

P. caribaea Gt. Abaco,
Bahamas 2,7 5,5 99 3,3 8,6 93

P. caribaea Ouba 1,8 6,4 93 2,4 8,6 81

P. caribaea Puerto Cabezas
Nicaragua 3,1 6,4 95 3,2 76 80

P. kesiya Baw Luang,
ThaIlande 3,6 4,9 96 4,6 7,2 89

P. kesiya Dalat,
Viet-Nam du Sud 6,3 9,0 98 5,7 9,4 95

P. kesiya Rangoon,
Birmanie 3,9 5,6 95 3,8 7,0 93

P. kesiya Khasi Hills,
Assam 4,9 7,2 96 4,5 7,0 93

P. kesiya Philippines 3,1 6,7 78

Essai de provenanoe, Nguroje, Mambilla

Hauteur Hauteur
Provenance

moyenne maximale
m en m

Taux de
survie

K1 1/70 Nicaragua/Camelias

1<7 7/70 Honduras/San Marcos

4,7
3,2

6,4
5,4

96

94

1<9 9/70 Guatemala/Canas 3,6 5,1 97

1<34 3/71 Guatemala/Bucaral 2,8 4,6 95

K35 4/71 Honduras/Angeles 315 5,6 98

1<36 5/71 Honduras/Zamorano 3,6 5,7 96

Oxon I. 2 326 Guatemala/E1 Lobo 3,8 6,2 100

1<44 27/71 Nicaragua/Rafael 4,9 7,2 99
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Tableau 2 - Hauteurs mOXeM's at 'HimM,e et taM de BUryi, 
de P. caribaea" P, gliD ad. d. 4 ana 

Essai de provenano e, Maisamari, Mambilla 

TErulAIN BASALTI9,UE TERRAm CIlWI'rrlQUE 

Esp~ces Origine Hauteur Hauteur Taux de Hauteur Hauteur Taw< de 
moyenne maximale ~e moyenne maximale ~e enm enm en m enm 

P. caribaea Gt. Abaco, 
Bahamas 2,7 5,5 99 3,3 8,6 93 

P. caribaea Guba 1,8 6,4 93 2,4 . 8,6 . 81 

P. caribaea Puerl 0 Cabezas 
Nicaragua 3,1 6,4 95 3,2 7,5 80 

P. kesiya Baw Luang, 
Thatlande 3,6 4,9 96 4,6 7,2 89 

P. kesiya Dalat, 
Viet-Ham du Sud 6,3 9,0 98 5,7 9,4 95 

P. kesiya Rangoon, 
Birmanie 3,9 5,6 95 3,8 7,0 93 

P. kesiya Ihasi Hills, 
Assam 4,9 7,2 96 4,5 7,0 93 

P. kesiya Philippines 3,1 6,7 78 

Tableau 3 - Hauteuramoyennes et maximales at taux de eurvie 
. de P. oocarpa ages de 3 ans 

Essai de provenanoe, Nguroje, Mambilla 

Provenance Hauteur Hauteur Taw< de 
moyenne maximale ~e enm en m 

K1 1/ 70 Nicaragua/Camelias 4,7 6,4 96 
K7 7/ 70 Honduras/San Marcos 3,2 5,4 94 
K9 9/70 Guatemala/Canas 3,6 5,1 97 
K34 3/71 Guat emala/Buoaral 2,8 4,6 95 
K35 4/71 Honduras/Angeles 3,5 5,6 98 
K36 5/ 71 Honduras/Zamorano 3,6 5,7 96 
Oxon I. 2 326 Guatemala/ El Lobo 3,8 6,2 100 
K44 27/ 71 Nioaragua/Rafael 4,9 7,2 99 
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ESSAIS D'ENGRAIS

Eh 1966, McComb, Ojo et Jackson (1970), ont effectué une expérience de laboratoire
en vue d'étudier la réaction aux angrais de E. igrandis cultivé dans un sol basaltique du
plateau de Mambilla. Les résultats ant mont7,6 qu'il serait pratiquement impossible, sans
l'application d'engrais, de faire pousser E. grandia b. partir de semenoes sur un sous-sol
exposé par érosion; le manque de phosphata-était le principal facteur limitatif, mais le
bore faisait également défaut.

C'est en 1966 également que Jackson (1973) a effectué des expériences avec du
borate et du auperphosphate sur E. grandis A Maisamari et Nguroje, sur des terrains assez
plats formés 4 partir de basalte, et ?I Gembu sur une pente escarpée et érodée formée h
partir de granito A Gembu, les engrais ant été appliqués sur une plantation de deux ans
qui avait été regarnie au oours de l'année précédant l'applioation de l'engrais. Le
borate a été appliqué h raison de 0,57 et de 113 g par arbre et le superphosphate pur h
raison de 0,85 et de 170 g par arbre. A Gembu, 113 grammes de borate ont donné des
résultats mais 57 g n'ont eu aucun effet. L'augmentation due au superphosphate n'a pas
été importante. D'une maniere générale, l'application a réduit le dépérissement des
pousses terminales et la décoloration des feuilles, eméliorant ainsi la santé et la forme
de la cime et latent la fermeture du oouvert.

En 1972, Fox a effectué trois expériences h Maisamari sur des sols escarpés peu
profonds formés h partir de granite. Lore du premier essai, dans une partie assez
escarpée du compartiment P.71, on a appliqué, au moyen d'un épandeur mécanique monté
l'arribre d'un tracteur, environ 123 kg h l'hectare de chacun des produits auivants:
borate, borate et auperphosphate, borate et sulfate d'ammonium. On a constaté une
différence importante entre les régions traitées et les régions non traitées. Les diffé-
rentes formules donnant des résultats analogues, il est recommandé d'utiliser le traitement

. le moins anéreux. On trouvera au Tableau 4 ci-dessous les résultats de ces expériences.

Tableau 4 - Corrélation entre la croissance en hauteur de l'hvbride
de E. grandis et les applications en 1972

13/7/72 11/73
.

10/74

Borate et superphosphate 1,1 5,2 8,3

Borate et sulfate d'ammonium 0,8 4,6 8,0

Borate 0,8 5,1 8,6

Néant 0,9 1,9 2,9

HAUTEURS (m)

TRAITEMENT Date des applications
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. ISSlIS D' lllIIaRAIS 

En 1966, KoComb, Ojo et Jackson (1970), ont effeotue une experienoe de laboratoire 
en we d'~udier la r6aotion aux engrais de E. grandis oultive dans un sol basaltique du 
plateau de Maabilla. Lea resultats ant montre qu'il serait pratiquament impossible, sans 
l'applioation d'engrais, de faire pousser !. grandis l partir de samenoes sur un sous-sol 
expose par erosionl le manque de phosphate etait le prinoipal faoteur limitatif, mais le 
bore faisait 'galament d'faut. 

C'est en 1966 'galement que Jaokson (1973) a effeotue des experiences aveo du 
borate et du superphosphate sur !. grandis l Maisamari et J!lguroje, sur des terrains assez 
plats formh l partir de basalte, et K Gembu sur une penta escerploe et 'rodee fotmh l 
partir de granit. A Ganbu, les engrais ant aU appliques sur une plantation de deux ans 
qui avait et' regarnie au oours de l'mn'e precedant l'applioation de l'engrais. Le 
borate a ~e applique' raison de 0,57 et de 113 g par arbre at le superphosphate pur l 
raison de 0,85 et de 170 g par arbre. A Gembu, 113 grammes de borate ont dorme des ~ 
resultats mais 57 g n'ant eu auoun effet. L'auglllentation due au superphosphate n'a pas 
ete importante. D'une manillre g6nerale, l' applioation a reduit le deperissanent des 
pousses terminales et la deooloration des feuilles, ameliorant ainsi la sante et la forme 
de la aime et hatant la fermeture du oouvert. 

En 1972, Fox a effeotue trois experiences l Maisamari sur des sola escerpes peu 
profonds formes l partir de granite. Lors du premier essai, dans une partie assez 
escarpee du compartiment P.71, on a applique, au moyen d'un epandeur mecanique monte' 
l'arriere d'un traoteur, environ 123 kg a l'hectare de ohaoun des produits suivants: 
borate, borate et superphosphate, borate et sulfate d'ammoni\lll. On a oonstate une 
differenoe importante entre les regians traitees et les regions non traitees. Les ·diffe­
rentes formules donnant des resultats analogues, il est reoOlllDande d'utiliser le traitement 
le moins onereux. On trouvera au Tableau 4 oi-dessous les resultats de oes experienoes. 

Borate et 

Borate et 

Borate 

Neant 

Tableau 4 - Correlation entre 1& groi@"Pce §Q hauteur de I'hybride 
de E. grandis et les applioations d'engrais en 1972 

HAUTEIJRS 'ml 

TRAITEMENT Date des applioat ions 

13/7/72 11/73 

sup erpho sphat e 1 , 1 5,2 

sulfate d 'ammonium 0,8 4,6 

0,8 5,1 

0,9 1,9 

\ 

10/74 

8,3 

8,0 

8,6 

2,9 
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Lors de l'essai no 2, on a appliqué h la main dans le oompartiment P072 du sulfate
d'ammonium et du superphosphate pur autour des arbree et am-dessous du niveau du sol A
raison de C.114 et de 228 g par arbre et du borate i trois doses différentes de 0,57 et de

114g par arbre en une seule expérienoe aveo répétition sur un sol pauvre, dams une région
rocheuse escarpée. Seize mois aprés l'applioation, les réactions les plus fortes &talent
les suivantes:

Traitement N1P2B1 N2P1B1
N2P2B2 N2P1B0

N0 P B
0 0

Croissanoe moyenne
en hauteur (m) 5,2 513 5,3 598 1 , 2

Au bout de 27 moil!), on a constaté une forte réaction A N, bien qu'il y ait peu de
différenoes entre les deux taux. On a Agalement la preuve - bien que moins ¿vidente -
de l'effet positif de l'applioation de B. De mime, il existe une oertaine différenoe entre
les parcelles ne recevamt pas de P et oelles qui sont traitées avec 114 et 228 g par arbreo

Dans l'essai no 3, le bore a été appliqué A deux niveaux et sous deux formes: sous
forme de granules introduites sous la uurface du sol et sous forme de pulvgrisations
foliaires. Toutes les parcelles ant également regu 114 g de superphosphate pur. Vingt-
sept mois après l'applioation, on a constaté peu de différenoes importantes du point de vue
gtatistique, bien qu'il soit apparu que l'applieation de borate granuleux autour de l'arbre
pourrait avoir des effets b6néfiques plus durables que les pulvérisations foliaires.

D'une maniere générale, toute application d'engrais devrait étre effectuée l'année
de la plantation et aussitet que possible aprés oelle-oi, en vue d'accélérer la croissance
en hauteur, le développement de la cime et la fermeture du convert. L'applioation
manuelle, de préférence dans le sol, est seule possible sur lea pentes esoarpées; par contre,,
uur les pentes plus douces, l'applioation mgcanique est possible.

TRACE DE LA PLANTATION

Una foie que des essais d'essenoes, d'engrais et mitres ont permis de sfilectionner
les essences et les techniques, l'acquisition de terrains plus vastes peut commencer. Il

faut obtenir Eruffisamment de terres au-dessus et au-dessous des pentes esoarpées dont le
boisement est prévu. Les terres situées au-dessum de °es pentes porteront des routes qui
permettront l'accbs au terrain, la distribution des plante au moment de la plantation et
l'extraction des produits lorsque cela sera nécessaire; on y effectuera Agalement des
travaux en vue d'arrater l'écoulement des eaux en surface le long de la pente grace A des
techniques d'utilisation des terres visant à obtenir l'infiltration des eaux de surface.
Le labourage et la construction de diguettes auivant les courbes de niveau sont des
moyens utiles 5. cet effet. Les terres situées au-dessous des pentes fourniront un accbs
lors de l'établissement de la plantation et pendant toute la durée de celle-ci jusqu'au
moment de l'exploitation.

L'accés aux pentes moyennes est Onéralement facile, tant en amont qu'en aval.
Toutefois, sur les pentes plus longues, il faudra oonstruire des routes d'accée à certains
intervalles, le long des courbes de niveau. Les routes sont normalement oonstruites par
des moyens mécaniques avant l'époque de la plantation, alors que la visibilité est trés
bonne. Il faudrait próvoir des dfinivellations suffisantes pour permettre l'extraction des
produits pendant toute la durbe de la plantation. On devrait, le oas óohéant, tirer parti
des accidents de terrain, an partioulier pour déterminer l'emplacement des croisements de
routes. Nous savons, par expérience, qu'il est préférable de construire un réseau routier
travers la plantation ribs la création de celle-oi; attendre que le besoin de routes se

fasse sentir oblige souvent à effectuar les travaux à travers de jeunes plantations.
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Lors de l'essai nO 2, on a appliqu6 , la aain dane le ocmpartiment P.72 du aultate 
d'lIIIIIIonium at du superphosphate pur autour du arbres st au-deesous du niveau du sol' 
raison de C. 114 st de 228 g IBl' arbre st du barate a trois do ... d1tt~enhs de 0,57 st de 
114g par arbre en une saul. experienoe aveo r6p6tition 8U%' 1m 101 pauw., dlml une r6glon 
rooheuse esoarpAe. S.ize moi. apr'e l'applioation, 1 •• r6aotions l.s plul torte. htaient 
lee suivantesl 

Traitement 

5,2 5,3 5,8 1,2 

Au bout d. 27 moh, on a oonBtaU un. tort. r'aotion IN, bien qu'll ~ &it pen d. 
differenoea entre les deux taux. On a 6gal_ent la prell'" - bien que 1I0in. 6v1deate -
de l'effet positif de l'applioation de B. De .... , 11 exist. une certain. ditt.rene. entre 
les parcelle. ne recevant pas de P et oelles qui sont trait6.s aveo 114 et 228 g par srbre. 

o 
Dans l' eSBSi n 3, le bore a ete appliqu6 , dew< niveaux et sous dew< tormesl sous 

forme de granules introdultes sous la surface du sol st sous tOl'lle d. pulv6riaations 
foliaires. Toutes les paroelles ont 6gal_ent r"9u 114 g de superphosphate pur. Vingt­
sept mois aprh 1 'applioation, on a constat6 pen de diff6renoe. illportantes du point de vue 
statistique, bien qu'il soit apparu que l'applieaUoa de borate granulew< autour de l'arbre 
pourrait avoi r des erret s ben6tiques plus durable. que les pul veri aat ion. toliaires. 

D'une maniere g6n6rale, toute applioation d ' engrais dewait Mre effeotu8e l'azmee 
de la plantation et aussit&t que possible apr's oelle-oi, en vue d'acc616rer la croissanoe 
en hauteur, le developP<llent de la cille at la feraBture dv. oouvert. L'applioation 
manuelle, de prefereno. dans le sol, .st saule posBible SIU' 1 .. pente. 8.0arp6eel par oontre, . 
sur les pentes plus deuoes, l'applieation 1160anique est possible. 

TRACE DE LA PLlBTATIOIr 

Une fob que des .. eah d' essenoes, d'engraia ri autr .. ont permis d. a6leetiozmsr 
les sssences et les techniques, l'acquieition de terrains plus vestes peut eOllaenoer. Il 
faut obtenir suffi_ent de terres au-dessus et au-d8BSOUB d.s pentes esoarpees dont 111 
boisement eet prhvu. Les terres situees au-d8sl1W1 de oes pentes porteront des routes qui 
permettront l' &Cds au terrain, la dietribution des plants au IIC11lent de la plantation et 
l'extraction des produits lorsque oela sera necessaire; on y effectuera 6galement des 
travaux en vue d'arr~ter l'hcoulement des ea.u.x c surface le long de la pente grace&. des 
teohniques d'utiliBStion des terres visant 1 obtenir l'1ntiltration des eaux de surface. 
Le labourage et la construction de diguettes suivant les courbes de Diveau sont des 
moyens utiles A oet effet. Les terres situees au-dessous des pentes fourniront un acc~s 
lors de l'6tablissement de la plantation et pendant toute la duree de oelle-oi jusqu'au 
manent de l' exploitation. 

l' acob aux pentes mo~ennes est general_ent facile, tant en SIlent qu' en aval. 
Toutefois, sur les pctes plus longues, il faudra oonetruire des routes d'aco~s , oertains 
intervalles, 18 long des courbes de Diveau. Le. routes sont normalement ooastruites par 
des moyens mecaniques avant l' 6poque de la plantation, &lora que la visibiliU eet tr~s 
bonne. Il faudrait pr6vcir des d6nivellations wttisazrtes pour pe1'lllettr. l'.xtraotion des 
prodults pendant toute la dur6e de la plantation. On d.wait, 111 oas 60h6ant, tirer perti 
des aooidents de terrain, c partioulier pour dhte1'llliner l'emplaoement d.s eroieements de 
routes. Nous BSvons, par exp6rience, qu'11 est pr6f6rable de oonetruire un rheau routier 
~ travers la plantation d~s la creation de oelle-oil eUendre que le besoin de routes s e 
fasse sentir oblige souvent 1 effectuer les travaax l travers de jeunes plantations. 
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Il est parfois nécessaire d'aménager les pentes en uurplomb; cela devrait se faire
avant la plantation pour permettre une régénération de la station et réduire les incon-
vénients que ces travaux on pu causer le long de la pente. Il faudrait enclore les terrains
pour les protéger contre les animaux; cette opération devrait ?Are effectué aussitbt que
possible et, dans tous les cas, avant la plantation. Sur le plateau de Mambilla, on a tiré
parti dans la mesure du possible de la configuration naturelle du terrain et les cours d'eau
qui descendent des pentes.escarpées conetituent d'exoellentes frontibres évitant la pose de
clBtures, Il est généralement moins onéreux de cléturer l'ensemble du périmbtre dhs le
début que de cleiturer uniquement les secteurs réservés aux plantations existantes.
Toutefois, sur le plateau de Mambilla, il est de bonne politique de permettre au bétail
de péturer dens les zones où les plantations n'ont pas encore oft& faites, dans la mesure
où il est surveillé par un bouvier. Cela est également recommandé du point de vue des
relations avec la population, car les bouviers considhrent que les foréte sont établies
sur des terres acquises aux dépens des éleveurs. Les bovine sont utiles en oe qu'ils
empéchent la croissance des herbes, ce qui réduit les rieques d'incendie et l'importance
des travaux culturaux requis avant la plantation; ils fournissent également de l'engrais
naturel au terrain. Ils devraient étre constemment gardés et terms h l'écart des zones de
plantation et des pentes les plus escarpées.

La pose de clbtures et l'exclusion des animaux permettent une régénération rapide de
la station si l'on réussit h écarter les risques d'incendie, mais il s'agit lh d'une solution
temporaire puisque la dégradation reprendra lorsque les bovine seront h nouveau autorisés
utiliser le terrain. Une solution plus permanente consisterait h boiser la zone considérée
et h maintenir le couvert de feuillage le plus longtemps possible suivant le systhme de
sylviculture choisi.

Les pépinihres devraient étre situées à l'intérieur de la zone de plantation et prhs
d'une source d'eau. Sur les pentes longues de plusieurs kilombtres, il vaudrait peut-étre
mieux utiliser des pépinibres temporaires pour les plantations de cheque année, tent que
l'eau et la main-d'oeuvre sont disponibles h. proximité. Pour les eucalyptus, des pépinihres
d'une durée de troie mois, du début de mars au début de Nin, conviendraient pour les plants
élevés en pots. Aprbs la germination qui a lieu en mars, il n'est presque plus nécessaire
d'arroser puisque la saison des pluies commence normalement en avril.

Le manque de main-d'oeuvre pose peut-étre un problhme plus grave car le boisement du
plateau de Mambilla est une opération h base de main d'oeuvre, Il serait bon d'encourager
les travailleurs h se fixer prhs des plantations en cours d'établissement, les transports et
la main-d'oeuvre étant des éléments essentiels A la réussite. A l'heure actuelle, la plus
grande partie de la main-d'oeuvre disponible réside dens des vines et des villages plus
importants et une petite partie d'entre elle seulement accepte de s'en áloigner. Les
agriculteurs de Mambilla fournissent de la main-d'oeuvre, ce que ne font généralement pas
les éleveurs.

ETABLISSENIET DES PLANTATIONS

Les techniques intéressant les pépinibres d'Eucalyptus epp. sont fandées sur les
travaux de Fishwick (1966), avec quelques modifications pour tenir compte du climat semi-
tempéré de la région. Les mélanges de terre de la région auxquels on ajoute des engrais et
de la dieldrine en vue de produire des arbres forts de 0,3 m de hauteur, ayant une
croissance des racines et des pousses bien équilibrée; une bonne réserve d'éléments nutritifs
est placée dans le pot au moment de la plantation pour leur donner un ban Wart. Les
arbres de haute taille ne sont pas avantageux sur le plateau en raison de la force des vents
et il est parfois nécessaire de les rabattre après la plantation. Pour les plants de pins,
on recommende d'ajouter au mélange de terre pour les pots du sulfate d'ammonium et du
superphosphate, mais on s'est aper9u que l'urée et la potasse avaient des effete nuisibles
ou négatifs.
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Il est parfois n60essaire d'am6nager les pentes en surplomb; oela devrait se faire 
avant la plantation pour permettre une reg6n6ration de la station et r6duire les inoon­
v6nients que oes travaux on pu oaueer le long de la pente. Il faudrait enol ore les terrains 
pour les proteger oontre les animauxi ostte op6ration devrait itre effeotue aussit&t que 
possible et, dans tous les oas, avant la plantation. Sur le plateau de Xsmbilla, on a tire 
parti dans la mesure du possible de la configuration naturelle du terrain at les oours d' eau 
qui descendent des pentes .escarp6es oonstituent d' exoellentes fronti?res 6vitant la pose de 
olMures. Il est g6neralement moins onereux de ol&turer l' ensemble du p6rimMre d~s le 
debut que de cl&turer uniquement les secteurs r6serv6s aux plantations existantes. 
Toutefois, sur le plateau de Xsmbilla, il est de bonne politique de permettre au b6tail 
de pilturer dans les zones aU les plantations n'ont pas enoore 6te faites, dans la mesure 
oil. H est surveille par un bouvier. Cela est egalemant reoOllllland6 du point de vue des 
relations avec la population, car les bouviers oon8id~rent que les forets sont 8tablies 
sur des terres aoquises aux depens des 6leveurs. Les bovins sont utHes en oe qu' Hs 
empechent la croissanoe des herbes, oe qui reduit les risques d'inoendie et 1 'importanoe 
des travaux culturaux requis avant la plantation; Hs fournissent 6galemant de l' engrais 
naturel au terrain. Ils devraient litre oonstamment gard6s et tenus & l'eoart des zones de 
plantation et des pentes les plus escarpees. 

La pose de cl&tures et l'exolusion des animaux permettent une regeneration rapide de 
la station si l'on reu6sit & "oarter les risques d'inoendie, mais 11 s'agtt 1& d'une solution 
temporaire puisque la degradation reprendra lorsque les bovins seront & nouveau autorises & 
utiliser le terrain. Une solution plus permanente oonsisterait & boiser la zone oonsideree 
et & maintenir le couvert de feuillage le plus longtemps p.ossible suivsnt le systllme de 
sylvioulture choisi. 

Les pepini?res devraient litre situees & l'interieur de la zone de plantation at pr~s 
d'une source d'eau. Sur les pentes longues de plusisurs kilomMres, 11 vaudrait peut-etre 
miewe utiliser des pepini?res temporaires pour les plantations de obsque annee, tant que 
l'eau et la main-d'oeuvre sont disponibles A proximit6. Pour les euoalyptus, des pepini~res 
d'une durh de trois mOis, du debut de mars au d6but de juin, oonviendraient pour les plants 
eleves en pots. Apr~s la germination qui a lieu en mars, il n'est presque plus necessaire 
d'arroser puisque 1a saison des pluies commence normalement en avril. 

Le manque de main-d' oeuvre pose peut-iltre un problllme plus grave oar le boisement du 
plateau de Mambilla est une operation a base de main d'oeuvre. 11 serait bon d'enoourager 
les travailleurs a se fixer prh des plantations en oours d'6tablissement, les transports et 
la main-d'oeuvre etant des elements essentiels & la reussite. A l'heure actuelle, la plus 
grande partie de la main-d'oeuvre disponible reside dans des villes et des villages plus 
importants et une petite partie d'entre elle seulement acoepte de s'en 8l0igner. Les 
agriculteurs de Mambilla fournissent de la main-d'oeuvre, oe que ne font g6neralement pas 
les eleveurs. 

ETABLISSEMENT DES PLANTATIONS 

Les techniques interessant les pepini~res d'Euoalyptus spp. sont fondees sur les 
travaux de Fishwiok (1966), avec quelques modifioations pOUl' tenir oompte du olimat semi­
tempera de la region. Les melanges de terre de la r6gion auxquels on ajoute des engrais et 
de la dieldrine en vue de produire des arbres forts de 0,3 m de hauteur, aysnt une 
oroissanoe des racines et des pousses bien 6quilibr6e; une bonne r6serve d'6Uments nutritifs 
est plaoee dans le pot au moment de la plantation pour leur donner un bon depart. Les 
arbres de haute taille ne sont pas avantageux sur le plateau en raison de la foroe des vents 
et il est parfois n60essaire de les rabattre apr~s la plan~ation. Pour lee plants de pins, 
on reoommande d'ajouter au melange de terre pour les pots du sulfate d'ammonium et du 
superphosphate, mais on s' est aper\1u que !luree et la potaese avaient des effets nuieibles 
ou negatifs. 
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C'est généralement en avril que l'on débarrasse le terrain de san épaisse oouverture
d'herbes par des moyensmécaniques ou manuels car an peut alors effectuer des brelages en
s'entourant de toutes les précautions utiles. Si les bralages sont effectués plus -Oat,
les herbes repoussent et peuvent former un tapis ópais au moment de la culture du terrain.
Il vaut done mieux effectuer le défrichement aussi tard que possible en vue de réduire
l'importance des travaux. Sur les pentes escarpées, le défrichement du terrain devrait
itre effectuh suivant les courbes de niveau; les mottes de gazon sant arraohées au moyen
de fortes houes et leurs racines exposées au soleil pour sócher. Sur les pantos plus
dauces, on exécute la série complite des fagons culturales, suds sur les pentes escarpées
celles-ci sont limitées b. des courbes de niveau de 3 mitres en 3 mitres. Toutefois,
faut noter que les herbes qui n'ont pas été éliminbes lors de l'opération pritcédant ou
suivant la plantation continueront h vivre pendant toute la révolution et qu'elles
reprendront auesitet que le couvert ne sera plus ferm6. Les herbes étamt le principal
élément retardant la croissance des eucalyptus, la question de la durée et de la périodi-
cité des fagans culturales pour la réussite d'une plantation est une question d'expérience.

Les problimes que pose la distribution des plants varient advent l'intensité de la
pente, mais des moyens mécaniques devraient étre utilisés pour transporter les pots aussi
pris que possible du lieu de plantation. Sur les pentes escarpées, une grande partie du
travail de distribution doit ?Are fait manuellement. Les jeunee plants sont mie k terre
des espacements de 3 3c 3 mitres environ et le pot tout entier est enlevó. Normalement,
les trous sont préparés par un groupe de travailleurs distinct et quelques auvriers agricoles
smilesent s'occupent en fait de l'enlivement des pots et de la plantation.

Quatre semaines environ apris la plantation, les engrais peuvent étre appliqués aux
plan-ta. Le terrain devrait être auparavunt désherbé afin de réduire la concurrence au
niveau des racines pour l'espace, et pour les éléments nutritifs, puis l'engrais devrait
étre appliqué h. la main dans une fente pratiquée au-dessous de la eurface ou par des
méthodes mécaniques sur les terrains plus plats. Par la suite, le terrain devrait étre
déeherbé lorsque cela s'avére nécessaire. C'est là que l'expétrience jaue un rile essentiel.
fl est nécessaire de conserver une certaine couverture herbacie an vue de réduire le danger
d'une érosion accélérée, mais les herbes ne devraient en aucun cal; géner la croissance
des arbres.

Lorsque le dósherbage eet insuffisant, lee arbres montrent rapidement des sigmas de
mauvaise santé sur les pentes escarpées maie on s'en apergoit souvent trop tard pour
redresser la situation an cours de la mime saison. Il faudrait faire taut ce qui est possible
au cows de l'année de la plantation pour produire un arbre sain et vigourenx qui continuera
à crottre pendant la Belson siche, tirera profit des premiires pluies et aura une croissance
maximale au cours de la deuxiime année. Les désherbages devraient étre poursuivis le long
des courbes de niveau lorsque cela est nécessaire et, ear les bans terrains, la fermeture du
convert peut se produire 18 mois apris la plantation, c'est-h-dire juste avamt le début de la
deuxiime saisan Ache. L'hybride d'Eucalyptus grandie oontinuera à croItre pendant toute la
sail= Ache sur les bons terrains loreque des engrais auront 4145 appliqués. Toutefois, si
la technique est défectueuse, il s'ensuit un dépérissement progressif à partir des extrimités
et une coloration anormale des feuilles auxquels an ne peut remédier que par un traitement
anéreux. On a essayé d'utiliser sur le plateau des désherbants sgectifs à l'aide d'appli-
cateurs mécaniques. Ces essais n'ont donne' sac= résultat en raison du coet 161evé du
désherbant, de la lenteur de l'application et de la repousse rapide des herbes. Toutefois,
il serait intéressamt de poursuivre les essais avec les herbicides.

Les progris de la technique moderne devraient permettre de gurmonter les difficultós
inhérentes à l'utilisation des essences (Hardie, 1974; Alders, 1975); et l'on pent actuelle-
ment recommander pour les pentes escarpées da plateau l'hybride de E. grandis qui assure une
couverture rapide du terrain et la production d'un important volume de bois utilisable.
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AMENAONINT DU BOISENINT DES PENTES DES COLUNES

Sur les fortes pentes, la protection devralt toujours atre la préoccupation première,
mais dès que d'importantes ressaurces en bois seront disponibles, les industries ne manque-
ront sans daute pas de demander h utiliser cette matière première de base.

C'est des utilisations finales que dépendra sans auoun doute le gystème qui sera utilisé
pour l'aménagement de la forZt ainsi établie. Pour la produotian de bois de feu, de petits
poteaux et de petit bois d'oeuvre, un système de traitement en taillis sera =Meant et a
plusieurs avantages pour les pentes escarpées. Si l'on désire obtenir du bois d'oeuvre de
plus grande dimension, on choisira un systbme de coupe sblective ou coupe b. blanc selon les
exigences de l'essence utilis6e. Les eystbmes de traitement ea taillis ont l'avantage de
penmettre une régénération rapide de la static= et sant tout h fait appropriés pour
l'aménagement de l'hybride de E. grandis sur les pentes escarpées. Toutefois, des expérien-
ces effectuées sur le plateau montrent que le recra est b. son maximum su plus fort de la
Belson des pluies, époque It laquelle lea produits forestiers ne font pas normalement l'objet
d'une demande locale. Ces produits forestiers, tels que poteaux et bois de feu, sont
normalement demandés pendant la saison sèche oa le reora entrain° une mortalité des souches
allant jusqu'h 25%. Dens les régions h trbs fortes prcipitations, une plus grande protection
de la station est nécessaire pendant la priode d'exploitation mais oet inconvfinient est,
dans une certaine mesure, compensé par une accélération de la croissance et de la régénéra-
tion de la station.

Bien que l'on ait déjh examiné la plupart des problèmes de sylviculture et d'aménage-
ment ayant trait à la sélection et h l'établissement des meilleures essences pour des
stations déterminées, la recherche devrait se poursuivre h l'échelon local afin d'arriver
h sélectionner un matériel génétique et des semences de qualité supérieure. Un programme
de ce genre, qui serait avantageux tent sur le plan local que sur le plan national, pourrait
bénéficier d'une certaine priorité..

RESUME ET CONCLUSIONS

Le boisement dee pentes escarpées et érodées dépourvues d'arbres et ayant des sols peu
profonds nécessite la sélection d'essences à croissance rapide et des techniques d'établisse-
ment permettant d'obtenir de prompts résultats. On devrait commencer par étudier les essences
locales et, si aucune d'entre elles ne s'avérait appropriée, il faudrait alors procéder
une longue série d'essais d'essences et de provenance.

Après une première sélection, on doit s'efforcer d'apporter des améliorations grace
A des essais de provenance plus complexes et b. des essais de techniques d'établissement.
Un programme de recherche et de développement s'impose pour améliorer les essences choisies
et, A longue échéance, assurer la production des quantités requises de semences améliorées.

Dans le cas d'un vaste programme de boisement oa la protection est la préoccupation
première, après que les essences ont été sélectionnées, on risque de voir la demande de bois
s'exercer au détriment de la sylviculture et de l'aménagement de la plantation. Lorsque cela
est possible, cette demande pourrait être prévue dans le programme mais l'objectif premier,
la protection, ne devrait pas 'are sacrifié.

Fort heureusement, l'hybride de E. grandis a été établi sur le plateau de Mambilla et
semble tout à fait adapté aux conditions locales; néanmoins, au cours de dix dernibres
annges, on a effectué des essais d'essences, de croissance, de provenance et d'engrais en
vue d'améliorer l'efficacité et l'économie de l'établissement. C'est avec l'hybride de
E. grandis que les essais d'engrais ont donné les meilleurs résultats. Des essais
l'essences et de croissance effectués sur d'autres eucalyptus n'ont pas donné de résultats
comparables. Toutefois, les pins ont été introduits et deux essences et trois provenances,
dont deux provenances du Nicaragua de P. oocarpa et la provenance du Viet-Nam du Sud de
P. kesiya, semblent devoir donner de bons résultats. Actuellement, un essai de provenance
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de ,Cupressus lusitanica est nécessaire en vue de tester les nouvelles 1ign6es rsistantes

au chancre et de choisir des provenances ayant des branches plus fines et mottle persistantes.

L'espine ohoisie pourrait ensuite titre exploitie. L'amélioration des essences et des

techniques est un programme long terme et nécessite une surveillance continue et des

objectifs d'am6nagement long terme bien définis.
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Selon l'estimation faite par le Gouvernement de la République fédérale du Nigeria pour

1973-74, le revenu total de l'exploitation miniére s'éléve h 336 872 264 N. C'est le
plateau de Jos qui contribue pour la plus grande partie A ce revenu. A l'heure actuelle,
la superficie faisant l'objet de baux miniers pour l'étain et autres minerais sur le
plateau dépasse 81 000 ha. Une estimation prudente de la superficie du terrain effective-
ment retourné par des mines en activités se situe autour de 26 730 ha. Ainsi que l'a fait

ressortir Howard (1974), la restauration des zones de déblais de l'exploitation miniére

est importante pour un certain nombre de raisons :

la terre est A prime en raison de la nombreuse population et de la faiblesse
des rendements dans le systéme agricole actuel.

Les cicatrices des travaux de mines favorisent l'érosion, car le niveau de base
d'un cours d'eau se trouve souvent abaissé, ce qui determine un ravinement en

amont.

Le plateau est pratiquement dénudd et on a besoin d'arbres pour le bois de feu
et les panneaux destines A la construction des maisons. Les zones de déblais de
l'exploitation de l'étain pourraient convenir A de vastes plantations forestiéres,
car Eucalyptus y poussera volontiers.

Le plateau est surpAturd en saison des pluies comme en saison séche. Si l'on
pouvait faire venir des herbes succulentes ou des légumineuses sur les déblais de
l'exploitation miniére, on disposerait de précieux pAturages supplémentaires.

Le réseau étendu de réservoirs profonds constitue une précieuse ressource en eau
qui permettrait l'irrigation en saison sache, alors qu'A l'heure actuelle ils ne
sont paS utilisés sur une échelle tant soit peu vaste aux fins de la production
agricole.

CLIMAT, CONDITDONS METEOROLOGIQUES ET VEGETATION DU PLATEAU

Le plateau de Jos s'étend entre 9°50' et 10°50' de latitude nord et 8° et 9° de
longitude est, A une altitude de 1 200 m; il oouvre une superficie de 4 662 km2. Le climat
est régi par les vents hunades du sud-ouest qui soufflent pendant l'été et les vents secs
du nord-est pendant les mois d'hiver.

La haute température enregistrée depuis 1974 est de 38°C (100°F), tandis que le
minimum est de 50C (410F), les températures moyennes se situent autour de 21°C (70°F). La
pluviosité annuelle moyenne est approximativement de 1 270 mm et la pluviosité totale
décroTt depuis le sud-ouest du plateau vers le nord et l'est. En moyenne, il pleut pendant
huit mois de l'année et de tres forte orages sont fréquents, notamment au début et vers la
fin de la saison des pluies. La variation de la pluvioeité d'une année A l'autre est
considérable. L'abattage des arbres et le surpaturage du plateau ont eu tendance A réduire
l'efficacité de la pluviosité en déterminant un ruissellement plus rapide. Il est rare que
l'humidité relative du plateau atteigne un niveau difficile A, supporter.

Le plateau est une enclave de mines A ciel ouvert depuis bien des années. C'est une
zone de prairies onduleuses, parsemée d'affleurements granitiques et, de temps A autre,
de mamelons ft sommet aplati de minerai de fer latgritique. Au cours de la saison des pluies,
de mai A septembre, de vastes cultures céréalibres telles que l'uachauDigitaris excilis et
le millet Eleusine coracana sont pratiquées sur la plaine ouverte par la population Birom,
tandis que de nombreux troupeaax de bétail appartenant aux nomades de FUlanis y paissent
au cours des mois humides. Quand il n'y a plus d'herbe, ils descendent vers la plaine de la
Bénoué pour la durée ae la saison sache.

La fusion de l'étain et du fer par la population indigno au cours des siécles pases
doit avoir causé une importante destruction des zones boisées, mais l'absence actuelle
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La fusion de l"tain et du fer par la population indig~e au cours des si~cles pass4s 
doit avoir caus4 une importante destruction des zones bois4es, mais l'absence actuelle 
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d'arbres sur le plateau est le rdeultat du ddveloppement de l'industrie de l'exploitation
des mines dIdtain. L'afflux de la population venue des zones rurales vers les sites
d'exploitation de lidtain, tels que Bdkuru at Jos, s'est traduit par un fort accroissement
ddmographique et, en oonsdquence, les besoins de terres pour les cultures vivrieres sont
augmentds. Les Biroms ont l'habitude d'extraire les souches d'arbres, ce qui ne permet pas
la rdgdndration par les rejets de souche. Seul le boisement permettrait de rdpondre A la
demande toujours croissante de bois de feu et de poteauxe Pendant les anndes quarante,
le bois de feu dtait devenu si rare que les activitds des socidtds minieres e'en
trouvaient menacdes et qu'il fallait amener du bois de feu de Jemaia.

C'est ainei que l'on slest rapidement rendu compte de la acessitd de conserver et
enrichir les essences forestares indigtnes et que l'on a entrepris un programme de
boisement place sous lidgide de la Mines Reclamation and Afforestation Unit. La demande
de terres pour ',exploitation agricole et miniere est considdrable et il est difficile
de consacrer de nouvelles superficies aux plantations forestares communales. Le boisement
des terres que les travaux de mines ont rendu inutiles pour l'agriculture pourrait
constituer une solution A ce probleme.

L'exploitation moderne des mines d'dtain du plateau ndcessite l'utilisation d'un
dquipement lourd pour ddplacer la terre, et il faut ddblayer sur une hauteur atteignant
12 A 20 metres pour atteindre le filon stannifere sousjacent. Les grandes compagnies,
comme par exemple, l'Amalgamated Tin Mines of Nigeria (ATMN), utilisent normalement des
excavateurs qui entassent la terre en grands monticules ou terris escarpds sur le bond
du "paddock", terme utilisd pour ddsigner la fosse A ciel ouvert.

RESTAURATICN DES ZONES D'EXPLOITATION DES MINES D'ETAIN

Prdparation du sol et fertilisation

En 1948, on a fait un essai de plantation d'Eucalyptus camaldulensis sur les
chantiers de versage et obtenu des rdsultats satisfaisants A peu de frais. Peu apres, le
Ministere de l'Agriculture a donnd suite en entreprenant des expdriences des terres et
utilisant des bulldozers et des tracteurs A chenilles pour niveler les monticules. Du
compost d'engrais humain de la ville de Jos a dtd rdpandu en couche mince sur la surface
nivelde A raison de 50,18 tonnes par hectare, et des cultures de couverture telles que le
napier Penisetum purpureum? l'herbe "gaMba" (Andopogon gayamus) et Stylosanthes gracilis,
ont 6t4-772777-on prdvoyait qu'au bout de quelques anndes de cultures de couverture,
les domaines miniers remis en dtat pourraient etre rendus aux propridtaires indigenes pour
les cultures normales. En 1955 et 1956, des expdriences de culture de l"acha" Di "taris
excilis et d'autres cultures de base locales sur des domaines miniers restaura ont t

entreprises par le Ministere de l'Agriculture: elles ont indique que le seul moyen
d'obtenir des rendements normaux dtait de proc4der A de larva applicationn de compost
organique et d'engrais. On a estima qu'il dtait audele des moyens et possibilitds des
agriculteurs locaux de se procurer des engrais A 11dchelle requise pour permettre les
cultures de base.

Les indications satisfaisantes donndes par les plantations forestares expdrimentales
faites en 1948 ont conduit A boiser de nouvelles zones. En 1959, une pdpiniere forestare
centrale a dtd installde A Bdkuru pour remplacer les dixeneuf pdpinieres non irrigudes
dispersdes dans la division de Jos. Les fonds ndcessaires A la crdation de la pdpinare ont
dtd fournis conjointement par le Ministere de l'Agriculture et les instances locales de
Jos. Les plants qui y ont dtd dlevds dtaient destinds A la foie aax zones de restauration
de domaines miniers et A. celles de forets communales.

En 1959, on a installd des placeaux d'observation pour ddterminer si la pratique
consistent A planter des Eucalyptus, en ajoutant le contenu d'une trdmie (18,2 A, 22,7 kg)
de compost A cheque trou de plantation est bien la plus efficace.
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de compost A cheque trou de plantation est bien la plus efficace. 
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On a appliqué les traitements ciaprès

Une trémie (18,2 h 22,7 kg) de compost par trou de plantation.

Y4 de trémie (4,5 A 5,4 kg) de compost par trou de plantation.

e) Y4 de trémie, suivi de 112 g de sulfate d'ammonium appliqué un mois aprts
la plantation.

Aucune application au trou de plantation et application aux plants de 112 g de
uulfate d'ammonium un mois apraa le plantage.

Aucun traitement.

Au cours d'essais entrepris ensuite en 1960 et 1962, on a appliqué de lgazote et

du compost A différents taux.

En conséquence des essais ci-dessus, le Mine Restoration Unit (Service de
restauration des domaines miniers) a, lorsqu'il a assumé compl8tement la responsabilité
de la restauration et du boisement des régions miniAres, adopté une nouvelle méthode
consistant A employer une pellet& de compost organique et 84 g de sulfate d'ammonium
mélangés avec le sol provenant de chaque trou de plantation avant cette derniAre. Les
résultats ont été prometteurs et les arbres ont atteint des hauteurs de 3,05 A 3,66 m
au cours de la premik.e année. Pendant les années qui ont suivi, on a renoncé A
l'utilisation du compost car la distance et le cott du transport depuis le dépft jusqu'A
certains des lieux de plantation étaient devenus trop importants. Néanmoins, les mesures
effectuées dans de tels placeaux huit ans aprAs l'établissement du peuplement ont indiqué
une hauteur moyenne de 9 A. 14 m, ce qui est raisonnable sur des sola qui ont été remués.

Au cours de la premAre saison de plantation, les trous ont été creusés soit A la
main, soit è. l'aide d'ane tari&re pour poteaux de cl8ture montee sur un tracteur
Ferguson 35. L'année suivante, les lignes de plantation ont été préparées è. l'aide d'une
défonceuse ou d'une charrue sous-soleuse (mue.par un tracteur à chenilles D-8) dont les
dents lourdes étaient fixées A une distance appropriée pour le plantage. L'expérience a
cependant montré que l'on obtient de meilleurs résultats en plantant les arbres la meme
année que celle va on termine les travaux de nivellement. En raison du tassement du sol,
on a estime qu'un sous-solage lourd était nécessaire pour permettre aux racines des
arbres de pénétrer A une certaine profondeur. La croissance des eucalyptus et de l'herbe
s'est améliorée dans les zones ainsi traitées.

Essences plantees

Les principales espAces utilisées dans lee plantations faites sur le plateaa, aussi
bien dans les zones de restauration des domaines miniers que dans celles de forats
communales sont les suivantes

0 Eucalyptus camaldulensis : c'est la principale essence utilisée pour le boisement
des domaines miniers remis en &tat et on l'utilise trAs largement dans les
plantations des zones foresti4res communalee.

ii) E. punctata cette essence est maintenant utiliage de pr4f6rence A E. rostrata
sur les sols de quartz A gros grain qui ont gdneralement une faible teneur en
argile et sont par conséquent bien drainés. Elle forme un couvert dense A l'Age
de deux ans, supprime les herbes et a un fftt droit. On a cependant conatat4
qu'il est n4cessaire d'appliquer des engrais boratda (approximativement 56 g par
arbre) an cours de la premiare anide pour empadher le ddpdrissement de la
pousse principale.
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On a appliqu4 les traitements c1-apr~s I 

a) Une tr4mie (18,2 l 22,7 kg) de compo.t par trou de plant at ion. 

b) Y4 de tr4mie (4,51 5,4 kg) de oompost par trou de plantation. 

c) Y 4 de tr4mie, sui vi de 112 g de sulfate d'ammonium appliqu4 un mais apr& 
la plantation. 

d) Aucune application au trou de plantation et application aux plants de 112 g de 
sulfate d'ammonium un mois apr~s Ie plantage. 

e) Aucun traitement. 

Au cours d'essais entrepris ensuite en 1960 et 1962, on a appliqu4 de l'azote et 
du compost 1 diff4rents taux. 

En cons4quence des essais ci-dessus, Ie Mine Restoration Unit (Service de 
restauration des domaines miniers) a, lorsqu'il a assum4 compl~tement la responsabilit4 
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Fergueon 35. L'ann4e suivante, les lignes de plantation ont 4t4 pr4par4es l l'aide d'une 
d4fonceuse ou d'une charrue sous-soleuse (mue 'par un tracteur 1 chenilles D-8) dont les 
dents lourdes 4taient fix4es l une distance appropri4e pour Ie plantage. L'exp4rience a 
cependant montr4 que l'on obtient de meilleurs r4sultats en plantant les arbres la m@me 
ann4e que celle oil. on termine les travaux de nivellement, En raison du tassement du sol, 
on a estim~ qu'un soua-solage lourd ~tait n~ceBBaire pour permettre aux racines deB 
arbres de p4n4trer l une certaine profondeur. La croissance des eucalyptus et de l'herbe 
slest am~lior~e dans les zones sinai trait~eB. 

Essences plant4es 

Les principales esp~ces utilis4es dans lee plantations faites sur Ie plateau, aussi 
bien dans les zones de restauration des domainee miniers que dans cellee de forats 
communales Bont les suivantes : 

i) EucalYptus camaldulensis : c'eat la principale e.sence utilis4e pour Ie boisement 
des domaines miniers remis en 'tat et on l'utilise tr~s largement dans les 
plantations des zones foresti~res commlna1 ee. 

ii) ]i. punctata : cette essence est maintenant utllide de pr4f'rence l ·1!!. rostrata 
sur les sols de quartz l gros grain qui ont gfnhalell8nt une faible teneur en 
argile et sont par cons4quent bien drain4s. Elle forme un couvert dense 1 l'lge 
de deux ans, supprime les herbes et a un fttt droit. On a cependant constat' 
qu'il est n4cessaire d'appliquer des engrai. borat4. (approximativement 56 g par 
arbre) au cours de la premi&re ann4e pour ellplcher Ie d'p4r1ssement de la 
pousee principale. 
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Ea robusta : cette essence prdsente sur E. roetrata et E. tereticornis
l'avantage important de former facilementune vote de f;li7171711.71;731elle

permet aussi de rdduire considdrablement le coat du ddsherbage et elle diminue
les risques de ddgAts dus aux incendies. Elle est sensible aux attaques des
termites et on l'utilise essentiellement sur les sole de banalte rouge dans les

zones A forte pluviositd.

1/E. rostrata :cette esptce s'est en g4ndral rdvdlde fiable car elle est facile
dlever en pdpinitre, elle supporte beaucoup de traitements sans mdnagement

pendant le transport et le plantage, elle s'adapte A la plupart des sole et des
sites eographiques (A l'exception des lie= tres hunides), elle a une croissance
rapide et n'est gutre expos& au d4pdrissement durant la premitre annde. Elle
donne du bois de feu et des poteaux de bonne qualitd et, apr4s l'abattage, donne
des rejets de souche vigoureux. On estime que E. rostrata est la meilleure
essence polyvalente pour une rdvolution de br0e FIT-4773,71r le plateau de Jos.

E. .saligna (hybride) : essence A croissance rapide et A fat droit capable de
'Former un couvert plein. En raison de la constitution d'essaima d'hybrides, il y
a une certaine proportion d'arbres contrefaits ou nains. E. salina ne vient
bien que sur des sola profonds clans les zones du plateau qui ont une forte
pluviositd (sud et ouest).

E. tereticornis cette essence a un aspect analogue A E. rostrata mais son port
est endralement plus droit. On en fait un usage conniarable dans les memes
statione que E. rostrata.

Toutes les esptces susmentionndes sont clasedes comme bois commerciaux en Australie
E. robusta et E. rligna dans la catdgorie "menuiserie" (par exemple, cadres de fenttre,_ -------
portes et meubles E. rostrata et E. tereticornis dam la catégorie "conetruction" (par
exemple, poutres, wagonslits, bois de charpente des pouts, etc.). Ainsi donc, elles ont
un certain potentiel d'utilisation qui ddpasse la fourniture de bois de chauffage et de
poteaux de charpente si on peut les cultiver sur de plus longues révolutions.

Le Tableau 1 indique les taux de croissance d'Eucalyptus sur les déblais de
l'exploitation minitre (Howard 1974). Selon Howard, du CFA (D 345) et D 346 sont situds
sur un sol non disloqud de gravier de cuiraese ferrugineuse. MRA 25 (D 348) et MRS 33(p 353)
sont des ddblais miniers compactds.

PROBLEMES ET AVENIR DES ZONES DE RESTAURATION DE DOMABINES MlNIERS

La superficie des domaines miniers restaures qui ont dté plant4e depuis 1960 est de
1 336,5 ha, dont plus de 202,5 ha ont Std mis en plantation immddiatement aprts la
restauration du sol. Et outre, on a dtabli des peuplemente sur 202,5 A 243,0 ha de terres
remises en dtat quelques anndes e"..paravant et sur lesquelles on avait semi des cultures
de couverture herbe et ldgumineuses. A noter qu'entre 1968 et 1975, peu de terres ont
ét4 concdddes pour la restauration.

Les sociét4s minitres sont rdticentes A abandonner leur bail aprts que le terrain ait
dté retournd pour la recherche de 114tain. Les forages de contrale, que l'on entreprend
toujours avant de commencer A restaurer le sol, rdvtlent souvent la prdsence de petites
ressources en dtain. Si ces richesses peuvent ne pas: etre suffisantes pour intéresser les
grandes compagnies, elles peuvent etre exploit4es de manitre rentable par de petits mineurs
privés qui utilisent des mdthodes manuelles simples et n'ont que de menus frais Onfiraux.
Il y a toujours un certain courant d'optimisme qui porte A croire qu'une augmentation de

1/ syn. E. camaldulensis

iii) 

iV) 
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remises en 4tat quelques ann4es w.paravant et sur lesquelles on avait sem~ des cultures 
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1/ syn.!. camaldulensis 
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la valeur commeroiale de l'etaln ou des minerais en general pourrait rendre profitable la
recuperation de l'etain restart, voire mame cello d'autres minerals qu'il l'heure actuelle
on ne peut pas extraire dans des conditions rentables.

Depuis 1967, la division de la foresterie lutte aux Cates des instances locales de
Jos pour mettre en plantation des domaines miniers restaures et en faire soit des reserves
forestiares soit des zones de forats communales afin de garantir une certaine securite de
tenure. Les perspectives de mise en valeur de telles zones par l'agriculture ne sont pas
bonnes et il fait peu de doute que le boisement, qui non seulement ameliore l'environnement
mais aussi fournit le bois de feu et les poteaux si ndoessaires, constitue un mode
rationnel de faire-valoir.

CONCLUSICN

La plupart des espaces d'eucalyptus eleves jusqu'ici sur les zones de restauration
de domaines miniers seraient assez susceptibles d'atre boisees, mails en l'absence d'une
certaine securite de tenure pour les plantations existantes et futures, il ne sera pas
possible a la Division de la foresterie d'entreprendre les indispensables recherches a long
terme sur l'amelioration de l'environnement, la production de bois et les possibilites
aventuelles d'amelioration du sol par les Eucalyptus et autres espaces. Le present projet
de restauration des domaines miniers joue un rale limite, mais important, dens la
definition des modes de faire-valoir du plateau de Jos et la poursuite rationnelle de son
développement est indispensable si l'on veut combattre efficacement la deterioration et
l'erosion des terres.
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Table= 1. Croissanos d'EaoalnIELAHE dgblais miniers t sur sol non retoura

syn. E. robusta.

Parcelle
N°

Site Essences Age Arbres/
ha.

Hauteur
moyenne

Dianatre
moyen A la
base (cm)

Accroisse-
ment en
diambtre

(oWan)

D 346 MRA 25 E. cAmAldulensis 13 1 300 1129 1220 029

D 347 MRA 25 E. camaldulensie 13 1 525 9,6 10,0 0,8

D 348 MRA 25 E. oamaldulensis 13 775 8,7 796 0,6
D 349 MRA 33 E. multiflora 21 14 1 150 21,6 17,0 1,2

D 352 MRA 33 E. camaldulensis 14 1 420 14,6 12,9 0,9

D 353 MRA 33 E. oamaldulensie 14 950 8,4 8,4 0,6
D 344 MBA 11 E. camaldulensis 12 1 300 9,9 9,7 0,8
D 339 Ryom CFA E. multacamald. 8 1 025 18,6 12,5 1,6
D 338 vwang CFA E. camaldulensis 11 1 100 14,3 11,1 1,0

No 4

D 345 Du CFA E. camaldulensis 11 1 000 7,8 7,1 0,7

- 216 -

Parce11e Site Esaence. ABe Arbra./ Hauteur Diam&tra Accroi .. e-
NO ha. mo;y1lnn8 moyen 1 la ' ment en baae (em) r:.!}e 

D 346 KIIA 25 !. camaldul8118is 13 1 300 11,9 12,0 0,9 
D 341 KIIA 25 !. camaldulensis 13 1 525 9,6 10,0 0,8 
D348 MBA 25 ];. camaldu1ensis 13 115 8,1 1,6 0,6 

D 349 MBA 33 ];. multiflora 11 14 1 150 21,6 11,0 1,2 

D 352 KIIA 33 !. camaldul8118ia 14 1 420 14,6 12,9 0,9 
D 353 MRA 33 !. oamaldulensia 14 950 8,4 8,4 0,6 
D344 MRA 11 !. oamaldu1ensia 12 1 300 9,9 9, 1 0,8 

D 339 !lyom CFA !. mlt·loamald. 8 1 025 I 18,6 12,5 1,6 
D 338 Vwang CFA !. camaldu1ensia 11 1 100 14,3 11,1 1,0 

N° 4 
D 345 lJu CFA !. camaldu1ensia 11 1 000 1,8 1,1 0,1 

i 

JJ syn. 1:_ robusta. 
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-.PROTECTION CORTRE LES INCENDIES

Hi-torique

En Zambie, le présent systgme de protection contre les incendies s'inspire presque
en totalité du travail accompli en 1970 par M. N.P. Cheney, dont le rapport (Cheney, 1971)
a été résumé h l'Annexe 7 du manuel "Méthodes de plantation forestigre dans les savanes
africaines" (Laurie, 1975). Ce rapport a conduit à la création d'une section de lutte
contre les incendies pour mettre en place l'organisation et le travail est maintenant
euffisamment avancé pour gtre confié aux services d'exécution à partir du d6but de l'année.

Importance du danger

La longueur de la saison shche avec température croissante, diminution de l'humidité
et souvent de forts vents, notamment en septembre, combinée à l'abondance du combustible,
crée les conditions requises pour de graves incendies. Par nature, les essences exotiques
cultivées brdlent facilement; de plus, on trouve sous les arbres, en particulier les pins,
une accumulation oonsidérable de matériel inflammable provenant des déchets d'élagage et
des éclairoies. La présence de grands blocs d'arbres du mgme .ge, parfois inévitablement
orientés dans le sens du vent dominant, crée, selon Cheney, la possibilité d'incendies
pouvant se propager sur une superficie atteignant 1 600 ha.

La population a traditionnellement recours au feu pour chasser au défricher et elle
ne prend que lentement conscience de la niScessité d'éviter les incendies &ens les plantations.

En 1975, pire saison connue jusqu'à ce jour, il y a eu au total cinquante-six
incendies dont dix-huit s'étaient déclarés à l'extérieur et trente-huit à l'intérieur des
plantations.

Ils ont affecté une superficie totale de 602 ha, dont 120 ont été détruits et 250
gravement roussis.

Damage oausés par lo feu

Les pins sont particuligrement exposés à la mort et à des préjudices sévgres jusqu'h
l'hge de douse ans et les eucalyptus pendant la totalit6 de la révolution. Les déets sont
das au roussissement des feuilles et h la destruction du cambium. Le roussissement Oar-
ralisé entraine normalement la mort; par contre, l'altération du cambium est d'ordinaire
seulement partielle et conduit h la dégradation du bois. Les eucalyptus, qui ont une
écorce plus fine, sont trgs exposés l'endommagement de la zone cambiale, c'est pourquoi
on ne peut recaurir au brfilage pour réduire la quentité de matériel inflammable.

Coat de la lutte contre les incendies

La plantation d'un hectare de pin revient approximativement b. 3 985 K et celle d'un
hectare d'euoalyptus b. 670 K, le calcul &tent effectué pour un intérgt compos6 de 7 %
jusqu'à la fin de la révolution (aux coats de 1975). Le prix de revient de la lutte contre
les incendies représente environ 5 % du montant indiqué.
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PREVENTION DES INCENDIES

Généralités

La prévention des incendies a l'intérieur des plantations de pins ne soulbve de
difficultés qu'aprbs la deuxiame année, époque où l'on cesse normalement de désherber. On
désherbe encore dens une certaine mesure pendant la troisitme année sur les emplacements
dangereux, mais, en raison de la charge de travail, on a tendance a se contenter d'écraser
l'herbe au rouleau. L'expérience passée montre que l'on peut brûler cette herbe au début
de la saison en ne causant que des dégats mineurs, ce qui est préférable a des dommages
graves à. une date ultérieure. L'épaisse couverture herbacée normalement trouvée dans les
peuplements de jeunes pins favorise une propagation extramement rapide des incendies,
surtout s'il y a du vent.

L'élagage jusqu'b, 2,2 m se pratique lorsque l'arbre atteint la hauteur moyenne de
2,5 m, à. Page de cinq ans à. peu prs, et il est cause d'un accroissement considérable de
la quantité de combustible entassée sur le sol. C'est là. peut-être le stade le plus
dangereux de la vie de l'arbre du point de vue des risques d'incendie, et un programme de
feux controlesaprbs l'élagage est entré en vigueur en 1971. A noter que les débris sont
épandus aussi uniform6ment que possible et qu'auoun empilement ne doit atteindre les
branchages, ce qui créerait des points d'inflammation, avec les dommages qui en résultent.

Feux contblés

Ils ont pour objet de réduire la quantité de matériel inflammable présente sur le sol,
avec le minimum de dégits imputables au roussissement. On a constaté que les essais de
feu ne peuvent donner que une indication de la vitesse de propagation et de la hauteur des
flammes et que, lorsque des feux rejoignent, ils augmentent tous deux d'intensité, la
hauteur des flammes se trouvant presque doublée. Comme la hauteur du roussissement est
approximativement cinq fois celle des flames, il est nécessaire de maintenir celles-ci au
plus bas niveau possible. Le combustible source de difficultés est constitué par les
aiguilles s5ches attachées aux branches élaguées qui ne reposent pas à. plat sur la couverture
morte, et il peut étre nécessaire de brfiler celles-ci en une opération et de faire plus tard
un nouveau brfilage pour réduire la litière d'aiguilles restante compacte.

Application pratique

Le brfilage se fait en mars/avril lorsque les pluies s'espacent et en fin d'aprbs -midi
quand il y a peu au pas de vent. On brùle en auivant le schéma d'une grille et en prenant
pour guide les lignes d'arbres. Un essai de feu indique la vitesse de propagation, 5. la
suite de quoi on espace les homes chargés d'allumer les feux le long de la parcelle et on
attribue A chacun une portion de la grille le long de laquelle ils doivent se (*lacer en
comptant au fur et 5. mesure les lignes d'arbres. La distance qui les sépare est en général
de 30 5 40 m et ils doivent être soigneusement instruits de n'allumer qu'un seul foyer à. la
distance prescrite.

Lorscue les hommes 6mergent à l'autre bout de la parcelle, on les rassemble, puis on
les renvoie dans la direction opposée et cela jusquqi. ce que la zone soit entièrement
couverte. La direction générale de la progression est celle du vent dominant. Des instruo-
tiona détaillées pour la pratique du brùlage contrblé sont données dans le rapport de
Chenay et les personnes intéressées tt ce travail sont invitées à. les étudier avec soin. La
prudence est indispensable lorsque l'on recourt au brfilage car, une fois que le feu a pris,
il est habituellement trop tard pour éteindre les nombreux foyers en train de brfiler dans
une parcelle. S'il y a eu des cas isolés de feux de cimes, les dommages sont ordinairement
mineurs, mais il ne faut pas confondre ces feux avec les cas c& des arbres à. aiguilles
persistantes s'enflamment occasionnellement de mani5re alarmante mais semblent ensuite
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PREVENTION DES INCENDIES 

Generali tee 

La prevention des incendie. A l'interieur des plantations de pins ne soul~ve de 
difficult6s qu'apr~s la deuxi~e annee, epoque ou l'on oesse normalement de desherber. On 
desherbe encore dane une oertaine mesure pendant la troisi~e &nnee sur les emplacements 
dangerewc, mais, en raison de la charge de travail, on a tendanoe A se oontenter d'ecraser 
l'herbe au rouleau. L'experience passee montre que l'on peut brQler cette herbe au debut 
de la saison en ne oausant que des degilts mineurs, ce qui est prSferable A des dOD'lDages 
graves A une date ulterieure. L' epaisse couverture herbaeee nomalement trouvee dans les 
peuplements de jeunes pins favorise une propagation extremement rapide dee incendies, 
surtout s'il y a du vent. 

L'elagage jusqu'A 2,2 m ee pratique lorsque l'arbre atteint la hauteur moyenne de 
2,5 m, A l'age de cinq ans A peu pr~s, et il est cause d'un aecroissement considerable de 
la quantite de combustible entaseee sur Ie sol. C'est lA peut-etre Ie stade Ie plue 
dangereux de la vie de l'arbre du point de vue des rioquee d'incendie, et un programme de 
faux control4sapr~s l' Hagags est entre en vigueur en 1971. A noter que les debris sont 
epandus aussi uniformliment que possible et qu' auoun empilement ne doit atteindre les 
branchages, ce qui creerait des points d'inf1811111ation, avec las dClllllages qui en resultent. 

Feux contolea 

lIs ont pour objet de reduire la quantite de materiel inflammable presente sur Ie sol, 
avec Ie minimum de degiit B imputables au roussissement. On a constate que les essais de 
reu ne peuvent donner que une indioation de la vitesse de propagation et de la hauteur des 
flemmes et que, lorsque des feux rejoignent, ils augmentent tous deux d'intensite, la 
hauteur des flammes se trouvant presque doublee. Comme la hauteur du roussissement est 
approximativement cinq fois celIe des flammes, il est necessaire de maintenir celles-ci au 
plus 'bas niveau possible. Le combustible source de difficultee est conetitue par les 
aiguilles seches attachees aux branches /ilaguees qui ne reposent pas A plat Bur la couverture 
morte, et 11 peut etre necessaire de brUler celles-ci en une operation et de faire plue tard 
un nouveau brUlage pour reduire la liti~re d'aiguilles restante compacte. 

Application pratique 

Le brUlage se fait en mars/ avril lorsque lee pluies s'espacent et en fin d'apr~s -midi 
quand 11 y a peu ou pas de vent. On brUle en suivant Ie echema d'une grille et en prenant 
pour guide les ligne. d'arbres. Un eseai de feu indique la vite.se de propagation, A la 
suite de quoi on eopaee les hommes oharges d'allumer les feux Ie long de la parcelle et on 
attribue A ohacun une portion de la grille Ie long de laquelle ils doivent se deplaoer en 
oomptant au fur et A mesure lee lignes d'arbree. La distanoe qui lee separe est en general 
de 30 A 40 m et ile doivent etre eoigneusement instru1te de n'allumer qu'un seul foyer A la 
distance prescrite. 

Lorsoue lee hommee emergent A l'autre bout de la parcelle, on lee rassemble, puis on 
les renvoie dans la direction opposee et cela jusqu'A ce que la zone soit entierement 
oouverte. La direction generale de la progression est celle du vent dominant. Des instruo­
tione detaillees pour la pratique du brUlage control& sont donnees dans Ie rapport de 
Chenay et les per sannes interessees l ce travail Bont invitees Ales etudier avec SOiD. La 
prudenoe est indispensable lorsque I' on reoourt au briUage car, lDle fois que Ie feu a pris, 
11 est habituellement trop tard pour eteindre lee nombreux foyers en train de brUler dans 
une parcelle. S' 11 y a eu des cas isollis de faux de cimes, les dOlllllages sont ordinairement 
mineurs, mais il ne faut pas oonfondre oes feux aveo les cas ou des arbres A aiguilles 
persistantes s'enflamment occasionnellement de mani~re alarmante mais semblent ensuite 
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n'avoir subi aucun dommage. Il convient de tenir compte des conditions météorologiques et
se méfier de tout nuage du type cumulonimbus qui se trouverait dans le voisinage, car ils
peuvent étre cause de sévères turbulences. En cas de doute, il convient de se procurer
les prévisions météorologiques valables pour les lieux.

Briilages successifs

Il ne fait pas de doute que les feux oontrglés réduisent les risques de dégats causés
par les incendies et donnent aux forces de lutte active de meilleures chances de succbs,
mais le résultat dépendra de la quantité de combustible éliminóe. On reoommande par cans6-
quent, avec l'expérience acquise en 1975, que la quantit6 de combustible prbsente dans des
parcelles externes dangereuses, exposées aux venta dominants, soit maintenue g. un minimum
absolu.

Normalement, il faudrait faire des bralages supplémentaires dans d'autres parcelles
lorsque la quantité de matériel inflammable recouvrEtnt le sol s'accroit notablement. On a
pratiqué avec sucobs l'empoisonnement des éclaircies non productives. Cette méthode permet
de laisser sur pied les arbres ampoisannés qui se débitent progressivement au lieu
d'encombrer la litière de la forét come ce serait le cas si on les abattait. La méthode
est naturellement meilleure du point de vue de la protection contre les incendies, mais on
l'a maintenant abandonnée par suite de la modification des programes d'éclaircies aryl
ramène la première coupe d'éclaircie A l'b.ge de neuf ans, époque ob. l'on peut en tirer plus
de matériel utilisable.

Effet sur la croissanoe en diamètre

Les mesures effectuées dans une série de neuf platea= de pine situés dans trois
parcelles et faisant cheque année l'objet d'un bralage depuis 1972 indiquent que jusqu'ici
il n'y a pas d'effet notable sur la croissance en diamgtre.

,.:,spbces appartenant à l'étage dominé

La plantation de Chichele est trbs largement infestée par Lantana camera et on a
aue les populations de Lantana sont considérablement réduites par des feux contrglés

répétés. En raison de la présence de fourmilières infestées, il est peu probable que
l'éradication complète par le feu sera possible, mais on peut faire suffisamment échec
Lantana pour que l'accès b. la plantation soit presque sans restriction. La chose est
importante pour permettre la conduite des °Orations forestières et la lutte contre les
incendies, d'autant plus que Lantana brfile de favn dangereuse lorsque la saison sèche est
plus avancée.

Coats

Larsqu'on utilise un personnel de huit hommes en moyenne et deux véhicules, le coat
de l'opération est de 30n par hectare. Ce chiffre n'englobe pas le cot des services d'un
forestier et d'un garde forestier qui normalement doivent égelement gtre présents. Avec
une telle équipe, on peut braler environ 80 ha en une seule nuit.

Pare-feu

?are-feu intérieur

Dens le passé,
abandonné la méthode
implique beaucaup de
s'agit d'arrêter des

on a essayé toutes sortes de types de pare-feu, mais on a maintenant
consistent à entretenir de vastes superficies non plantées, car elle
travail sans aucun bénéfice et elle a une valeur dauteuse lorsqu'il
incendies de forte intensité. On estime quill suffira d'associer la
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n' avoir subi aucun damnage. II convient de tenir oompte dee oonditions m~teorologiques et 
se mHier de t out nuage du type oumulonimbue qui se trouverait dane Ie voisinage, car 11s 
peuvent etre oause de e.v~ree turbulenoes. En oas de doute, il oonvient de se procurer 
lee previsions meteorologiquee valables pour lee lieux. 

Brftlages suooeeeife 

11 ne fait pas de doute que les feux oontr316s r 6duisent les riaques de d6g&ts causes 
par les incendies et dcnnent aux fcroes de lutte active de meilleure. chances de BUoo~a, 
mais Ie resultat d6pendra de la quantiU de oombustible 6lillinea. On reoOllllaDde par oonse­
quent, avec l'experienoe &equis. en 1975, que la quantiU de oombustible pr6aente daDs des 
pRrcelles externes dangereusea, expcs'es aux vent. dominants, Boit maintenue 1 un minimum 
absolu. 

Normalement, 11 faudrai t faire des briUages supplementaires dane d' autre .. paroelles 
lorsque la quantite de IISteriel infl_able recouvrant Ie eol s'aooroit notablement. On a 
pratique avec succ~e l'empcieonnement des eolairoies non produotives. Cette methode permet 
de laisser sur pied les arbres empcieonn~s qui se d6bitent progressivement au lieu 
d'encombrer la litiere de la forat comme ce serait Ie cas st on les abattait. La methode 
est naturellement meilleure du point de vue de la proteotion contre les inoendies, mais on 
l' a maintenant abandonnee par suite de la modification dee progrllllllles d' eolairoies qui 
ramene Ie premiere coupe d'eclaircie 1 l'8ge de neu! ane, epoque o~ l'on peut en tirer plus 
de mat eri el utili sable. 

Effet sur la croissanoe en diam~tre 

Les mesures effectuees dans une serie de neuf plateaux de pins sitU8s dans trois 
par celles et faisant chaque annee l'objet d'un br9.lage depuie 1972 indiquent que juaqu'ici 
11 n' y a pas d'effet notable sur la croissanoe en diam~tre. 

i:. specee appartenant 1 l' 6tar domina 

La plantation de Chiohele em trh largement infestee par Lantana camara et on a 
,,-",, ,eve crue les populations de Lantana sont coneiderablement rliduites par des feux contr31h 
repete" . En raison de la presence de fourmilieres infestees, il est peu probable que 
1 ' erad icat i on complete par Ie feu sera possible, mais on peut faire suffisamment achec ~ 
Lantana pour que l'acc~s ~ la plantation soit presque sans restriction. La chose est 
impurtant e pour permettre la conduite des op6rations forestieres et la lutte contre les 
i:lcendies , d' aut ant plus que Lantana brUle de fB90Jl dangereuse lorsque la saison seche est 
plus avancee. 

Lorsqu' on utilise un personnel de huH hommes en moyenne et deux v6hicules, Ie cout 
de l' operation est de 30n par hectare. Ce chiffre n' englobe pas le ooilt des servioes d'un 
forestier et d'un garde forestier qui normalement doivent 6galement atre presents. Avec 
une t elle equipe, on peut briler environ 80 ha en une sauls nuit. 

Pare-feu 

Pare-feu interieur 

Jans le passe, on a essaye toutes sortes de types de pare-feu, mais on a maintenent 
abandonne la methode consistent a entretenir de vastes superficies non planths, car elle 
implique beaucO\l.p de travail sans aucun benefice et ells a unB valeur douteuse lorsqu'il 
s'agit d'arrater des incendies de forte intensite. On estime qu'il euffira d'assooier la 
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construction de routes bien nivel6es le long des parcelles h. des feux contrBlós et au
plantage de parcelles d'eucalyptus à écorce 6paisse plao6s sur des emplacements straté-
gigues, afin d'interrompre les superficies plant6es en pins perpendiculairement à la
direction des vents dominants. Les routes nivelées arr6teront les incendies de faible
intensit6 et permettront un acchs rapide sur les lieux, et les brUlages assureront des
zones 6. faible charge de mat6riel inflammable, L'esp6ce de choix h planter dens les
parcelles de pare-feu vertes est Eucalyptus cloeziana qui peut être bral6 sans danger vers
l'age de quatre ans et a un int6rêt commercial.

Pare-feu périph6rique

Les confins sont protitee par une bordure nivelite large de oinq raltres sur le
pourtour immédiat de la plantation, aveo, entre celle-ci et le massif foreetier
une bande large de dix mAtres qui est pass6e au rauleau et bralée h la fin des pluies.
Sur certains confins dangereux A on circule beaucoup à pied, on ajoute une autre bande
nivelée à l'extérieur de la précédente.

Semblable aménagement des confins présente des avantages évidents et on y procède
dans de nouvelles zones de boisement, bien que cela puisse signifier l'inclusion d'une
certaine superficie de terrain de plantation de plus médiocre qualité.

Terrain boisé

Le terrain boisé adjacent est brülé -Fat et intensivement lorsque l'herbe se dessbche,
-eLl a nouveau apr6s la chute des feuilles, en prenant soin de ne pas endammager la voUte

Les fourmilihres situ6es à l'int6rieur du pare-feu et en bordure du terrain
L.-36 permettaient autrefois au feu de rebondir pour sauter à l'intérieur de la plantation,

au7si les débarrasse-t-on maintenant comphtement et syst4matiquement de toute v6g4tation.
ïs arbres morts et les arbres dangereux situés en bordure du terrain boisó doivent être
abattus et emport6s.

CoUts

1/Le nivellement avec un Grander 120 Caterpillar revient à 15 K au kilomhtre et le
pa2sage au rouleau à 15 K supplémentaires au knombtre.

SYSTENE DE DETEGTION DES FEUX ET D'ALERTE

Tours de guet

Le systhme de détection des feux et d'alerte est une série de tours d'acier situées
des points strat6giques et dispers6es dans toute la plantation à intervenes de 10 km
peu près. On tire parti de toute colline convenablement placée pour réduire la hauteur

des tours en ces lieux.

Il importe que les emplacements choisis pour les tours permettent d'effectuer
c-...lement des relAvements croisés.

:'cruipement

Les tours sont équipées d'un cercle de visée dont le dispositif simple permet la
lecture des angles horizontaux h. 1° prbs. Les cercles de visée sont installés de façon
ooTncider avec les stigmographes utilisés pour le report graphique au centre antiincendie.
La communication est assurée par une radio portative alimentée par une batterie trhs
r6sistante enferm6e dans une boite d'acier au niveau du sol. Les batteries durent en
moyenne trois semaines aprbs quoi il faut les ramener au Centre pour les charger. Dans
chaquo observatoire se trouvent une paire de jumelles, une poche b, eau, des vétements
protecteurs et un sibge.

1/ 1K - US$ 1.56
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oonstruction de routes bien nivelees le leng des parcelles l des feux central's et au 
plant age de parcelles d'eucalyptus l acorce 'pai •• e plao6s sur de. emplaoaaent. atrate­
giques, a.fin d'interranpre les auperficies pla.ntees en pins perpendioula.!rement lla. 
direction des vents dominants. Les routes nive1ees ~rr~terent les incendies de fa.1ble 
intensi te et permettront un aoces rapide sur leB liewe, et les brUlageB assurerent des 
zenes II. faible oharge de materiel inflammable. L'esp~oe de ohoix l planter den. lea 
paroelles de pare-feu vertes eat Euoal:yptus oloez1ans qui peut ~tre brUl6 ean. danger vers 
l'lge de quatre ans et a un inter~t oommercial. 

Pare-feu peripherique 

Les oonfins sont proteges par une bordure ni veUe large de oinq lI~res sur h 
pourtour iDIIIediat de le. p1anta.tion, a.veo, entre oelle-oi et le 1Ia.88if foreat1er indi~e, 
une bande large de dix mlltres qui eat pa.8see a.u roulea.u et brUle. II. la. fin des pluies. 
Sur oertaine oonfins dangereux 011. on oiroule bea.ucoup II. pied, on ajoute une a.utre bende 
nivel~e A l'exterieur de la preoedente. 

Semb1a.b1e a.management des confins preeente des a.venta.ges evidents et on y proo~de 
dans de nouvelles zone. de boisement, bien que ce1a. puisse signifier l'inolusion d'une 
certaine superficie de terrain de plantation de p1ue lIediocre qualitil. 

Terrain boise 

"e terrain bois~ nd.ia.oent eat brUl6 tat et intensivement lorsque 1 'herbe se desseohe, 
i" " c a nou-'eau apres 10. chute des feuilles, en prenant soin de ne pa.a endommager la. voil.te 
- .. i 8~~' . Les fourmilieres .ituees A 1 'interieur du pare-feu et en bordure du terrain 
L ise permettaient autrefois au feu de rebondir pour sauter II. 1 'int6rieur de la. plantation, 
aU3.i 1e. debarrasse-t-on ma.intenant oanplltement et syat6matiquement de toute v6g6ta.tien. 
;.,e. arbres morts et les arbres dangereux situ6s en bordure du terra.1n bois6 doivent litre 
',oattus et emportOs. 

Le ni vellement a.vec un Grander 120 Caterpillar revient A 15 KYa.u 1d.10llllltre et 1e 
po.osage au rouleau A 15 K supp1&Dentaires au kilom~tre. 

SYSTEME DE DEll'ECTION DES FEIJX Ell' D'ALERTE 

Tours de guet 

Le syst~me de deteotion des feux et d'alerte eat une s6rie de tours d'acier situ6es 
~n de" points atrategiques et dispersees dans toute la planta.tien A intervalles de 10 kill 
A peu prh. On tire parti de toute colline oonvenab1E1Dent plaoee pour reduire la hauteur 
des tours en ces lieux. 

II importe que les emplaoements ohoisis pour les tours permettent d'effeotuer 
:f ~: c:.. lt:;nm:"t des re'levements croisee. 

i:quipement 

Les tours sont equipees d'un cerele de vieee dent 1e dispositif simple permeto la 
l eoture des angles horizontawe A 10 pres. Les oeroles de visee sent instal1es de favon a 
c '.)ir .. cider avec les st.igmographes utilises pour Ie report graphique au oentre antiinoendie. 
La cOll!l1unicatien eat assuree par une radio portative alimentee par une batt erie tr~B 
resistante enfermee dans une boite d'acier au niveau du sol. Les batteries durent en 
moyenne trois r;lemaines apr~s quoi i1 faut les ramener au Centre pour les charger. Dans 
chaque observatoire se trouvent Wle paire de jumelles, lDle poche l eau, des vetem.ents 
protecteurs et un si~ge. 

11 1K. US$ 1.56 
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Composition des équipes

Comme les risques d' incendies augmentent progressivement., l'unique équipe prévue pour
cheque tour de guet au début de la aaisan oat enouite reelplaoée par trois équipes se relayanA
toutes lee huit heures, dens les tours situAes max endroits stratógiques. Au <sours de la
saison Ache de l'année 1975, oinq inoendies seulament ont 6t6 enregistris comme s'étamt
déolarés entre 22 h et 06 h: ils ant causé peu de dégits et ant ité faoilement maltriefiso

Centres anti-inoendies

Cheque groupe de plantations poss6de son propre centre anti-incendies ah se trouve an
permanence un dispatcher radio qui est relay& toutes les huit heureso Get homme est ohargh
de faire le relevé des lieux où les tours de goat signaleart des fum6es et de prendre les
mesures appropriées. L. tient un journal de bord, effeotus un contrOle horaire des tours de
guet et des mobiles, °hangs lea batteries et enregistre les obeervations métborologiques.
Une grande partie du temps du dispatcher esi °coup() par la réception de messages administra-
tifs, mais lorsqu'un incendie se declare ceux-ci peuvent être interrampus.

Fréquence des increndies

En 1975, 2 721 fumées maspectes ont été notifiées aux deux principaux centres anti-
incendies des plantations. On a recherché l'origine de 691 d'entre elles et 47 foyers
d'incendie ont étê maitrisés.

Normalement, le qui-vive commence en mai et le nombre de feux s'accrolt jusqu'en juin;
il reste ensuite assez constant, puis il commence à diminuer en octobre et la saison des
incendies forestiers s'acheve vers la fin de novembre.

MATTRISE DES FEUX

Organisation générale

Tout employé peut dormer l'alarme, mais l'investigation initiale et la lutte contre
le feu incombent à des équipes spécialisées qui se composent normalement de deux escauades de
six hommes plus un chef d'équipe, basées dans cheque centre anti-incendies des plantations
et se dépla9ant dans des véhicules completemert équipés. C'est seulement lorsque les
conditions le jaetifient qu'ile font appel à l'échelon supérieur de l'organieation, come
stipulé dans le plan anti-incendies. Le personnel gt temps complet des équipes anti-incendies
est soutenu tour gt tour par des groupes d'hommee différents et l'on espere que la totalité
du personnel se familiarisera gt la longue avec les principes de la lutte contre les
incendies.

Types de feux

Lee feux d'herbes qui se déclarent dans les jeunes plantatians se propagent
rapidement, mais des véhicules utilisant de l'eau peuvent généralement pénétrer
dans la parcelle. Le feu peut gtre maitrisé rapidement, mais il est nécessaire
que des hommes gt pied aseurent une suite efficace des opérations pour garantir
que le feu ne reprendra pas.

Dans les parcelles plus anoiennes, les arbres réduisent l'effet du vent et la
vitesse de propagation est moindre, notamment si l'an a pratiquê des brelages
surveillés; mais les véhicules ne peuvent pas quitter les routee et ils servent
done eurtout gt empOcher la propagation du feu d'une parcelle h l'autre. En tel
cas donc, le feu doit gtre mattrisé par des méthodes manuelles comme expliqué en
détail dans le rapport de Chenny.

- 222-

Composition des &guipes 

COllIDe les risques d'inoandies aU4Pantent prOF8.aiveaezit~ l'uniqu. 'quipe prewe pour 
chsque tour de guet au debllt de la aaiBon est enwit. r8llPlaoh par trois 6quipes se rela;yant 
tcutes leB huH heuru, dans 1 •• tours situ' .. auz mdroit. strat'giques. Au oour. de la 
aaiBon sllohe de l'lUIll6e 1975, oinq inoandi ... nl_mt ant at, enr.gistrb o_e B'atant 
d601arh antre 22 h at 06 hi i18 ont oau.' peu 4. d'&f.ta st ont 'U taoil_ent u!trisb. 

Centr •• anti-inomdi.s 

Cheque sroupe de plN1tatiOlls po •• 'de .on propre oentre anti-inoandi .. of!. •• trouve en 
pe1'lll8llanoe un diepetoher radio qui est relay' tout .. 1 .. huit heurea. Cst haae est oharg6 
de fain le re1eve dea lieux of!. 181 tours de pst aipa.1ent de. tuJlhs at de prendre le. 
mesures approprUes. I1 tim un journal de bord, dfeotue un oontrllle horair. des tourB de 
guet et des mobiles, ohU188 le. batteries et enregistre 1e. ob.ervations mat'oro1ogiques. 
Une grande partie du temp. du dispatoher est oooup6 par la r~eption de messages administra­
tirs, mais lorsqu'= inoendie Be declare ceux-oi peuvent etre interraDpus. 

Fr!guenoe des iJloaAi •• 

En 1975, 2 721 fum6eB suspactes ont ete notifUeB a.ux deux principaltt cantreB anti­
incendies des plantations. On a reoherohe l'origine de 691 d'entre elles et 47 foyers 
d'incendie ont ete maitrises. 

Normalemant, le qui-vi va oaaence an mei at le n .. bre de feux s' aooroit jusqu' en juinl 
il reste ensuite assez oonstant, puis il cal8lenoe l diminuer en octobre at la saiBon des 
incendies forestiers s'aohilve verB la fin de noveabre. 

IlA.ITRISE DES FWX 

Organisation ridrale 

Tout employe peut dmmer l'al8l'llle, aais l'investigation initiale at la 1utte oontre 
le feu incanbent l des 6quipeB speoialisees qui Be oaDposent normalement de deux escouades de 
six hommes plus un chef d'6quipe, ba.S8eB dans oheque oentre anti-inoendie. des plantations 
et se depla~ant dans des vehioul.s oaeplMement 6quipes. C' est seulement lorsque les 
conditions le justifient qu'ils fant appel ll'eohe1on superieur de l'organiaation, cOllllle 
stipule dans le plan anti-incendiea. Le persODIlel l temps oaDplet des equipes anti-inoendie. 
est soutenu tour a tour par des grcupes d'h.,..,es differents et l' on espere que la totalite 
du personnel se familiarisera a 1a longue aveo le. prinoipe. de la lutte oontre les 
incendies. 

Type. de t8U% 

1) Les feltt d'herbes qui se declarent dans les jaunes plantations se propagent 
rapidement, mais des vehioules utilisant de l'eau peuvent g6neralemant penetrer 
dans la paroell.. Le feu peut itre aa1triai r&pidement, mais il est neoessaire 
que des heanes ~ pied &seurant ,.,.e wit. etfioaoe des operations pour garantir 
que le feu ne reprandra pas. 

2) Dans les paroel1es plus anoiennes, le. arbr •• r6duisent l'eff.t du vent et la 
vitesse de propagation est moindre, not .... ent si lIon a pratiqu;' des brlUages 
surveill8s1 mais les vehicul.s ne peuvent pas quitter les routes et ile servent 
dono surtout l empioher la propagation du feu d'une paroelle ll'autre. En tel 
cas donc, le feu doit itre aaitris~ par des a6thodes a&DUelle. coame explique en 
detail dans 1. rapport de Chermy. 
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Equipement manuel

Outils de McLeod: Importés et munis sur place de poignées de bambou ile sont
excellents pour la construction de pare-feu dans la mases de matériel inflammable
de la litibre.

Pelles: Elles sont N palette arrondie, ajustées it de longs manches et affutées.

Crochets 1. broussailles: On les utilise pour nettoyer les branches at la
végétation pouseant h faible hauteur avant de construire les pare-feum.

Hachas t Elles sont utiles loreque l'on rencontre un matériel combustible plus
important, tel que les arbres abattus au cours de éolaircies.

Pulvérisateure 6 dos: Un modèle d'une excellente conception a été importé d'Australie;
il consiste en un réservoir de plastique de seize litres, muni d'une pompe et d'un
s'attachant proprement tout autour du sac 6. dos.

Torches imprégnées: Elles sont trbs efficaces lorsqu'un allumage rapide est nécessaire.

Equipement mécanique

Ii6hicules

L'expérience indique que pour les conditions régnant en Zambie, la meilleure solution
est un véhicule rapide 6 quatre roues motrices (vitesse de pointe d'au moins 100 km/heure),
ayant une capacité d'4 peu pr6s 3 tonnes. Il doit étre équipé d'une cuve d'acier 6 chicanes
intérieures pouvant contenir environ 1 400 litres d'eau, d'une pompe, d'un dévidoir
tuyaux et d'outils manuels. Au moins un véhicule-citerne doit 6tre disponible dans chaque
zone.

Pompes 6. eau

Un pompe centrifuge produisant une pression d'au moins 10 bars, ayant une bonne vitesse
de remplissage à faible pression et munie d'accessoires manuels ou autree diepositifs
d'amorgage est recommandée.

Autre matériel

Les dévidoirs ê tuyaux doivent être du type installé sur véhicule, soutenus aux deux
extrémités et capables de porter jusqu'à 60 m de tuyau de caoutchouc de 20 mm de diambtre.

es lances ê incendie doivent être munies de dispositifs de pulvérisation de l'eau
et de jets 5. éventail et d'un systême d'arrêt ê va-et-vient0

utilise des tuyaux de caoutchouc résistants, renforcés de tissu, de 20 et 25 mm
de diamêtre. Les tuyaux de toile sont surtout utilisés pour le remplissage des réservoirs,
mai2 on transpoAe quelques longueurs de tuyaux de 38 mm mur les grande vShicules-
citernes pour utilisation en cas d'incendie d'une scierie ou autre incendie utatitique.
En R.énéral, les véhicules combattent le feu en progressant, aussi ne faut-il pas qu'ils soient
ancrés à d'interminables longueurs de tuyaux.

Des cuves amovibles peuvent être utiles sur des camions de type classique ou de trucks
s'agit de préférence de cuves k chicanes intérieures en acier léger, munies

c'une petite pompe et d'un dévidoir à tuyaux qui sont montés sur la pestle supérieure. Elles
sont rhargées vides sur le véhicule, puis remplies d'eau. Les outils manuels et autre
matériel nécessaires doivent être conservés au lieu de chargement.

- 223 -

Equipement manuel 
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extremites et capable. de porter jusqu'~ 60 m de tuyau de caoutchouc de 20 mm de diametre. 
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sent chargees videa sur Ie vehicule, puis remplies d'eau. Les outils manuals et autre 
materiel necessaires doivent etre conserves au lieu de chargement. 
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Des Bowser sur roues, halés par tracteur au Land Rover, peuvent être utiles pour
refaire le plein.

Information sur les facteurs météorologiques affectant le
comportement du feu

En Zambie, de maniére générale, les conditions météorologiques deviennent progressive-
ment plus propices aux incendies 4 mesure que l'on s'avance dens la saison séche; mais
y a des jours ot les conditions peuvent être plus sérieuses qu'escomptées* Compte ten= de
ce facteur, on obtient cheque aprés-midi du Département météorologique des informations
pour la journée suivante, en ce qui concerne:

(1) - La vitesse maximale du vent, (2) - La direction du vent, (3) - La température
maximum et (4) - L'humidité minimum.

On se ménage ainsi la possibilité d'organiser les activités 4 l'avance et de donner
l'alerte aux équipes aupplémentaires dont on pourrait avoir besoin.

En outre, les renseignements sur les oonditions météorologiques locales sant
recueillies chaque jour 4 09 h 00 et 16 h 30 dans les centres anti-incendies oft lion
consigne la température de l'air, le degré hygrométrique et lee températuree maximum et
minimum. La direction et la vitesse du vent sont enregistrées toutes les heures. Toute
précipitation est mesurée et un thermohygrographe produit un diagramme hebdomadaire de la
température et de l'humidité.

Les informations météorologiques sont utilisées dans la préparation des rapports
concernant le feu, dans le oalcul de l'indice de sécheresse (voir Cheney, 1971) et dans
le calcul du danger d'incendie, en utilisant le systéme de mensuration des dangers d'incendie
forestier de McArthur.
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INTRODUCTION

La Savane occupe entre 75 et 80% de toute la oouverture végétale du Nigeria. Ainsi,

sur la totalité de la superficie forestiare, qui est sensiblement de 96.000 km2, la savane

couvre approximativement 76.000 km2. Toutefois, la plus grande partie des réserves de
savane est composée de forate de faible valeur, parsemées denombreuxaaturages. Il se peut
par ailleurs, que les réserves de forats densest évaluées A 20.000 kos et dotées d'un
immense potentiel industriel, ne soient en mesure de répondre A la très forte demande de
bois.

A l'heure actuelle, environ 1,5 million de 22 m de bois sont consommés annuellement

au Nigeria. A ce rythme, la forat dense devrait atre réduite A néant en moins de 30 ans.
Il est donc indispensable de trouver les moyens d'accroItre l'offre de bois du pays, en
partie par le biais d'une revalorisation de la savane. De plus, des disponibilités de bois
facilement accessibles pour les besoins locaux immédiats sont souhaitables dans les savanes.

Dans ces circonstances, ces vastes espèces de savane demandent A être convertis en
forêts productives. C'est lA une táche qui exige l'établissement d'immenses forbts artifi-
cielles, moyennant une recherche intensive et le recours aux techniques d'aménagement A
grande 6chelle. Sans doute, ces peuplements artifioiels sont-ils loin de posséder l'équili-
bre biologique qu'ont les forats naturelles. D'où l'apparition de maladies et de ravageurs
des forêts et du bois, dont quelques-uns ont parfois causé de v6ritables épidémies dans les
monocultures, entravé directement l'établissement ou.l'aménagement de certaines essences
forestières ou encore nui A la bonne venue des tiges dans lee pépiniares et les plantations,
occasionnant ainsi de très faibles rendements.

On n'a guare fait de recherches sur lee insectes ravageurs de la forêt et du bois
dans les savanes du Nigeria. Sous forme d'inventaire des insectes forestiers, c'est
Roberts (1969) qui, pour la première foist a fait l'étude générale des insectes forestiere
en savane A compter de 1962. Cette étude faisait suite h un travail anologue entrepris au
Nigeria par Eidt (1963) mais qui se limitait aux insectes ravageurs des essences indienes
des seules forats denses de basse altitude. Avant cela, le West African Timber Borer
Research Unit (WATBRU) (Laboratoire de recherche sur les insectes du bois de l'ouest african),
dont le principal centre d'activlté se trouve au Ghana, avait aussi étendu au Nigeria, mais
dans une assez faible mesure, see recherches sur les insectos forestiers. Toutefois, des
études biologiques détaillées sur quelques insectes importante du bois, principalement des
coloptares ont été effectuées (Rapports du WATBRU 1953-58, 1959, 1960, 1961, 1961-62).
De plus, des méthodes efficaces de lutte oontre les termites dens les plantations de jeunes
Eucalyptus ont été misses au point par Lowe en 1960. De plus amples expérimentations ont
aussi été faites par Sands (1962 a, b). Il est maintenant courant de traiter les plants
d'Eucalyptus contre les termites avant leur misa en place définitive.

L'inventaire ds. maladies des forêts de Parker (1964) en répertorie un certain nombre
dans les plantations et les pépiniéres des zones de savanedn Nigeria. Laplupartne causait
l'époque que des dégats mineurs, exception faite de la fonte des semis dans quelques
pépinières et du pourrissement des racines de E. camaldulensis (A Okene) da A Polyporus a.

A mesure que s'est développée la plantation de teak clans les zones de savane, le
pourrissement des racines de cette essence a pris de telles proportions qu'on y a porté la
plus grande attention (Momoh 1973 et 1974). D'autres problèmes posés par les maladies A
l'établissement des plantations danu la savane ant aussi êté répertoriés et étudiés briave-
ment ou en détail (FAO 1970).

11-111LaM-mm-

226 -

IBl'ROllJCTION 

La Savane occupe entre 75 ;t 80% de iouie la oouverture vegetale du Nigeria. Airisi, 
sur la totalite de la superfioh forestillre, qui e81; sensiblement de 96.000 1cm2, la savane 
couvre approximativement 76.000 Jan2. Toutefois, la plus grlll1de partie d •• rherves de 
savane est composh de forata de faible valeur, para.'ee de nombreux ~i.turage8. Il se peut 
par ailleurs, que lee r6serves de forats dene.e, 'valu'es h 20.000 Icm at doteee d'un 
immense potentiel industriel, ne soient en mesure de r6pondre h la tr~e forte demande de 
bois. 

A l' heure actuelle, environ 1,5 million de 22 m de bois sont oonsommes 8lllluellement 
au Nigeria. A ce rythme, la forat dense devrait itre reduite h neant en moins de 30 ans. 
Il est donc indispensable de trouver les moyens d'accroitre l'offre de bois du pays, en 
partie par le biais d'une revalorisation de la savane. De plus, des disponibilites de bois 
facilement accessibles pour les besoins locaux imaediats sont souhaitables dans les savanes. 

JJans ces circonstances, ces vastes eapeoes de savane demandent .. etre convertis en 
forets productives. C'est U. une ti.che qui erl!8 l'etablissement d'immenses forets artifi­
cielles, moyennant une recherche intensive et le recours aux techniques d'amanagement 1< 
grande echelle. Sans doute, ces peuplements aMifioiels sont-ils loin de posseder l'equili­
bre biologique qu'ont les forets naturelles. D'ou l'apparition de maladies et de ravageurs 
des forets et du bois, dont quelques-uns ont parfois oause de veritable. epidemies dans les 
monocultures, entrave directement l' etabliesement ou, l' Management de certaines essences 
forestiere. ou encore nui 1< la bonne venue' de • . tigee dane les pepinieres et les plantations, 
occasionnant ainsi de tres faibles rendements. 

On n'a guere fait de reoherches sur les inseotes ravageurs de la foret et du bois 
dans les savanes du Nigeria. Sous forme d'inventaire des insectes forestiers, o'est 
Roberts (1969) qui, pour la premiere fois, a fait l'&tude generale des inseotes forestiers 
en savane l compter de 1962. Cette etude faiaa1i sUite l un travail anologue entrepriB au 
Nigeria par Eidt (1963) mais qui se limitait aux insectes ravageurs des essences indigenes 
des seules foretB denses de basse altitude. Avant -cela, le West African Timber Borer 
ReBearch Unit (WATBRU) (Laboratoire de recherohe sur les inseetes du bois de l'ouest african), 
dont le principal centre d'activite se trouve au Ghana, avait aURsi etendu au Nigeria, mais 
dans une assez faible mesure, ses recherches sur les insectee forestiers. Toutefois, des 
etudes biologiques detaillees sur quelques insectea importants du bois, principalement des 
col eopteres ont ete effectueeB (Rapports du WlTBRU 1953-58, 1959, 1960, 1961, 1961-62). 
De plus, deB methodes efficaoes de lutte oontre leB termites dans leB plantations de jeunes 
Eucalyptus ont ete miBes au point par Lowe en 1960. De plus amples experimentations ont 
aUBsi et~ faites par Sands (1962 a, b). Il est maintenant oourant de traiter les plants 
d'EucalyptUB contre leB termiteB avant leur miae en place definitive. 

L'inventaire de, maladies des foretB de Parker (1964) en repertorie un certain nombre 
dans leB plantations et les pepinieres 4es zones de savane dn Nigeria. Laplupartne causait 1< 
l'epoque que des degats mineurs, exception faite de la fonte des Bemis danB quelques 
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PRINCIPAUX PROBLEMES CAUSES PAR LES INSECTES RAVAGEURS

En forét de savane, les attaques des insectes ravageurs sont moins graves et moins
fréquentes qu'en forét dense humide, en raison sans doute et surtout du climat. Ces invites-

tes n'y ocwasionnent pea moins sporadiquement de sdrieux problémes.

De tous, le plus préoccupant est peut-étre celui de l'acajou, nom batard donné h un
groupe d'espéces de la famille des Meliaoées, qui recouvre quelques-unes des essences d'arbres
indighnes, les plus précieuses et les plus prisées tent sur place qu'h l'exportation. Au
Nigeria, tous les membres de la tribu des Swietenoidées sont attaqués par le célébre borer
de l'Acajou, l'Hypsipyla, un pyralidé, et par des espboes étroitement apparentées. Ils
attaquent la pousse, la tige, l'écorce, les fleurs et les fruits de lours hates. L'impaot
de ce ravageur fait généralement obstacle l'établissement et h l'aménagement efficaoe des
essences qui y sont sensibles. Toutefois, dana la savane, Khaya senegalensis, trés juste-
ment appelé acajou de savane, est le plus communément planté (come arbre d'ombrage)
surtout dans le nord de la Gutnée et du Soudan. Dans la savane dérivée K, ivorensis et
K. grandifoliola sont parmi les espéces d'acajou les plus couramment plantées. Elles sont
toutes sévérement attaquées bien que, selon Roberts (1969), il y ait annuellement moins de
générations d'insectes que dans les foréts denses du Sud.

Il existe d'autres insectes ravageurs de l'acajou, mais ceux-ci sont beaucoup moins
nuisibles que les Pyralidés mineurs. Parmi les grands défoliateurs et xylophages se
trouvent Pachypasa denticula Bethune-Baker (Lasiocampidae); Pseudobuneae e ith ena
(MAasen et Weyding), Lobobuneae christyi Sharpe, Nudaurelia d37717(=17ius Saturniidae);
Cryptoblades ghidie1177(M17.77c), Pyralie manihoTaiI17-77111,777Pyralidae), la mouche
Lucilia cuprina (Wiedmann), un calliphoridé, et une infinité d'autres, y compris quelques
coléoptéres. Quelques-uns de ces ravageurs ont un large éventail d'hates. Roberts (1969)
par exemple, constate la présence de P. denticula dans la plus grande partie de la savane.
Il a été observé sur Eucalyptus camaldulensis, l'hate favori, E. degluta, E. microtheca et
E. tereticornis. La larve de cette espéce attaquait les eucalyptus agés de 3 h 16 an et -

ravageait jusqu'h environ 18% des peuplements les plus Agés mesurant entre 14 et 20 m
de haut.

Les principaux ennemis de Daniellia sap sont quelques-uns des coléoptéres qui
s'attaquent aux bois abattus et aux bois débités. D'autres font partie de ceux qui causent
des dégats au bois et se nourissent de l'aubier des tiges de plantation et des arbres de la
forat naturelle. Toutefois, la plupart des attaques ne sont apparemment que secondaires,
car souvent des facteurs de prédisposition tels qu'une vigueur diminuée ou un dommage
mécanique jouent un rale important. Parmi les coléoptéres borers de D. oliveri, on compte
Plocaederus viridipennis (Hope) qui attaque aussi bien des arbres abattus que des arbres sur
pied, et Pachydissus camerunicus Aurivillins. Dans ce dernier la présence de sciure aux
aborde d'un arbre gravement attaquéestsymptomatiqueet il arrive que l'arbre enmeurt. L'4tat
des arbres prddisposés h ces attaques peut gtre aggratréparles inseotes suivants: le
Xyloperthella crinitarsis Imhoff, espéce omnivore commune, Synoxylon ruficorne Fabricium
(Bostrychidée); et certaines espéces de colydidds et ourculionidés.

Isoberlina doka est une autre espéce indigéne commune de-la savane qui est la prole
d'une foule d'insectes, parmi les plus importants desquels se trcruvent certains lépidoptéres,
dont deux, Elaphrodes duplex (Gaede) et Epanaphe moloney: (Druce) (Notodontidae) sont des
défoliateurs; le premier est trés virulent, étant souvent capable de mettre les arbres
complétement h nu. Le lasiocampidé G. rufescens est aussi un important défoliateur, mais
les plus graves défoliations restent habituellement localisées.

Le noctuidé Crypsotidia conifers Hampson est un redoutable défoliateur des Acacias
de différentes espéces, et spécialement de A. albida, Il peut détruire jusqu'h 50% du
feuillage de grands arbres. Parmi les nomb7eux autres insectes ravageurs des Acacias,
figurent les noctuidés Pandesna anysa Cuenco dont le comportement sur son hate eet semblable
h celui de C. conifers, et Characome nilotica Hmp qui attaque les fruits de A. nilotica;
ainsi que le psychidé Cryptothelea jUri7d1,717Ylaerts), défoliateur d'acacias trés répandu.
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PRmCIPAUX PROBLEMES CAUSE5 PAR LEa INSlOOTE5 RAVAClEXlRS 

En forat de savane, les attaques des inseotes ravageurs sont moins graves et moins 
fr6quentes iru'en forat dense humide, en raison sans doute et surtout du .climat. Ces inseo­
tes n'y oooaaionnent paa moins sporadiquemant de B4riaux probl~es. 

De tous, le plus pre occupant est peut-etre celui de l'acajou, nom bll.tard donn6 A un 
groupe d'esp~oes de la famille des Meliacees, qui recouvre qualques-unes des Bssences d'arbres 
indigenes, les plus precieuses et les plus prisees tent sur place qu'a l'exportation. Au 
Nigeria, tous les membres de la tribu des Swietenoide.s sont attaques par le oel~bre borer 
de l'Aoajou, l'Kyp.ipyla, un pyral1d6, et par des eap~oes 6troitement apparentees. Ils 
attaquent la pousse, la tige, l"oorce, les fleurs et les fruita de leurs hates. L'impaot 
de ce ravageur fait generalement obstacle a l'etablissemant et a l'amenagemant eff'ioaoe des 
essences qui y sont sensibles. Toutefois, dans la savene, !!!m sanegalensis, tr~s justa­
ment appe16 acajou de savene, est le plus oommunemant plante[Oomme arbre d'ombrage) 
surtout dans le nord de la Guinee et du Soudan. Dans la savene derivee K. ivoransis et 
!. grand1foliola sont parmi les especes a'acajou les plus courammant plant6as. Elles sont 
toutes severement attaquees bien que, Belen Roberts (1969), il Y &it annuellement moins de 
generations d'insectes que dans les forats denses du Sud. 

II exiete dtautres insectes ravageurs de Itacajou, mais oeux-oi sant beauooup moins 
nuisibles que les Pyralides mineurs. Parmi les grands detoliateurs et :z;ylopbages se 
trouvent Pachypasa denticula Betbune-Baker (Lasiooampidae); Pseudobuneae epitr:vrana 
(Maasen et Weyding), Lobobuneae cbristyi Sharpe, Nudaurelia diona (Fabricius)saturniidae); 
Cryptoblades ghidiella (Milliero), P¥ralis menibotalis (Gueneer-\Pyralidae), l a moucbe 
Lucilia cuprina (Wiedmann), un calliphoride, et une infinite d'autres, y compris quelques 
coleopteres. Quelques-uns de ces ravageurs ont un large evantail d'hotes. Roberts (1969) 
par exemple, constate la presence de E. denticula dans la plus grande partie de la savane. 
Il a ete observe sur Eucalyptus camaldulensis, l'hate favori, !. de~ta, §. miorotbeoa et 
E. tereticornis. La larve de cette espece attaquait les eucalyptus s de 3 A 16 an et · 
;avageait jusqu'a environ 18% des peuplements les plus Ages mesurant antre 14 et 20 at 

de haute 

Les principaux ennemis de Daniellia'!!pp sont quelques-uns des coleopt~es qui 
s'attaquent aux bois abattus et aux bois debites. D'autres font partie de ceux qui causent 
des degats au bois et se nourissent de l'aubier des tiges de plantation et des arbres de 1a 
foret naturelle. Toutefois, 1a plupart des attaques ne sont apparemment que secondaires, 
car souvent des facteurs de predisposition tels qu'une vigueur diminuee au un dommage 
mecanique jouent un role important. Parmi les coleopt~res borers de D. oliveri, on compte 
Plocaederus viridipennis (Hope) qui attaque aussi bien des arbres ab~ttus que des arbres sur 
pied, et Pachydissus camerunicus Aurivi11ine. Dans ce dernier la pr~senoe de sciure aux 
abords d'un arbre gravement attaqu~ est syrnptomatique et 11 arrive que l'arbre enmeurt. L'.Hat 
des arhres predispos~s aces attaquss peut @tre aggrav& par lss ineeotes suivant.. le 

10 ertbella crinitarsis Imhoff, espl'lce omnivore commune, Synoxylon ruf'icorne Fallricium 
Boetr,ychid~e); et certaines eep~ces de colydid~s et curcul ionid6s. 

Isoberlina ~ est une autre esp~ce indigene commune ds"la savene qui est la proi.e 
d'une foule d'insectes, parmi les plus importants desquels se trouvent certains lepidopt~es, 
dont deux, Elaphrodes duplex (Gaede) et Epanaphe Moloney. (Druce) (Notodontidae) sont des 
defoliateurs; le premier est tres virulent, etant souvent capable de mettre les arbres 
compl~tement a nu. Le lasiocampide G. ruf'escens est aussi un important defoliateur, maie 
les plus graves defoliations restent-habituellement localisees. 

Le noctuide Crypsotidia conifera Hampson est un redoutable detoliat eur des Acacias 
de differentes esp~ces, et specialement de A. albida. Il peut detruire jusqu'a 50% du 
feuillage de grands arbres. Parmi les nombreux autree insectes ravageurs des Acacias, 
figurent les noctuides Pandesma ~ Guencs dont le comportement sur son hOte est semblable 
a celui de C. conifera, et Characome nilotica Hmp qui attaque les fruits de A. nilotica; 
ainsi que 1e psychide Cryptothe1ea junodi (Heylaerts), detoliateur d'acacias-trh r&pandu. 
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On a signalé récement des attaques sévbres d'une esplice d'ineecte nouvelle et non décrite
sur Acacia nilotica: le oharangon, Paohyonx lom peros la pousse de Plate et provoque des
gales. Il est considéré come un ravageur potentiellement dangereux qui a attaqué enviran
60 ha de plantations. Parmi les autres hftes importants du C. junodi, on compte les
exotiques suivants: Eucalyptus camaldulensis, E. deglupta, E. torelliana (particulibrement
apprêcié); et parmi les espbces indighnes Anoithssus leioc,Opus et BaUhinia rufescens.
Quelques esphces d'eucalyptus sont aussi viotimes de Bunea alcinoe Cram., un saturniidé
dgfoliateur dont le large 6ventail d'h8tes comprend certaimis espbces d'acajou ainsi que
Balanites aegyptica et Cussonia baten.

D'autres insectes ravageurs parasitent les eucalyptus, dont des défoliateurs, des
mineuses, des enrouleuses et des teignes (coleophores), sane compter les dommages causés au
bois et à l'aubier par les coléopthres foreurs et les annelateurs. Les premiers ont une
plus grande importance pour des arbres hftes dêjh assez grands, car ils en althrent l'état
à des degrés divers. Toutefois, les dommages causés aux Eucalyptus de différentes esphces
par les termites sont encore plus sgrieux. D'ordinaire, l'EUcalyptus doit être traité (Ms
la pépinibre ou au cours du premier stade de la plantation contre les attaques des termites.
Sans ce traitement, les pertes pourraient être excessives. 1/

Les attaques des termites portent aussi sur d'autres exotiques mais sont habituellement
moins significatives ou seulement secondaires sur des esphoes come les pins, Azadirachta
indica et lee Acacias. Selon Lowe (1960), les attaques de termites ont freiné l'établisse-
ment de plantations d'eucalyptus dans la savane, bien que certains des traitements anti-
termites mis au point aient beaucoup amélioré la situation. On ne saurait donc trop.
insister rTur l'impact des termites dans le développemert forestier, notamment en région de
savane, sans parler de leur rble dans la dégradation biologique du bois pendant son entrepo-
sage, son transport et son utilisation.

L'orthoptbre Zonocerusyariegatus L. (Pygomor phidae) largement répandu, se nourrit
sur les pins mais sans effet grave. Généralement, les pins, Gmelina arborea et Azadirachta
indica entre autres, ne sont apparement en butte qu'à quelques rares inseotes. Dalbergia
sisoo et les eucalyptus sont par compte les victimes des attaques de Diacrisia lutescens
(Walker), arricidé qui sévit dans les pépinibres et les plantations. Tectona grandis
héberge aussi certains insectes, mais les dommages qu'ils lui causent bien que parfois
importants, sont rarement pr6occupants. D'une manihre g6n6rale, de nombreux autres insectes
ont été observés sur différents arbres-h6tes en aavane, mais apparemment, la plupart sont
restés en de2à du niveau de tolérance et leurs attaques ont été jusqu'h présent contenues
par leurs hôtes respectifs.

PRINCIPAUX PROBLEMES CAUSES PAR LES MALADIES

La maladie des plantations la plus importante sur le plan économique enregistrêe en
Nigeria est la pourriture des racines du teck (Tectona grandis Lin. F.) provoquée par
RiAidoporus lignosus (Klotzsch) Imazeki. Cette maladie est largement répandue dans les
zones de savane dérivée du Nigeria, sauf dens la Nimbia. Bien que son taux de mortalité
varie d'une région à l'autre, on a enregistré une perte d'environ 30% (Momoh 1974) b. Page
de cinq ans à Egabada (région d'Idah).

Cette maladie sévit uurtout dans les sites mal drainés male peut aussi se manifester
dans des formations géologiques três diverses. Le premier signe apparent est habituellement
le jaunissement des feuilles qui tendent à timber prêmaturêment. Ces symptêmes cependant
n'apparaissent qu'au moment où le systbme radiculaire est dégl gravement atteint et l'hbte
sur le point de mourir (Momoh 1973). Des Sporocarpes peuvent se développer ou non sur
l'h8te attaqué.

1/ Voir Laurie (1975) pour l'utilisation d'insecticides dieldrin et aldrin pour la
protection contre les termites.
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On a signale recemment des attaques s6v~res d'une eap~oe d'inseote nouvelle et non d6crite 
sur Acacia nilotica: Ie oharangon, PsoilYon%.!I! peroe la poueee de 1 'hate et provoque dee 
gales. Il eat considere oOJlllle un ravageur potentiellement dangere11% qui a attaque environ 
60 ha de plantations. Parmi lee autres hates importanta dU£ •. tunodi, on oompte les 
exotiques sui vantsl Eucal:yptus oamaldulensh, .!!!. deglupta, !. torell1ana (particuli~rement 
appreci6); et parmi les eap~oes indiglllles Anogeissus leiooarpus et Bauhinia rufescens. 
Quelques esp~ces d' eucalyptus sont aussi viotimes de llunea aloinoe Cram., un saturniide 
d~foliatsur dont Ie large ~ventail d'h6tes comprend certairi~s esp'ces d'acajou ainsi que 
Balanites aegyptioa et Cussonia bateri. 

D' autres inseotes ravageurs paraeitent l:es euoalyptus, dont des defoliateurs , des 
mineuses, des enrouleuses et des teignes (ooleophores), sans oompter les dommagas causes au 
bois et ~ l'aubier par les co160pt~res foreurs et lea annelateurs. Les premiers ont une 
plus grande importanoe pour des arbres hOtes dej~ assez grands, car ils en alt~ent l' 6tat 
~ des degres divers. Toutefois, les dommages OBUSeS aux Euoal:yptus de differentes esp~ces 
par les termites sont enoore plus s&rie11%. D'ordinaire, l'Eucal:yptus doit etre traite d~s 
I e. pepiniere ou au cours du premier etade de la plantation contre les attaques des termites. 
Sans ce traitement, les pertes pourraient etre excessives. jJ 

Les attaques des termites portent aussi sur d'sutres exotiques mais sont habituellement 
moins significatives< au seulement secondaires sur des esp~ces comme les pins, Azadirachta 
indica et les Acacias. Selon Lowe (1960), les attaques de termites ont freine l'Habliss8-
ment de plantations d'eucalyptus dans la savane, bien que certains des traitements anti­
termites mi s au point aient beauoaup ameli are 1a situation. On ne saurait done trap 
insi ster sur l 'impact' des termites dans Ie developpement foreetier, notamment en region de 
savane , sans parl er de leur role dans la degradation biologique du bois pendant s on entrepo­
sage I son transport et son utilisation. 

L' orthopthe Zonocerus varieatus L. (Pyg<lllor phidae) largament repandu, se nourrit 
sur les pins mais sans effet grave. Gen6ralement, les pins, Gmelina arborea et AZadirachta 
indica ent r e autres, ne sont appareJllllent en butte qu'~ quelques rares insectes. Dalbergia 
sisoo et les eucalyptus sont par compte les viotimes des attaques de Diacrisia lutescens 
(,/alker), arricide qui sevit dans les p6pinieres et les plantations. Tectona grandis 
heber ge aussi certains insectes, mais les dOlDDBges qu'ils lui causent bi en que parfoh 
important s, sont rarement preoccupants. D'une mani~e ~6rale, de nombre11% autres insectes 
ont ete observes sur differents arbree-hotes en savene, mais apparemment, la plupart s ont 
r estes en de9~ du niveau de tolfirance et leurs attaques ont ete jusqu'A present contenues 
par leurs hat es respectifs. 

PRINCIPAUX PROBLEMES CAUSES PAR LES MALADIES 

La maladie des plantations la plus importante sur Ie plan economique enregiatree en 
Nigeria est la pourriture des racines du teck (Teotona grandis Lin. F.) provoquee par 
Rigidoporus lignosus (Klotzsch) Imazeki. Cette maladie est largament repandue dans les 
zones de savane derivee du Nigeria, sauf dans la Nimbia. Bien que son taux de mortalit e 
varie d 'une r~~on ~ l 'autre, on a enregistre une perte d'environ 3C/fo (Momoh 1974) A l'age 
de cinq ans ~ Egabada (region d' ldah). 

Cette maladie sevit surtout dans les sites mal draines mais peut aussi se manifester 
dans des formations geologiques tr~s diverses. Le premier signe apparent est habituellement 
Ie jaunissement des feuilles qui tendent A tomber prematurement. Ces symptOmes cependant 
n' apparaissent qu' au moment OU le systeme radioulaire eat dej~ gravement atteint et l' hate 
sur Ie point de mourir (Momoh 1973). Des Sporooarpes peuvent se developper ou non sur 
I 'hOte aHaque. 

11 Voir Laurie (1975) pour l'utilisation d'insecticides dieldrin at aldrin pour la 
protection oontre les termites. 
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On a constaté qu'en certains endroits les tecks meurent d'une maladie du dépérissement
causée par gl2aphallium s2. L'agent pathogêne est suivi de près par Beltrania.

Bien que différentes espéces d'Eucalyptus soient couramment cultivées dans la zone de
savane du Nigeria, leurs maladies sont rares. Par endroits, un Ceratooystis sm. en associa-
tion avec un stress da au manque d'eau, entrains la mort de E. robusta. Ce phénomêne ne
mrvient qu'au plus fort de la saison sêche. On a aussi découvert qu'une bactérie non
identifiée provoque la nécrose des feuilles de E. camaldulensis.

Dans certaines parties de la savane guinéenne du sud, on a relevé des cas sporadiques
de pourriture des racines chez Gmelina arborea issu de souohes. De telles infections
surviennent parfois sur des tecks issue de souches et proviennent habituellement de champi-
gnons qui ont un large éventail d'hates, tels que Geotrichums et Gloesporoides.

Des esp6ces come Pestalotia et Pestalotiopsis sont fréquemment associées avec le
dépérissement d'un certain nombre d'arbres de plantation. On a également constaté leur

association avec la nécrose des aiguilles gees de différents pins. La Nigeria ( et le reste
de l'ouest africain) ont jusqu'à présent échappé à Dothistroma, puceron des pins, bien connu
mais on sait que, dans l'est africain, Pestalotia, est quelquefois associé avec des pucerons
du mame genre sur Pinus radiata, essence de moindre importance dans les plantations de l'ouest
africain. L'apparition courante de Pestalotia dans l'ouest africain donne toutefois matiére

reflexion et 6. vigilance.
Dans les pépini6res, la fonte des semis se manifeste, par endroits, ê des degrés divers.

Cette maladie n'est plus significative dans de nombreuses pépini6res ott lion a recours 6. des
techniques efficaces et *A des "pots" plutbt qu'à des germoirs ou des caisses à repiquages
pour la production de jeunes plants. Rhizoctonia solani et Fusarium su. sont les champignons
qui causent le plus communément la fonte des semis.

Les coupes de bois ne sont effectuées couramment que dans les zones de savane dérivée.
Les espèces exploitées comprennent des bois variés de couleur claire susceptibles de
bleuissement en raison de leur sensibilité au champignon Botryodiplodia theobromae. L'infec-
tion est plus grave pendant la seism des pluies que pendant la saison sêche (Momoh 1966).
On peut l'enrayer moyennant extraction rapide des bois abattus suivie d'un débit et d'un
séchage rapide. Comme l'attaque peut survenir en quelques jours, un traitement chimique
immédiatement aprês l'abattage est souhaitable si les billes doivent être laissées ê l'état
vert pendant une semaine ou plus. Différents produits chimiques peuvent être utilisés en
pulvérisation ou en immersions (Momoh et Oluyide 1967, Momoh et Akanbi 1969).

CONCLUSION

Bien que des inventaires préliminaires des maladies et insectes ravageurs aient été
effectués dans les zones de savane du Nigeria, une vigilance constante et des contrôles
périodiques s'imposent pour que toute attaque de maladies ou d'insectes ravageurs soit
signalée et maItrisée avant que les dommages ne prennent de l'importance. La pourriture
des racines &u teck et l'attaque des acacias par Pachyonyx prouvent è. l'évidence la
nécessité d'un contrine continuo De telles manifestations soudaines de maladies et
d'insectes ravageurs ont été aussi observées dans les zones de savane d'autres parties de
l'Afrique. A citer, entre autre exemples notables, l'apparition en 1972 de Phoracantha
recurva en Zambie, l'éruption sporadique de Plagiotriptuspivinorus au Malawi et la
pourriture des racines de l'eucalyptus provoquée par Phaeolus manihotis au Ghana.

Il est done bon d'effectuer des contrilles périodiques de routine des maladies et
des insectes ravageurs dans les pépinibres et les plantations. Ces ennemis naturels de
l'homme ne reconnaissant aucune frontibre politique, il est indispensable que les phytopatho-
logistes et entomologistes des divers paya coopbrent étroitement.
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On a constat .. qu'en certains endroits les tecks meurent d'lD'le maladie du deperiesement 
causee par Stemph.yllium'!!p. L'agent pathogene est suivi de pres par Beltrania. 

Bien que differentes especes d'Eucalyptus soient couramment cultivees dans la zone de 
saV811e du Nigeria, leurs maladies sent rares. Par endroits, un Ceratooystis~. en associa­
tion avec Wl stress dii au manque d'eau, entraine la mort de E. robusta. Ce phenomene ne 
survient qu'au plus fort de la saison seche. On a aussi decouvert qu'Wle bacterie non 
identifiee provoque la necrose des feuilles de~. camaldulensis. 

Dans certaines parties de la savane guineenne du sud, on a reI eve des cas sporadiques 
de pourriture des racines chez Gmelina arborea issu de souohes. De telles infeotions 
surviennent parfois sur des tecks issus de souches et proviennent habituellement de champi­
gnons qui ont Wl large eventail d'hotes, tels que Geotrichums et Gloesporoides. 

Des especes comme Pestalotia et Pestalotiopsis sont frequemment associees avec Ie 
deparissement d'un certain nombre d'arbres de plantation. On a egalement constate leur 
association avec la n6crose des aiguilles ~g6es de differents pins. La Nigeria ( et Ie reate 
de l'ouest africain) ont jusqu'~ present echapp6 ~ Dothistroma, puceron des pins, bien connu 
mais on sait que, dans l'est africain, Pestalotia, est quelquefois associ~ avec des pucerons 
du merne genre sur Pinus radiata, essence de moindre importance dans les plantations de l'ouest 
africain. L'apparitIOn courante de Pestalotia dans l'ouest africai~donne toutefois mati~re 
~ reflexion et ~ vigilance. 

Dans les pepinieres, la fonte des semis se manifeste, par endroits, a des degres divers. 
Cette maladie n'est plus significative dans de nombreuses pepinieres ou l'on a recours a des 
techniques efficaces et· a des "pots" plutot qu' a des germoirs ou des caisses a repiqusges 
pour la production de jeunes plants. Rhizoctonia solani et Fusarium~. sont les champignons 
qui causent Ie plus cOllllDUllement la fonte des semis. 

Les coupes de bois ne sont effectuees couramment que dans les zones de savane derivee. 
Les especes exploitees comprennent des bois varies de couleur olaire susceptibles de 
bleuissement en raison de leur sensibili te au champignon Botryodiplodia theobromae. L'infec­
tion est plus grave pendant la saison des pluies que pendant la BatSon stohe (XOOloh 1966). 
On peut l'enrayer moyennant extraction rapide des bois abattus suivie d'un debit et d'un 
sechage rapide. Coame l' attaque peut survenir en quelques jours, un traitement chimique 
immediatement apres l'abattage est souhaitable si les billes doivent etre laissees A l'etat 
vert pendant une semaine ou plus. Differents produits chimiques peuvent etre utilises en 
pulverisation ou en immersions (Momoh et Oluyide 1967, Momoh et Akanbi 1969). 

CONCLUSION 

Bien que des inventaires preliminaires des maladies et insectes ravageurs aient ete 
effectues dans les zones de savane du Nigsria, une vigilance oonstante et des oontroles 
periodiques s'imposent pour que toute attaque de maladies ou d'insectes ravageurs so it 
signalee et maitrisee avant que les dommages ne prennent de 1 'importanoe. La pourriture 
des racines du teck et l'attaque des acacias par Pachyonyx prouvent a l'evidenoe la 
necessite d'un controle continuo De telles manifestations soudaines de maladies et 
d'insecte~ ravageurs ont ete aUBsi observees dans les zones de savane d'autres parties de 
1 'Afrique. A citer, entre autre exemples notables, l'apparition en 1972 de Phoracantha 
recurva en Zambie, l' eruption sporadique de Plagiotriptus pivinorus au Malawi st la 
pourriture des racines de l'eucalyptus provoquee par Phaeolus manihotis au Ghana. 

II est donc bon d'effectuer des contr61es p6riodiques de routine des maladies et 
des insectes ravsgeurs dans les pepinieres et les plantations. Ces ennemis naturels de 
l'homme ne reconnaissant aucune frontiere politique, il est indispensable que lee phytopatho­
logistes et entomologistes des divers pays cooperent etroitement. 
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On a r6oemment développé des méthodes satiefaisantes d'établissement de zones de
foret dans les savanes nigarianes.

Pendant l'établissement et l'entretien des plantations, les forestiers se sont
heurt6s b.de nombreuses difficultés, à des dangers et b. toutes sortes de problbmes avant
d'atteindre les objectifs en vue. Le problbme le plus difficile pour les forestiers, ici,
a cependant ét6 la protection des plantations contre les 414ments biotiques de l'environne-
ment. Pour cette raison, on a imagin4, au cours des années, différentes méthodes de pro-
tection au succbs variable. Parmi les facteurs biotiques, les hommes et les animaux présen-
tent un problbme sp4cia1. Cet article traite de certains aspects des méthodes actuellement
en cours pour proteger les plantations contre l'homme et les animaux dans l'état de Kano
en particulier et dans les zones de savane en général.

Les méthodes générales de protection comprennent cl8ture,propagande de masse,soins
culturaux et surveillance.

9..Q2I211

On a trouvé cette méthode également satisfaisante pour éloigner hommes et animaux
des plantations. La présence d'une cl8ture fait bien oomprendre A tout individu que la
zone cleturée est d4fendue d'accbs, puisque cette méthode est courante parmi les habitants
locaux pour protéger leurs biene.

Dans l'état de Kano, les plantations forestibres sont cl8tur4es par des fils métal-
liques de 1,2 m de hauteur soutenus par des poteaux d'azara (Borassus aethiopium) d'1,8 m
de hauteur b, un intervalle de 3 m, avec un fil de fer barbelg b. environ 10 cm au-dessus
des autres fils.

Alternativement, on utilise parfois quatre file de fer barbel6 horizontau3c à environ
60 cm d'intervalle jusqu'à une hauteur de 1,5 m sur des poteaux de Borassus, lorsqu'i5 n'y
a pas de fils métalliques, sans barbelés.

Ces m4thodes se sont rgvélées efficaces seulement pour éloigner l'homme.

Une légbre modification de la premare méthode de cl8ture décrite plus haut s'est
révél4e efficace contre le bétail.

Il est tres efficace de cl8turer une plantation avec des fils métalliques résistants
de 1,2 m de hauteur, attachés à des poteaux d'azara d' 1,8 m gt un intervalle de 3 m, et en
mettant un seul fil de fer barbelé au milieu pour empêcher tout (Met fait par le bétail.
Puisque le bétail ne se nourrit pas d'Azadiraohta indica (Neem) d'Etcalyptus spp, et de
Cassia siamea (Kashiya) sauf en cas d'extrême sécheresse, on pourrait donc enlever les
cl8tures dans une plantation composée de ces espbces aprbs 2 ou 3 ans d'établissement ou
au moment de la formation du couvert. Mala dans le cas de Khaya senegalensis (Madaci),
Dalbergia SiB800 (Dalbergia), Acacia nilotica (Bagaruwa), Acacia albida (Gawo) etc.,on ne
devrait pas enlever la cl8ture avant que lee arbres atteignent 4 ou 5 mbtres de hauteur.
De même, si le taillis est exploité, il faudrait le cl8turer jusqu'à ce qu'il atteigne la
même hauteur.

La chbvre est assurément l'animal qui cause le plus de dégiits dans les plantations.
Elle se nourrit de tout ce qui est vert. Les épines de l'Acacia n'empêchent pas cet
animal d'en manger les rejets. A cause de ea taille, la chbvre peut aussi facilement se
faufiler à travers de petites ouvertures qui peuvent éloigner l'homme ou le bétail.

Une clature efficace contre les chbvres se compose d'1,2 m de fils métalliques
résistants attachés à 1,6 m de poteaux Borassus à un intervalle de 3 m mais avec deux
fils de fer barbe14, l'un en haut et l'autre au milieu. En outre, on amoncelle de la
terre à la base de la cl8ture pour recouvrir les deux premiers fila horizontaux. Ceci

pour empêcher la chbvre de se glisser au-dessous. Les ouvertures ou lee entrées doivent
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etre reduites au minimu le long de la clature. En fait, il est conseille d'utiliser des
4chelles situees a des endroits commodes le long de la cl8ture pour entrer l'interieur
de la zone ciBturee.

La methode en question est egalement efficace contre les moutons.

Un ou deux fils barbeles suffisent pour eloigner les chameaux avec efficacité.

A l'exception des reserves forestibres éloignees, il eat improbable que des degats
soient causa par des animaux sauvages, puisque les reserves forestires sont eneralement
situ4es dans des zones cultivees depuis des decennies. On croit que la methode de cl8ture
utilis4e contre les chavres sera efficace contre les herbivores sauvages.

PROPAGANDE DE MASSE

Cette methode de protection des plantations contre l'homme pcurrait être celle qui
causerait le moins de difficulté si elle etait bien organisee. Cependant, l'experience a
montré que cette mfthode ne reussit pas dans les zones a faible population. D'habitude,
ce systbme implique la diffusion dans des lieux publica tela que les marches, les mosquees,
les eglises,etc., de consignes interdisant l'accas de zones specifiques. Il est habituei
de faire etat d'une amende ou d'une peine d'emprisonnement pour les contrevenants. Parfois
ont lieu des d6bats a la radio, en langue locale,ffur les raisons pour lesquelles on protege
cos zones. On montre aussi des documentaires dans des cin4mas mobiles pour faire comprendre
oes raisons la population.

Cependant, malgre la propagande, lea gens continuent pénétrer par infraction sans
8tre pris.

SOINS CULTURAUX

Cette methode de protection des plantations est utilisee contre oertaines activites
de l'homme. Dans les zones dc savane de Nigeria, differentes espaces d'herbe sont utilis6es
de fa2on courante pour le chaume des toits, la fabrication de nattes et le fourrage. Les
gens vont donc ramasser ces herbes dans les plantations et, tres souvent, bralent intention-
ellement le sol pour favoriser une recroissance active des herbes. Parfois il mettent le
feu par malveillance. On entreprend les soins culturaux de nettoyage en aoat et janvier
dans les plantations nouvellement établies, pour supprimer l'herbe. Dans l'état de Kano,
ces soins clOturaux sont faits m4caniquement.

SURVEILLANCE

En plus d'une cl8ture, il est necessaire d'employer un gardie, (connue looalement
sous le nom de maigadi) dans les plantations forestik.es de plus de 40 ha. Une cl8ture
entourant une plantation de cette taille s'est revelee insuffisante sans un bon gardien qui
surveille la zone.

La tache d'un gardien est de veiller a l'entretien de la plantation en general.
Cela comprend la reparation des cl8tures, le signalement de cas de maladie, d'insectes
nuisibles ou d'incendie, etc. Ses qualités principales devraient etre une grande influence
sur toute la population du lieu, du courage, un sens du devoir, et la connaissance du
sccteur ou de la zone qu'il surveille.

L'experience a montr6 qu'il vaut mieux, et qu'il est plus economique, de mettre un
gardien dans une zone plut8t que de mettre une cl8ture coateuse quand il s'agit des
depradations de l'homme.

- 233 -

@tre reduites au minimu le long de la c16ture. En fait, il est conseill~ d'utiliser deB 
€chelles situ4es ~ des endrcits commodes le long de la c16ture pcur entrer l l'interieur 
do la zone clotur4e. 

La m~thode en question est 4galement efficace oontre les moutons. 

Un ou deux fils barbe14s Buffisent pour 410igner les chameaux aveo efficacit4. 

A l'exception des reserves foresti~res 41oign~es, il est improbable que dee d4g&ts 
soient caus€s par des animaux sauV&ges, puisque les reserves foresti~res sont ~n4ralement 
situ6es dans des zones cultiv4es depuis des d4cennies. On croit que la m4thode de c18ture 
utilis4e contre les ch~vres sera efficace contre les herbivores sauvages. 

PROPAGANPE PE MASSE 

Cette m4thode de protection des plantations contre l'homme pourrait @tre celle qui 
causerait le moins de difficult4 si elle 4tait bien organis4e. Gependant, l'exp4rience a 
montr4 que cette m6thode ne r~ussit pas dans les zones ~ faible population. P'habitude, 
ce syst~me implique la diffusion dans des lioux publics tels que les march~s, les mosqu4es, 
les 4g1ises,eto., de consignes interdisant l'aco~s de zones sp4cifiques. Il est habituel 
de faire 4tat d'une amende ou d'une peine d'emprisonnement pour les contrevenants. Parfois 
ont lieu des MbatB ~ la radio, en langue locale, sur lea raisons pour lesquelles on proUc;e 
cos zones. On ':]ontre aussi des documontaires dans des cl.n4mas mobiles pour faire comprendre 
ces raisons A la population. 

Gependant, malgr4 la propagande, lesgens continuent ~ p~n4trer par infraction sans 
etre pris. 

SOINS GULTURAUX 

Gette m€thcde de prctection des plantations est utilis4e contre certaines activit€s 
de l'homme. PrulS les zones de savane de Nigeria, diff€rentes esp~ces d'herbe sont utilis6es 
de fa¥on courante pour le chaume des tOits, la fabrication de nattes et le fourrage. Les 
gens vont donc ramasser ces herbes dans les plantations et, tr~s souvent, brQlent intention­
cllement Ie sol pour favoriser une recroisaance active des herbes. Parfols il mettent l A 
feu par malveillanco. On entreprend les soins culturaux de nettoyage en aofit et janvier 
dans les plantations nouvellement 4tablies, pour supprimer l'herbe. Pans l'6tat de Kano, 
cas sains cuJ.turaux sont faito m~caniquement. 

SURVEILLANCE 

En plus d'une c18ture, il est n4cessaire d'employer un gardie, (connue loc&l8ll1ent 
SO".lS le nom de Inaigndi) dans les plantations foresti~res de plus de 40 ha. Une c16turo 
entourant uno plantation de cette taille s'est r4v416e insuffisante sans un bon gardien qui 
surveille la zone. 

La tache d'un gardien est de veiller ~ l'entretien de la plantation en ~n4ral. 
Gela comprend la r€paration des c18tures, Ie signalement de cas de maladie, d'insectes 
nuisibles ou d'incendie, etc. Sea qualit~s principales devraient 8tre une grande influence 
sur toute la population du lieu, du courage, un sens du ~evoir, et la connaissance du 
sccteur ou de la zone qu'il surveille. 

L'exp6rience a montr~ qu'il vaut mieux, et qu'il est plus 6conomi~e, de mettre un 
gardien dru1S ~~e zone plut8t que de mettre une c16ture conteuse quand il s'agit des 
d6pradations de l'ho~~e. 



- 234 -

Il est important de mentionner que la protection est un facteur assez colteux dans
l'ftablissement de plantations forestibres dann les zones de savane (surtout dans la zone
soudanaise). L'analyse du colt des clestures dans 1'4tat de Kano est montr4e aux tableaux 1
et 2 ci-dessous. Les chiffres ne comprennent pan le colt de la surVeillance. Le colt de
la cl8ture, seul, entre pour 70% dans le colt total d'4tablissement des plantations dans
la zone soudanaise de l'état de Kano.

ANALYSE DU COUT D'UNE CLOTURE D'UNE PLANTATION DE 40 HA

DONT LES DIMENSIONS SONT 800 m SUR 500 m

Specifications

forme de la plantation: rectangulaire
p4rimbtre: 2 574 m

espacement des poteaux azara: 3 m

nombre des fils barbelds: 2

5, nombre de fixation contre les poteaux: 3 -

longueur du fil individuel: 50 m

" " " barbel4: 220 m
i, t, " de fixation: 333 m

" de poteaux: 2 m

colt du fil m4tallique: 30 Naira (US S 48)

" " " barbel4: 20 " (USS 32)

" " " de fixation: 20 " (USS 32)

" des poteaux: 1,20 Naira (USS1.92)

main-d'oeuvre pour la cl8ture:'7,5 hommo-jour/ha
" U I 1 " les foss4s: 12,5 homme-jour/ha

COUT

W=1
Colt par hectare N104,40 (U5S167)

Fournitures N° Colt par unitg Coat total ha).(40 Remarques

Pil mgtallique 52 N 30 N 1 560

fil barbel4 52 20 640 &tux

fil de fixation 3 20 60
longueurs

poteaux azara 430

colt des fournitures

main-dtoeuvre clature

main-d'oeuvre foss4s

somme totale

1,20 516 ?Ii. couper en
deux

2 776

525

875

1 400

4 176
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ANALYSE 129 COUT D'UlIE CLO'roRE D'UlIE PLAlITATION DE 40 HA 

DCNT LES D:ot:mSIONS SONT 800 m SUR 500 m 

Speoifications 
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4. nombre des fils barbel~s: 2 
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6. 

1. 
8. 

9. 
10. 
11 • 
12. 

13. 
14. 
15. 

longueur du fil individuel: 50 m 

" " "barbel~: 220 m 

" " " de fixation: 333 m 

" de poteaux: 2 m 

cotlt du fil m~tallique: 30 Naira (USS 48) 

" " " barbel~: 20 " (USS 32) 

" " " de fL1CB.t ion: 20 " (USS 32) 

" des poteaux: 1,20 Naira (US$1.92) 
main-d'oeuVTe pour la c16ture. '1,5 h~ ... jour/ha 

les foss~s: 12,5 h~e-jour/ha fI " " " 

2Q!l! 
Fourniturea !i0 Cotlt par uni t~ Cotlt total 

Fil m~tallique 

fil barbel~ 

fil de fixation ' 

poteaux azara 

cotlt des fournitures 

52 
52 

3 

430 

main-d'oeuvre c18ture 

main-d I oeuvre fOSB~B 

somme tot ale 

N 30 
20 
20 
1,20 

N 1 560 
640 
60 

516 

2 116 

525 
815 

1~00 
4 116 

Cotlt par hectare N104,40 (USS167) 

(40 hal Remar9l:!es 

deux 
lo"«lleurs 

l oouper en 
deux 



Fourniture

ANALYSE DU COUT D'UNE CLOTURE POUR 1,6 KM DE RIDEAU BOISE

Specification

forme: lindaire, 1,6 km sur 33 m

pdrimbtre: 3.593 m

espacement des poteaux azara: 3 m

fila barbelds: 2

nombre des fixations: 3

main-d'oeuvre clSture: 60 homme-jour
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fil mdtallique

fil barbeld

fil de fixation

poteaux

total

main-d'oeuvre cl8ture 105

main-d'oeuvre fossés 175

somme totale 4 363

coat par kilomttre N 2 727 (USS4 363)

N.B. n° d'hectare pour ces dimensions: 5,2 ha
coat moyen/has N 839,15
coat/ha de la terre agricole protdee intervalle de 210 m entre les rideaux boisés:
N 120.

N.B. En ce qui concerne les tables d'analyse des coats, il est facile de voir qu'il est
plus dconomique de cl8turer une plantation de dimensions plus ou moins dgales.
Partout où cela est possible, la plantation ne devrait pas dtre de forme lindaire
moins que cela ne soit exigd, comme dans le cas des rideaux boised.

Il s'est avérg qu'on peut utiliser de tres bons fils mdtalliques pendant 10 ans et
des poteaux azara pendant 6 10 ans. Sauf dans des cas extrdmes, on peut utiliser
un fil barbeld pendant plus de 20 ans.

foses: 100 " It

COUT

N° Coat par unitd Colt total (1,6km) Remarques

65 N 30 1 950

34 20 680 deux

8 20 160 longueurs

1 078 1,20 1 293 & couper en
deux

4 083
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ANALYSE lXJ COUT D' UNE C LO'lURE POUR 1,6 KK DE RIDEAU mISE 

Specification 

1 • torme I linbire, 1,6 Ian sur 33 m 

2. p~fim'trel 3· 593 m 

3. espaoement des poteaux &zaral 3 m 

4. fils barbel~sl 2 
5. nombre des fixationsl 3 
6. main-d I oeuvre 

It 11 

FOIU'9;ture 

fil m~tallique 

fil barbel~ 

fil de fixation 

poteaux 

total 

main-d t oeuvre c18ture 

main-d'oeuvre tg8S~S 

somme tot ale 

cont par kilometre 

c16turel 60 homme-jour 

fOBs~s I 100 II II 

COUT 

NO Co<lt l2ar unit~ 

65 N 30 

34 20 

8 20 

078 1,20 

Co<lt total (1,6 km) 

1 950 

680 

160 

1 293 

4 083 

105 

175 

4 363 

II: 2 727 (USS4 363) 

Remargues 

deux 
longueurs 

A couper en 
deux 

N.B. nO d'hectare pour ces dimensions I 5,2 ha 
coUt moyen,!ba, II: 839,15 
coat/ha de la terre agricole prot4g4e· h intervalle de 210 m entre les rideaux bois~sl 
N 120. 

N.B. En ce qui concerne les tables d'analyse des coats, il est facile de voir qu'il est 
plus 4conomique de c16turer une plantation de dimensions plus ou moins 'gales. 
Partout ~ cela est possible, la plantation ne devrait pas @tre de forme lin'aire 
A moins que cela ne soit exi~, comme dans Ie cas des rideaux boise4. 

Il s'est av4r~ qu'on peut utiliser de trlls bons fils m4talliques pendant 10 ans et 
des poteaux azara pendant 6 A 10 ens. Sauf da>vI des oas erlr@mes, on peut utiliser 
un fil barbel' pendant plus de 20 ens . 
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PLANIFICATION NATIONALE DES PLANTATIONS DE FCRETS
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LA PLANIFICATION EST UNE NECESSITE

Depuis de nombreuses anniSes, les forestiere sont consciente de la nAcessiti de pls.-
nifier car, étant donn6 la durSe da la r6volution, touts erreur implique b. la foie des
pertes de temps et d'argent. La planification avait pour cadre le plan d'exploitation,
qui rassemblait dee informatione sur une rdgion particulibre et, b. la lumibre de celles-ci,
prescrivait pendant un certain nombre d'ann6es les mesures prendre pour rdaliser les
objectife d'amiSnagement diScrits dane le plan. Sous sa forme la plus simple, le plan d'ex,
ploitation pouvait se borner h prescrire la tenue des dossiers mais c'est souvent BUT la
base des informations ainsi recueillies que les plana modernes sont glaborés.

Le plan d'exploitation traditionnel ne tenait cependant pas compte des interactions
avec les autres secteure de l'dconomie ni raft° des interactions entre les zones exploitoSee
dans le secteur forestier. Les plans eqtendaient en gfinóral sur dix anal mais lorsque
les circonstances se modifiaient dans l'intervalle, il fallait obtenir des plus hautes
autoritde la permission de les ajuster. En d6pit de l'existence de registres annuels, les
riSsultats obtenue n'tStaient pas toujours confront6s aux objectifs du plan.

La planification moderne cherche à tenir compte des beeoins du pays et h fixer des
objectifs pour y faire face. La planification permet de prtmoir comment ces directives
seront mises en oeuvre avec, toutefois, une souplease suffieante pour que le plan puisse
ttre modifi6 rapidement en fonction de 1'1/volution des circonstances. Il faut pour cela
que des informations fiables soient ragulibrement fournies par le projet ou le secteur et
puissant @ire analysies sane difficultS.

I/ Document pour le Colloque sur le basement des zones de savane.
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Depuis de nombreu.es annae., le. tore.tiera sont con.oiants de 1. n'o.ssit. de p1a­
nifier car, 6tant donna 1a durae de 1a rtoolution, tout. err.Dr isp1ique , 1. toi. de. 
pertes de temps et d'lU'pnt. La planitioation avait pour oadre le plan d'uploitation, 
qui raesemblait des informationa sur une r'gion particuli~e et, , la lum1~. de celles-ci, 
prescrivait pendant un certain nombre d'ann". le. me sure. , prendre pour r6alher lea 
objectifs d'am6nagement dacrits dans le plan. Soua.a torme 1a plua .imple, 1. plan d'ex­
ploitation pouvait se borner' prescrire la tanue des do •• iera mai. c'est souvent eur la 
base des informations ainsi recueillies que les plana .o~ernea sont 'labor's. 

Le plan d'exploitation traditicnnel ne tenait cependant pas compte d •• interactions 
avec les autres secteur. de l"conomie ni .... de. interaction. entre le. zones exploit8es 
dans le secteur foreetier. Lea plans s'6tandaiut fOIl stn8ral Bur dix an., llais lorsque 
les circonstances se modifiaient dana l'interval1e, il tallait obtenir de. plus hautes 
autoritAs la permission de les ajuster. En d'pit de l'exietance de reg1&tres annuels, les 
r6sultats obtenus n"taiant pas toujours confront,. aux objectifs du plan. 

La planification moderne cherehe , tenir oompte de. be.oins du paya et , fixer des 
objectifs pour y faire face. La p.lanification permet de prtooir oOllllllent CeB directives 
seront mises en oeuvre avec, toutetois, une .ouple •• e autthante pour que 1& plan puisse 
@tre modifiE rapidement en fonction de l'lvolution de. oiroonatanc... 11 taut pour oela 
que des informationa tiable. aoient r'guli~ .. ent tourniea par le projet 0\1 le .ecteur et 
puissant hre analyshs uns difticult'. 

11 Document pour le Colloque sur le boisement de. zone. de aavane. 
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LE PLAN NATIONAL DE DEVELOPPEMENT

La plupart des pays ont un plan de aveloppement national dont lee objectifs sont
fixds par lee instances politiquee. Les objectifs 4 longue dclidance peuvent etre énoncde
en termes gfin6raux, par exemple "am4liorer le niveau de vie de la population", mais lee
objectifs A court terme peuvent titre quantifiSs, par exemple Hproduire euffisamment de bois
4 pftte pour faire face aux besoins du pays avant la fin de la période quinquennale". Les
planificateure doivent d6finir les mfthodes par lesquellee les objectife eeront riSalisde et,
dans certains secteurs, les objectifs peuvent en fait devenir des contraintes.

Les forate tiendront, dans le plan national de dfiveloppement de nombreux pays, une
place importante. La demande de produits forestiers croft rapidement et il faut ausei tenir
compte du diSveloppement des zones rurales.

LA PLANIFICATION DANS LE SECTEUR FORESTIER

Quelle que soit la structure du secteur forestier (c'est-h-dire la fagon dont il est
divisé entre le co1itr8le Mtatique et l'entreprise priv6e), il doit y avoir une politique
d'ensemble exposant lee objectifs fixés pour le secteur forestier. Il faudrait créer dans
ce secteur un or&anisme de planification chargA de dfterminer comment atteindre lee objec-
tifs fix6s par les instances politiquee. A cette fin, l'organisme en question devrait Mtre
en mesure de:

recueillir et analyser lee donnMes;

propoeer diff6rentes ligues de conduite pour rdaliser les objectife;

Mvaluer les options possibles en tenant compte de divers critbres; et

Lrveiller l'extScution du plan et l'ajuster en fonction de l'Mvolution des
circonstances.

L'organieme de planification doit d'abord identifier les beeoins en services et en
produits. Le tableau 1 les indique pour le Nigeria, maie des tendancee analogues s'obser-
vent dans d'autres paya africaine.
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I.E PLAN NAT100AL DE DEVELOPPDIEN'I' 

La plupart des pays ont un plan de dfveloppement national dent le. objectifs sont 
fixes par les in.tance. politique.. Le. objectifs , longue 'chesnoe peuvent Cltre AnoncAs 
en termes g6n'raux, par exemple "am'Uorer le niveau de vie de la population", mais les 
objectifs , court terme peuvent litre quantifi6s, par exemple "produire suffiBamment de bois 
, plte pour faire face aux besoins du pays avant la fin de la periode quinquennale". Les 
planificateurs doivent definir les mAthodes par leaquelles les objectifs seront realisAs at, 
dans certains sect eurs , les objectif. peuvent en fait devenir de. contraintes. 

Les forllts tiendront, dans le plan national de dfveloppement de nombreux pays, une 
place importante. La demande de produits forestiera croft rapidement et il faut aussi tenir 
compte du developpement des zones rurales. 

LA PLANIFICATlOO DANS LE SroI'EllR FCilESTIER 

Quelle que soit la structure du secteur forestier (c'est-~dire la f&Won dont il est 
divis' entre le contrele fitatique et l'entreprise priv6e), il doit y avoir une politique 
d'ensemble expo. ant les objectifs fixAs pour le secteur forestier. 11 faudrait creer dans 
ce secteur un organisme de planification charg6 de dfiterminer comment atteindre les objec­
tifs fixAs par les instances politiques. A cette fin, l'organisme en question devrait @tre 
en mesure de: 

(1) recueillir et analyser les donnAes; 

(2) proposer difffirentes lignes de conduite pour realiser les objectifs; 

(3) fvaluer les options possibles sn tenant compte de divers crit~res; et 

(4) Burveiller l'exAcution du plan et l'ajuster en fonction de l'fvolution des 
circonstances. 

L'organisme de planification doit d'abord identifier les bssoins en services et en 
produits. Le tableau 1 les indique pour le Nigeria, mats des tendances analogues s'obser­
vent dans d'autres pays africains. 
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Tableau 1., Projection de la demande de produits forestiers au Nigeria

1214 22§2 1222 2000 Unites

Bois de sciage 900 1 600 3 5040 7 000 ,000 m3

par habitant 0,012 0,019 0,032 00047 m3

Contreplaque 45 80 175 350 f000 m3

par habitant 0,0005 0,0010 090016 090023 m3

Autres panneaux 12 66 245 446 .'000 m3

par habitant 0900016 0900078 0900230 0900300 m3

Papier et panneaux
de particules 110 210 600 1 400 000 m3

par habitant 195 295 595 990 kg

Conversion en bois rond

Grumes de sciage 2 300 5 000 10 000 '000 m3

Grumes de placage 240 530 1 000 1/

Bois h p/te 840 2 400 5 600 ti

Source: Projet FAO de mise en valeur de la foret dense,
Departement federal des forgts, Ibadan.

Outre la demande deproduits, il y aura une demande considerable de services -
rideaum-abris, lutte contre l'Arosion etc. - qui seront assures surtout par des plantations,
car il est peu probable que l'on trouve un couvert naturel d'arbres l ot ces services sont

necessaires. Selon toute probabilite, on predrera faire aussi appel aux plantations pour
la fourniture des produits, car les utilisations industrielles exigent une matibre premibre
de dimension et de qu:dite Juffisamment uniformes.

On peut ensuite &valuer les superficies necessaires pour faire face h la demande
probable. Il faudra tenir compte des ameliorations futures de l'efficacite de la conver-
sion, de l'impact des produits de remplacement et de l'utilisation croissante des espbces
dites secondaires. Les superficies actuellement occupees par les forets naturelles et
par les plantations sont bien connues dans l'ensemble, gr/ce aux indicatione qui sont
consignees dans les plans d'exploitation, etc. Il importe cependant de faire en aorta que
ces chiffree resultent de releves effectues sur place et ne soient pas le fruit d'estima-
tions d'une precision douteuse.

Il faut ensuite determiner le rendement des forets naturelles et des plantations.
La plupart des paye ont realise dens les forets naturelles des inventaires par sondage rela-
tivement peu pousses, completes par des cartes plus detainees des peuplements, etablies
par les entreprises forestibres ou pour leur compte. On a donc une bonne idee des rende-
manta actuels mais les rendements futura pourraient etre plus difficiles h prévoir car les
espbces secondaires n'etaient pas prisea en consideration dans le paseé. Autre inconvenient
des inventaires anterieurs: ils ne tenaient souvent pas compte des defaute ou de la classe
de la grume.

Total m3 3 380 7 930 16 600
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Table"" 1., Projection de la demande da produite foreetiers au Nier1a 

.llli 1980 122Q 

Boh de sciage 900 1 600 3500 

par habitant 0,012 0,019 0,032 

ContreplaquA 45 80 175 
par habitant 0,0005 0,0010 0,0016 

Autres panneaux 12 66 245 
par habitant 0,00016 0,00078 0,00230 

Papier et panneaux 
de particulee 110 210 600 

par habitant 1,5 2,5 5,5 

Conversion en bois rend 

Grumes de sciage 2300 5000 

GrumeB de placal!" 240 530 

Bois lL plte 840 2400 

Total m3 3380 7 930 

Source: Projet FAO de mise en valeur de la forlt denea, 
D&partement f'dAral des for8t s, Ibadan. 

lQQQ 

7000 
0,047 

350 
0,0023 

446 
0,00300 

1400 
9,0 

10 000 

1 000 

5600 

16600 

UniU. 

'000 .,3 
.,3 

'000 .,3 
.,3 

'000 .,3 
.,3 

'000 m3 

kg 

'000 m3 

" 
" 

" 

Outre la demande depo'oduits, 11 11 aura une demande consid'rable de services -
rideaux-abrie, luUe contre l'Aro.ion etc. - qui e.rom asaurAs surtout par de. plalrl:ations, 
oar 11 eat peu prob&ble que I' on trouve un oouvert naturel d' arbree IlL at. oes servioes sont 
n~cessaires. Selon toute prob&bilitA, on prAthera faire an •• i appel aux plalrl:ations pour 
la fournitura des produit., car les ut11hation. incluetr1elles e:d.sent une matU,re premi"'e 
de dimension et de quaUt6 su.ffisllllllllem unifor.,e •• 

On peut ensuite 'valuer las euperficie. n'oes.atre. pour faire face lL la demande 
probable. Il faudra t&nir compte des amAUorationa fUturn de l'affioacit' de la conver­
sion, de l'impact dee proclu1ts de remplacament et da l'utiliaation croissante des eep.cea 
dites secondaires. Les aup.rficies actuall • .,ent occupIes par les forets naturalle. at 
par les plantations sont bien connues dan. I' en •• .,ble, grac. aux indioations qui som 
consis" .. 6es dana la. plans d'exploitat1on, eto. Il import. o.pendant de faire en sorte que 
ces chiffre. r'sultent de relev6s effaotu4s sur place at ne soient pas Ie fruit d'e.tim&­
tions d'une pr4ci.ion douteu ••• 

Il faut ensui te dAterminer Ie rendement de. forlts naturelle. et des plantation •• 
La plupart de. pays ont r'al1a4 dans les forlt. naturella. d.e invelrl:aire. par sondal!" reI ..... 
tivement peu pouss6s, compl4t4. par daB cart.e plus d4tail16e. de. peuplement., 4tablie. 
par les entreprisea foreatnres ou pour leur oospte. On a donc une bonne id6e des rend .... 
ments actuels mais Ie. rend ...... t. futura p=a1ent Itre plus difticiles lL pr'voir car les 
esp.ces secondaires n '4taient pas priBe. en coneid'ration dans Ie pa.d. Autra inconv6nient 
des inventaires antArieure, ils ne tenaient souv.nt pas oompte des d'fams ou de la classe 
de la grume. 
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Ces deux points doivent Otre pris en consid6ration dans les inventaires actuels pour
tenir compte des modifications technologiques qui permettront dans l'avenir d'exploiter plus
complbtement les fortte naturelles.

Le rendement des principales espbces plantes a 6t6 6tudi6 dans de nombreux pays et
des parcelles-Schantillons ont ét6 mises en place pour obtenir lee donntes n6cessaires h
P6tabliesement de tables de cubage et de rendement. Plusieurs pays ont 6tabli des tables
de cubage prtliminaires pour les principales espbcee de petite dimension planttes en savane,
mais, pour les tableaux de rendement, il faut souvent attendre que des donneles suppltmentai-
res aient 6t6 obtenues car les arbres sont Ondralement assez jeunes. On ne saurait trop
insister sur la n6cessitt de mettre en place rtgulibrement des parcelles-6chantillons perma-
nentes dans toutes les zones de plantation: non seulement elles fournissent des donn6es pour
les tables de cubage et de rendement, mais elles permettent aussi d'estimer le rendement
des compartiments (compl6t6s par des parcelles temporaires) et de surveiller le rendement
des arbres durant la premibre rotation et les rotations ult6rieures, ce qui a son importance
car on a constat6 que la production de certaines essences exotiques diminuait au cours de
la deuxibme rotation.

PLANIFICATION DES PLANTATIONS

Bien qu'il puisse ttre ntcessaire d'ttablir des plantations pour faire face A une bonne
part de la demande de services et de produits, les plantations doivent toujours Otre oonsidd-
rtes dans le cadre de l'ensemble du secteur forestier et non isol6ment. L'Spoque, le lieu,
la dimension, les esphoes at les techniques h utiliser sont autant d'616ments consid6rer
lora de P6tablissement d'une plantation et, pour 6valuer les b6n6fices, il faut bien connat-
tre le produit: quantité, type, prix et date de disponibilitt.

L'organisme chaise de la planification du secteur forestier doit indiquer lea projets
qui permettront de r6aliser le programme de plantation. Il importe que cet organisms ne
soit pas consid6r6 comme la seule source d'idtes pour lancer des projets, car lee praticiene
ont frtquemment une vision plus exact° des types de projets r6alisables, compte tenu de cer-
taines contraintes en matibre de site, de personnel, etc. Il conviendrait tgalement de main-
tenir un contact 6troit avec les organisations responsables des recherches forestibres de
fagon que lee thbmes de recherche prometteurs puissent ttre aborda sans retard. En fait,
les services de planification, de recherche et de gestion inventaire, etc. devraient tous
faire partie de la :allele organisation.

Une fois que les projets possibles auront 6t6 identifits et qu'un tri pr6liminaire
aura 6t6 rtalis6, il faudra formuler des propositions pour chaque projet. Watt (1973) a indi-
qu6 les g'andes lignes des schtmas de projet A pr6senter aux autorit6s qui dttiennent le poll,
voir de décision: 6tude des aspects techniques, commerciaux, financiers, 6conomiques, admi-
nistratifs, sociaux et politiquee, et modalitgs de financement du projet. Les critbres h
utiliser pour le choix entre plusieurs projete ont titf r6capitul6s comme suit par Adeyoju
(1975)s volume maximum, emploi, balance des paiements, b6n6fices, recettes nettee actuali-
stes (RNA), taux de rentabilitt interne (TRI), valeur ajoutte, coefficient de capital,
produit social maremal, rapport cott/b6n6fice, rtinvestiesement marginal par habitant et
avantage social net.

Les RNA et le TRI sont les critbres lee plus frtquemment citas et il est g6ntralement
possible de recueillir des donntes assez prtoises sur les cotts et les b6n6fices pour que
les chiffres obtenus soient suffisamment fiables. Les critbres fondts uniquement sur le
revenu 6conomique direct, comme RNA, TRI, profits, valeur ajout6e, etc, ne donnent qu'une
image incomplbte de la situation et risquent de oonduire au choix d'un projet contraire
A la politique sociale du gouvernement. Il faut donc calculer aussi d'autres avantages,
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Ces deux points doivent etre pris en oonsidfration dans les iuventaires actuels pour 
tenir compte dee modifications teohnologiques qui permettront dana l'avenir d'exploiter plus 
compl~tement les forets naturelles. 

Le rendement des prinoipales asp'oes plant6es a 't6 6tudi6 dans de nombreux pays et 
des parcelleo-'ohantillons ont 6tA mises an plaoe pour obtenir lea donn'ea n60easairea ~ 
l'Atablissement de tables de oUbage et de rendement. Plusieurs pays ont Atabli des tables 
de oUbage prGliminaires pour las 'prinoipales eBp'oea de petite dimension plantAes en savane, 
m&is, pour lea tableaux de randement, il taut souvent attendre que das donnAes supp16mentai­
res aient At6 obtenues car las arbres sont s6n'ralement assez jeunes. On ne saurait trop 
insister sur la n6oessit' de mettre en place r6guli~ement des parcallea-'chantillons perma­
nentes dans toutes les zones de plantation: non seulament elles fournissent des donn6es pour 
les tables de cubage et de rendement, mais elles permettent aussi d'estimer le rendement 
des compartiments (compl't6 a par des parcelles temporaires) et de surveiller le randement 
des arbres durant la premi~re rotation et les rotations ultfrieures, ce qui a son importanoe 
car on a constat' que la production de certaines essences exotiques diminuait au cours de 
la deurl~me rotation. 

PLANIFICATION DES PLANTATIONS 

Bien qu'il puisse etre n6cessaire d"tablir des plantations pour faire face A une bonne 
part de la demande de services at de produits, les plantations doivent toujoura litre oonsid6-
r6es dans le cadre de l'ansembla du secteur foreetier et non isol'ment. L"poque, le lieu, 
la dimension, les .sp~oes et les teohniques A utiliBer sont aut ant d"l'ments A considArer 
lors de l'6tsbliasement d'une plantation et, pour 6valuer les bAn'fices, il faut bien connat­
tre le produit: quantitG, type, prix et date de disponibilit6. 

L'organisme cbarg6 de la pl&n1fication du secteur foreatier doit indiquar les projets 
qui permettront de rbliBer le programme de plantation. 11 importe que cet organisme ne 
soit pas considfr' comme la seule source d'idGes pour lancer des projets, car las praticiens 
ont fr6quemment une vision plus exacte des types de projets r'aliaables, compte tenu de ce1'­
taines ccntraintes en mati~e de site, de personnel, etc. 11 cpuviendrait 6@lement de ma.in­
tenir un contact 'troit avec les orj!;!.nisations responsables des recherches fare.ti~es de 
fB.ljon que les th.mes de recherche prometteurs puissant etre abord6s sans retard. En fait, 
les services de pl&n1fication, de recherohe et de geation inventaire, etc. devraient tous 
faire partie de la mIme organisation. 

Une fois que laa projets possibles auront ~, identifi'. et qu'un tri pr'liminaire 
aura 6t~ r6alis6, il faudra formuler des propositions pour chaque projet. Watt (1973) a indi­
qu6 les grandes lignes des soh'mas de projet A pr6.enter aux autorit6s qui d6tiennent le P01>­
voir de d6cision: 6tude des aspects technique., commerciaux, financiers, 6conomiques, admi­
nistratifs, sociaux et politiques, et modalit6s de financement du projet. Les crit~es ~ 
utlliser pour le choix entre plusieurs projets ont At, r'capitulb comma suit par Adeyoju 
(1975)' volume maximum, emploi, balance des paiements, b6n6fices, recettes nettes actual i­
s6es (RNA), taux de rentabilit6 interne (Tal), valeur ajout6e, coefficient de capital, 
produit social marg!.nal, rapport coitt/bAn6fice, r6inveetissement marginal par habitant et 
avantage social net. 

Les RNA et le TRI sont les orit~es las plus frGquemment cit6s et 11 est ~n6ralement 
possible de recueillir des donn6es aSBez prAcises sur les coitts et les bAn6fices pour que 
les chiffres obtenus scient surfisamment fiables. Les orit~eB fond6s uniquement sur le 
revenu Aconomique direct, comme RNA, TRI, profits, valeur ajout6e, etc. ne donnent qu'une 
image incompl.te de la situation et risquent de oonduire au choix d'un projet contraire 
~ la politique socials du gouvsrnement. 11 faut donc calculer aussi d'autres avantages, 
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notamment les repercussions sur l'emploi et le benefice social net. En ce qui concerne

l'emploi ces incidences peuvent ttre mesurees par le nombre, le type ou la localisation
des nouveau:c emplois °reds ou par la valeur ajoutee nette, le cott par nouvel emploi ou
l'effet sur la redistribution des revenus. Les economies de devises sont frequemment men-
tionnaes comme critbre d'evaluation notamigent pour les projets de production de bois pgta,
mais cela peut Sire illusoirs car, dens une industrie utilisant une aussi forte proportion de
capitaux, les avantages de la production indigkne peuvent etre plus que contra-balances
par le coOt des machines ou des matibres premibres importes, ainsi que par le service des
emprunts.

Pour choisir entre diffarente projets, on peut les classer suivant plusieurs de ces
critbres, mais le choir definitif petit etre influence par d'autres facteurs encore, par
exemple, interactions avec d'autres projets l'interieur on hors du secteur forestier ou
capacite d'adaptation du projet des oiroonstanoes imprevues, notsmment h l'inflation.

La surveillance des resultats du projet par rapport A see objeotifs sera dane une
large mesure assuree dans le cadre meme du projet, de meme que l'adaptation des mathodes
ou des objectifs aux conditions locales. Il conviendra cependant d'exercer â l'echelon
national une surveillance portant sur les interactions continues entre projets, les r6ac-
tions aux politiques nationales et l'évaluation des r68u1tat8 du projet. L'orgsnisme de
planification sectorielle sera Sgalement obargS de la coordination entre projets.

INCIDENCES D'UN PROGRAMME NATIONAL DE PLANTATION

Lorsqu'on decide que le meilleur moyen de couvrir tout aalgine partie des besoins natio-
naux future de produits et services forestiere consistent ft atablir des plantations, cette
decision peut avoir des incidences qui debordent largsment le secteur forestier.

En premier lieu, les fortis peuvent fournir un excellent moyen d'executer les plana
gouvernementaux visant h ameliorer le niveau de vie dans les campagnes et ft arreter l'exode
rural. Au Nigeria, on espbre realiser ces objectifs par l'intermediaire de projets de mise
en valeur forestibre des zones rurales (par example projets agro-sylviooles) et par le de.ve-
loppement des forets de ferme et des plantations forestibres comunales. Une importante
main-d'oeuvre sera necessaire ft proximite des plantations et il faudra loger lee travail-
leurs et assurer differents services sociaux si l'on veut retenir une main-d'oeuvre qualifiSe
permanente. Cependant, l'emploi â plein temps de ces travailleurs les soustraira A l'agri-
culture de subsistance qu'ils pratiquaient pour se nourrir ainsi que leur famille, en pro-
duisant aussi quelques aliments pour la vente. Ils continueront sans doute h produire en
dehJrs des heures de travail une petite partie des aliments dont ils ant besoin mais, pour
couvrir ',ensemble de leurs besoins et produire davantagedesdenrees alimentaires pour le
reste de la population, il faudra mettre en oeuvre de grands programmes agro-eylvicoles
con9us en fonction d' la voration des terres pour diverses culturas. La eavane et la savane
derivee offrent des L:.,-aitions particulibrement favorables h cet hard car elles beneficient
de fortes pluies au cours de la pSriode de vegetation et de nombreuses heures d'ensoleille-
ment pendant la maturation et la rgcolte des córales Il faudra introduire une certaine
mecanisation, pour les raisons suivantes:

Ethelle des operations: L'utilisation de methodes manuelles h l'echelle de la
plupart de grands programmes de plantations imposerait un &Lome travail d'admi-
nistration et de gestione

Calendrier: plusieurs operations (ensemenoement, etc.) doivent etre realisees
en trbs peu de temps.

Cott: par comparaison avec la plupart des pays developpes, la composante de
main-d'oeuvre continuera h Otre elevee, notamment dans les pepinibres, au moment
de la plantation et pour certaines operations d'entretien et de recolte.
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culture de subsietance qu'ils pratiquaient pour Be nourrir ainsi que leur famille, en pro­
duiaant aussi quelques aliments pour la vente. Ils continueront sans doute .. produire en 
deh"I's des heures de travail une petite partie des aliments dont ils ont besoin mais, pour 
oouvrir l' ensemble de leurs besoins et produire davantage des denr'es alimentaires pour le 
reste de la population, il faudra mettre en oeuvre de grands programmes agro-sylvicoles 
conius en fonction de 1a vocation des terrel pour diverse. cultures. La aavane et la savans 
dArivAe offrent des c _"di tions particulilU-ement tavcrablea .. cet 6gard car elles bAn6ficient 
de fort es pluies au cours de la pAri ode de v6g11tation et de nombreuaes heurea d' ensoleille­
ment pendant la maturation et la r6colte dee c6r6ales. Il faudra introduire une certaine 
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plupart de grands programmes de plantationB impoBerait un 6norme travail d'admi­
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mairrd'oettvre continuera t. !tre 'lev'e, notamment dans les p6pinitlres, au moment 
de la plantation et pour certaines op6rationa d'entretien et de r6oo1te. 



Il faudra aussi intOgrer plus Stroitement l'industrie du bois dans les programmes de
plantation pour assurer que les zones de futaie les plus appropriges seront ricoltdes au
moment opportun. Il faudra peutOtre exercer une pression accrue sur l'industrie pour
l'obliger b. utiliser &vantage des °spaces dlimportance seoondaire, co qui permettrait de
défricher le terrain plus complbtement.

Il faudra donner au personnel dipl8m6 une formation plus approfondie en matibre de
gestion en rOdnisant Oventuellement les Atudes biologiques. On aura aussi besoin d'un plus
and nombre de spOcialistes et il faudra recyoler le personnel intervalles rapprochOs

pour mettre h jour see connaissances. Pour accOlOrer la fourniture des rapports, il fau
dra probablement courtcircuiter les Mares traditionnelles afin d'obtenir rapidement les
chiffres nOcessaires aux activitOs de surveillance.
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INTRODUCTION

Les fonotions de planifioation et de gestion des forestiers sort depuis longtemps
TToonnues. Le plan 1'am4nagament olessive oonstituait une basso permattent d'assurer une
continuit4 rdelle et see proas-verbaux pouvaient Stre utilisis oomme fondement rationnel
pour la planification future. Selon les planifioateurs modernes (Johnson, Grayson et
Bradley, 1967), ces plana avaient trois prinoipaux deautst premitrement, ils manquaient
de souplesse, deuxigmement, les oritbres d'aprbs leaquels le sucobs relatif des diverses
Gptions possibles pout are jugó n'étaient pas d6finis et troisibmement, la planification
ne se faisait généralement qu'au niveau de la forbt.

On employait le terme de planification pour dlicrire n'importe quoi, depuis une série
de décisions arbitraires jusqu'h une enquate critique et perfectionnbe sur toute la gamme
des options ouvertes g une entreprise. La planification d'une entreprise de boisement en
savane sera étudiée dans l'ordre solvent: 1) Canevas, 2) Pr6paration du projet détaillb et
3) Préparation du plan de plantation.

Aprgs avoir fait le plan de plantation ou d'btablissement, faudra y incorporer ou
y ajouter un plan d'exploitation, mais c'est là un 61Ament qui complique encore la planifi-
cation et qui dépasse la port6e de la présente &tude.

S'il faut planifier un projet, c'est surtout pour assurer une efficacité maximum et
le plan doit indiquer les moyens les plus rationnels d'atteindre les objectifs proposies.
La. forme finale d'un plan rationnel est l'aboutissement d'une 86rie d'approximations
successives et l'on peut analyser g plusieurs reprises de nombreuses activittis possibles h
partir de donnes différentes, mais en dernibre analyse, O. s'agit de r6aliser sur le
terrain ce qui est planifié sur le papier.

LE CUEVAS

Le canevas peut étre conv a. la base par le département des forats, ou au comet,
par les planificateurs nationaux. Pour dkerminer le canevas il famt avant tout &valuer
l'offre et la demande de produits forestiers, pour localiser les priorit6s du développemnt.
Par exemple, au Nigeria, Thulin (1966 et FAO, 1970) a étudié avant 1970 la consommation
gên6rale de produits duboisdans la région de la savane et lqvolution possible de l'agrégat
de la consommation de ces produits dans l'avenir. Enabor (1971) a étudié plus récemment la
situation a. Pêchelle nationale. Ces estimations de la consommation future fournissent
un cadre utile pour étudier les attributions de ressaurces ainsi que les besoins de recherche
du secteur forestier par rapport g l'écanamie nationale. Complfitites par des donnbes d'input
et output, ces estimations constituent la base principale du canevas, mais ne suffisent pas
pour une planification et une analyse dkaillges de tel ou tel projet de développement.

A partir de ces données, les planificateurs nationaux au les responsables du développe-
ment doivent pouvoir indiquer à l'échelle nationale ou sectorielle, l'ampleur du dAveloppement
forestier et la priorité g lui assigner. Ce stade de la conception et de la s6lection du
Ganevas doit atre prée.lable a. la planification d'un projet détaillg. A partir d'un choix de
canevas ou d'options possibles, les planificateurs du secteur forestier attribueront g leur
tour les priorités et désigneront celles qui appellent immédiatement une planification plus
d6taillêe. Ces projets devraient atre A la fois techniquement possibles et commercialement
rentables. Ce canevas correspond aux choix et aux priorités à l'ichelle nationale.
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Illl'ROmOTIOII 
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par les planificateurs nationaux. Pour determiner le canevas 11 taut avant tout 6valuer 
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ment doivent pouvoir indiquer ~ l'echelle nationale au sect orielle, l'8lllpleur du developpement 
fore stier ct In priorite & lui assigner. Ce stade de la conception st de 1a s6lection du 
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LE PROJET DETAILLE

Si les planificateurs nationaux sont d'accord sur la nécessité de reboiser et ant
établi un canevas pour les plantatians en savane, l'étape suivante consiste ù préparer un
projet détaillé. Un projet de boisement peut varier en dimension, depuis quelques hectares
destinés ù constituer un abri ou ù protéger le sol jusqu'ù un vaste programe s'étandant-sur
10 A 30 ans et exigeant dee investissements considérables. C'est de ce dernier type de grand
projet que l'on s'occupe principalement dans le présent document. Bien évidemment, si l'on
se contente de réaliser au jour le jour un projet de plantation de grande échelle mettant
en jeu des systbmes complexes d'établissement, on plonge inévitablement toute l'entreprise
dans le chaos. Pour que l'entreprise soit efficace, il faut une planification dont les
objectifs sont les suivants:

minimiser les coats encourus pour atteindre les objectifs visés;

vehler ù ce que ces objectifs aient de bonne chance étre atteints on pratique
en prévoyant les contraintes;

assurer la continuité;

estimer les ressources nécessaires et l'ordre dans lequel elles seront
nécessaires dans le terms.

Le projet détaillé est essentiellement un document où sont exposés les objectifs, où
figurent toutes les données disponibles pouvant étre intéressantes pour le projet, où les
diverses options possibles sont envisagées, où l'on indique quel programe doit étre
achevé en fonction du temps et oû l'on assigne des valeurs aux inputs et aux outputs ainsi
qu'ù l'ensemble du projet. Au début, il s'agit essentiellement d'un travail de bureau
exploitant les meilleures informations disponibles et donnant une idée du bilan économique
de l'entreprise dans des hypothèses et conditions déterminées. Ce document donne aux
autorités supérieures les renseignements dont elles ont besoin pour décider si le projet
doit étre approuvé et financé et sur quelle base. Aprés l'approbation, il sert ù planifier
les °Orations, A établir le budget et Zt exécuter le projet. Plus la planification est
solide plus la réalisation ultérieure est facile. La planification du projet détaillé
se fait en trois principales étapes: 1) objectifs, contraintes et critéres, 2) rassemblement
des données et 3) évaluation et décisian.

Objectifs, contraintes et critéres

Le canevas paut avoir une base large et éventuellement des objectifs multiples, qui
appellent des éclaircissements au stade du Udall. Les objectifs doivent étre réalistes,
clairement définis, compatibles et chiffrés (FAO, 1974). Lorsqu'on cherche ù formular de
façon plus précise, aux fins de la planification de détail, des objectifs d'abord exprimés
en termes généraux, on peut s'apercevoir que le canevas primitif contient des défauts qui
imposent des ajustements. De me, une fois déterminés les objectifs, les calculs pré-
liminaires peuvent imposer de ..houvelles modifications des prioritós ou des objectifs.
Par exemple, les objectifs du projet peuvent étre les suivants:

produire tent de m3 de bois par an pour l'industrie locale,

avoir un fort coefficient de main-d'oeuvre, et

rapporter un pourcentage donné sur le capital investi.
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LE PROJE'l' DETJ.ILLE 

5i les planificateurB nationaux sont d'accord sur la necessite de reboher et ont 
etabli tm canevas pour les plantations en aavaDe, l' etape BUivante con81ste a. preparer un 
projet d~tail16. Un projat de boh_ant peut varier en dimension, depuis quelques hectares 
destin~s II. constituer un abri ou II. proteger Ie sol jusqu'k tm vaste progr .... e s'itandant" sur 
10 l 30 ans et exigeant des investissements considerables. C'est de ce dernier type de grand 
projet que l'on B'occupe principalement danB Ie present dooument. Bien evid_ent, ai lIon 
Be contente de realieer au jour Ie jour un projet de plantation de grande eohelle mattant 
en jeu des systilmes complexes d'etablissBllent, on plonge inevitabl"",ent toute l'entreprise 
dans Ie chaos. Pour que l'entreprise soit efficace, il faut une planification dont leB 
objectifs sont leB sui vant Sl 

1) minimiser les oonts encourus pour atteindre les objeotifs vises; 

2) veiller l ce que ces objectifs aient de bonne chanoe etre atteints en pratique 
en prevoyant lee contraintes; 

3) assurer la oontinuite; 

4) estimar les ressources necessaires at l'ordre dans lequel elles seront 
necessaires dans 1e temps. 

Le projet detaille est eBBentiellement un dooument ou sont exposes Ie. objectifs, ou 
figurent toutes les donnees disponibles pouvant etre interessantes pour Ie projet, ou les 
diverses options possibles sont envieagees, ou l'on indique quel progr .... e doit etre 
acheve en fonction du temps at ou l'on assigne des valeurs aux inputs at aux outputs ainsi 
qu'll'ensemble du projet. Au debut, il s'egit essentiellement d'tm travail de bureau 
exploitant les meilleures informations disponibles et donnant une idee du bilan economique 
de l'entreprise dans des hypotheses et conditions determinees. Ce document donne aux 
autorites superieureB leB renseignements dont elles ont besoin pour decider si Ie pro jet" 
doit etre approuve et finance et sur quelle base. Apr~s l'approbation, il sert l planifier 
les operations, II. etablir Ie budget et l executer Ie pro jet. Plus la planification est 
solide plus la realisat ion ulterieure est facile. La planification du projat detaille 
se fait en trois principales etapes. 1) objectifs, contraintes at crit~res, 2) rassemblement 
des donnees et 3) evaluation at decision. 

Objeotifs, oontraintes et crit~res 

Le canevas peut avoir une base large et eventuellement des objectifs multiples, qui 
appellent des eclaircissements au stade du detail. Les objectifs doivent etre realistes, 
clairement definis, compatibles et chiffres (FJ.O, 1974). Lorequ'on cherche l formuler de 
f~on plus preCise, aux fins de la planification de detail, de. objectifs d'abord exprimes 
en termes generaux, on peut s'apercevoir que Ie canevas primitif contieni des difauts qui 
imposent des ajustements. De lIeme, tme fob deteI'lllines les objectifs, les calculs pre­
liminaire. peuvent imposer de "".ouvelles 1I0difications des priorith ou des objectifs. 
Par example, les objectifs du pro jet peuvent etre les suivant •• 

1) produire tant de 113 de bois par an pour l'industrie looale, 

2) avoir un fort coefficient de main-d'oeuvre, .t 

3) rapporter tm pourcentags donne sur Ie capital investi. 
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L'étude ultérieure peut indiquer que l'encadrement limité dont on dispose ne permet
pas d'employer la main-d'oeuvre nécessaire et donc d'assurer un rythme de plantation qui
permettrait d'atteindre l'objectif 1). Ou bien il pout atre impossible de conoilier le

taux d'intérat voulu avec un fort coefficient de main-d'oeuvre. Lorsque de tels conflits

surgissent il faut planifier h nouveau les objectifs et étudier les solutions les plus

effioaoes.

Les oontraintes sont les faoteurs qui limitent les aotivités d'un projet; elles mint

généralement rigides ancore que dans oertaines oirconstanoes, il soit possible d'en éliminer
ou d'en ajuster oertaines, lorsque cela aura pour effet d'améliorer sensiblement le projet.

Il est pratique de olasser les oontraintes dans lee quatre oatégories euivantess

Contraintes Ce sont oelles qui restreignent le ohoix des mdthodes ap-
plioables ou des produits pouvant etre Chtenus. Par exempla, si les terres a. plan-
ter ont une répartition en mosarque, cola influe sur le plan ou sur les techniques

de plantation;ou bien certains euoalyptus peuvent no pas se prêter au.sciage au
aux traitements de préservation.

Contraintes financiares. Il peut s'agir des restrictions de ressouroes
financiares ou de l'obligation de rembourser les intérats et/ou le capital ou
encore l'irrégularité du versement des oródits.

Contraintes sociales et économique20 peut s'agir des coats d'opportunité,
en effet, les ressources consaciaae au projet ne seront pas disponibles pour
un autre emploi.

Contraintes institutionnelles0 Il s'agit des limites imposées par les aptitudes
organisationnelles et administratives de l'Organisme chargé d'exéeniter le projet,
par la cadre juridique et les utructures sociales, et mein des aptitudes des
populations locales.

On applique des oritares pour évaluer dans quell° mesure un projet peut atteindre see
objectifs. Ces oritares fournissent aussi un repare permettant de oomparer et d'évaluer
les diverses méthodes possibles pour atteindre les objectifs. Un bon oritare doit atre
applicable h toutes les solutions envissgées et pourvoir se oalouler rapidement de fagon

donner saus forme d'un seul nombre toutes les informations pour prendre la décision. Un
des critkes konomiques les plus connus pour megurer la rentabilité d'un projet est le
"rapport net actualisP ou la "valeur actuelle" des b6néfices escomptés, d6duction faite
des frais du capital et des frais de fanctionnement. D'autres critares peuvent ëtre
adoptés tels que l'évaluation de l'emploi oré, le taux de remboursement de la dette ou,
du point de vue technique, la vitesse de croissance des arbres et la superficie plantge
chaque année. Lorsque les connaissances techniques sont limitiSes et qu'il y a peu de
personnel d'encadrement il convient de limiter autant que possible le nombre et la
complexité des objectifs et des critkres.

Rassemblemp_s
Une bonne partie des dannées de base concernant par exempla les méthodes, les coats

et le rendement, qui sort néoessaires pour formuler un projet, doivent atre fournies par un
travail de reoherohe au de développement des plantations et établies dans la zone. Pour
connaitre la valeur du produit et la demande dont il fait l'objet, il faut une étude de
marché. Sane doute faut-il aeoir une idée déjh assez olaire des objectife du projet avant
de rassembler les données, mais il n'est parfois pas possible de prdoiser des objectifs
réalistes sans avoir priSalablement réuni oertaines données.
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L'6tude ulterieure peut indiquer que l'enoadrllllent lillit6 dont on dispose ne permet 
;as d'employer la main-d'oeuvre neoeseaire et donc d'asaurer un rytbme de plmtation qui 
peraattrait d'atteindre l'objectif 1). au bien il peut itre impossible de oonoilier le 
taux d'int'r~t voulu avec un fort coeffioient de main-d'oeuvre. Loreque de tels oonflita 
aurgi •• ant il faut planifier A nouveau les objectifs at etudier lea solution. les plus 
effioao ••• 

L .. oontraintu sont lea faoteurs qui limitent lea aotivith d'un projet, elle •• ont 
g6n6ral_ent rigidea enoore que dane oertain .. oiroonstmoe., 11 Boit poasible d' en 6lill1n8r 
ou d'en ajuster oertaines, loreque oela aura pour effet d'am6110rer aanaibl_ant le projat. 
Il est pratique de olaBler lee oontraintes dan. lea quatre oat6goriea BUiv&nteal 

1) Oontraintea teohniques. Oe sont oelles qui restreignent le ohou des mfthodes ap­
pl10ables ou des pl'odnits pouvant 8tre obtenua. Par ex •• ple, ai les terres l plan­
t er ont une r&;e.rtition en Ilosarque, oela influe sur le plan ou sur les techniques 
de plantation;ou bien certains euoalyptus peuvent ne pas se priter au · soiage ou 
aux traitements de preservation. 

2) Contraintes financiues. 11 peut s ' agir des restrictions de ressouroes 
financi&'es ou de l'obligation de rembourser les int6r~ts et/ou le oapit·al ou 
encore l' irregularite du vers ... ent des cr edits. 

3) Contraintes sociales et econom1~es. Il peut s'agir des oollts d'opportunite , 
en effet, les ressources consac~es au projat ne seront pas disponibl es pour 
un autre emploi. 

4) Contraintas inatitutionnalles. 11 s'agit dea lill1tes imposees par les apt itudes 
organisationnelles et adIIl1nistratives de l'orgeni.e oharge d'exeouter l e projet, 
par le cadre juridique at lea struotures sooialea, at I!Ilfin dee aptitudes des 
populations locales. 

On applique des oritttres pour evaluer dana quelle meaure un projat peut atteindre sea 
objectifs. Ces oritue8 fourni88ent auasi un rep're permattent de oCllllparer at d'6valuer 
les diverses methodes po.aiblea pour atteindre lea objeatit.. Un bon orit.re doit 'tre 
applicable A toutes les solutionB anviaag6es at pourvoir Be oalouler rapid_ant de f"9on 
A dormer sous forme d'un saul nombre toutes les informations pour prandre 11' deoision. Un 
des crit~res economiques les plus oonnus pour mesurer la rentabilite d'un projet est le 
"rapport net actualise" ou 11' "valeur actuelle" des benefices escomptes, deduction faite 
des frais du capital et des frais de fonctiormemant. D'autres crit~re8 peuvent etre 
adoptes t els que l' evaluation de l' emploi orM, le taux de remboursement de 11' dette ou, 
du point de vue technique, la vitesse de croissanoe des arbre8 et 11' euperficie plantae 
cbsque ann6e. Lorsque les connaissances te('hniques Bent lillliths et qu'11 y a peu de 
personnel d'ancadrement 11 convient de limiter autsnt que possible le nambre et 11' 
complexite des objectifs st des critues. 

Rassemblement des dOnnees 

Une borme partie des donn6es de base ooncernant par example les methodes, lee o09.ts 
et le rendement, qui sont neoessaires pour toI'llllller un projet, doivent itre f=tes par un 
travail de reoher.che ou de developp_nt des plantations et 6tabl1es dans 11' zone. Pour 
connaitre 11' valaur du produit at 11' dOllSZlde dont 11 fait l' objet, 11 faut une etude de 
lIIBl'ohe. Sans doute faut-il avoir une idee dejA assez olaire des objeotifs dn projat avant 
de rassembler les donnees, II&1s 11 n' .. at partoh paa possible de preoiaer dee objeotits 
realistes sans avoir prealabl"'l!Ilt r'uni Qertaines donn .... 
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On obtient des dormites auprgs des meilleures sources existentes afin de pouvoir
construire un plan réaliste. Les donnlies peuvent indiquer que plusieurs options sont
possibles; '1 faut alors ¡valuer celles-ci pour faoiliter la décision. Lorsque l'on
manque de donnes, il peut gtre nécessaire de remettre la planification A. plus tard et de
concevoir d'abord des systAmes permettant de trouver les chiffres Ocessaires. Toute
planification sectorielle ou canevas gen¡ral &tablis avant la définition des projets
contient certaines donnéles utiles, mais la plupart sont souvent trop géntirales pour permettre
une planification d¡taillfie. Pour planifier les projets, les donOes doivent gtre non
eeulement dkaillées mais en Onfiral plus techniques, oar elles serviront sOolfier les
°Orations de terrain.

Les donn¡es nimessaires pour un projet de plantation peuvent se °lamer en cinq caté-
genes, salon qu'elles portent sur:

1) les reseouroes, 2) les °Orations, 3) los msroOs et le rend:went, 4) les conditions
socio-konomiques et 5) les oonditions institutionnelles.

Données concernant les ressources

Les principales ressources anvisag¡es leant la terre, lee plants, le matilriel et les
fournitures, le persannel et les moyens de finanoement. Pour chaaun de ces types de
ressources trois 616ments sont A connaitre: disponibilitS, produotivité et coat.

Ressouroes en terra: Avant tout il faut disposer euffisemment de terres appropriées
pour pouvoir réaliser le programme de plantation; il faut méme prisvoir une merge afin de
poivoir fairs face h des problèmes imprévus et de permettre une imentuelle expansion future.
Lorsque l'utilisation de ces terres ou leur disponibiliti sont saumises A un Ogime juridi-
que tribal au autre, ces questions doivent gtre ficlaircies avant d'aller plus avant dans la

planification.

Au premier stade, il n'est pas possible de olasser les types de sola selon la qualité
de la station mais un simple classement de oplantabilitP peut indiquer les meilleures zones
h planter. Pour ¡valuer la "plantabilitén, il faut faire une enqugte Odologique telle que
celles qui sont Ocrites par Barrera (1969 et 1976) pour le Nigeria au Sanders (1967) pour
la Zambie et il faut oartographier les types de sole et de vég¡tation ainsi que la
"PlantabilitP. En name temps qu'on enregistre la vbgótation, on fera un sondage du couvert
afin d'évaluer la eurfaoe terrigre; on estimera ainsi la densitb des arbres qui constitue
un des facteurs dfterminants pour le défrichement.

Des essais de oroissanoe des essences utilisbes en plantation, effectués dans des
peuplements 6tablis doivent indiquer la productivitb des etations pouvant gtre plantées
et les limites dans lesquelles se situent ces stations. Il est intéressant de faire les
plans de plantation des stations les plus favorables tout en poursuivant la recherche et les
essais de croissance pour obtenir plus de dannées sur les stations secandaires ou marginales.
Tant qu'on n'a pas de donOes sur la croissance, il est trop t8t pour mettre en place un
projet complet et la solution reisonable consiste A fitablir un projet pilote bien planifié,
Lb ou il existe des rbservas forestigres, il n'y a pas de cota directa pour la terre, mais
lorsque celle-ci doit être obtenue par achat ou moyennant compensation, les coats sont
enregistOs et débités. On se servira de la carte des terres plantables pour définir les
besoins annuels de terre h planter.
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On obtient d.s dozmies aupr~s des lIIei11 ..... es .ouroes matantes din d. pouvoir 
conatruire un plan r6aliat.. Lea dozmhs peuvet indiquer que plu.iears options sont 
possibles; ., t faut alors 'valuer c811ell-oi pour f.ciliter la d'cision. Loraque l'on 
manque de donnees, il peut atre necessaire de remattre la planitication A plus tard et de 
concevoir d'abord des eysUlDes pe1'llattent de trouver les chiftre. n'ceuairee. Toute 
planification sectcriells ou canevas gm.6ral 6'tablie avant la d6finition des prcjats 
ccntient certaines donn6es utilss, mBis la plupart sont souvent trop gm.'rales pour permettre 
une planification d6tail16e. Pour planifier les projets, lea dczm'es doivant itre non 
saul_ant d'tail1688 .Bis en general plus teolmiqu •• , oar ella. serviront 1 speoitier h. 
operations de terrain. 

Les donn' .. n.o ..... ire. pour un projet d. plant .. tion peuvent •• ol .... er en cinq o .. t6-
goriee, e.lon qu'ell •• portent BUrl 

1) l.s re •• ouro •• , 2) lee oper .. tion., 3) 1 •• aarch'. et 1. rend_ant, 4) 1 •• oonditionl 
.ocio-economiqu.s at 5) 1 •• oonditions inetitutican.ll ••• 

Donnees concernant les res.ouross 

Les principals. reasouroes envi~ea sont la terre, lea plllllt., Ie .at'riel at les 
fournitures, 1e persczme1 et lee lIIoyens de finano_ant. Pour chaoun de oel types de 
ressourcss trois 'lfaents sont 1 connattre: disponibil1t', productivite at coat. 

Hessouroes en terr.1 Avant tout 11 taut disposer I1l1'ti_ent de terrea appropri6ss 
pour pouvoir realiser ls proj!1'8IIIIIIs ds plantation; 11 taut .ame pr'voir une marge afin de 
poi voir faire taoe 1 des prob1Mss iIIIpr'vus at d. p .... attr. m. 'vIIIltue11. 8%p8I1sion futur •• 
Lorsque l'utilisation ds ces t.rres ou leur disponibilit' lont souais •• 1 m regime juridi­
que tribal ou autre, oeo queations doivent itre 6clairoi .. avant d'aller plus avant dens 1a 
planification. 

Au premier atade, il n'eat pas possib1. de classer les typ.s de sols eelon 1a qualit6 
de 1a station .. Bis un simple classSIIant de Dp1Ultabil1t'" peut indiqu.r lee .. ei11eures zones 
a planter. Pour 'valuer la "p1antabilit4", il taut fBire une enquate p'dologique te11e que 
celles qui sont d60ritss par Barrera (1969 at 1976) pour 1. Nigeria ou Sanders (1967) pour 
la Zambie et 11 fant oartographiBr lea types de sols at d. veg6tation Binsi que la 
"Plantabilite". En meme temps qu' on enr.giatr. la v6g6tation, on fera un 8onc1a«e du couv.rt 
atin d' 'valuer 1a earface terrier.; on estaer .. ainsi 1& dansit' des arbres qui conatitue 
un des facteure det .... inants pour le defrichtllant. 

Des eseais ds croissanoe das essences utili.'ea an plantation, efteotues dans des 
peuplementa etablis doivent indiquer la prodnotivit6 des atations pouvant itre plentees 
et 1es limitss dens lesquelles se situant ces stations. n est interessent de taire les 
plans de plantation des stations les plus favorable. tout en poursuivant la reoherche st les 
essais de croislIIUlce pour obtenir plus de donn6es sur lee stations seoondaires ou marginales. 
Tant qu'on n'a pas de dormees sur 1a croislllUlce, 11 est trop tat pour mettre en place 1m 

pro jet complet at la solution raisonab1e consist. 1 6tablir un pro jet pilote bien p1anififi. 
La ou il exista dss rherves foresti~res, 11 n'y a paa de o06.ts direots pour la terre, mais 
lorsqus cellB-<li doH etre obtenue par achat ou aoyezmant ocapBnaation, les coata sont 
enregistres st debith. On se servira de la carte des terres plant&bles pour d6tinir lea 
beaoins annuels de terre 1 planter. 
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Reesources en plante: Il faut donc tout d'abord disposer d'un approvisionnement
uuffisant et soutenu en graines des essences et des provenances retenues. Le ohoix des
essences est un sujet d'importance primordiaie, mais on doit prisumer que des essais
d'essences et de provenances ont permis des &valuations poussges avant que ne soit antra-
prise la pr6paration d'un grand projet. Lee approvisionnements en semences sont souvent
un goulet d'étranglement majeur qui permet diffioilement d'atteindre le rythme propos6 de
r6alisation. Il faut déterminer soigneusement les sources d'approvisionnement et les
possibilit6s d'entreposage. Si l'importation est dangereuse, il faut donner la priorité
h la production looale de graines et aux m6thodes permettant de l'acaldrer. Lds
ressources en graines ont nkessairement une certaine influence sur le rythme de plantations
des essences qui ont ifité prkédemment choisies pour leurs qualit6e sylvicoles ou leurs
qualitk d'utilisation. Il est facile de passer de la semence au plant, h condition de
disposer de Opinibres et de personnel qualifié capable de produire des quantités uuffi-
santes de la qualité voulue au moment opportun. Quand on aohhte des semences, c'est le
coat du plant utilisable et non pas celui du kilogramme de semences qui compte. Il faudra
&valuer en dAtail les besoins annuels de graines et de plants et leur coat.

Ressources en matériel et en fournitures: Ces ressources se classent en trois
catégories principales: ressources nkessaires h l'organisation administrative, reesources
nkessaires aux opératians et ressources nkessaires à. l'entretien et au soutien. Pour
l'administration, il faut des bureaux, des biitiments et des fournitures de bureau, etc., comme
dans n'importe quelle entreprise. Pour les °Orations il faut un matóriel et des fournitures
particuliers aux plantations et dont an trouvera une liste générale à. l'Annexe A.

Pour l'entretien et le soutien, il faut des autils, un atelier, des moyens de transport,
des pikes de rechange. En ce qui ooncerne les magasins, les facteurs critiques sont d'abord
le choix de ce qui convient au travail partioulier et h l'Schelle du projet, puis les moyens
d'assurer que ces matériels au ces fournitures ainsi que lee pikes de rechange soient
disponibles sur place lorsqu'on en a besoin, ce qui exige de vastes locaux pour l'entreposage.

Pour le matériel, une vaste gamme d'options sont auvertes et l'expérience passée indique
qu'avant de restreindre le choix, il faut disposer de données oOrationnelles et avoir choisi
les méthodes. Par exemple, le défrichement, s'il se fait A, la main, exige une grande réserve
d'outils manuels, mais si, pour des raisons d'efficacité, on mkanise cette °Oration, le
défrichement doit commencer un an avant la plantation et le matériel de défrichement doit
être commandé au moins deux ans avant. Si ce défrichement ne peut pas se faire sans mécani-
sation et que Pêchelle des °Orations ne justifie pas l'achat d'une unité h chatne, il faut
considérer et 6valuer les diverees autres solutions possibles: partage avec un autre proj-
ou d'autres projets, choix d'une autre technique mkanisk ou location du matériel.

La productivité du matériel est un él6ment critique pour l'efficience d'un projet.
L'évaluation de la productivité du mat6riel risque de n'être guhre utile si l'on a pas tenu
compte des variables et si l'on ne prkise pas les bases des mesures (Allan et Akwada, 1976).
Pour une bonne productivité, le mat6riel doit Ztre utilis6 autant que possible pendant toute
l'annk ou toute la saison, Il faut connattre l'khelle des °Orations et les autres données
op6rationnelles avant de définir les besoins en mat6riel et en pikes de rechange dans les
magasins. Une fois arrêté le type d'kuipement et de fournitures voulu, on évaluera les
besoins totaux, annk par annk, pour toute la Oriode.

Le prix d'achat ou le coat en capital de tous les matkiels et les fournitures utilisés
pour le projet constituent leur coat réel; il famt le connaltre pour faire les pr&visions,
établir un budget et calculer le prim de revient total du projet. Pour pouvoir faire des
comparaisons, il famt connattre le coat horaire d'utilisation du matériel, qui repose en
grande partie sur des calcule hypothátiques male qui est nkessaire pour calculer le coat
unitaire.

• 
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Reesouroee en plantsl Il faut dono tout d'abord disposer d'un approvisionnement 
suffisant at soutenu en graines des essenoes at des provenanoes retenues. Le ohoix des 
essenoes est un sujet d'importanoe primordia1e, mais on doit pr6sumer que des esaaia 
d' essenoes at de provenanoes ont permia des 6vaJ.uations pouas8es avant que ne soit entre­
prise la preparation d'un grand projet. Les approvisionnBBlents 'en semenoee sont souvent 
un goulet d'lttranglement majeur qui permat diffioilament d' atteindre le rytbme propose de 
realiaation. Il faut determiner soigneusement les souroes d'approvisionnement et les 
possib11it6s d'entrepoeage. Si l'importation est dengsreuse, il faut donner la priorite 
~ la produotion looale de graines et aux methodes permettant de l'aoo'l'rer. Le. 
ressouroes en graines ont neoesaairement une oertaine influenoe sur le rytbme de plantations 
des essenoes qui ont ltt& preoedemment ohoisies pour leurs qualith sylviooles ou leurs 
qualites d'utilisation. 11 est faoile de passer de la semenoe au plant, l oondition de 
disposer de pepinilres at de personnel qualifi6 oapable de produ1re des quantitea suffi­
santes de la qualite voulue au moment opportun. Quand on aoh~te des samenoes, o'est le 
coilt du plant utiliaable et non pas celui du ldlogr8lllllle de semenoes qui oompte. Il faudra 
evaluer en detail les besoins annuels de graines at de plants at leur ooilt. 

Ressources en materiel at en fournituresl Ces ressources se classent en trois 
cat&gories principalesl ressources n60essaires A l'orgeniaation administrative, ressources 
neoessaires aux operations et ressouroes necessaires A l'entretien et au soutien. Pour 
l'administration, 11 faut des bureaux, des bAtimente at deB fournituras de bureau, etc., comme 
dens n'importe quelle entreprise. Pour les op&rations il faut un materiel et des faurnituree 
particuliers aux plantations et dont on trouvers une liste gen&rale A l'Annexe A. 

Pour l' entretien et le soutien, 11 fant des outils, un atelier, des moyens de transport, 
des pi~ces de recbange. En oe qui oonoerne les magasins, les facteurs critiques sont d'abord 
le choix de ce qui convient au travail partioulier et A l'eohelle du projet, puis les moyene 
d'assurer que ces materiels ou oes fournitures ainsi que les pi~ces de recbange eoient 
disponi bles sur place lorsqu' on en a besoin, oe qui erige de vastes locaux pour l' entreposage. 

Pour le materiel, une vaste gemme d ' options sont ouvertes et l'exp&rience passee indique 
qu'avant de restreindre le choix, il faut disposer de donnees operationnelles et avoir choisi 
les methodes. Par example, le defrichament, s'il se fait A la main, erlge une grande reserve 
d 'outils manuels, mais ei, pour des raisons d'efficaoite, on m&oanise cette operation, le 
defrichement doit commencer un an avant la plantation et le materiel de defrichement doit 
etre cODlDande an moins deux ans avant. Si ce defrichement ne peut pas se faire sans mecani­
sation et que l'eohelle des operations ne justifie pas l'acbat d'une unite A cha1ne, il faut 
considerer et evaluer les diverses autres solutions possiblesl partage avec un autre pro j " 
ou d'autres projets, choix d'une autre technique mecanisee ou location du materiel. 

La produotivite du materiel est un element critique pour l'efficience d'un projet. 
L'evaluation de la productivite du materiel risque de n'etre gu~re utile si l'on a pas tenu 
compte des variables et si l Ion ne precise pas les bases des mesures (Allan et Akwada, 1976). 
Pour une bonne productivite, le materiel doit ~tre utilise autant que possible pendent toute 
l'annee ou toute la saison. 11 faut connaitre l'echelle des operations et les autres donnees 
operationnelles avant de definir les besoins en materiel et en pi~ces de rechange dens les 
magasins. Une fois arrete le type d'equipement at de faurnitures voulu, on evaluera les 
besoins totaux, annee par annee, pour toute la periode. 

Le prix d'acbat oll le coilt en capital de tOllS les materiels et les fournitures utilises 
pour le projet oonstituent leur coilt reel; il faut le connaitre pour faire les previsions, 
etablir un budget et calculer le prix de revient total du pro jet • Pour pOllvoir faire des 
comparaisons, il faut connaitre le coilt horaire d'utilisation du materiel, qui repose en 
grande partie sur des calculs hypothetiques mais qui est neoessaire pour calculer le coilt 
unitaire. 
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Ressources humaines: L'homme est la reseouroe la plus importante pour le projet et il
faut tenir oompte de sees compétences et des ses réactions lorsque l'on choisit entre plusieurs
lignes d'action. Il faut btudier lee sources possible° de main-d'oeuvre et d'autre personnel,
car c'est ce facteur qui détermine la nécessit4 d'investissements supplbmentaires pour le
transport au le logement. Un projet de plantation rapporte aux employ6s non seulement une
rémunération en espbces, mais aussi une formation, un meilleur logement et la sécurité.
Hastie et Mackenzie (1967) font remarquer qu'il est plus avantageux pour les employés de
vivre dans des communautbs mixtes que dans des camps au villages abritant exclusivement le
personnel du projet. Un projet de plantation exio de nombrauses oompftenoes et a besoin
de directeurs, de oadres, de mboaniciens, d'opbrateurs, d'administrateurs et de personnel
de bureau, de personnel mbdical et de main d'oeuvre qualifibe et non qualifi6e. En partiou-
lier, si l'on a ohoisi le parti d'une mAcanisation sileotive, il est indispensable d'aseurer
une infrastructure appropriée employant des mboanioiens et des opbrateurs qualifibs, ot,

lorsqu'il n'en existe pas en nombre suffisant, il faudra en former.

La productivitb de la main-d'oeuvre varie et reflbte souvent la qualité de la direction
et de l'encadrement. Les fitudes ergonomiques, lee btudes méthodologiques et la formation
contribuent toutes h la productivité de la main-d'oeuvre. A la suite des itudes initiales sur
le désherbage b. la main en Zambie (Allan et Endean, 1966), la productivitó a fité augmentbe d'un
pourcentage pouvant atteindre 300 %; au Nigeria, des études sur la plantation ont pormis
d'obtenir des relbvements de l'ordre de 200 h 500 %. Les possibilitgs d'acoroitre la producti-
vité sont considérables au début d'un projet, mais mime par la suite les méthodee améliorées
ont permis en Zambie (Allison, 1972) d'augmenter de 30 % la productivitb, ce qui n'est pas
ntigligeable. La productivité peut aussi être améliorée si l'on verse des primes. La législa -

tion fiscale rend parfois ce genre de paiement diffioile, mais lorsque les avantages en jeu
sont considérables, il faut chercher h obtenir l'autorisatian.

Le cotA des ressources humainee est la some du cat des salaires ou traitements, de
la sécurité sociale et des avantages marginaux, des oongis pour vacances et maladies. Les
besoins du projet en personnel doivent iltre indiqués pour cheque annie, pour cheque oatégorie
d'employé et pour cheque type de respansabilitb; il en va de mime pour la main-d'oeuvre, h
ceciprès que la rubrique nresponsabilité" est remplacde par une rubrique "opbrations".
Pour calculer les besoins annuals de main-d'oeuvre, le oelendrier des opérations et des
inputs travail permat non seulement d'avoir les clambers nboessaires, mais awed de régula-
riser les fluctuations des besoins afin d'assurer un emploi plus régmlier. On peut extraire
des données sur la produotivité et les cafits unitaires de la main-d'oeuvre h partir des
données opgrationnelles.

Ressources financibres: En général, on a dbs le stade du canevas certaines indications
sur le financement dont on disposera pour l'ansemble du projet au pour cheque phase de sa
réalisation. Le projet détaillg doit biro planifié de fagon h. respecter ce cadre financier,
mais lorsque les moyans financiers se révèlent être une contrainte critique, il faut chercher
à obtenir une allocation supplgmentaire. Le cott total des autres ressaarces, y compris les
crédits pour les imprévus, représente le montant de l'allocation nécessaire; ces chiffres
doivent être répartis année par =née, de façon à déterminer les besoins annuels pour toute
la période du projet.

Les autoritgs financibres doivent bien comprendre qu'une plantation est une entreprise
dynamique, qui ne s'inehre pas facilement dans le oadre d'une année fiscale. Les opérations
de plante.cion telles que le défriohement, les travaux de pépinilre et le désherbage sont
interdépendantes dans le temps et le programme de cheque année peut avoir des répercussions
5. la fois sur celui de l'année précédente et sur oelui de l'année suivante. En canséquenoe,
tout retard au irrégularité du finanoement a des effets non Beulement l'annbe mime, mais
aussi sur les inveetissements palmate et future. Il y a deux moyens de surmonter ce problbmes
eremibrement, obtanir des autoritbs financibres qu'elles considbrent le projet comme un
investissement de capital jusqu'h ce que soit atteint un fanctionnement normal ou bien ouvrir
des crédits pour des tranohes de trois au de cinq ans. Mais ce n'est pas parce que les fonda
sont disponibles sans diffiaulté qu'on doit se dispenser de planifier soigneusement leur
investissement.
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Ressources humainesl L'homme est la res source la plus i8portante pour le pro jet et 11 
faut tenir oompte de ses oomp6tences at des ses r6actions lorsque l'on choisit entre plusieurs 
l1gnes d'action. Il faut 6tudier les sources possibles de aain-d'oeuvre at d'autre personnel, 
car c'eat ce facteur qui d6tenoine la n6ceaait' d'iAveetiss_tlDts suppl6atIDtaires pour le 
transport ou le lcgement. Un projat de plllDtation NPPorte aux -.ployb non aaul-.ent une 
remuneration tID espllces, mai. auasi une fo ..... tiOll, un aeilleur lOj!eatIDt et la s60urit6. 
Hastie et Mackenzie (1967) font r_arquer qu'U eet plus avant~ pour les eaploy6a de 
vivre dans des o~aut6s lIIi:r:hs que dIID. de. oap. on vill~. abribnt .:r:olusiv8lllent le 
personnel du projat. Un projat de plllDtation e:r:ige de noabreu.e. ocap6tenoell et a beeoiA 
de direoteurs, de oadre., de a60llDioienll, d'op'ratwr., d'aclllinietrateur. at d. personnel 
de bureau, de personnel a6dioal at de aa1Jl d'oeuvre qualifUe et non qualifUe. l!n particu­
lier, si l'on a ohoisi le parti d'UDe l1160aniaaUon .'lective, 11 eet iAdispeneable d'aesurer 
une infraetructure approprih 8IIlPloyant dn a6o_iolen. et d •• op6r(Lteur8 qual if Us, et, 
lorsqu'il n'en erlete pa. en noabr. sufti..m, 11 taudra en t01'ller. 

La productivit6 de la lll&in-d'oeuvre varb at retUte IlOUVtlDt la qualit6 de la direction 
et de l' encadr8lllent. Le. 6tud .. ergonOlliquee, lea 6tudes a6thodologiques at la fonoation 
contribuent toutell A la produotiviU de la lllain-d'oeuvre. A la suite des 6tudes initiales sur 
le desherbage A la aa1Jl tID Z .. bie (Allan et Endean, 1966), la productivite a eta a1J8lllent6e d'un 
pourcent age pouvant atteindre 300 %; au lI'igeria, d.. 6tudee eur la plantation ont perm. 
d'obtenir des re1~vellltlDts de l'ordre de 200 A, 500 %. Les possibilith d'acoroitre la product i­
vite sont considerables au debut d'UD projat, aais aime par 1a suite les .ethodes aae1iorees 
ont permis en Zambie (Allison, 1972) d'a1J8lllmter de 30 % 1a productivit6, ce qui n'est pas 
negligeable. La productivite peut BUssi itre .. 61ior'e si l'on verse des prillles. La legisla­
tion fiscale rend parfois cs genre de pai8lllent dittioile, mais lorsque les avantages en jeu 
sont considerables, il faut chercher A, obtenir l'au'toriaation. 

Le coitt des ressources humaines eet la s.-e du coitt de. aalaires ou trai t8lllent s, de 
la securite sociale et des avantages aarginau:r:, de. o0ng6. pour vacanoes et aaladies. Les 
besoins du projat en personnel doivtIDt Mre 1IIdiqu6. pour oheque 1IZII16e, pour ohaque oat6gorie 
d'employe at pour oheque type de responeabili'til 11 tID va de aille pour la _in-d'oeuvre, A 
ceci prh que la rubrique "responaabilit6" eet reaplao'e par UDe rubrique "op6rations". 
Pcur calculer les besoins annuels de IlBin-d' oeuvre, le oaltmdrier de. op6ration. at dee 
inputs travail penoat non saul_ant d'avoir 1 •• dCIIIDh. n60 .. aair •• , mai. au .. i de r.gul .... 
riser les fluotuationa d •• b .. oin. &fiA d'a.surer 1Dl .aploi plus r'gulier. On peut e:r:traire 
des dcnnees sur la produotiviU at 1 .. ooitts 1Dlitaire. de la main-d'oeuvre A partir des 
donnees operationnelles. 

Ressources finanoit-res: En general, on a dt-a le etade du oanevas oartaines indications 
sur le financement dont on disposera pour l'tlDsOllbl. du projat ou pour ohaque phase de sa 
realisation. Le projet d6taille doit itre plBDifie de f890n A respeoter oe oadre financier, 
mais lorsque les lIIoyens financiers se r6vUtII1t Mre UDe oontrainte oritique, 11 faut oheroher 
a obtenir une allocation suppl6mentaire. Le ooat total des autres ressouroes, y oompris les 
credits pour les imprevus, represente le lIIontant d. l'allooation neoeBsaire; oes ohiffres 
doivent l!tre repartis Bmlee par aml8e, de f890n A d6terainer las besoins Bmluels pour toute 
la periode du pro jet. 

Les autorites financit-ree doivent bien oa.prendre qu'une plantation est une entrepriae 
dynamique, qui ne s'ins~re pas faoil ... ent dan. le oadre d'UJle Bmlee fisoale. Les operations 
de plant .. tion telles que le detriohOllent. lee travaux de p6piniue et le desherbage sont 
interdependantes dans le temps at le programme de oheque Bml6e pent avoir des reperoussions 
a la fois sur celui de l'Bml8e pr606dente et sur oalm de l'IIDD6e suivante. l!n consequenoe, 
tout retard ou irregulariU dn finano_tlDt a d ••• ftet. non saul_tlDt l'am16e aiae, mais 
a.ussi sur les inveatiaslllltlDt. panh et futur.. Il y a deu:r: lIIoyene de suraonter oe problbel 
p~emu.rement, obtenir des autorit6s finanoiues qu'ell •• conaid~rent 18 projet oomme un 
investissement de capital jusqu'A, oe que BOit atteint un fonotionn ... ent nonoal ou bien ouvrir 
des credits pour des tranches de trois ou de oinq ans. llais oe n' eat pas paroe que les fonds 
sont disponibles sans diffioulte qu'on doit se dispenser de plBDifier soigneusBlllent leur 
invest i ssement • 

• 
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Données opérationnelles

Les données h indiquer dans oette section pour toutes les °Orations de plantation
sont les suivantes:

Unité de mesure - hectare, kilomgtre au millier de plants

Input - homme-jours, temps de fonctionnament des machines, fournitures

Output - unités par heure, par jour, etc.

Coat - coat de cheque ressource par unité.

Ces données permettent d'estimer facilement la productivité dee homes et des machines
et les besoins totaux de ces ressources pour cheque opération du projet. Lorsque la direction
estime qu'il y a deux optionsraisonnablessur le plan technique, il faut indiquer les chiffres
correspondent à chacune afin de permettre une évaluation comparative. Le rassemblement de
données opérationnelles est critique et indispensable pour la planification. Les informations
doivent étre les meilleures disponibles et peuvent gtre extraites des registres des coats
lorsqu'il y en a; mais faute de cela, on peut faire des sondages sur la productivité du
travail tels que ceux qui sont cités par Ferguson (1973) au Nigeria; ces sondages don/lent des
indications. Les données opérationnelles constituent la base de l'évaluation pour estimer
les besoins en ressources et dresser le budget; d'oa la nécessité vitale de citer la eource de
toutes ces données et d'en indiquer la fiabilité. Un plan ne peut gtre exécuté que s'il est
basé sur des données réalietes et la qualité du plan ne pent en aucun cas gtre meilleure que
celle des données.

Données sur les marchés et le rendement

La personne chargée de planifier le projet a besoin de renseignemente sar les marchés,
sur la production et sur la valeur des différentes catéguries du produit de la plantation.
Pour obtenir des données commerciales dans la zone probable de rayannement du projet,
faut étudier:

la consammation courante de diverses catégories de bois;

le prix courant de ces diverses catégories, et

l'évolution d&mographique de la région.

Une enqugte visant h déterminer ces données doit étre plus détaillée et précise qu'une
enqugte nationale sur la consommation de bois. On peut citer par exemple l'enqugte de
Grut (1972) sur le marché du bole de fsu, des poteaux et des sciages dans les principales
villes de la région de savane nigérienne. Cette enqugte couvrait huit villes et, bien que
le sondage n'ait porté que sur 3,5 % de la population de la zone, ce secteur de la population
représente l'essentiel du marché commercial dans les /*ions dont le développement économique
est le plus rapide.

L'étude de marché non seulement enregistre les coats qui peuvent gtre appliqués aux
différentes catégories de produits, mais donne aussi une indication de la demande a un
moment donné; si on rapproche cette &valuation des informations concernant l'évolution
démographique, on peut prévoir la demande. Pour cette prévision, on identifie les facteurs
susceptibles de provoquer des variations de la demande et, compte tenu de oes éventualités,
an prédit la demande future pour toute la période du projet.

Il faut aussi des données sur le rendement estimé des diverses catégories de produits
que l'on peut obtenir à partir de l'essence ou des essences retenues, en fonction d'un systgme
sylvicole et d'une révolution dannés pour cheque essence. Les rendements sent estimés par
catégorie et par année jusqu'à la fin du projet. En appliquant à ces rendements les prix
fournis par l'étude de marché, on pent estimer les recettes annuelles du projet.
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Donn'e. op6rationnelles 

Les donn'ea l indiquer dans oette seotion pour toutes les op6rations de plNltation 
sont les suivantesl 

1) Unit6 de me sure - heotare, kilOlll?rtre OIl millier de plants 

2) Input - hOllllle-jourB, temps de fonotionnement des maohines, fournitures 

3) Output - unite. par heure, par jour, eto. 

4) Cont - cant de ohsque ressource par unit'. 

Ces donn~es permettent d'estiaer facilemant la produotivit~ des hoates et des machines 
et leB besoins totaux de oes ressOllI'oes pour obsque op6ration du projet. Loraque la direotion 
estill. qu'il y a dewe optionsraisonnables sur le plan teohnique, 11 faut indiquer les ohiffres 
oorrespondant A chacune afin de permettre une evaluation oOllparative. Le rassemblement de 
donnees op~rationnelles est critique et indispensable pour la planifioation. Les informations 
doivent etre les meilleures disponibles et peuvant etre extraites des registre. des oants 
lorsqu'il y en a; mais faute de cela, on peut faire des sondage. sur la productivit6 du 
travail tels que ceux qui sont cith par Ferj!Uson (1973) au Ii1geria; oes sondages donnent des 
indications. Les dormees operationnelles constituent la base de l'6valuation pour estiller 
les besoins en ressources et dresser le budget; d'ou la neoessite vitale de citer ls source de 
toutes ces donnees et d'en indiquer la fiabilite. Un plan ne peut etre ex60ute que s '11 eet 
base sur des donnees realistes et la qualite du plan ne peut en auoun oas eire meilleure que 
celle des donnees. 

Donnees sur les marohes et Ie rendement 

La personne chargee de planifier le pro jet a besoin de renseigDement s sur les marches, 
sur la production et sur la valeur des differentes oategories du produit de la plantation. 
Pour obtenir des donnees commerciales dans la zone probable de rayonnement du projet, il 
faut etudier: 

1) la consommation courante de diverses oategories de bois; 

2) le prix courant de ces diverses cat~gor1es, et 

3) l'/ivolution demographique de la r6gion. 

Une enquete visant A determiner ces donnees doit eire plus d6tai1l6e et pr~c1se qu'une 
enquete nationale sur la consommation de bois. On peut citer par exemple l'enquete de 
Grut (1972) sur Ie march. du bois de feu, des poteawe et des sciages dans les principales 
villes de la region de savane niglirienne. Cette enquete couvrait huit villes et, bien que 
le sondage n' ait porte que sur 3,5 % de la population de la zone, ce secteur de la population 
represente l' essentiel du marohe cOlIIDercial dans les regions dont le developpement econOlllique 
est le plus rapide. 

L' etude de marche non seul ... ent enregistre les coll.ts qui peuvent etre appliqu6s awe 
differentes oategories de produits, mais donne aussi 'Wle indioation de la demande A un 
moment donne; si on rapproche cette evaluation des informations oonoernant l'evolution 
dlimographique, on peut prevoir la demande. Pour oatte prevision, on identifie les facteurs 
BUsceptibles de provoquer des variations de la demande et, oompte tenu de oes eventualites, 
on predit la demande future pour toute la peri ode du pro jet. 

11 faut aussi des donnees sur Ie rendement estim' des diverses categories de produits 
que l'on peut obtenir A partir de l'essence ou des essenoes retenues, en fonction d'un systa.e 
sylvicole et d'une revolution donnes pour cbsque essenoe. Les rend ... ents sont estilles par 
oategorie et par annee jusqu'a la fin du projet. En appliquant l oes rend ... ents les prix 
fournis par l'etude de marohe, on peut estimer lea reoettes annuelles du projet. 

\ 
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Au début, les dannées sur le rendement peuvent atre evaluees a, partir d'indications tres
ténues et lorsque l'on ne peut se baser que sur des essais peut developpes, il peut atre
nécessaire d'extrapoler des donnOes a. partir d'autres regions en admettant que les compa-
raisons resteront valables pour la croissance ultérieure. Lorsqu'il y a suffisamment de
données sur la croissance, on pent prévoir la production en tenant compte des variations
possibles des méthodes qui peuvent modifier le rendement, en ohiffrant lieffet de oes
variations et en predisant la production potentielle dans diverses hypothases précises.

Pour contraler la viabilité commerciale d'un projet, il faut harmoniser les previsions
de l'offre et de la demande. Si le bilan laisse prevoir un déficit, il faut eoit agrandir
le projet, soit importer des produits, au encore remplacer le bois par autre chose.

Données socio-économiques

L'estimation des coats des ressources engagies et des recettes prévues permet d'établir
un bilan financier du projet, mais cela ne Befit pas h rendre compte du coat reel et des
avantages reels pour l'ensemble de la communante. En tenant compte des facteurs socio-éco-
nomiques, on cherche à évalner ces coats et benefices reels, mais ils sant difficiles
chiffrer et les économistes travaillent encore à améliorer les techniques de quantification.

Le projet est essentiellement l'oeuvre commune de l'amenagiste praticien et des services
de sautien et de l'économiste forestier; c'est dans le calcul et dans la determination des
données socio-économiques qu'est la fanction propre de ce dernier. Les principales dannées
socio-économiques nécessaires sont les suivantes:

Pseudo-prix de la main d'oeuvre,

Coat d'apportunité de la terre,

Taux d'escompte A appliquer,

Pseudo-prix du produit, et

Valeur des avantages non commerciaux

On trouvera dans Ferguson (1973) une method° indicative pour le calcul des dannées
socio-économiques; Ferguson a fait des etudes préliminaires sur l'écanamie de certaines
entreprises de plantation de plantation en savane au Nigeria. Il arrive souvent que les
facteurs socio-économiques paraissent peu importants au praticien forestier; mais lorsque
le projet est concurrence par d'antres pour l'obtention d'un capital limite, c'est en
tenant compte de ces facteurs que l'on transforme un pro jet forestier marginal en un
projet realisable et viable. Spears (1967) sauligne à quel point il est important de
presenter les données économiques sur la foresterie sous le jaur le plus favorable possible.

Données institutionnelles

Les factenrs institutiannels dant il faut prendre note sant essentiellement d'ordre
politique, mais il faut aussi tenir campte du cadre jwidique du projet et de la mesure
dans laquelle l'organisme responsable est engage dans d'autres activités tels que la
formation, qui peuvent avoir une influence sur l'acceptabilité du projet. D'autres facteurs
sur lesquels ii faut réunir des renseignements sont les relations entre la communautê locale
et le projet, les possibilités d'utilisation multiple des terres et ce que l'on a appris des
recherches sur les plantations en cours mais pas encore suffisamment avancées pour permettre
une &valuation.
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Au debut, les donnees sur le rendement peuvent itre 6valuees .. partir d'indioations trlos 
tenues et lorsque l' on ne peut se baser que sur des esaais peut deve10ppes, 11 peut itre 
necessaire d'enrapoler des dOmlees .. partir d'autres regions en &dIIIettant que les compa­
raisons reeteront valables pour la croissance ulterisure. Lorsqu'il y a suffiaa.ment de 
donnees sur 1a croissance, on peut prevoir la produotion en tenant caapte des variations 
possibles des methodee qui peuvent modifier le rendement, en ohiffrant l'effet de oes 
variations et en predisant la production potentielle dans diver.es hypothloses precises. 

Pour contr31er la viabilite oOllllerciale d'un projet, 11 faut h&l"l8oniser les previsions 
de l'offre et de la demande. Si 18 bHan laisse prevoir un deficit, il faut ·soit agrandir 
le projet, soit importer des produits, ou encore remplacer le bois par autre chose. 

Donnees 8ocio-economigues 

L'eetimation des couts des ressources engag6es et des reeettee prevues peraet d'etablir 
un bHan financier du pro jet , mais cela ne suffit pas .. rendre oaapte du coat reel et dee 
avantages reels pour l' ensemble de la cOllllllUJ1Sl1te. En tenant cOIIIpte des facteurs eocio--eco­
nomiques, on cherche a evaluer ces couts et benefioes reels, mais ils sont difficiles .. 
chUfrer et les economietes travaillent encore" 8IIIeHorer 188 techniques de quantifioation. 

Le pro jet eet essentiellement l' oeuvre c......,e de l' 8IIIenagiete praticien et des servioes 
de soutien et de l' economiete forestier; c' eet d&1s le calcul et d&1s la determination des 
donnees socio--economiques qu'eet la fonction propre de ce dernier. Les principales dOmlees 
socio-economiques necessaires Bont les suivantesl 

1) Pseudo-prix de ls main d'oeuvre, 

2) Cout d'apportunite de la terre, 

3) Taux d'escompte a appliquer, 

4) Pseudo-prix du produit, et 

5) Valeur des avantages non camerciaux 

On trouvers dans Ferguson (1973) une methode indicative pour le calcul des donnees 
socio--economiques; Ferguson a fait des hudes prelimin&ires sur l'6conomie de certaines 
entrepriseB de plantation de plantation en savane au Jiiseria. Il arrive souvent que les 
fscteurs socio-economiques paraissent peu importants au praticien foreetier; mais lorsque 
Ie projet est concurrence par d'autres pour 1'obtention d'un capital limite, c'est en 
tenant compte de ces facteurs que I' on transf01'lle un projet foreetier marginal en un 
projet realisable .10 viable. Spears (1967) souligne A quel point il eet important de 
presenter les donnees economiques sur ls foreeterie sous Ie jour le plus favorable possible. 

Donnees institutionnelles 

Les facteurs inetitutionnele dont H faut prendre note sont eesentielleaent d' ordre 
politique, mais il faut aussi tenir compte du cadre juridique du projet et de la mesure 
dans laquelle l'organisme responeable est engage dans d'autres activites tels que la 
formation, qui peuvent avoir une influence sur Itacceptabilite du projet. Dfautres facteurs 
sur lesquels il faut reunir des renseignements sont les relations entre la comaunaute locale 
et Ie projet, lee possibilites d'utilieation BUltiple des terres et ce que l'on a appris des 
recherches sur les plantations en cours mais pas encore suffi~eDt avancees pour permettre 
une ~valuation. 
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Evaluation et d6cision

Aprbs compilation de tous les renseignements disponibles et pertinente pour le projet,
vient le stade de lqvaluation qui oimporte les &tapes suivantess

identifier les différentes lignes d'action permettant d'aboutir aux objeotifs et
les analyser du point de vue des inputs, des outputs et des coats;

v6rifier dans quelle mesure chacune de ces lignes d'action est possible compte
tenu des oontraintes identifi6es;

oomparer les diverses solutions possibles en appliquant les critbres adopt6s pour
le projet de façon à déterminer quelles sont les meilleures; et

prendre les décisions définitives.

Avec une grande masse de données fiables et un ordinateur, l'évaluation et l'analyse
peuvent étre complexes et prendre du temps. Dans l'exkution d'un projet, on peut faire
varier b. l'infini le nombre de facteurs qui entrent en jeu et il y a d'innombrables lignes

d'action possible. En g#511,6ral, les planificateurs ont des Valais limit6s, ce qui restraint
évidemment Ocessairement le nombre de solutions possible. En foresterie, les options b.

analyser se limitent à celles qui sont praticables et qui, compte tenu des oritbres adoptés,
sont susceptibles d'apporter des bén6fices notables. Les facteurs oa le choix des options
aurait les incidences les plus marquées sur les Osultats du projet sont'les auivantss

rythme de plantation et rdvolution,

espacement et éclairoies,

intensit6 de l'aménagement,

distance des marchás ou de l'usine de transformation,

degr6 de mécanisation, et

61éments assurant qu'il sera possible d'accomplir cheque °Oration en tempa voulu
ou choix d'une gamme d'essences propres à Oduire le risque de maladie ou d'essences
ayant diverses possibilités d'utilisation.

Aux premiers stades de la Oalisation d'un projet de plantation, les principaux
critbres kant les valeurs financibres et sociales b. l'hectare actualisées, on doit proOder
à l'analyse ci-dessous et tenant compte, le cas éch6ant, de variantes de faoon gs déterminer
d'abord l'option la plus favorable et ensuite si le projet est réalisable.

Analyse financibres en se basant sur le taux d'int6rét du plan national de d6velop-
pement, on calcule la valeur actualisée du projet en d6duisant les coats actualisés

des recettes actualisées; puis on calcule la valeur actuelle à l'hectare. Cette
valeur unitaire peut varier considérablement uuivant les options.

Analyse sociales elle est semblable à l'analyse financibre, à oeci prbs que l'on
recalcule les inputs et les outputs pour kmluer les coats et b6néfices sociaux;
le mieux eat que la m6thode de r4valuation du point de vue social soit Winie
par le gouvernement, afin d'assurer l'uniformité dans l'évaluation des projets;
cut égard, on peut considérer le pseudo-prix de la main-d'oeuvre, le coat
d'opportunité sociale dee dêpenses nettes en capital, la question des devises et
un taux d'actualisation sociale ou taux social de pr6f6rence de temps.
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Evaluation et decision 

Apr~s oompilation de tous les renseignements di.ponibles et pertinents pour Ie projet, 
v1ent 18 stade de l'evaluation qui oimporte Ie. etapes suivantes. , 

1) identifier les differentes lignes d'action permettant d'aboutir aux objeotif. at 
les analyser du point de vue des inputs, des outputs et des ooutsl 

2) verifier dans quelle me sure chacune de ces lignes d'action est possible oompte 
tenu des oontraintes identifUes; , 

3) oomparer les diverses solutions poseibles en appliquant les orit~res adopt6s pour 
Ie pro jet de fa90n a determiner quelles sont les meilleures; et 

4) prendre les deoisions definitives. 

Avec une grande masse de donnees fiables et un ordinateur, 1'6valuation et 1'""alYS8 
peuvent etre complexes at prendre du temps. Dans l'exeoution d'un projet, on peut faire 
varier A l'infini Ie nombre de facteurs qui entrant en jeu et il y a d'innombrables lignes 
d'aotion possible. En general, les planificateurs ont des delais limites, oe qui restreint 
ev1demment necessairement Ie nombre de solutions possible. En foresterie, les options A 
analyser se limitent A celles qui sont praticables et qui, oompte tenu des orit~res adoptes, 
sont susosptibles d',pporter des benefices notables. Les faoteurs ob le ohoix des options 
aurait les inoidences les plus marquees sur les resultats du projet sont'les suivant •• 

1) rythme de plantation et r4volution, 

2) espacement et eolairoies, 

3) intensite de l'amenagement, 

4) distance des marches ou de 1 'usine de transformation, 

5) degre de meoanisation, et 

6) e18ment. assurant qu'il sera possible d'aooomplir chaque operation en temps voulu 
au choix d'une gamma d'essences propres A seduire Ie risque de maladie ou d'esseno8s 
ayant diverses possibilites d'utilisation. 

Aux premiers stades de la realisation d'un pro jet de plantation, les prinoipaux 
oriteres etant l~s valeurs financieres et sociales A l'heotare aotualisees, on doit proceder 
l l'analyse ci-dessous et tenant compte , Ie oas echeant, de variantes de fa90n A determiner 
d'abord l'option la plus favorable et ensulte si Ie projet est realisable. 

1) Analyse finanoiere. en se basant sur Ie taux d'interet du plan national de develop­
pement, on calcule la valeur actualisee du projet en deduisant les couts actualise. 
des recettes actualiseesj puis on calcule la valeur actuelle ~ l'hectare. Cette 
valeur unitaire peut varier cons1derablement suivant les options. 

2) Analyse sooiale. elle est semblable l l'analyse financiere, l oeci pr~. que l'on 
recalcule les inputs et les outputs pour eV".luer les couts et benlifioes sooiaux, 
Ie mieux est que la methode de re~valuation du point de vue social soit d6finie 
par Ie gouvernement, afin d'assurer l"miformite dans l'evaluation des projeto, l 
cet egard, on peut considerer Ie pseudo-prix de la main-d'oeuvre, Ie oout 
d'opportunite sociale des depenees nettes en capital, la question des devises et 
un taux d'actualisation socials ou taux social de preference de temps. 
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L'application d'essai de sensibilite aux deux types d'analyse pour juger l'effet des
variations d'hypothases telles que celles qui concernent les coats et les revenue, peut
permettre d'obtenir des renseignements et des Indicateurs utiles. Quand le résultat de
l'analyse indique que la valeur unitaire nette est supérieure A ce qu'elle seralt dans la
meilleure autre utilisation possible de la terre, cela indique que le projet est avantageux
du point de vue économique et social.

Disposant des rdsultats chiffrds de l'analysee les administrateurs peuvent alors
ddoider s'il y a lieu de pouseer le projet plus avant et quellee options il canvient de
ohoisir. Une foie approuvé le projet détaillé, l'étape uuivante est celle de la planifica-
tion at de la réalisation de la phase initiale qui consiste essentiellement A mettre en
place la plantation.

PLAN DE PLANTATION

En admettant que le projet détaille est approuvé et que les financements nécessaires
sont autorisés, l'étape ultérieure consiste a. planifier le premier stade de la réalisation
en préparant un plan de plantation. Celui-ci peut étre considéré comme la partie °Ora-
tionnelle de la planification du projet détaillé. Il indique A l'intention du responsable
de la plantation ce qu'il faut faire pendant une période donnée. S'il s'agit d'un projet de
30 ans, le premier plan de plantation doit couvrir 5 ans par exemple, mais cette durée peut
varier telon les circanstances. Pendant toute la durée du projet, des plans périodiques
analogues régiront les opérations. A ce utade, on doit chercher à asuurer une certaine
souplesse et a. maintenir le projet aussi simple que possible. Pour des projets complexes ou
des domaines critiques, l'analyse des réseaux est utile.

Le plan quinquennal de plantation prévoit tout ce qui sera néceesaire pour réaliser
tout le projet, année par année, pendant toute la période. Ces données annuelles peuvent
atre extraites pour constituer un programme de travail annuel cauvrant toutee les activités
du projet et représentant le plan d'instruction des administrateurs et du personnel
d'encadrement. S'ileat impossible de travailler autrement qu'avec un fInancement annuel, la
section du budget peut servir de demande de crédit prévisionnelle. Les principales sections
du plan ooncernent la prescription détaillete des activités, la mobilisation des ressouroes,
les budgets et les registres et le contrBle.

Prescription ddtaill4e des aotivitds

Des spécifications détaillées doivent prescrire la méthode, la quantité, les inputs
et outputs estimés pour ohacune des opérations ci-dessouss

Opérations de plantation

a Allocation de terres et enguates
Etablissement de Opiniares et élevage des plants

o Défrichement et préparation du sol
Dessin et conutructira des voies d'accés

e Plantations
Regarnissage
Fumure
Désherbaga
Elagage
Eclaircies
Protection contra le feu

1 Entretien des routes
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L'application d'essai de sensibilite aux deux types d'analyse pour juger l'ettet daD 
variations d'hypoth~ses telles que celles qui concernent les conts et les revenus, pout 
p ..... ettr. d'obtenir des renseign ... ents et des indicateurs utiles. Quand le reaultat de 
l'."aly08 indique que la valeur unitaire neth est sup6rieure to oe qu'elle serait dan. la 
•• illaur. autre utilisation possible de la torre, cela indique que Ie projet est avantag.NC< 
du point de vue eoonoaique et sooial. 

Dieposant des r6sultats chittrf. de 1 'analya_, les administratnra peuvent alora 
deoider .'11 y a 11eu de pous.er Ie pro jet plus avant et quelle. optlon. il convient de 
ohoi.lr. Una fois approuve Ie projet detal11~, l'etape suivante est celIe de la planlfloa­
tion et de la realisation de la phase ini tiale qui consiste essentiellement 1 mettre en 
place la plantation. 

PLAN DE PLANTATION 

En admattant que Ie projat detallH est approuv6 at que les financements necesaairel! 
lont autorises, l'etape ulterieure consiste to planifier Ie premier stade de la realisation 
en preparant un plan de plantat10n. Celui-ci peut etra considere comme la partie op6ra­
tionnelle de la planification du projet detaille. II indiqua to l'intention du reeponaable 
de la plantation ce qu'il faut faire pendant une peri ode donnee. 5'il s'agit d'un projet de 
30 ans, Ie premier plan de plantation doit couvrir 5 ans par example, mais cette duree peut 
varier selon les circonstances. Pendant toute la duree du projet, das plans periodiquea 
analogues regiront les op~ration9. A oe stade, on dolt chercher ~ assurer una certatne 
80uplesse et A maintenir Ie pro jet aussi simple que possible. Pour des projets oomplexes au 
des domaines critiques, l'analyse des reseaux est utile. 

Le plan quinquennal de plantation prevoit tout ce qui sera necessaire pour realiser 
tout Ie projet, annee par annee, pendant toute la perioda. Ces donnees annuelles peuvant 
etre erlraites pour constituer un programme de travail annuel cauvrant toutes les activit's 
du projet et representant Ie plan d'instruction des administrateurs et du personnel 
d'enoadrement. S'ilsst impossible de travailler autrement qu'avec un financement annual, 1a 
seotion du budget peut servir de demande de credit previsionnelle. Les prinoipales sections 
du plan ooncernent la prescription d6taillee des activit's, la mobiliaation des ressouroeB, 
les budgets et les registres et Ie controle. 

Prescription d'taill~e dee activitd. 

Des sp~cificationB detailleeB doivent prescrire 1a methode, la quantite, lea inputs 
et outputs estimes pour ohacWle dee op6rations ci-desBouBI 

Operations de plantation 

a Allocation de terres et enquete. 
b Etabl1ssement de p'pini~re. et 6levsge de. plants 
° Defrichement at preparation du sol 
d DeBBin at conetructird dee voies d'aco~s 
e Plantations 
f Regarnissage 
g Fumure 
h Desherbage 
1 Elagege 
j Eolairoies 
k Protection oontre Ie feu 
1 Entretien des routes 
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Autres travaux

Affectation du personnel et définition des responsabilités
Formation des employés et des opérateurs

o Entretien des moyens de transport et du matériel
Entretien des batiments et services généraux

Si la direotion dispose come en Zambie (Allan et Endean, 1966) d'un manuel sur les
teohniques de plantation, on peut en s'y référant raccourcir les prescriptions et le plan.
Le point d) des opérations de plantation, qui comprend le dessin et la Olimitation des
oompartiments, blocs, routes, pistes et pare-feux met en jeu des décisions importantes du
point de vue de l'aménagement, et outre la topographie et les orientations nationalee, deux
des principales considérations qui interviennent à oet égard sont 1m proteotion oontre le
feu et les méthodes probables d'exploitation. Quant au point j), les éclairoies qui devront
évidemment avoir lieu dens la période uuivante du projet, doivent atre prévues dés le plan
initial de plantation.

Mobilisation des ressaurces

Les besoins généraux de ressources pour toute la période sont indiqués dans le
projet de détail et doivent être mis A jour selon lee besoins en fonotion du plan de planta-
tion. Les prescriptions de cette section imposeront au directeur de réquisitionner le cas
6ohéant et d'acquérir a, des dates données:

des crédits,

du pereonnel et de la main-d'oeuvre,

des machines, des moyene de transport et du matériel,

des matériaux de oonetruction ou des batiments,

les fournitures nécessaires au projet et les graines, et

les piéces de rechange indispensables.

Les prescriptions détaill6es relatives aux ressources indiqueront notamment les dates
auxquelles doit atre command& cheque type de ressources pour permettre à l'étape uuivante
de démarrer h la date voulue. Il y a intérét a, demander l'avis de spécialistes pour
commander certaines de ces ressources.

Le budget

Le budget est le coût estimatif de toutes les ressouroes h utiliser pour répondre aux
prescriptions de détail; il est généralement établi pour toute la période du plan, année
par année et selon les principales opérations. Une bonne partie des informations nécessaires
pour établir le budget peuvent étre extraites de la section "ressouroes financiéres" du projet.
Par commodité, le budget peut atre divisé en rubriques fonctionelles telles que:

Préparation du terrain
Pépiniares
Opérations de plantation
Protection

- Construction des routes
Entretien
Administration
Services
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Autres travaux 

m~ Affeotation du personnel et definition des responeabilit6s 
n Fonaation des employ6s et des op6rateurs 
o Ehtretien des moyens de trensport et du materiel 
p Ehtretien dee batiments et services generaux 

8i la direotion dispose oomme en Zambie (Allan et Ehdean, 1966) d'un manuel sur les 
teohniques de plantation, on peut en s'y referant raooouroir les prescriptions et le plan. 
La point d) des operations de plantation, qui oomprend le dessin et la d61imitation des 
oompartiments, bloos, routes, pistes et pare-feux met en jeu des decisions importantes du 
point de vue de l'amUnagement, et outre la topographie et les orientatio~ nationales, deux 
des prinoipa18s oonsiderations qui interviannent to oet 6gard sont la proteotion oontre 18 
feu at les methodes probables d'exploitation. Quant au point j), les eolairoies qui devront 
6videmment avoir lieu dans la periode suivante du projet, doivent etre prevues d~s le plan 
ini tial de plantation. 

Mobilisation des res sources 

Les besoins generaux de ressouroes pour tout e la peri ode sont indiqulis dana 18 
projet de detail et doivent etre mis to jour selon les besoins en fonotion du plan de planta­
tion. Les prescriptions de cette section imposeront au direoteur de r6quisitionner le ces 
60heant et d'acquerir to des dates donneesl 

1) des orMits, 

2) du personnel et de la main-d'oeuvre, 

3) des maohines, des moyens de transport et du materiel, 

4) des materiaux de oonstruotion ou des batiments, 

5) les fournitures necessaires au pro jet et les graines, et 

6) les pi~ces de rechange indispsnsables. 

Les prescriptions detaillees relatives aux ressouroes indiqueront notamment les dates 
auxquelles doH etre commande ohaque type de ressources pour permettre A l' etape suivante 
de demarrer A la date voulue. Il y a interet to demander l'avis de speoialistes pour 
oommander certaines de ces ressources. 

-Le budget 

Le budget est le coo.t estimatif de toutes les ressouroes A utilieer pour repondre aux 
prescriptions de detail; il est generalement etabli pour toute la periode du plan, ann'e 
par annee et selon les principales operations. Une bonne partie des informations neoessaires 
pour etablir le budget peuvent etre extraites de la section "ressouroes finanoi~es" du projet. 
Par commodite, le budget peut etre divise en rubriques foncUonelles tulles quel 

- Preparat ion du terrain 
- Pepinillres 
- Operations de plantation 
- Prot ect i on 
- Construotion des routes 
- Ehtretien 
- Administration 
- Servioes 
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C'eet le budget appronvé qui fait autorit6 pour l'affectation de fonds h. l'entreprise,
et qui seal également à évaluer lqfficacit6 de la planifioation et de la direction par moyen
d'une oomparaison avec les d6penses effeotives. Loreque l'on demande que les fonds soient
lib4rés d'avance, il feed prévoir l'inflation, la variation des mfthodes et l'am6lioration-de
l'efficacité dee °Orations de plantation.

Proces-verbaux et contrBles

Lorsque les méthodes d'enregistrement sont trop complexes, des problemee sont inévita-
bles et 116cheo est certain. D'où la Ocessit6 de pr6voir des systemee simples et de
n'enregistrer que les donn6es eseentielles. Des proceseverbaux par compartiment ou par bloo,
si les superficies sont uniformes, donnent les renseignemente de base sur la zone et indiquent
quele traitements sont appliqu6s et A quelle date. On peut envisager un rapport trbs simple,
présent6 sous forme de carte indiquant la zone trait6e par des hachures et signalant au
verso les donn6ee op6rationnelles.

Le contrble de projet consiste à maintenir les tramaux r6alis6s et les dfipenses dans
le cadre du programme de travail et budget établi pour l'ann6e. Des rapporte Oriodiques
font le point b. la foie de travail réalisé et des dépenses. Il faut apprendre au personnel
d'encadrement à r6diger sea rapports et lui indiquer les raisons pour lesquellee les diverses
données doivent être présentges. Il incombe également b. la direction de vérifier les rapports
et de s'informer des raisons qui expliquent tout d'abord lee différences notables par rapport
aux pr6visions budgétaires, et deuxiemement les grandes differences de productivit6 enregie-
tr6es pour une même °Oration selon la personne responsable.

CONCLUSION

On a cherché dans le pr6sent document 6. etudier un aujet tres vaste sous une forme
tres breve qui s'inspire du manuel de Ia.FAO sur la planification des peuplements artificiele
(FAO, 1974). Par souoi de brieveté, on a laissé une certain° impriScision et des =lesione.
Le plan couvre la planification, depuis la conoeption du projet jusqu'à la riaalisation;
notre sujet se termine lb., mais non pas le processue de planifioation. Comme on l'a d6jà
fait remarquer le projet doit etre une oonception dynamique. L'exOrience acquise, les
problemes résolus, les variations du olimat économique et les donOes rassembloSes pendant
la mise en oeuvre du plan de plantation inspirent les changements et des modifications pour
les plans suivants et les Oriodes ultérieures.
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C'elrl: 18 budget apprOllV~ qui fait autorit6 pour l'affectation de fonds l l'entrepr1ee, 
et qui sart ~gal ... ent l evaluer l'6fficacit6 de la planifioaUon Irl: de la direction par aoyen 
d'une oomparaison avec leB d6penaeB effeotiveB. Loroque I'on deaande que Ie. fond. soient 
lib6rea d'avance, il faut pr6voir l'inflation, la variation des .6thodes et 1 'am61iorat ion 'de 
l'effio8Oit6 des op6retiona de plantation. 

Proc~s-verbaux at oontrales 

Laroque les m~hodes d' enregistrement sont trop oomplexes, des probl~es sont inevita­
bles et l'6cheo elrl: oertain. D'oi), la n6cessit6 de pr6voir des syst~eB simples et de 
n'enregistrer que les donn6es eBsentielles. Des proclls-verbaux per oomparti.ent au per bloo, 
.i leB superficies sent uniformes, donnent les renseigriements de base sur la zone et indiquent 
quels traitements sont appl1qu6s et l quelle date. Oil peut envia&ger un rapport trlls sillple, 
present6 BOUS forme de carte indiquant la zone traitee par des hachures et signalant Bll 

verso les donnees op~rationnelles. 

Le oentrale de projat oonsilrl:e l maintenir les travaux realis6s et les depenses dans 
le cadre du progr8llllle de travail at budget etabU pour 1 'annee. Des rapports pfiriodiques 
font Ie point l la fois de travail realise et des depenses. Il faut apprendre au personnel 
d'encadrement l rediger ses rapports et lui indiquer les raisons pour leoquelles les diverses 
donnees doivent etre presentees. Il incombe egalement l la direotion de vfirifier les rapports 
et de s'informer des raisons qui expliquent tout d'abord les differences notables par rapport 
aux previsions budgetaires, at deuxi~ement les grandes diff~renoes de produotivit6 enregis­
trees pour una merna operation selon la perSOJUle responsable. 

CONClliSION 

On a cherche dans Ie present document A etudier un sujat trh vaste BOUS une forme . 
trlls breve qui s'inspire du manuel de lao FAO sur la planification des peuplements artificiels 
(FAO, 1974). Par souoi de bri~vete, on a laiss6 une certaine impreoision et des omissions. 
Le plan oouvre la planifioation, depuis la oonoeption du projat jusqu' A la realisationl 
notre sujet se t ermine lA, mais non pas Ie processus de planifioation. Comme on l' a dejA 
fait remerquer Ie projet doit etre une oonception dynamique. L'experience 8Oquise, leB 
problemes resolus, les variations du olimat fioonomique at les donnees rassemblees pendant 
Ie. mise en oeuvre du plan de plantation inspirent les changements et des modifioations pour 
los plans suivants ot les pfiriodes ulterieures. 
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Tracteurs de 50 - 100 CV 
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Photographiee a6riennee 

Herbicides 

Carburants et lubritianta 
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&lgrais 

Pots 

Insect 10ides 

Fongicides 

Herbicides 

Carburants et lubrif1ant. 

Out 11 s manuela 
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P1eux de oloture 

F11 de fer pour 
clOture 
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MATERIEL FOURNITURE

Tracteurs de 50 - 100 CV Engrais

Cultivateurs Herbicides

Safes à blaguer Carburante et lubrifiante

Tours de guet Insecticides

Vbhicules anti-incendies Outils manuels

Pompee h eau et tuyanx

Bulldozers Buses

Camions à benhe basculante Carburante et lubrifiante

Graders Ballast et gravier

Excavateurs Matériaux pour la construction
des ponte

Rouleaux compresseurs Ciment gaignite
(b. roues)

Le ddsherbage est une opdration culturale qui ne peut pas titre ndgligde. La
bonne croissance de ce peuplement de Pinue oocarpá de 4 me Afdka, Nigeria,
est due en partie au ddsherbage mdcanique r4gulier compldtd occasionnellement
par un ddeherbage manuel autour du pied,
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Ciment gelignite 

La d4sherbaga est une op4ration culturale qui ne pout pas ~tre n4g1i~e. La 
bonne croissanoe de ce peuplement de Pinus ~arpa de 4 ana A Afeka, Nigeria, 
est due en partie au d4shsrbage m4canique r4gulier comp14t4 occasionnellement 
par un d4sherbage manuel autour du pied. 
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OBJETS DE LA COMFTABILITE DES PRIX DE REVIENT

1. ContrOle budgétaire,

2. Próvisions,

3. ContrOle de la maind'oeuvre,

4. Calcul des revenue finanoiers, et

5. Identification des composantes susceptibles de donner les plus forts revenue grace aux
méthodes améliorées.

Ces objets s'appliquent A tous les niveaux de responsabilité.

PRINCIPES GENERAUX

Toutes les dépenses doivent atre couvertes.

Les dépenses doivent gtre attribuées A. une °Oration, soit directement (salaire des
travailleurs, par exemple), soit au prorata (frais généraux, par exemple).

Les °Wilts doivent correspondre aux dépenees totales de fagon permettre de vérifier
que toutes les dépenses ont bien été couvertes.

Les composantes du cott unitaire eont ajoutées A différents niveaux de responsabilité
et le systAme doit permettre d'extraire les composantes (voir diagramme,Annexe 1).

5 Il doit également gtre possible de tirer du eye-tame d'établissement des ootts des
informations deetinéee A d'autres usages (par exempla, hietorique de compartiment ...).

6. La formule doit atre asee z simple pour pouvoir gtre utilisée aux niveaux de respon-
sabilité les plus bee et assurer l'établissement rapide des statietiques de cotts.

OPERATIONS

Les °Orations doivent Otre définies de façon rigoureuse de maniere A permettre des
oomparaisons entre les années et entre les plantations.

Chaque opération doit porter un numéro afin de faciliter l'identification et le traite-
ment sur ordinateur.

Les opérations peuvent atre regroupées par rubrique de cottts. Ainsi, dans les pépin-
igres, les °Orations d'ensemencement, préparation des planches de transplantation, trans-
plantation, désherbage, arrosage, etc. pourraient toutes gtre additionnées A la rubrique
"Opiniare" afin d'obtenir un cat unitaire de Opinigre par hectare planté.

Toue les travaux doivent pouvoir gtre définis comme °Orations et il ne doit pas sub-
sister de rubrique "coats divers". Toutefois,.les coats généraux de gestion inventaire,
publicité, recherche, formationtetc. doivent gtre inscrits A. une rubrique et peuvent
gtre répartie entre les opératione quantifiables de la mame fagon que les frais généraux.
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sist er de rubrique "cont s divers". Tout erois, . les cont s ~neraux de gest ion - inventaire, 
publicit~, recherche, formation, etc. - doivent 3tre inscrits A une rubrique et peuvent 
atre repsrtis entre les operations quantifiablee de la mame fa~on que les frais generaux. 
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ESTIMATION DES QUANTITES

Pour obtenir le coat unitaire d'une opération, on doit oonnaltre la quantité totale
de travail effectuée dans un lieu partioulier. La plupart des coats sont exprimée par unité
de superficie. Il est dono indispensable de posséder des cartea précises faisant apparaftre
les superficies boisiSee nettes. Les superficies ne doivent pas ftre estimées A sauf
si elles sont &gales ou inférieures A un hectare, ni ?tire estim6s d'aprbs le nombre de par -
cellos défrichées ou d'arbres plantés.

La définition de cheque °Oration doit également comporter une indication de la
quantité en cause. Ainsi, au eas ot le désherbage n'eet nécessaire que sur une petite
per-tie d'un oompartiment, il faut préciser si le coat doit gtre attribué A la superfioie
effeotivement déeherbée ou A le superficie tatale de plantation de oat Age. On adopte
généralement La deuxigme solution, comme on le fait d'ailleurs dane le me de la protection
oontre l'incendie, de la lutte oontre les inseotes, ato.

Le lieu ot une °Oration eet effectude doit également gtre indiqué en mame temps que
la quantité, A la foie pour expliquer les anomalies et pour pouvoir utiliser les informa-
tions ainsi données pour les registres de compartiments et autres

COMFCSANTE "MAIN-D'OEMIRE"

Attribution du temps de travail aux opératione

C'est la personne charee de diriger les travaux sur le terrain qui doit le faire.
A la fin de cheque journée, il note le nombre d'hommes qui travaillent A cheque °Oration
sur une feuille de présence ou un registre de répartition. Le nombre total Ohorames-Jour
est calculé pour ohaque °Oration â la fin du mole.

Lorsqu'un ouvrier travaille A deux ou plusieurs °Orations, son temps est généralement
inscrit au regard de l'opération A laquelle il a travaillg le plus longtemps.

Calcul du coat de maim-d'oeuvrepar honone-ojas

Bes renseignements détaillés sur les saIaires des ouvriers sont généralement oonsignée
sur les feuilles de paie ou un registre de présenoe, indépendamment du registre d'attribu-
tion aux °Orations.

Bien que les ouvriers soient rémunérés suivant des bargmes variant en fonotion de
llexpérience et de la responsabilité, le plus simple est d'additionner tom lee salaires
et de calculer le coat moyen par homme-jour. L'autre formule possible consiste A utiliser
conjointement la feuille de paie et le registre d'attribution du travail pour obtenir le
coat "véritable", mais c'est lA ene °Oration longue et susceptible d'aboutir A, des arreurs0

Il faut également tenir compte des trade; généraux de main-d'oeuvre dens les calcula.
Il a'agit principalement des salaires des employés qui figurent sur les feuilles de paie au
mgme titre que les oevriers, mais sont chargés de La surveillanoe, de l'administration
(contre -maTtre, magasinier, etc.). On ajoute leurs rémundrations A cellee des ouvriers en
mgme temps que d'autres frais enéraux, tele que les cones payée, lee indemnités et, le
cas échéant, le coat de la nourriture fournie A titre de aalaire partiel. On oaloule alore
comme suit le coat par homme-jour:

A. Nombre total Whommes-jour de travail fourni (d'après les registres d'affeotation
de la main-d'oeuvre aux opérations);

B. Bomme-jour de travail rémunéré mais non produotif (frais généraux de main-d'oeuvre).
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ESTIMATION DES QUANl'ITES 
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Des renseignements d6tai1l6s sur les a&laires des ouvriers sont g6nCrale.ent "ODSign'. 
sur les feuillea de paie ou un registre de pr'senoe, ind'pendBnlJlent du registre d'a'ttrib_ 
tion aux op~rationB. 

Bien que les ouvriers BOient r'mun'r~s suivant des barlmes variant en lonation de 
l'exp6rience et de la responeabilit" le plus simple est d'additionner taus les a&1&ireB 
et de calculer Ie ooat moyen par homme-jour. L'autre formule possible oonsiste l utilisBr 
oonjointement 1& feuille de paie et Ie registre d'attribution du travail pour obtanir le 
ooat "vtSritable", mais olest 1A. 'me op4ration longue at susceptible d'aboutir 1 des erreura. 

11 faut 6galement t enir compt e des frais ~nCraux de lIBin-<!' oeuvre dans lea calauls. 
II s'agit principalement des salaires des employ's qui figurent sur les feuillss de paie au 
mllme titre que les ouvriers, mais sont char~s de 1& surveillanoe, de l'administration 
(contre-mattre, magasinier, eto.). On ajoute leurs r'munCrations I. celles des ouvriera en 
mllme temps que d'autres fraie ~n~raux, tels quP lea oon~s pay,", lee indemnit6a st, le 
eas 6cMant, le cont de la nourriture fournie l titre de a&laire partiel. On caloule alera 
oomma suit Ie cont par homme-jourl 

A. Nombre total d'hollll\es-jour da travail fourni (d'apr~s les registres d'affeotation 
de la main-d'oeuvre aux operations); 

B. lIomme-jour de travail r6munere mais non produotif (frais generaux de main-d ' oeuvre). 
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Nombre total d'hommes-jour remunere (A + B);

Montant brut des salaires verses, plus indemnites, aux travailleure vises A C;

Coat par homme-jour . D/A.

Caloul du coat de main-d'oeuvre des operations

On multiplie le nombre d'hommes-jour de travail effectue mensuellement pour ohaque
operation par le coat par homme-jour pour obtenir le coat de main-d'oeuvre de l'operation
et on divise ce nombre d'hommes-jour par la quantité pour obtenir le coat unitaire.

Pour verifier l'exactitude du caloul, il suffit de faire la some de tous les °oats
des operations et de voir si oette somme correepond au montant paye.

On trouvera A l'Annexe 2 oi-aprAs des exemples precis des calcula A effectuer pour
connattre la composante main-d'oeuvre.

COMPOSANTE "MATERIAUX"

Pour la plupert des operations de foresterie, A l'exception de la construotion, les
dépenses de materiaux no representent qu'une proportion assez faible du coat total. On
peut dono avoir recours A des calculs approohes pour attribuer ces depenses aux operations
sans recluire gravement l'exactitude.

En theorie, tows les materiaux sortant du magasin doivent 8tre inscrita au debit d'une
operation. A la fin du mois, on utilise des oopies des bordereaux de sortie pour insorire
lee dépenses au debit des operations. Pour cela, on doit disposer de magasiniers qualifies
oonnaissant le codage des coats et la valeur des materiaux en cause; or, le personnel em-
ploye posskie rarement l'exp6rience requise data les premiers stades du projet.

Si les magasiniers manquent d'experience, Oest le cadre charge de la comptabilite
qui doit imputer les depenses aux operations, ce qu'il ne peut faire avec une exactitude
parfaite que s'il est au courant du deroulement journalier de projet. Il a aussi tendanoe
A inscrire intégralement les depenses alors qu'une partie seulement des matériaux a At4
utilisee en fait; il doit donc avoir la possibilite d° decouvrir les soldes non utiliaes.

Dans les deux cas, on doit avoir recours A des ohiffres approohes s'agit de
petits outils pouvant 8tre utilises pour plusieurs taches. Les depensee doivent alors 8tre
attribuees aux operations au prorata du travail oonsacre A chacune.

Les depenses de materiaux employes pour le fonctionnement des installations et des
vehicules sont generalement inscrites au mame compte, mais il est pr4f4rable de les inacrire
separement pour pouvoir calculer 'acilement les coats d'exploitation des usines.

COMPOSANTE "INSTALLATIONS ET VEHICULES"

Carnet de travai).

Il est indispensable d'assurer un contrtle etroit des installations et des vehicules
pour repartir les depenses entre les operations, mais aussi pour prévenir les abus, notam-
ment dans le cas des vaicules. Les elements d'installation et les vehicules doivent 3tre
chacun munis d'un carnet de travail dans lequel sont indiques les motifs de l'utilisation
avec l'affectation des operations; celleelei exprimes en heuree ou en kilom8tres d'utili-
sation, sont recapitulees A la fin de chaque mois.
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C; Nombre total'd'hommes-jour r&mun&r& (A + B)I 

D. Montant brut des salaires vers&s, plus indemnit&s, aux travailleurs vis's A CI 

E. Cont par homme-jour. D!A. 

Caloul du oont de main-d'oeuvre des op&rations 

On multiplie le nombre d'hommea-jour de travail ~ffeotu& menauellement pour ohaque 
op&ration par le oont par homme-jour pour obtenir le oont de main-d'oeuvre de l'op&raUon 
et on diviae oe nombre d'hommes-jour par , l;' quantit~ pour obtenir le oont unitaire. 

Pour vwifier l'exactitude du oaloul, il auffit de faire la somme de tous les oonts 
des o~ration8 at de voir ai oette somma correspond au mont ant pay'. 

On trouvera A l'Annexe 2 Oi-apr~B des exemples pr~Oi8 des calaula l effeotuer pour 
oonna!tre 1a composante main-dtoeuvre. 

COMPOSANTE "MATEilIAUX" 

Pour la plupart deB op&rations de foreBterie, A l'exoepl;ion de la oonstruotion, lea 
d~penaeB de mat&riaux ne repr&aentent qu'une proportion assez faible du cont total. On 
paut dono avoir recours! des calaula approohes pour attribuer ces d'penses aux op4ratlons 
sans reduire gravement I' exactitude. 

En thaorie, tous lea mat&riaux sortant du ma~sin doivent 8tre inscrlta au debit d'une 
op~ration. A 1a fin du mOis, on utilise des oopies d~8 bordereaux de sortie pour insorire 
les depenses au d&bit des op&rations. Pour cela, on doit disposer de ma~siniers qualifi&a 
oonnaissant Ie oodage des oants et 1& valeur des materiaux en cauae; or, Ie personnel em­
ploye posB~de rarement I' experience requiae d~s les premiers stadea du projet. 

Si 1es ma~siniers manquent d'exp&rience, o'est le cadre charg& de la compl;abilit& 
qui doit imputer les d4pensBs aux op~rations, oe qu'il ne peut faire aveo une exaotitude 
parfaite que at il est au courant d\l d~roulement journalier de projet. II a aussi tendanoe 
A inacrire integralement les d4penses alors qutune partie seulement des materiaux a .ete 
utilia6e en fait; il doit done avoir 1a poaBibllit6 de d~couvrir lea aoldea non utiliah. 

Dana les deux cas, on doit avoir reoours A des ohiffrea approohes a'il a1agit de 
petits outila pouvant 8tre utilia6a pour p1usieurs tltehes. Lea d~penaes doivent alora 3tre 
attribueea aux o~rations au prorata du travail oonsacre 1 chacune. 

Les d~pense9 de materiaux employes pour Ie fonctionnement des installations et des 
vehicules sont generalement inscritea au m3me oompte, mais il est preferable de lea insorire 
separement pour pouvoir oalculer ~aoilement les conts d'exploitation des usinss. 

COMPOSANTE "INSTALlATIONS ET VEHICULES" 

Camet de traya11 

II est indispensable d'assurer un cont.rOle etroit des installations at des vlhiculas 
pour repartir les depenses entre les oP4rat,ions, mais aussi pour prevenir les abua, notam­
ment dans Ie cas des vehicules. Les elements d' installation et les vehiculea doivent 3tre 
chacun munis dtun carnet de travail dans lequel sont indiques les motifs de l'utilisation 
avec I'affeotation des o~rationB; cellea:..ci exprimees ~n heures ou en kiIom~tres dtutili­
sat ion, sont recapituleea A. la fin de, ehaque mois. 
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Calcul du cart unitaire

Le fonctionne.ment des installations et des véhicules pout donner lieu aux dépenses
suivantes dont les sommes doivent gtre établies séparément en vue d'analyses ultérieures:

Salaire et indemnités du conduoteur. Ces ddpenses doivent rester
séparées des salaires des ouvriers et ne pas gtre comprises dans
les frais On4raux de maind'oeuvre.

Carburant et lubrifiants. Ces dépenses peuvent gtre tirées d'un
oompte partiel des matériaux.

Pieces de reohange, réparations. Ces dépenses peuvent gtre tirées
d'un autre compte partial des matériaux.

Amcrtissement, assurance, etc. Le cott et la date d'aohat de
ohaque élément d'instalIation ou de ohaque véhicule doivent gtre
enregistrés par du personnel de niveau supérieur et l'amortissement
annuel calculé. Le moyen le plus simple est de procéder par mon-
tante annuels égaux.

Caloul de la composante "installations ou véhicules"

Le plus simple est de calculer une foie par an la oomposante installations ou véhioules
du °aft des °Orations, mais on peut le faire une foie par mois si les ootits sont établis
au moyen d'un ordinateur. On obtient les ootts unitaires en additionnant les dépenses en
question et en les divisant par le nombre total d'heures ou de kilometres. Il eat préf6
rable de regrouper les °cats unitaires par type de véhicule, au lieu de les attribuer a
ohaque véhicule particulier, car cela permet d'éliminer les variations dues A l'Age des
véhicules.

On peut 4galement calculer les coats imputables aux installations et véhioules en se
fondant sur des calcule théoriques ou sur les chiffres de l'année précédente. Il est alors
moins facile de rapprooher les coats des dépensos et les chiffres obtenus se pre-tent moine
bien A l'établissement des prévisions en raison de la hausse rapide des prix.

Le systgme doit comporter des dispositions permettant d'enregistrer le oat d'un vé-
hicule travaillant A un autre projet ou loué A un parc central. En regle générale, les
renseignements détaillés sent tirés du carnet de travail et communiqués A l'administrateur
compétent pour gtre imputés, ainsi que le cott, A la fin de l'année. L'administrateur
qui a utilisé le véhicule attribue alors le oat A une °Oration.

Le coOt unitaire de l'équipement traoté doit aussi gtre calculé et son utilisation
inscrite en particulier sur La fiche de travail afin d'gtre comprise dans le oott de
l'opération.

On peut ajouter encore d'autres informations A la-fiche de travail afin d'identifier
le "temps perdu", par example: déplaoement jusqu'au lieu de travail, réparations plus ou
moins importantes, temps perdu en raison des mauvaises conditions atmosphériques, de
l'absence d'un conducteer ou temps pendant lequel le véhicule n'est utilied pour auoun
travail. Les informations de ce genre sont tree utiles pour contrtler l'emploi des vé-
hioules lorsque les projets deviennent plus oomplexes.

Il est tres fréquent que le temps passé ne puiese gtre attribué A aucune °Oration,
par exemple le temps consacré A emmener un travailleur A l'htpital ou passé pendant
l'inspection d'un administrateur supérieur. Le coSt est alors attribué A une rubrique de
ootit de gestion.
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Calcul du coat unitaire 

La fonotion"pment des installations et des v&hioules peut donner lieu aux d'penses 
suivantes dont les sommes doivent 3tre &tablies s~par~ment en vue d'analyse. ult~ieur.sl 

(a) SalAire et indemnit&s du conduoteur. Ces d~penses d01vent rester 
a&par6ea des salaires des ouvriers at ne pas 3tre oomprises dana 
lea fraie g&n~aux de main-d'oeuvre. 

(b) Carburant et lubrifiants. Ces d~penses peuvent 3tre tir&es d'un 
oompte pertiel des maUriaux. 

(0) Pi~oes de reohange, r6paration.. Ce. d&pensea peuvent 8tre tir&es 
d'un autre oompte partiel des maUriaux. 

(d) Amcrtissement, assuranoe, eto. Le coat et lA date d'aohat de 
ohaque &l&ment d'installAtion ou de ohaque v'hicule doivent 8tre 
enregistr6s par du personnel de niveau Bup4rieur at l'amortissement 
annuel calcuU. Le moyen le plus simple est de proo~der par mon­
tants annuals 6gaux. 

Caloul de 1a oomposante "installations au v6hioules" 

La plus simple est de calouler une fois par an la oomposante installations OU v&hioules 
du oant des o~rationB, mais on paut Ie faire une fois pa.r mois s1 lea oants Bont 'tabl1a 
au moyen d'un ordinateur. On obtient les ootlts unitaire8 ·en additionnant les d'pena8a en 
question et en les divisant par le nombre total d'heures ou de kilomAtres. 11 est pr&f'­
rable de regrouper les coats unit aires par type de v&hicule, au lieu de les attribuer A 
ohaque vahicule particulier, car cela permet d'~liminer les variations dues A l'lge des 
v6hicules . 

On peut agalement calculer les oo1lts 'imputables aux installations et v&hioules en ee 
fondant sur des calculs thaoriques ou sur les ohiffres de l'ann&e pr&o&dente. II est alora 
moins faoile de rapprooher les oo1lts des d6pensos et les ohiffres obtenus se prltent mOina 
bien A l'<!tablissement des pr'visions en raison de la hausse rapide de. prix. 

Le syeUme doit compoMer des dispositions permettant d'enregistrer le ooat d'un v'­
hicule travaillant A un autre projet ou lou& A un parc central. En rAgle g&n~ale, lee 
r enseignements d<!tailles sont tires du carnet de travail et oommuniques A l'administrateur 
compet ent pour 8tre imputb, ainsi que le coat, A la fin de l'annee. L'adminietrahur 
qui a utilis<! le vehicule attribue alors Ie ooat A une op~ration. 

Le coat unitaire de l'<!quipement traote doit aussi 3tre calouU et son utilisation 
inscrite en particulier sur la fiche de travail arin d '~tre comprise dane le ooat d. 
l' op~rati on. 

On peut ajouter enoore d'autres informations A lA 'fiohe de travail afin d'identifier 
Ie "temps perdu", par example: d&plaoement jusqu1au lieu de travail, r&i8l"ationa plus ou 
mOins importantes, temps perdu en raison des mauvaises oonditions atmosph'riqu8B, de 
l'absenoe d1un conducteur ou temps pendant lequel Ie v4hiou18 n'est utilis' pour auoun 
travail. Les informations de Oe genre eont tr~8 utileB pour oontreler l'emploi des v&­
hioules lorsque les projets deviennent plue oompLexes. 

Il est trh fr<!quent que le temps peBB~ ne puiase 3tre attribu& A aUOune op&ration, 
par exemple le temps oonsaor& A emmener un travailleur A l'hepital ou pess' pendant 
l'inspeotion d'un administrateur sup<!rieur. Le co1lt est alors attribu& A une rubriqUe d. 
ooat de gestion. 
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FRAIS GENERAUX

Les frais généraux comprennent:

les traitements et indemnités des employés;

les loyers des bureaux, les frais d'eau et d'électricité;

les frais de transport des cadres supérieurs s'oocupant de l'ensemble
du projet; et

les coats de gestion.

Les frais gónéraux doivent gtre calculés au niveau le plus élevé et comprendre toutes
les dépenses qui n'ont pas été attribuées antérieurement.

Attribution des frais_05néraux aux °Orations et aux rubriques de coats

Les frais généraux doivent gtre répartis entre les rubriques de coat proportionnelle-
ment à l'élément main-d'oeuvre. En effet, la plupart des frais généraux sont imputables
A La surveillance et A l'administration de la main-d'oeuvre. Il n'y a généralement aucun
intérgt A attribuer les frais généraux aux °Orations et en tout état de cause, l'inclusion
des frais généraux ne peut servir qu'A calculer le taux de revenu A l'heotare.

Toutefois, lorsque les projets de plantation arrivent au stade de l'exploitation,
n'est pas toujoure vrai que la plupart des frais généraux soient imputables A la surveil-
lanoe et A l'administration de la main-d'oeuvre. Si l'exploitation est assurée par des
sous-traitants, le personnel d'encadrement coneacre une grande partie de son temps A la
planification, au contrgle des récoltes et A la collecte des reoettes. Son traitement doit
alors gtre attribué proportionnellement au temps consacré A ces diverses tAches, ce tempe
étant lui-mgme établi au moyen de journaux de travail ou de sondages.

RAPPROCHEMENT DES DEFENSES ET DES COUTS

Les dépenses totales doivent gtre comparées avec les coats totaux afin de vérifier que
tous les postes de dépenses ont bien été couverts. Cette opération a généralement lieu A
la fin de l'année, mais on peut contrgler les totaux partiels une fois par mois.

La comparaison annuelle se présente sous forme d'équation, oomme suit: total (ootlt

de main-d'oeuvre) + total (coat des matériaux utilisée) + total (coat du fonctionnement des
installations pour le projet) - total (amortissement des installations) + total (dépensee
de matériaux non utilisés) + total (coat des véhicules, eto.,donnés en location A d'autres
postes) - total (coat des véhicules, etc.,obtenus en location d'autres postes).

Dépense totale = + Total Coat de main-d'oeuvre)
+ Total coat des matériaux utilisés)

Total (Coat des véhicules...)

Cette équation ne comprend pas l'amortissement, les traitements des employés eto.,
mais elle comprend les frais de gestion.
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FRAIS GENERAUX 

Le. frai. g'n'raux oomprennent: 

le. traitement. et indemnit'. de. employ'.; 

lea loyers des bureaux, les fraiB d'eau at dt~lectri~it'i 

lea frais de transport des cadres 8u~rieurs s I oooupant de l' ensemble 
du projet; et 

c" 
les oonts de gestion. 

Lee fraie g&n~raux doivent 3tre oalculh au niveau Ie plus ~lev' e't oomprendre tomes 
lee d'penses qui n'ont pBe 'U attribu'e. ant~rieurement. 

Attribution dee frai. g~~raux aux op~ratione et aux rubriques de conts , 
Les frais g§nf!raux doivent etra r~parti8 entre les rubriques d.9 ooOt proportlonnelle­

ment ! l'~l~ment main-d'oeuvre. En affet, la plupart des frais g~n'raux Bont imputables 
4. la surveillance at A l'administration de la rn;Lin-d'oeuvre. II nly a ~n4ralement auoWt 
int~r~t A attribuer les frais generaux aux o~ration8 at en tout etat de cause, l'inoluaion 
des frais .generaux ne peut servir quiA calouler Ie taux de revenu 1 i'heotare. 

Toutefois, lorsque lea projets de plantation arrivent au stade de I'exploitation, il 
n'eet pBe toujoure vrai que la plupart des frais g~n~raux soient imputable. A la surveil­
lanoe et A l'administration de 1a main-d'oeuvre. 5i l'exploitation est assur'e par des 
eous-traitants, le personnel d'encadrement conaacre une grande partie de eon temps A la 
planification, au oontrOle des r'ooltes et A J.a collecte des :reoettes. Son traitement doit 
alora etre attribu~ proportionnellement au temps consacr6 1 ces diverses tlches, oe tempa 
~tant lui-mame 'tabli au moyen de journaux de travail ou de eondagee. 

RAPPROCHEMENT DES DEPENSES E1' DES cours 

Lea d6penses totales doivent 3tre comparlies aveo les co'O:ts totaux afin de v~ifier que 
tous lee postes de d~penses ont bien ~t' couverte. Cette o~ration a g~n'ralement lieu A 
1a fin de l'ann'e. mais on peut contrOler les totaux partials une fois par mois. 

La comparaison annuelle Be pr6sente aoUB forme d'4quation, oomme suit: total (oont 
de main-d'oeuvre) + total (cont des mat~riaux utilie~e) + total (oont du fonotionnement dee 
inetallations pour Ie projet) - total (amortissement dee inetallatione) + total (d'peneee 
de maUriaux non utilie~s) + total (cont des v'hioulee, eto., donn~s en looation A d'amre. 
postes) - total (cont des v6hicules, etc., obtenus en location d'autres pastes). 

+ Total (Cont de main-d'oeuvre) 
+ Total (coat dee maUriaux utilide) 

• 
. - Total (Cont des v'hioulee ••• ) 

Cetta 'quat ion ne comprend pas l'amortisaement, les traitements dea employ's eta., 
maia elle comprand les frais de gestion. 



- 264

AUTRES DOCUMENTS

Pour prati:fler scientifiquement la foresterie, on a absolument besoin de rassembler
des chiffres exacts et de disposer d'arohives faoilement accessibles.

Dossier des compartiments

On peut tirer des calcule de coats des renseignements detainee sur les travaux effeo-
tugs sur un oompartiment, avec indication de la date et de la superficie interessee. De
mame, les registres de sortie font apparaftre le volume de ohaque type de produit forestier
et La date de depart. Il n'est géneralement pas necessaire de tenir des registres des °oats
ou des recettes par oompartiment, mais seulement par sousdivision de l'ensemble du projet,
par exemple par forgt ou par plantation.

Il faut,en outre,donner une description des compartiments oompletee par des informa-
tions telles que les provenances des semences, les resultats dee stocks, eto, Une aarte
doit gtre fournie. Les descriptions doivent gtre normalisees de fagon A permettre les
comparaieons de sorties de produits, eto.,entre les compartimente. On trouvera dans

l'ouvrage de Anon. (1974) une excellente serie de formulaires bien adaptes aux descriptions
de compartiments.

Autres travaUX

Il convient egalement de faire figurer dans lee dossiers des descriptions et des ren-
seignements detainee sur les autres travaux effectués construction de lAtiments, routes,
etc. avec indication de la date d'achgvement et registre d'entretien.

Distinction entre les archives et la corressondancs

Il est trgs important de bien faire La distinction entre les archives, qui ont un
caractgre permanent et La correspondancev qui est généralement éphémare. Les informations
A conserver qui figurent dans La oorrespondance doivent en gtre extraitee et olasseea dans
les archives; A cette fin, il est fort utile d'examiner chaque annee les dossiers de oor-
respondance. En revanohe, il ne faut pas que la oorrespondanoe enoombre inutilement lea
archives et empgche d'y avoir faoilement accgs.

OBTENTION DES CHIFFRES DE COUPS PAR SONDAGE

Le systgme de oomptabilite des prix de revient presenté ioi eat certes l'ideal, maim
il ne fournit de chiffres ears de coOte unitaires qu'au bout d'un an d'application au
moins. Or, on peut avoir besoin dans l'intervalle de donnees en vue de previsions ou
d'evaluations de projete. Dans ce cas, on peut etablir le cat des operations au moyen de
sondages tendant A obtenir des estimations de la production par hommejour ou par machine-
heure. Dans son etude (1972), Ferguson donne une excellente description de l'application
du calcul des coats par sondage dans les plantations dans les savanes du Nigeria.

Le sondage est effectue par une ou plusieurs petites equipes qui observent une opera-
tion pendant une journée entigre. Les technioiens marquent sur le sol le point auquel le
travail commence le matin et notent le nombre d'hommes employes. A la fin de La journee,
la production (il s'agit generalement de superficie) est mesuree. Dans le aas des maohines,
les techniciens notent le type de machine (y oompris les acoessoires), le travail effeotu4
et le temps passé. Au Nigeria, on a oonstate que pour arriver A une marge d'erreur norms-
lisée de 20-30 pour cent, il était nécessaire d'observer une opération pendant quatre joura
au minimum dix jours de préférence. Lea observations doivent porter sur des opérations
effectuées sur une asses grande echelle, par exemple sur une superfioie supérieure A 10
hectares.
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AIJ'l'RES DOCUMENTS 

Pour _pratiq',ler Bcientifiquement 1& foresterie, on a absolument bssoin de raase.bIer 
des ohiffres exacts et de disposer d'arohives faoilement acos.sibles. 

Dossier des ccmparUments 

On peut tirer des calauls de coOts des renseignements d4taillb Sm' les travam: effeo­
tues sur un oompartiment, avec indication de la date at de 1& Buperficie interessee. De 
lDame, les registres de sortie font app>.rattre Ie volume de chaque type de produtt forestier 
et ls date de depart. 11 n'est generalement p>.s necessaire de tenir des registres des ooOt. 
ou des recettes par compartiment, mats seulement par Bous-dlvision de I'ensemble du projet, 
par exelDple par· for3t ou par plantation. 

11 faut, en outre, donner une description des cOlDpartilDents oOllpletlie par des intor_ 
1:10ns te11e8 que les provenances des semenoes, les resultats des stooks, eto. Une cart. 
doit 6tre fournie. Les descriptions doivent 6tre normalislies de fa~on A perlDettre les 
comparaisons de sorties de produits, eto., entre lea cOiaparti.ema. On trouvera dans 
l' ouvrage de Anon. (1974) une excelle.nte serie de forlOulaires bien ad&pt&s am: desoriptions 
de compartlmenta. 

Autrea tramuY 

11 c onvient ~galement de faire figurer dans les dossiers des descriptions at des ren­
seignementa detailles sur lea autres travaux effectu8s - construction de bltimenta, rout •• , 
etc. - avec indication de la date dtach~vement et regiatre dtentretien. 

Distinction entre les archives et 1& correspondMg' 

Ii est tr~s important de bian faire 1& distinotion entre les arohives, qui out un 
caract~re permanent et ls correspondanca,. qui est generalelDent epbelOue. Les infor_tione 
A oonserver qui figurent dans ls oorrespondanoe doivent en 8tre extraitas et olssdes dan. 
les archives ; 1 cotta fin, il est fort utile d'examiner cbsque annee les dossiers de oa.r­
reapondance. En revanohe, il ne Caut pas que la oorrespondanoe enoombre inmllell8nt lea 
archi ves et empeche d' y avoir fa011ement &cols. 

OBTENTION DES CHIFFRES DE COI1I'S PAR SONDAGE 

Le syst~me de oomptabilite des prix de revient presentli ioi est cartes l'id~l, mais 
11 ne fournit de chiffres stirs de ooOts unitaires qu'au bout d'un an d'application au 
moins. Or, on peut avoir besoin dans l'iDtervalle de donnees en vue de Jr'vis1ons ou 
d t etvaluations de projets. Dans oe o&s, on peut etablir Ie cont des optiratlons au 1I078n de 
sondages tendant A obtenir des eetimations de la production par hOJmle-jom' ou par I1I&Ohine­
heure. Dans son etude (1972), ~arguaon donne une excellente description de l'application 
du calcul des coOte par sondage dans les plantations dans las savanes du Nigeria. 

La sondage est effectue par une ou plusieurs petites equipes qui observent une opera­
tion pendant une journee enti~re. Las technioiens marquent sur le sol le point auquel le 
travail commence Ie matin et natent le nOtllbre d'honnes employlis. A 1& fin de ls jOm'D&e, 
ls production (n s'agit glinliralement de superfioie) eet mesm'lie. Dans le cas des _chines, 
lea techniciens natent le type de 1D&0hina eJ OOtllJll"is les acoessoires), le travail etfeotu' 
et le temps passe. Au Nigeria, on a oonstatli que polD' arrivar l une narge d'elTe .... nor_­
lisea de 20-30 po .... oent, 11 etait neoessaira d'obaerver une opliration pendant quatre jour. 
au minimum dix jOm's de pr6fliranoe. Les observationa doivent porter 8m' des operations 
effeotulies sur une asses grande 'ohelle, par axelDple sur une superfioie superieure l 10 
heotares. 
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Les temps unitaires pour ohaque °Oration sont alors multiplids par le oott par home-
jour ou par maohineheure, de fagon A obtenir le coOt unitaire de l'opération. On estime
le coat par hommejour en partant des postes de ddpenses exposdes au page 2544 les coeds
des machines sont ceux que sont indique au page 255. Si les matdriaux représentent une .part importante du ocat d'une °Oration, il faut aussi établir une estimation des dépenses
qui leur sont imputables.

La teohnique des Bondage& est utile pour obtenir rapidement des chiffres de coOts, mais
elle ne saurait permettre la mame surveillance que la comptabilitd des prix de revient:
en effet, elle ne comporte auoun con-trole d'efrioacitd ni d'honngtet4, il faut admettre une
marge normale d'erreurs assez importante et le oalcul dee frais géndraux de maind'oeuvre
prdsente des difficultds. Le recours aux sondages peut dono prdodder la oomptabilitó des
prix de revient, mais ne saurait la remplacer.

GLOSSAIRE

Cott: Ddpenses imputables A une °Oration.

Eldments du oott: Postes de ddpenses qui constituent le
matdriaux, installations/véhioules et

Cott unitaire: Cott total d'une °Oration divisé par

Ddpense: Montant versé au titre des salaires,
comptes (ou registres).

oott total maind'oeuvre,
frais gdndraux,

le nombre total d'unitde aohevées,

matdriaux, eto.,d'aprAs lee

°Oration: Tache ou processus forestier qui peut titre Wini et distingud d'autree
taches. Plus petite sousdivision du code d'dtablissement des ootts.

BIBLIOGRAPHIE
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Lea tempa unitaires pour ohaque op&ration aont alors multiplib p&r le ooGi p&r ho ... _ 
jour ou p&r m&ohine-heure, de faqon 1 obtenir le ooGi unitaire de l' oplrat1on. On .. Ume 
le oant p&r homme-jour en p&rtant des postes de d&pensea expos&es au page 2541 lea oonta 
des III&Ohinea aant oeux que sont indiquAa au page 255. 5i les mat&riaux repr6aentent une . 
part import ant 0 du oont d'une operation, il faut aUBsi &tablir une estimation des d6pen.e. 
qui leur sant imputables. 

La teohnique des sondage. est utile pour obtenir rapidement des ohitfre. d. ooGis, m&1. 
ell. ne saurait parmettre la m3me surveillanoe que 1& oomptabiliU des prix de revient. 
en effet, elle ne oomporte auoun oontrOle d' effioaoite ni d' honn3tete, 11 raut admettre un. 
m&rge norm&le d' erreurs asee. important e et le oaloul des frais generaux de .... in-d' oeuvre 
"",bente des diffioulth. Le reO ours aux sondages paut dono preo&der la oomptabil1t& des 
proix de revient, mais ne saurait 1& remplacer. 

GLOSSAIRE 

Coo.t. Depenses imputables 1 une operation. 

Elements du ooGi. Postea de d4pens8a qui oonstituent Ie oortt total - nain-d'oeuvre, 
mat eriaux , installat ions/vehioule. et frais g6neraux. 

Coo.t unitaire. CoGi total d'une operation divis& par le nombre total d'unit&s aohev&ea. 

D&pense. Montant vera' au titre des salaires, mat&riaux, eto.,d'apr's 18a 
oomptee (ou registree). 

Operation. TAohe au prooessus foreetier qui peut atre defini at distingue d'autree 
tAohes . Plus petite sous-divi.ion du code d'etabliseement dee ooGie. 

Anon. 
1974 
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SCHEMA D'ENREGISTRDMENT
Journellement DES COUTS ET AUTRES DONNEES

IfMensuellement

Annuellement

Recapitulation coats de
mairo-j'oeuvre

(CV)

Recapitulation
traitements etc.
employes (D.F.)

Frais généraux
consolidés (D.P.)

Calcul coats de main-d'oeuvre
par homme-jour

(I.?.)

Calcul coats de main-d'oeuvre
de l'opération

(I.F.)

Amortissement
installations/
vehicules (D.P.)

Coats gestion
(CA?)
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Recapitulation et
repartition entre
operations (I.?.

Calcul colt unitaire
installationsivehicules

(CAF)

Coats d'exploitation
consolides

Colts d'exploitction
y oompris frais generaux

4.,11110

recapitulation
et rgpartition
.ntre operations

ecapitulation
cotits de

materiaux (CAF)

Dossier eompartiment
et autres doesiers

(CAP)

Annexe 1

Recapitulation coil:
des travaux fnon

(CAP)

GF w Garde forestier fi

IF = Inspecteur forestior 0
CAF. Conservateur adjoint des foreto *
D.P.. Directeur de projat *

Conre de perfoctionnement technique
* DipltmOs

(ldthode de Grutp i975)

Feuille de
presence
ouvriers (GF)

Bordereau
paie ouvriers

(GF)

Journal
installations/
vehicules
(conducteurs)

`Mpensee
installations/
vehiculee

(CAF)

penseg--
materiaux
(magasinier)

(ca)

Colt des travaux
fnon et rEparti-

tion entre opera-
tions

Me 

Journellement 

Feui 11e de Bordereau 
presence }:8ie ouvrierE 
ouvriers (Gl) (GF) 

ilement·~ -- -- + 
Calcul conts de main-d'oeuvre 

par homme-jour 
(LF.) 

+ 
Calcul cants de main-d'oeuvre 

de 1 f op~rat ion 
(I.?) 

f 
~Scapit ulat ion coMs de 

main-d t oeuvre 
(CAF) 

-- -- r-- --
:luell~ment 

lmort i ss ement 

--
. 

-

SCIIEMA D'ENREGISTREMEI/T 
DES cours ET AurRES DONNEES 

Journal 
installations/ 
v'h~cule8 
(con::iucteurs) 

-- - I- -"--

R~capi tula'tio!'". et 
r~part1t::"or. p!,tre 
op6ratior.s (r.?) 

- ~ "-
Cal cuI collt unitalre 

inBtallat iOM/ ~ installationsJVfhicule. 
vehicul •• (D.P.) ( CAl') 

, + 
R~capi t ula.t i on -:oQ";s ge-stion CoO:ts d'uploitation 
traitements etc. (m) conlolid'. 
employes (D.P.) 

+ t + 
Frais g'neraux CoOt a d f exploi to.tinn 

consolidE. (D.P.) y compria frais ~~n'raux 
(D.P.) 

.Annex. 1 

±,~~enle8 lJepeneell 
installations/ a.atfriau 
Vf(6~·· (magaBinier) 

- r-- - - - - --

'capitulation Cont des 'travaux 
et rfpart it ion .. ra~n e! rfpart:i-
ntre opfrationa tion entre opfra.-

(I.F.) tionB (CAl') 

!Rfcapi t ulat Ion Rfcapitu1ation cout 
conts de des travaux 1 r.s:on 
!madriaux (CAl') ( CAF) 

'" ~ 
I 

f- - -- -- - - t- -

, 
Doeaier co~partiment 
et Butres dOlaiera 

(c»") 

proj 

~ Cow. 4e ~_l""""_Dt hollll1qa.o 
* Dlpl_. . 

(_bOdO de ~, 1975) 



Annexe 2a
Centre: I PF,RU CHARGE

PLANT ATI ON 3 DE BOI 3 A PATE D' I PEECU FEUILLE DE PRMENCE Moie f4vr1er Anntle 1975

0 pérat ion Code 1 2 5 6 7 8 9 10 1 1 13 1 r 16 ii 18 19 20 21 22 23 24 25 2: 27 28 2 - 31 To-
t al

Dtbroussail-
lement 1121

S

-
S
- 23 20 20 20 39

S
-

S

- 36 39 39 38 37
S

-
S

- 10 10 5 -
S S

_ 336

Abet t age 1131 28
11.3. ionr e-

ment 1141 8 8 _ _ , INIEM _ _ 1111111M11111111 - 9 lci 5 - - 193

Aral i e 1142 ---------------- - '18 23 34 34 - - 34 34 34 30 30
RU1271

20Poi cc n 115a - - 1 1 1 1 1 - - 1 1 1111 1 1 - MI 1 1 1 1 - - 1 1 1 1 1

Aba.tt age
Taunia a 1212. - - 4 4 4 - - - - - -- 28

S'urvei Hance
Taungya 1213 - 2 2 2 2 - - 22 2 2 2 - - 2 2 2 2 2 2 2 2 2 i 2 40

atroui 1 le
ant i-incendi e 1522 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 55 555 5 5 111 5 55 5 ,40
1-",ntretien des
rout es 5 - h. - -16 18 19 - - ll - III - 1. -
Entret i en
global _ 2 I - 4

.. ouveau condi-
t ionnernent 9 54

Nouveau brulis roa - - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - _ - - - - 5 7 7 19

Total 5 5 ED 5E 59 58 59 5 5 6 59 59 58 E 5 58 58 56 .. 52 5 5 57 57 57 57 5i 1186

Annex. 2& 
Centre: lPA..~U CHARGE 

PLAI:TATlONS DE·BOIS A PA~ D'IPEHU FEUlLLE DE P!lESIlICE Mot. thl'hr Ann' • .!2.12... 

Op~ration Cod. 1 2 3 5 6 , 8 9 10 1 1 13 1\ 1; 16 1 , I 18 19 ~O 21 22 23 2" 25 2E 27 28 2~ 3C 31 To-
tal 

Dlbro1.:.8ISai1- S S S S S S S S 
lemer." 1121 - - 23 20 20 20 39 - - 36 39 39 38 37 - - 10 10 5 - - - - - - - - - 336 
Abattage 1131 - - - - - - - - - " " " " " - - " " - - - - - - - - - - 28 
Conditl()nr.~-

- _2 P. P P. '" : ," - 9 ,d 5 193 ment 1141 - 8 8 8 P p ?', ,R ,r '0 - -- - - -
Brl1l i I; 11~Z - - - - - - - - - - - , - - - - - , - ·,8 2' 3" 3" - - 3" 3" 3" 3C 30 271 

115~ . . 1 
I 

1 1! 1 Fo!&cn - - , , 1 1 - - 1 1 1 1 1 - - 1 1 1 1 - - 1 1 , 20 

7,b.ttag: ) 
Taunvva' 121l - - 4 I, 4 I, " - - - - - - - - - - - " " - - - - - - - - 26 

Surveillance 
1213 TaunY-'(a - - 2 2 2 2 2 - - <- 2 2 2 2 - - 2 2 2 2 . 2 - - ' 2 2 2 2 I 2 "0 

t'atrouille 
1522 5 5 5 5 5 ::; 5 5 5 -. I 5 5 5 anti-incendie 5 · 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 ,"0 

!:~t !"at,ien de;:; 
16 ~e rou:es ::;~ h. 110;" - - 19 18 - - - - - - - - - - - - - -. - - - - - - - - 73 

Entret ien I - " global 17'''' - - - - - - - - - - - - 1 - - - - - - - - - 1 - - 2 -
.. ouveau con;:l.1 -
tionnement ',71 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 5 5 5 ,0 9 3" 

Nouveau brul1s 1112 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 5 7 7 19 

'rotal 5 5 !l) 56 59 5P 59 5 5 56 59 59 58 156 5 5 58 58 56 ~ 52 5 5 57 57 57 57 54 1186 



PLANTATION DE BOIS A PATE DE SKAGAnli

Annexe

2pf rat ion Cede 1 2 - 4 9 6 8 lo 11 12 1 14 15 16 18 1. 21 22 2 A 2 2 27 28 2' 1C. " Total

Prfp.

semences 1322 Ill6 ill - - - - - - - - - - - - - - - -
*malt e

semences -
,

rJ
Rempiiseage
pote 1342

Il

2 2 34

Trancplantat
(planchee)

on
1351

11

4 3 - 3 32

Transplantat
(pots)

on
1352

I
6 6

Planches 1353 1

Date 1354 ,_ 10

Dfsterbage
planches de
rannplantatio

1362 2 2 3 1

Arrosage
(main) 1371 2 2 2 2 2 2 22 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 56

Lutte contre
insectes 1 4

754eherbage
pots

111111

3 2 2 2 3 1

,

13

Dfshereage
entiere

Total 2 2

3 3 3 1 16

20 20 19 19 2 2 18 19 19 19 19 2 2 19 8 5 2 2 2 2 6 6 6 2 266

Centre: PEPINIEBE d'IMU MILLE DE PR.D3EVCR Moist F6srier Annle: 1975

Annexe 2b 

Centre: PEru'! DU; d' I P:lRU FDJILLE DE I'RESDl~ Molal F&vr1er Ann&e. "7~ 

pU;.irATION DE :SOlS A PATE: DE :lliAGA;W 

Qp~:-a!ion Code 1 2 3 4 ~16 _78, 10 11 12 15 14 15 16 17 18 19 20 21 . ZZ 2J 2\ 25 26 l1 28 29 ~c· " Tutal 

Prlp. S S S S S S 5 S 

aen:encea 1322 6 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 6 
5elr.allLe 
aetttences 1323 1 1 1 - - - 1 1 - - - - - - - - - - - - r 

> 

Relr.pllSlla.«e 
1342 5 5 6 6 2 2 2 3 3 3~ PO'" - - - - - - - - - - -

'i're.nz p 1 a.~' a. t on 
(planchea) 1351 3 " 4 4 3 - 3 3 } - - - - - - 2 2 1 - - 3;': 
Tra.neplactat on 
(pot. ) 1}52 - - - 2 c 6 6 6 6 > 7 7 4 3 - - - - - - - 52 

Planchea 1353 - 4 4 - - - - - - - It - - - - - - - - - , .: 
""to 1354 - - - - - - - - - - 2 2 - - - 2 2 2 - - 10 

t 

Dh::"!:"bage 

planc):ea d~ r ,}62 } 4 3 2 " 2 3 - - It 1 - - - - - - - - - 26 ra.nopllUltaho 
J.rroeage 
(main) 1371 2 2 2 2 2 2 2 2 2 22 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 - 2 ~ 56 
Lutte contro 
insoctes 1391 - - - - - - - - 1 1 1 - - - - - - 1 - - 4 

Dnherbage 
1}63 - - - - - - 3 2 2 2 3 1 - - - - - - - - - 13 

PO'" 
JlEaberi::~e 1364 - - -.entiere 3 3 3 - 2 2 2 1 - - - - - - - - - ,6 

Total 2 2 20 <!l .<!l 19 19 2 2 18 '9 19 '9 19 2 2 19 8 5 2 2 2 2 6 G 6 2 2 266 

-
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Annexe 2c

FICHE D'ETABLISSEMENT DES COUTS PAR TACHE (1)

CALCUL DU COUT PAR HOMME-JOUR

Nombre total d'hommes-jour r4mun4r4s (Total A + Total B) 1555
(ce chiffre doit correspondre A celui des hommes-jour de
travail r4mun4r4s figurant sur la feuille de paie)

N
Salaires bruts veras (d'apr/1s la feuille de paie) 3445
Indemnit4s des travailleurs: Indemnit4 bicyclette. 20

Total D 7-65

E CoOt par homme-jour (Total D/Total A) 2,39

Centre: Plantation de bois A pate de Shagamu Mois: fi5vrier 1975

A Nombre total d'hommes-jour de travail. Champ 1186
(d'aprbs la feuille de pr4sence) P4piniare 266

Total A 1452

Hommes-jours r4mun4r4s mala non productifs. Cones officiels -
(d'aprki la feuille de paie) Maladie

Vacances 63

Sans travail
ContremaTtre 20
Magasinier 20
Total B 103

Annexe 20 

~'ICHE D'I!.'rABLISSEMENT DES COUTS PAR TACH!!: (1) 

CALCUL DU COUT PAR HOMME-JOUR 

Centrel Plantation de bOis A plte de Sha~mu Moial f4vrier 1975 

B 

C 

D 

E 

Nombre total d'hommea-jour de travail. 
(d'apr~s la feuille de pr'aence) 

Hommes-jours r'mun'r's mais non produotifs. 
(d'aprh la feuille de I'&ie) 

Champ 
P'pini~re 
Total A 

Cong's offioials 
Maladie 
Vaoanc8B 
Sans travail 
Contremattre 
Magasinier 
Total B 

Nombre total d'hommes-jour r4mun4rh (Total A + Total B) 
(oe chiffre doit oorrespondre A oelui des hommes-Jour de 
travail r'mun'res figurant sur la feuille de I'&ie) 

Salaires bruis vera's (d'apr~s la feuille de I'&ie) 
Indemnit's des travailieursl Indemnit4 bioyolette. 

Total D 

Cont I'&r homme-jour (Total D/Total A) 

1186 
266 

i4'5'2 

63 

20 
20 

103 

N 
3445 

20 
3465 

2,39 
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Annexe 2d

FICHE DIETABLISSEMENT DES COUTS PAR TACHE (2)

CALCUL DU COUT DE MAIND'OEUVRE DE L'OPERATION

Centre: Plantations de bois a pate de Shagamu Moist. f4vrier 1975

cat par hommejour (d'apaq,s la fiche d'dtablissement des cotts 1) N 2_09 par hommejour

Code Unit4 Quantit4 Homme
jour

Coflt

N
Hommesjour
unit4

Observations

1121 Ha 18 336 798x 18,67
1131 Ha 9 28 67 3,11
1141 Ha 11 193 461 17,55
1142 Ha 60 271 648 4,52
1151 Ha 150 20 48 0,13
1171 Ha 5 34 81 6,80
1172 Ha 5 19 45 3,80
1212 Ha 54 28 67 0,52
1213 Agriculteur 163 40 96 0,25
1322 Kg 3 6 14 2,00
1323 Kg 10 5 12 0,50
1342 Pot 20400 34 81 1,67 par 1,000
1351 Semis 32000 32 76 1,00 par 1,000
1352 It 46800 52 124 1,11 par 1,000
1353 If 9600 12 29 1,25 par 1,000
1354 11 7000 10 24 1,43 par 1,000
1362 Planche 26 26 62 1,00 .

1363 Pot 19500 13 31 0,67 par 1,000
1364 Sentier 80 16 38 0,20
1371 Planche 20 56 134 2,80
1391 Plants 5000 4 10 0,80 par 1,000
1522 Ha 650 140 335 0,22
1623 Km 5,6 73 174 13,04

17221 - Station 4 lo

1452

,

3469

00
O)
..-,
m

Z-o o
o ..P40
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1-4 o) r-I
0) (x.,

.4 +. 0 q
,-.1m o or, F.4 i-I a)
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'die te Ai RI

CH 0 rI
,-.1 () C7) it
5.-. a)
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Annexa 2d 

FICHE D'ETABLISSEMENT DES COI11'S PAR TACHE (2) 

CALCUL DU COUT DE MAIN-D'OElWRE DE L'OPERATION 

Centrel Plantations de bois a pate de Shagamu NOisl f&vrier 1975 

Cont par homme-jour (d'aPl'~s la fiche d'&tab1isBement des oo1l.ts 1) N 2,39 par hOllllle-jour 

Code UniU QusntiU Homme- Cont Hommes-jour Observations 
jour N -uniU 

1121 Ha 18 336 198
x 18,61 

1131 Ha 9 28 61 3,11 
1141 Ha 11 193 461 11 ,55 
1142 Ha 60 211 648 4,52 
1151 Ha 150 20 48 0,13 
1171 Ha 5 34 81 6,80 
1172 Ha 5 19 45 3,80 
1212 Ha 54 28 61 0,52 
1213 Agricult eur 163 40 96 0,25 
1322 Kg 3 6 14 2,00 
1323 Kg 10 5 12 0,50 
1342 Pot 20400 34 81 1,67 par 1,000 
1351 Semis 32000 32 76 1,00 par 1,000 
1352 " 46800 52 124 1 ,11 par 1,000 
1353 " 9600 12 29 1,25 par 1,000 
1354 " 7000 10 24 1,43 par 1,000 
1362 Planche 26 26 62 1,00 
1363 Pot 19500 13 31 0,67 par 1,000 
1364 Sentier 80 16 38 0,20 
1311 Planche 20 56 134 2,80 
1391 Plants 5000 4 10 0,80 par 1,000 
1522 Ha 650 140 335 0,22 
1623 Km 5,6 13 114 1),04 

17221 - Station 4 10 

1452 346~ 

" " 0 .1J~ 
" ." ~ " 
'" 0-" a Au 

H II') .... 

" ... E~ 

~~I 0 

u " -" ..,0"" 
a~ ." '" " 0 .. .. " +" . .-4 ~ '" . ~,j I'd 
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Annexe 2e

FICHE D'ETABLISSEMENT DES COUTS PAR TACHE (3)

RECAPITULATION DU COUT DE MAIN-D'OEUVRE DE L'OPERATION

Projet: Programme de production de bois A pate du Lagon de Lekki

Mois Centre Quantit4 Hommes-
jour

Cott
N

Hommes-
jour/ha

N/ha

Janvier Shagamu 89 1869 4504 21,0 50,6
Ogun 76 1350 3105 17,8 40,9
Ijebu-Ode 161 3207 7569 19,9 47,0

326 6426 15178 19,7 46,6

C. Epe 150 - 5000 - 33,3

FAvrier Shagamu 18 336 798 18,7 44,3
Ogyn 98 1793 4160 18,3 42,5
Ijebu-Ode 125 2800 6720 22,4 53,8
Epe 27 543 1281 20,1 47,4

268 5472 12959 20,4 48,4

Mars Ogun 26 553 1311 21,3 50,4
Ijebu-Ode 5 117 283 23,4 56,6

31 670 1594 21,6 51,4

R4capitulation Shagamu 107 2205 5302 20,6 49,6
trimestrielle Ogun 200 3696 8576 18,5 42,9
par centre Ijebu-Ode 291 6124 14572 21,0 50,1

Epe 27 543 1281 20,1 47,4
625 12568 28731 20,1 47,6

C: sous traitance

Op4ration: D4broussaillement Code: 1121

Unit4: Hectare Ann4e: 1975
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Annexe 2. 

FICHE D'ETABLISSEMENT DES COUTS PAR TACHE (3) 

RECAPITULATION DU COUT DE MAIN-D'OEUVRE DE L'OPERATION 

Proj.t: Programme de production de bois It ptte du Lagon de Lekki 

Op~ration: D~rouseai llement Code: 1121 

Unit~1 Hectare Anne.: 1975 

Moie Centre Quantit~ Hommes- Collt Hommes- N/ha 
jour N jour/ha 

Janvier Shagamu 89 1869 450~ 21,0 50,6 
Ogun 76 1350 3105 17,8 40,9 
Ijebu-Ode 161 l207 7~69 . 19.9 47,0 

326 6426 15 178 19,7 46,6 

C. Epe 150 - 5000 - 33.3 

Nvrier Shagamu 18 336 798 18.7 44.3 
o gun 98 1793 4160 18,3 42,5 
Ijebu-Ode 125 2800 6720 22,4 53,8 
Epe 27 543 1281 20 1 47,4 

268 5472 12959 20,4 48,4 

Mars Ogun 26 
5N 

1311 21.3 50,4 
Ijebu-Ode 5 11 283 23.4 <;6 6 

31 670 1594 21.6 51,4 

R~capitulation Shagamu 107 2205 5302 20,6 49.6 
trimestrielle Ogun 200 3696 8576 18,5 42,9 
par oentre Ijebu-Ode 291 6124 14572 21,0 50,1 

Epe tl 54J 1281 20,1 47;4 
625 12568 28731 20,1 47,6 

, 

C: BOUS lirai tance 
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Annexe 1

RESUMES DES CAS D'ETUDES SPECIALES

Partie A: Les Pins

PECHNISUES DE PLANTATION DE PINS

G.O.A. Ojo
Forestry Research Institute of Nigeria

Ibadan, Nigeria

Les techniques de plantation de Pinus caribaea et P. oocarpa visent A mettre les plants
en place aussi rapidement que possible et A leur fournir des conditions de croissance
optimales. La v4g4tation existante est coupge a blanc, d4esouch4e et br1114e et le terrain
est pr6par6 m4caniquement. La plantation se fait pendant la saison des pluies, A partir
du moment où le sol est humide jusqu'A une profondeur d'environ 15 cm; on utilise des plants
de 20 A 30 cm de haut, 41ev6s dans des pots de polygthylAne. L'espacement utilis6 d4pend
dans une large mesure de l'objectif de la pr6paration du terrain: il est en g4n6ral de
2,8 x 2,8 m lorsque lion prévoit le Labour m4canique dans deux directions et de 1,8 x 1,8 m
lorsque lion envisage le d4sherbage manuel. Le d4sherbage est n6cessaire environ trois fois
par an (quatre la premiAre ann4e) hors de la saison des pluies, pendant une dur4e de trois
A quatre ans. Il se fait A Is, main autour des arbres, aprAe quoi les machines paesent entre
les lignes. Sur les sole tropicaux ferrugineux, on applique 11 g d'engrais phosphat6 autour
de chaque arbre A peu prAs quatre semaines aprae la plantation et A La suite d'un dgeherbage
A la main. Le d4sherbage en plein est 6galement efficace pour la prgvention des incendies;
cependant on recourt 6galement aux lignes d'appui tout autour des plantations, A la conduite
de patrouilles et l'41agage a hauteur d'homme (1m,20 A 1111,60) A l'Age de quatre ans.

PREMIERS STADES DE LA CROISSANCE DES PINS DE LA SAVANE NIGERIANE

D.E. Iyamabo
Agricultural Research Council, Moor Plantation

Ibadan, Nigeria
et

M.A. Ogigirigi
Shelterbelt Research Station

Kano, Nigeria

Les auteurs 4tudient le r6sultat d'6-tudes sur la croissance en hauteur et en diamAtre
de jeunes Pinus caribaea et P. oocarza en fonction des conditions de milieu dans le Nord-
Nigeria. Des mesures effectuées sur des sujete de trois et quatre ans montrent que, dans
les deux eepAces, la croissance en hauteur est continue et les bourgeons apicaux actifa
pendant toute l'ann4e, mais que la croissance apicale est plus lente et la production
foliare moins abondante et de moins bonne qualit4 pendant la saison sAche que pendant la
saison des pluies. Les aiguilles produites pendant la saison eche sont en4ralement plus
petites, plus courtes, plus minces et tras d4form6es parce qu'elles doivent se frayer un
passage A travers la gaine dessdch6e.

La croissance diamdtrale tombe A un minimum au cours de la saison sAche, s'acc6lAre
progressivement de mai â juin et atteint un maximum pendant la saison des pluies, de juin
A septembre. L'accgAration de mai A juin peut etre due â l'hydratation du tronc et de
l'6corce, â l'activit4 du cambium ou aux deux paignomAnee.

; , 
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RESUMES DES CAS D' ETIIDES SPECIALES 

Partie AI Le. Pins 

TECHNIQUES DE PLANTATION DE PINS 

G.O.A. Ojo 
Forestry Research Institute of Nigeria 

Ibadan, Nigeria 

AM.ze 1 

Les techniques de plantation de ~ caribaea et f. oooarpa visent A mettre les plants 
en place aussi rapidement que possible et A leur fournir des oonditions de oroissanoe 
optimales. La v&~tation existante eet coup~e A blanc, d~ssouch~e et bro.l~e et Ie terrain 
est pr&par~ m~caniquement. La plantation se fait pendant la saison des pluies, A partir 
du moment ou Ie sol est humide jusqu'A une profondeur d'environ 15 cm; on utilise des plants 
de 20 A 30 cm de haut, &lev~s dans des pots de poly~thyl~ne. L'espaoement utilis~ d~pend 
dans une large mesure de l 'objectif de la pr&paration du terrain: il est en ~n~ral de 
2,8 x 2,8 m lorsque l' on pr~voit Ie labour m~canique dans 'deux directions et de 1,8 x 1,8 m 
lorsque lion envisage Ie d'eherbage manuel. La d'.herbage est n'oessaire environ trois fois 
par an (quatre la premi~re ann~e) hors de la saison des pluies, pendant une duree de trois 
A quatre ans. II se fait A la main autour des arbres, apr~e quoi les maohines passent entre 
les lignes. Sur les sols tropicaux ferrugineux, on applique 11 g d'engrais phosphate autour 
de chaque arbre A peu prh quatre semaines aprh la plantation et A la suite d'un deaherbage 
A 1& main. Le desherbage en plein eet ~galement efficace pour la pr~vention des incendies; 
cependant on reoourt &galement aux lignes d'appui tout autour des plantations, A la conduite 
de patrouilles et l'~lagage A hauteur d'homme (1m,20 A 1m,60) A l'4ge d. quatre ans. 

PREMIERS STADES DE LA CROISSANCE DES PINS DE LA SAVANE NIGERIANE 

D.E . Iyarnabo 
Agricultural Research Counoil, Moor Plantation 

Iba.dan, Nigeria 
et 

M.A. Ogigirigi 
Shelter belt Research Station 

Kano, Nigeria. 

Les auteurs ~tudient le r~sultat d'&tudes sur la crOissance en hauteur et en diam~tre 
de jeunes ~ oaribaea at f. oocarpa en fonation des conditions de milieu dans Ie Nord­
Nigeria. Des mesures effeotu~es sur des Bujets de trois at quatre ana montrent que, dans 
lea deux espaCBS. 1& oroissance en hauteur eat oontinue at lee bourgeona apicaux actifs 
pendant toute l'annee, mais que la croissanoe apioale eet plus lente et la produotion 
foliare moina abondante at de moins bonne qualit4 pendant la saison s~che que pendant la 
saiaon dee pluies. Les aiguilles produites pendant la saison B~ahe sont g&n&ralement plus 
petites, plus courtes, plus minces et tr~s d~form'es parce qul e lles doivent se frayer un 
passage A travers la gaine dess&chee. 

La oroissanoe diametrale tombe 1 un minimum au cours de la saison B~ohe, B'aco'l~re 
progressivement de mai A juin et atteint un maximum pendant la saison des pluies, de juin 
A septembre. L'aocU&ration de rnai A juin peut 8tre due A l'hydratation du trona et de 
l'~oorce, A l'aotivit~ du cambium ou aux deux ph'nom~nes. 
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Dans des easels eliminatoires, oertaines espAces de pin ont donne des resultats

defavorables. Apres six mois A La pépiniere de Zaria, P. montezumae a eu un arrat de orois-
same total dans les plantations. A Zaria egalement, P. michoacana a erg normalement pen-
dant pres de 2 ans mais est entre ensuite dans une longue periode de dormance. A Afaka et

A Mango, P. iseudostrobus a eu une oroissance tres irréguliere, donnant de longues poussee
terminales et laterales sans aiguilles.

NUTRITION DES PINS (Pinus caribaea ET P. oocarpa)

0. Kadeba
Savanna Forestry Research Station

Samaru, Zaria, Nigeria

Les e7tudes de nutrition actuellement effectuées sur les especes Pinus dans le programme
boisement de la savane nigeriane constituent une innovation. Jusqu'A present, on s'etait

surtout interesse aux trois nutriments de base N, p et K. .Les travaux merles A ce jour
montrent qu'A defaut d'un engrais phosphate La phase d'établissement'des pins serait diffi-
oile et le taux de croissance insatisfaisant. Les effete des engrais azotes varient selon
le type de fertilisant utilise. On a ótabli que Puree, avec ou sans additif phosphate,
etait nuisible aux pins. Une reponse positive A un compose calcique azote et au sulfate
d'ammonium n'a pu 8tre obtenue qu'aveo application simultanee de Phosphate. En aucun cae
un engrais K n'a eu d'effet favorable.

LES EFFETS DE LA PLANTATION DES PINS SUR LES SOLS

O. Kadeba
Savanna Forestry Research Station

Samaru, Zaria, Nigeria
et

B.S.K. Onweluzo
Savanna Forestry Research Station

Samaru, Zaria, Nigeria

Les analyses des sols en dessous des parcelles de Pinus caribaea, P. oocarpa et du
terrain forestier de savane rávelent des changements dans les proprietes du sol chimique.
L'acidite s'intensifie avec Page accroissant du pin. Les donnees montrent l'evidence d'une
diminution initiale de la matiere organique du sol mineral. L'accroissance de l'age et la
couverture continue des cimes amenent un affermissement graduel de la matiere organique
dans les sols superficiels. Le K échangeable revele une tendance semblable. On a evalue
en poids étuve l'aocumulation de litiere nondecomposée en dessous des parcelles (i) d'un
Pinus caribaea de 15 ans (ii) d'un P. caribaea de 7 ans et (iii) d'un Pinus oocarpa de
7 ans. Les valeurs respectives etaient 14,70, 5,44 et 6,00 tonnes/ha. -----
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Dans des assais &liminatoires, oertainee es~oes de pin ont donn& das r&sultats 
d&favorables. Apr~s six mois A la p~pini~re de Zaria, P. montezumae a eu un arrat d. orois­
sanoe t etal dans les plantations. A Zaria &galement, Po miohoacana a erll normalement pen­
dant prb de 2 ans maie est entr& ensuite dans une longue pariOde de dormanoe. A Afaka et 
1 Miango, f. pseudostrobuB a au une oroissance tr~B irr~guli3re, donnant de longuea POUBS8S 
terminales et laUrales sans aiguilles. 

NI1I'RITION DES PINS (Pinus caribaea ET P. oocarpa) 

O. Kadeba 
Savanna Forestry Research Station 

Samaru. Zaria, Nigeria 

Les ftudea de nutrition actuellement effeotu~eB sur les es~ceB Pinus dans Ie programme 
dn boisement de 1& savane nigeriane oonstituent una innovation. JUBq~pr~Bent. on s"tait 
surtout int~reBs4 aux trois nutriments de base N, f at K. Les travaux menlis 1 08 jour 
montrent qu'A dMaut d'un engraie phosphaU la phaee d',HabUssement · des pins serait diffi­
aile at Ie taux de croissance insatisfaisant. Lea effeta des engrais azot~8 varient selon 
Ie type de fertilisant utilis'. On a &tabli que l'ur&e, aveo ou sans additif phosphaU, 
litait nuisible aux pins. Uno r~ponBe positive A un compos4 caloique azot' at au Bulfate 
d'ammonium n'a pu ~tre obtenue qu'aveo applioatfon simultan'e de phosphate. En aucun cas 
un engraia K nta eu d'effet favorable. 

LES EFFETS DE LA PLANTATION DES PINS SUR LES SOl.'3 

O. Kadeba 
Savanna Forestry Research Station 

Sama.ru, Zaria, Nigeria 
et 

B.S.K. Onweluzo 
Savanna Forestry Research Station 

Samaru, Zaria, Nigeria 

Les analyses des BoIs en dessous des parcelles de ~ caribaea, f. oooarpa at du 
terrain forestier de savane r~v~lent des ohangements dans lea prOPTi&t~s du Bol ohimique. 
L'aoidit~ s'intensifie avec l'age accroissant du pin. Lea donn~eB montrent 1"videnoe dtune 
diminution initiale de la mati~re or~nique du 801 min~ral. Ltaccroissanoe de l'lge et 1& 
couverture continue des cimes am~nent un affermissement graduel de 1a mati~re organique 
dans les sols superfioiels. La K ~changeable r~v~le une tendance semblable. On a 'valuA 
en poids ~tuv' l'aocumulation de liti~re non-dAcompos~e en dessous des paroelles (i) d'un 
~ caribaea de 15 ans (ii) d'un 1:. caribaea de 7 an. et (iii) d'un ~ oooarpa de 
7 ans. Les valeura respectives ~taient 14,70, 5,44 et 6,00 tonnes/ha. 

, . 



CROISSANCE ET RENDEMENT DES ESPECES PINUS DANS LES

ZONES DE SAVANNE AU NIGERIA

J.0, Abayomi
Forestry Research Institute of Nigeria

Ibadan, Nigeria

La croissance et le rendement des trois espboes Pinus, P. ca basa, P. 000arpa et
P. kesiyalsont decrites et oomparees en differents enS7ge 3es777;173-3e savanne au Nigeria.

On a observe une croissance optimale des trois Pinus a Miango war le plitteau de Jos. C'est

le P. caribaea qui semble pousser le mieux quel que soit le lieu, suivi de prbe per
P. oocarpa. On a ends quelques reserves dans les oomparaisons faites dans l'expose.

L'EFFET DE L'AGE SUR L'ENRACINEMENT DES BOUTURES ET SUR LA

CAPACITE DE REJET DE BOMBES DE Pinus caribaea

0.0. Okoro
Forestry Research Institute of Nigeria

Ibadan, Nigeria

Cette etude a éte menee en vue de determiner la faculte d'emission des racines A partir
de pousses que l'on a coupees de Pinus caribaea de differents Ages, et cela dans deux
conditions: placees sous un nuage de nebulisation ou dans un "propagateur" temporaire.
Leur formation a donne de meilleure resultats sous nebulisation. Quelques pousses proven -
ant de sujets de tous Ages formaient des racines BOUB nebulisation tandis que seulement les
pousees provenant de jeunes plants et quelque&-unes provenants de sujets de 10 ans formaient
des racines dans le "propagateur" temporaire. Dans les deux conditions experimentales, les
pousses de jeunes plants de 6 et 15 mois etaient les plus aptes A former dee racines.

Lorsqu'on a traite en taillis les jeunes plants de oes deux Ages, les pouBses les plus
Agees ont montre la meilleure survivance (100%) et les tiges de cellos qui avaient 8 gl

16 bourgeons ont produit des pousses plus uniformes croissant de fagon satisfaisante. Les

tiges provenant d'arbres de 10 ans n'ont pas ete coupees.
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CROISSANCE ET RENDEMEIIT DES ESPECES PIlIU8 IWIS LES 

ZONES DE SAVANIIE AU NIGERIA 

J .0. Abayomi 
Forestry Researoh Institute of Nigeria 

Ibadan, Nigeria 

La croissance et le rendement des trois eapaoes PinUB, P. caribaea, f. ocoarpe. at 
f. kesiya,sont deorites et oomparhs en d1fferents eMrOn's des zones de savanne au Nigeria. 
On a obsl!l'v4 une oroissanoe optimale des trois Pinus a Mi&llf!O sur le plateau de Jos. C'est 
le P. oaribaea qui semble pousser le mieux quel-qUe"" soit le lieu, suivi de prh par 
f. oooarl!:. On a 4mis quelques reserves dans les oomparaisons faites dans l'upos&. 

L'EFFET DE L'AGE SUR L'ENRACINEIIEIIT DES BOl1rURES ET SUR LA 

CAPACITE DE REJET DE SOUCHES DE PinUB caribaea 

0 .0. Okoro 
Forestry Research Institute of Nigeria 

Ibadan, Nigeria 

Cette ~tude a 4t4 men4e en vue de d.sterminer la fao·ult.s d'.smission des racines A p!.rtir 
de pousses que l'on a couptSes de Pinus oaribaea de diff'rent . Ages, et oela dans deux 
conditions: placees aoua un nuag;-ae-nffbulisat1on au dans un tlpropagatetu"1t temporaire. 
Leur formation a donn' de meilleurs r'sultats SOUB n.sbulisation. Quelques poUBses proven­
ant de sujets de tOUB ages formaient des racines sous n.sbulisation tandis que seulement les 
pOusses provenant de jeunes plants et quelque_unes provanants de sujets de 10 ans formaient 
des racines dans le tlpropagateurtl temporaire. Dans les deux oonditions exptSrimentales, les 
pouesee de jeunes plants de 6 et 15 mois 'taient les plue aptes A former des racines. 

Lorsqu'on a trait4 en taillis les jeunes plants de oes deux ages, les poueses les plus 
4~es ont montr4 la meilleure survivance (100%) et les tiges de celles-ci qui avaient 8 A 
16 bourgeons ont produit des pousses plUB uniformes oroissant de fay on satisfaisante. Les 
tiges provenant d'arbres de 10 ans n'ont pas 4t4 couptSes. 
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Partie B: Le Margousier

LE MARGOUSIER (NEEM)

M.A. Ogigirigi
et

F.Y. Adekiya
Shelterbelt Research Station

Kano, Nigeria

Ce document retrace l'histoire du margousier ou neem (Azadirachta indica) dans la zone
soudanienne du Nigeria septentrional; il donne une description générale de l'arbre, de sa
phénologie, de sea caractéristiques et de oes utilisations sylvicoles; il décrit les
méthodes actuelles appliquées aux pépiniAres, aux plantations et l'entretien de l'arbre.

AprAs eon introduction dans la zone soudanienne en 1928, le margousier est devenu, avec
prs de 1 500 hectares plantés en 1964, l'esp4ce la plus importante dans la zone. Son bois
est eurtout utilisé comme boia de service et boje de feu.

Le margousier a des racines profondes et un houppier grand et dense; c'est un semencier
prolifique d4s Page de cinq ans. Les plants proviennent surtout de pépiniares o ils sont
oultivés dans des tubes de polyéthylAne et repiquás A des intervallee de 2,4 x 2,4 m ou
2,7 x 2,7 m. Il faut proo4der A deux hereages mécaniques par an pendant les troje premi4res
années pour lutter contre les plantes adventices. Au voisinage des grandes villes, oVi les
terres agriooles et les produits ligneux sont rares, la culture est pratiquée avec SUCCB
dans lee plantations ot l'on récolte des arachides, des haricots et parfoie du millet.

Le semis direct s'est révélé également une méthode simple et bon marché, aux résultats
prometteurs, pour enrichir de larges zones de savane.

PROPRIETES PHYSIQUES DE SOLS PORTANT DES MARGOUSIERS

A YAMBAWA DANS L'ETAT DE KANO

J.E. Ujah
Shelterbelt Research Station

Kano, Nigeria

On a procédé A l'analyse granulométrique et A Da mesure de la densité apparente, de la
densité réelle, de la porosité totale et de la teneur en eau du sol de quatre emplacements
choisis portant (a) des margousiers de cinq ans, (b) des margousiers d'un an, (o) unique-
ment des plantes adventices, et (d) d'un autre emplacement oi le margousier avait péri au
bout d'un an. Les résultats n'ont fait apparattre aucune différence significative entre les
emplacements c) le margousier vient bien et ceux o il ne réussit pas ou bien ,A il n'a
jamais été planté.
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p. .. rtia S: La Mare;ouaier 

LE MARGOUSIER (NEEM) 

M.A. Ogigirigi 
et 

F. Y. Adekiya 
tihelterbelt ~esearch Station 

Kana, Nigeria 

Ce document retrace l'histoire du margouaier au neem (Azadirachta indioa) dans 1& zone 
Boudanienne du Nigeria septentrional; i1 donne una description g~n4rale de l'arbre, de sa 
phenologiet de BB::J caracteristiquee et de Iles utilis,;Ltions sylviooles; 11 deer it lea 
methodes actuelles appliqu~ea aux pepiniAres, aux plantations at A l'entretien de l'arbre. 

Apr~B 80n introduction danu la zone aoudanienne en 1928, Ie margousier est devenu, aveo 
prlts de 1 500 heotare1:l plantes en 1964. Ites~ce lq. plus importante dans 1& zone. Son bOis 
est surtout utilise COmme bois de service at bois de feu. 

Le margousier a des racine3 profondea at un houppier grand et dense; c'est un ssmenoier 
prolifiqu. dh l'~g. da cinq ana. Lea plants proviennant surtout de pepinUres oll 11 •• ont 
oultives dans des tuba. de polyethyl~ne at rapiquea A des interval 1 •• de 2,4 x 2,4 m OU 
2,7 x 2,7 m. II raut proceder A deux her.age. mecaniqua. par an pendant les troi~ prami~r.a 
annees pour lutter contre les plantes advent ices. Au vOisinage des grandes villas, oh Iss 
terres agriooles et les produits ligneux sont rares, la culture est pratiquee avec succ~s 
dan. 1 •• plantation. olll'on reoolte des araohides, des har·icot. at parfois du millet. 

La semis direct slest revele egalement une methode simple et bon marche, aux reBultats 
prometteurs, pour enriohir de larges zones de savane. 

PROPRIETES PHYSIQUES DE SOLS PORTANT DES MARGOu:iIERS 

A YAMBAWA DANS L'mAT DE KANO 

J.E. Ujah 
Shelterbelt Rasearoh Station 

Kana, Nigeria 

On a pracede A l'analyst:! granulomotrique at A la mestn"e de la densite apIBrente, de la 
densite reelle, de 1& porasite totale et de la teneur en eau du sol de quatre emplaoements 
ohoisis portant (a) das margousie.rs da cinq ans, (b) da. margousiars d'un an, (e) unique­
mant des plantes adventices, at (d) d'un autre emplacement o~ Ie margousier avait p4ri au 
bout d'un an. Lea reBultats n'ont fait apparattra aucune difference significative entre les 
emplacements o~ Ie margousier vient bien et ceux o~ il ne reuBsit pas ou bien o~ il n'a 
jamais ete plantS. 
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Partie C: Les Eucalyptus

TECHNI UES DE PLkNTATION D'EUCALYPTUS

G.O.A. Ojo
Forestry Research Institute of Nigeria

Ibadan, Nigeria

Les eucalyptus utilises dans les travaux de plantation dans la savane nigériane sont

L. omaldulensis, E. tereticornis, E. citriodora, E. cloeziana et l'hybride E. "saligma7.

On emploie des techniques d'amenagement intensif. La vegetation naturelle est abattue,
desouchee et brglée et le terrain est laboure. Le materiel de plantation est elevé dans des
pots de polyethylene jusqu'A ce qu'il ait atteint la hauteur d'environ 30 cm, pour gtre
repique au debut de la aaison des pluies lorsque le sol est humide jusqu'A une profondeur

d'environ 15 cm. Les diverses essences ont un degré variable de resistance aux stress
immediatement apres la plantation; si La plupart d'entre elles peuvent tolerer jusqu'A une
semaine de temps sec imprevu, par contre E. oloeziana doit gtre plante par temps tres humide.
Les espacements adoptes vont de 1,8 x 1,8 m A 2,8 x 2,8 m suivant les dbjectifs de la pre-
paration du terrain et la methode de desherbage qui sera retenue. Trois A quatre desher-
bages, effectués A la main autour des arbres et en general A la machine entre les lignes,
sont pratiqués la premiere annee pendant les pluies. On desherbe moins frequemment pendant
les annees suivantes, mais l'operation reste necessaire jusqu'A ce que le couvert se referme

souvent en un A deux ans, selon l'essence. E. cloeziana donne un couvert dense, mais
E. citriodora a un houppier clair et exige des desherbages pendant trois ou quatre ans.
L'application d'engrais borate au sol quelques semaines aprgs la plantation et A raison de
56 g par plant est extrgmement bénefique. Sur des sols tres sableux, l'applioation est
faite pendant une periode de deux ans.

Etant donne que ces eucalyptus ont des houppiers °lairs, la protection contre le feu
des plantations en savane exige le 65E:herbage, le trace de lignes d'appui et des rondes de
surveillance.

PREMIERS STADES DE CROISSANCE DE QUELQUES EUCALYPTUS

DE LA SAVANE NIGERIANE

D.E. Iyamabo
Agricultural Research Council, Moor Plantation

Ibadan, Nigeria
et

M.A. Ogigirigi
Shelterbelt Research Station

Kano, Nigeria

En étudiant la croissance en hauteur et en diamgtre d'Isoberlinia doka, Khaya
senegalensis, Eucalyptus citriodora, E. cloeziana, E. deglupta, E. própinqua, E. robusta
et E. tereticornis, on a constate chez les eucalyptus des vitesses et des periodicites de
croissance superieures A celles des especes indignes de La savane du NordNigeria. Le
meristeme apical et lateral, en &tat de dormande pendard une partie de l'annee chez I. doka
et K. senegalensis, reste actif toute l'annee chez les eucalyptus, ce qui leur permeT de
continuer A croltre appreciablement au cours de la saison Bache. Toutefois, l'acceleration
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Partie C: Les Eucalyptus 

TECHNIQUES DE PLANTATION D'EUCALYPTUS 

G.O .A. Ojo 
Forestry Research Institute of Nigeria 

Ibadan, Nigeria 

Les eucalyptus utilis~s dans les travaux de plantation dans la savane ni~riane sont 
",. ca!'ILldulensis, !. teretioornis, !. citriodora, !. cloeziana et l'hybride !. tlsalignatl. 

On emploie des techniques d'am~nagement intensif. La ve~tation naturelle est abattue, 
desouchee et br~lee et Ie terrain est laboure. Le materiel de plantation est ~leve dans des 
pots de polyethyl~ne jusqu'il. oe qu'il ait atteint la hauteur d'environ 30 em, pour litre 
repique au debut de la saison des pluies lorsque Ie sol est humide jusqu'il. une profondeur 
d'environ 15 em. Les diverses essences ont un degre variable de r'sistance aux stress 
immMiatement aprh la plantation; si la plupart d'entre elles peuvent tolerer jusqu'il. une 
semaine de temps sec imprevu, par contre E. cloeziana doit Utre plante par temps tr~s humide. 
Les espacements adoptes vont de 1,8 x 1,8-m A 2,8 x 2,8 m suivant les objectifs de la pre­
paration du terrain et la methode de dhherbage qui sera retenue. Trois il. quatr e desher­
bages, effectues il. la main autour des arbres et en ~neral il. la machine entre les lignes, 
sont pratiques la premi~e annee pendant les pluies. On desherbe moins frequenunent pendant 
les ann~eB suivantes, maia l'o~ration reate neoessaire jusqu'l oe que Ie couvert se referme 
- 80uvent en un 1 deux ans, selon l'essence. !. cloeziana donne un couvert dense, mais 
E. citriodora a un houppier clair et exige des desherbages pendant trois OU quatre ans. 
L'application d'engrais borate au sol quelques semaines apr~s La plantation et il. raison de 
56 g par plant est extremement benefique. Sur des sols tr~s sableux, l'applioation est 
faite pendant une periode de deux ans. 

Etant donne que ces eucalyptus ont des houppiers clairs, La protection contre Ie feu 
des plantations en savane exige Ie desherbage, Ie trace de lignes d'appui at des rondes de 
surveillance. 

PREMIERS STADES DE CROISSANCE DE QUELQUES EUCALYPTUS 

DE LA SAVANE NIGERIANE 

D.E. lyamabo 
Agricultural Research Council, Moor Plantation 

Ibadan, Nigeria 
et 

M.A. Ogigirigi 
Shelterbelt Research Station 

Kano, Nigeria 

En etudiant la croissance en hauteur et en diam~tre d'Isoberlinia ~, Khaya 
senegalenei~, Eu~alYptus citriodora, !. oloeziana, li~ deglupta, li. propinqua, l!1. robusta 
et l!1. terehcorms, on a constata chez les eucalyptus des vitesses at des periodicit~s de 
crOissance superieures il. oelles des e.~oes indi~nes de la savane du Nord-Nigeria. Le 
merist~me apical at lateral, en Stat de dormanoe pendant une partie de l'ann~e chez I. doka 
et !. seneFlenSis, reste aotif toute l'aru:t~e chez les eucalyptus, oe qui leur permei'de­
continuercroftre appr~ciablement au cours de 1& sabon dche. T.outefoiB, l'accUeration 
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de la croissance en hauteur commenoe i la fin d'avril, on au dibut de mai quand le sol

s'est suffisamment rdhumidifid. L'acodldration de la croissance en hauteur oommenee plus

tt au mois de mars .male une partie de cette "oroissaneen peut itre attribude A

l'hydratation des tissus du tronc sous l'effet de l'humiditi atmosphdrique oroissante. A
partir du milieu environ de la saiaon des pluies et pendant la aaison Bache suivante, les
taux de croissanoe diamitrale diminuent progressivoment ohms I. do ka et dame toutes les

espAces d'eucalyptus. Le fait peut apparemment litre attribuoi au leasivage dnergique de
l'azote de la lititire forestiAre aocumulde au °ours de la saison 'bah', pluttt quilt un

ddficit hydrique.

NUTRITION D'EUWILYFTUS

O. Kadeba
Savanna Forestry Research Station

Samaru, Zaria, Nigeria

Les kudos sur la nutrition se rapportent A plusieurs mdthodes intigrdes de sylvicul-
ture employées dans l'etablissement et l'amdnagement de plantations exotiques d'eucalyptus
au Nigeria.

Le bore, l'azate et le Phosphore sont les trois elements qui peuvent influer sur la
crcissance des differentes esp4oes d'euealyptus qui font l'objet d'essais dens le cadre du
programme de boisement. Les resultats de toutes les experiences sur le terrain montre de
fagon concluante que le d4p4rissement de l'eunalyptus pendant la saison Bache est associd
A une carence en bore, qui pourrait etre corrigie par l'application d'un engrais borate, au
taux de 50 g par arbre. On a obtenu sur certaing sites, une augmentation de la croissance,
A la suite d'une application d'engrais azotes st nhosphatds. Une caraotdristique gdndrale
est l'interaction positive entre l'azote et le phosphore. L'utilisation de potassium est
restée sans effet.

QUELQUES ASPECTS DES RAPPORTS EUCALYPTUS/EAU

DANS LA SAVANE NIGERIANE

M.A. Ogigirigi
Shelterbelt Research Station

Kano, Nigeria

D'apr6s des études effectuees dans la region nord du Nigeria sur les rapports
eucalyptus/eau dans La savane, la faculte "d'eviter" la secheresse est, chez E. cloeziana,
E. IJbasta, E. pilularis et E. propinaua, une composante decisive de leur resistance, tandis
la "tolérance" A la sécheresse est un facteur important chez E. camaldulensis. La mesure
de la transpiration de feuilles coupees de quatre espiiego d'euoalyptus a montrd que c'est
chez E. pilularis, suivi de E. robusta, E. taretioornis et E. oamaldulensis que le mecanisme
des stomates parvient le mieux 1773747her la perte d'eau. Damplitude des variations sai-
sonnik-es du déficit hydrique de la feuille est egalement moindre chez E. robusta,
E. prcpinqua et E. cloeziana que chez E. camaldulensis.

En cas de fort déficit hydrique du sol, E. oamaldulensis utilise l'eau plus efficace-
ment et a une croissance en hauteur plus marquee que Pinus caribaea, E. tereticornis et
E. robusta. Chez E. robusta, la consommation d'eau est forte et la croissance bonne quand
la teneur en sau du sol est moyenne A faible, mais une forte mortalité se produit lorsque
le déficit hydrique du sol est le plus marque. Ches P. caribaea, d'autre part, La consom-
mation d'eau est forte quand la teneur en eau du sol est 41evee, mais basse lorsque cette
dernik.e devient un faoteur limitant.
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de la croissance en hauteur oonnenoa , ]a fin ct'awil t au au dlbut d. _1 quaJId le 1101 

s'est suffisalllllent r~1IIIlidifU. L'acc'l'ratiOll d. ]a oroill8&llC •• n b&lIhur o.-enoe plus 
t~ - au mois de IDIU'S - · ... is une partie de oeU. "oroisll&noe" peut atre aUribue A 
l'hydratahon des tissUB du trono soua l'effet d. l'hUllidit' at"os!lh~iq118 oroiBaante. A 
partir du milieu environ d. ]a saison des pluies at pendant ]a eai.on .ache .uivante, les 
taux de oroissanoe diamftrale d111inuent JII' •••• h·_= oh .. 1. !2!!! at dana tout •• lea 
esp~oes d'eucal;yptus. Le fait peut appar_e= Itre aUrib""-au leash ... 'nersique de 
l'azote de 1& litUre foreeti~e &Ooumulh au ooar. de 1& sai.on dohe, plut~ qu" un 
d'fioit hydrique. 

NUTRITION D' BUClLl'!'l'm 

O. Kadeba 
Savanna Forestry a •• earoh Station 

Samaru, Zaria, Ripria 

Les etudes sur 1& nutrition se rapport ant , plllsieurs IIlfthodall int'8l'hs de sylvicul­
ture e.mployees dans l'&tablissement et l'am.map .... nt de plantations exotiques d'euoalyptus 
au Nigeria. 

Le bore, l'azote at le phosphore sent les trois 'Ullent. qui peuvant influar sur la 
croissance das differentes e8~oes d'euoal;yptua qui font l'objet d'essais dans le cadre du 
programme de boisemant. Les r'sultats de toutes les ex~iences sur le terrain montre de 
fa:;on concluante que le d<!perissem8nt de l'euoalyptus pendant la saison saohe est assooUi 
~ ane carence en bore, qui pourrait 3tre corris'_ par l'application d'un a_aia borat', au 
taux de 50 g par arbre. On a obtanu aur cariaitl. aites, una augmentation de 1& croissance, 
~ la suite d'une application d'en8l'ais azoth at !lhosphat' •• Une oaraot&ristique gfn'rale. 
est l'int'raction positive entre l'azote et le Fho.pIlare. L'utilisai1on de potassium est 
rest ~e sans affet. 

QUELQUES ASPECTS DES RAPPORTS EUCALYPrW!EAU 

DANS IA SAVANE NIGERIANE 

M.A. Ogigirigi 
Shelterbelt Research Station 

Kano, Nipria 

D'apr~B deB 'tudes effectu&es dans la r'gion nord du Nigeria sur les rapports 
eucalyptusjeau dane 1& savane, 1& facult& Itd"ntern 1a s'cheresse est, ohez E. cloezi&na, 
1::. r ub~stat ~. rilularia et ~. propinqua, une composante d'cisive de leur r&sTstance, tandis 
1a lit 0 l~rancetl la B~chere88e est un fact sur illportant chez E. cama.ldulansis. La. mesure 
de la transpiration de f8uilles ooup&es de quatre e.~ces d'eUoalyptua a montr~ que c'est 
chez E. pilularis, suivi de E. robusta, E. teratioornis et E. camaldulenais que le m&oanisme 
des stomates parvient le miew.: I emP3oh..r la parte d'8&u. L'ampUtude des variations aai­
sonni~res du d&ficit hydrique de la feuil18 eat 'salement moindre chez E. robuata, 
~. prcpingua et ~. cloeziana que chez ~. oamaldulensis. -

En cas de fort d~ficit hydrique du Bol, E. oa.maldulensis utilise l'eau plus afficace­
r.lent e"t a IDle croissance en hauteur plus marquISe que Pinus caribaea, E. tereticornis et 
.§. rob'.lsT,a . Chez!. robusta, la consonvnation d'eau e'StTorte et la croissanoe bonne quand 
1& teneur en ea.u du Bol est m • .yenne A faible, mais une forte mortalit~ se produit lorsque 
le dMicit hydrique du sol est le plus marqu&. Ches P . caribaea., d'autre part, la consom­
mation d'eau est forte quand 1a teneur en eau du Bo1 eat 'lev'e, ma.is basee lorsque cette 
derni~re deviant un facteur limitant. 
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LNFLUENCE DES PUNTATIONS D'EUGALYPTUS SUR IRS SOLS

O. Kadeba
et

B.S.K. Onweluzo
Savanna Forestry Research Station

Samaru, Zaria, Nigeria

L'analyse comparSe des sole de paroelles plant4es en =alai= 9121alhaa, en
E. torelliana et de ceux portant la savane boisSe adjaoente montre que les premiers sont
plus pauvres en mati4re arganique et en potassium dohangeable dans les horizons mindraux.
Auoune diffgrence n'a 4t4 oonstat6e en *De qui conoerne la teneur en caloium et en magn4sium.
Cependant, la litik.e de feuilles qui recouvre le sol est beauooup plus 4paisse sous les
euoalyptus: on a r4levé les ohiffres suivants: 14,59, 14,20 et 6,60 tonnes/hectare (poids
sec), respectivement, pour des Eucalyptus cloeziana de 8 ans ft Afaka, des E. torelliana de
9 ans A Miango et pour une savane boistle praETFe-T1u feu depuis 20 ans.

CROISSANCE ET RENDENENT DES ESPECES EucalyptuE

DANS LES ZONES DE SAVANNE AU NIGERIA

J.O. Abayomi
Forestry Research Institute of Nigeria

Ibadan, Nigeria

L'accroissement et le rendement de quelques essences d'Eucalyptus sont d4orits et
compar4es en differents endroits des zones de Savanne au Nigeria. Le meilleur accroisse-
ment enregistr4 est celui de l'Eucalyptus grandis A Ngoroji sur le plateau de Mambilla,
tandis que, dans les plaines, ELlabula2 camaldulensis (origine de Petfard), E. tereticornis
et quelques pieds de E. grandis anteu un rendement pluttt 41ev4. Afaka semble fournir
l'exemple du site exp7rimental le plus favorable en plaine pour gtablir des plantations
d'Eucalyptus. Quelques limitations sur les oomparaisons exposges ici sont indiquges.
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INFLUENCE DES PlANTATIONS D'EUCALYPl'US Sill LES SOLS 

O. Kadeba 
et 

B.S.K. Onweluzo 
Savanna Forestry Researoh Station 

Sa_ru, Zaria, liigeria 

L'analyse oompar&e des sols de paroelles plant'es en EHealyptus gloe,itpA, en 
E. torellilllla et de oeux portant 1& s&vane boid. adjaoent. montra que lea Pl'emiera aont 
plus pauvres an matUre organique et en potassium .ohangeable dans les horizons midraux. 
Auoune diff&renoe n'a &t& oonstat&e en Oe qui oonOerne 1& t.neur en caloium et en magn&aium. 
Cependant, la liti~re de feuilles qui reoouvre le sol est beauooup plus 'paisse sous les 
euoalyptus: on a r&lev& les ohiffres suivants: 14,59, 14,20 et 6,60 tonnes/hectare (poid. 
sec), respectivement, pour des EUCalY~uS cloeziana de 8 ans 1 Afaka, des !. torelliana de 
9 an. A Miango et pour une savane bOis e Pl'ot ggh du feu depuis 20 ans. 

CROISSANCE ET RENDEMENT DES ESPECES Eucalyptus 

DANS LES ZONES DE SAVANNE AU NIGERIA 

J .0. Abayomi 
Foreetry Researoh Inetitute of Nigeria 

Ibadan, . Nigeria 

L'accroissement et le rendement de quelques essenoes d'Euoalyptus sont d'orits et 
compar~es en differents endroits des zones de Savanne au Nigeria. La meilleur acoroiss9-
ment enregistr& eet oelui de l'Eucalyptus grandiB 1 Ngoroji sur le plateau de Mambilla, 
tandis que, dans les plaines, Eucalyptus camaldulensis (origine de Pet ford) , !. teretioornis 
et quelques pieds de E. grandis om eu un rendement plut&t &lev', Afaka semble fournir 
l'exemple du site explrimental Ie plus favorable en plaine pour &tablir des plantations 
d 'Eucalyptus. Quelques limitations sur les oomparaisons expos'es ioi sent indiqu4ese 
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Annexe 2

COUPS DES PLANTATIONS: EKEMPLE DE LA ZAMBIE

A.C. Finch
Division de la Recherche Forestiere

Kitwe, Zambie

ESTIMATION DES COUTS DIRECTS D'ETABLISSEMENT EN 12_73*

Eucalyprt.rs Pine
(Kz/ha) (Kzjha)

Pr4paration du terrain 175,64 175,64
Plants de p4pini4re 4,89 8,32
Mise A demeure

Pr6discage 3,34 2,96

Autres op4rations de plantation 9,48 11,59
4, Fertilisation 10,96

5. Usherbage (premOxe oampagne)

Manuel 6,53 10,45
M4canique 17,59 18,07

6. D6sherbage (deuxime campagne)

Manuel

M4canique 6,77
7. D4sherbage (troisi&fle campagne)

Manuel

M4canique 4,51
8. Coin total 228,43 238,31

A savoir: main-d'oeuvre et encadrement direct, traitementa, e4ourit4 sociale,
allocations de cong4, de logement et de nourriture, °Olt des machines utilis4es et
des mat4riaux consomm4s.

1 Kwacha = USS 1.56

1 • 
2. 
3. 

4. 

5· 

6. 

7. 

8. 

* 
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coms DES PLANTATIONS. EXEMPLE DE LA UMBlE 

A.C. "inch 
Division de la Recherohe Forestiere 

Kitwe, Zambie 

ESTIMATION DES COIJI'S DIRECTS D'ETABLISSEMENT EN 

Eucalypt .fs 
CKz(ha) 

Pr~pe.ration du terrain 175,64 
Plant s de peplni~re 4,89 
Mise A dem~ure 

Ca) Prediscage 3.34 
(b) Autres op~ration8 de plantation 9.48 
Ferti lisation 10,96 
Desherbage (premi~re campagne) 

(a) Manuel 6.53 
(b) Mecanique 17 .59 
Desherbage (deuxi~me campagne) 

(a) Manuel 

(b) MlScanique 

Deeherbage (troi9i~~e campagne) 

(a ) Manuel 

(b) Mecanique 

Cant total 228,43 

1913* 

Annexa 2 

Pins 
(Kz(ha) + 

175,64 
8.32 

2,96 
11.59 

10.45 
18.07 

6.77 

4.51 

238.31 

A savoir: main-d'oeuvre et encadrement direct, traitementa, s4ourit4 8001a18, 
allocations de conge, de logament at de nourriture, caftt des machines utl1ia'ea at 
des mat~riaux consomm~8. 

+ 1 Kwaoha - USS 1.56 ',; 



ems DE BASE POUR LA PREPARATION DU TERRAIN

Le cott total par acre net (71,08 kz) comprend un oat supplémentaire de 6 pour oent
pour le transport jusqu'aux trous de plantation; on a admis que la superficie nette 6(1u/1nm-tit
85 pour cent de la superficie brute. L'IP a l'intention de conserver une marge dé 50 pour
oent de la superficie en pr4vision de difficult4s 4ventuelles de d4friohement des terres
l'annSe suivante. Cela grve le cat du terrain pr4par4 pour l'ann4e suivante d'un intdrOt
moyen de 1,84 kz par acre (sup4rficie nette).

. Kz par acre brut
(0,4 ha)

Kz par acre net

Abattage 11,50

Andainage 22,00

Dessouchage, défrichage et
brtlage

12,00..--

45,50 56,74
Nettoyage et labourage 11,50 14,34
Cott total par acre 57,00 71,08

------
Cott total par hectare 140,85 175,64
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COtlI'S DE BAi;E POUlI lA !'REPARATION DU TEllRAIN 

K z p<r acr. brut 
(0,4 hal 

Kz par aore net 

Abattage 11,50 
Andainage 22,00 
Dess ouchae;e, dUrichage at 12,00 

brQlage 
45,50 56,74 

Nettoyage et labourage .!2..L2Q 14'34 
Cont total p<r aore 57,00 71,08 --
Cont total J1'r hectare 140,85 175,64 

Le collt total p<r acre net (71,08 kz) comprend un oont suppUmentaire de 6 pour oent 
pour Ie transport jusqu' aux trous de plantation; on a admis que la Superfioie nette 6quivaut A 
tiS pour cent de la superfioie brute. L'IP a l'intention de ooneerver unemarge de 50 pour 
oent de la superficie en pr~vieion de difficult~e ~ventuellee de d&friohement dee terree 
l'annh euivante. Cala gr~ve Ie oont du terrain pr~par~ pour "l'annh euivante d'un int&r8t 
moyen de 1,84 kz par acre (sup6rfioie nette). 



COUT DE LA MAIN-D'OEUVRE PAR JOURNEE DE TRAVAIL

Main-d'oeuvre
(kz)

Encadrement Conducteurs
(kz)Sur le terrain

(kz)

Mécaniciens
(kz)

Salaire annuel de base 342,00 734,40 853,20 475.20

Contribution s4curit6 sociale 25,20 72,00 84,00 48,00

Allocations de nourriture et
d'habillement

20,00 20,00 20,00 20,00

Cott du logement (int4r1t de 142,00 142,00 208 00--_-1-- 142,00
7 pour cent sur 20 ans)

Cott total de base par an 29,20 p68,40 1163,20 685,20

coat de base/jour ouvrable 2,30 4,24 5,10 3,00

(:-230)

Prime d'encouragement 40 pour cent
du salaire journalier de base

0,38 _ - 0,52

Colt total/jour ouvrable 2,68 4,24 5,10 3.52
--__---

cour DE LA MAIN-D'OEUVRE PAR JOURNEE DE TRAVAIL 

Main-d I oeuvre Encadrement 
(Icz) Sur Ie terrain Mecaniciens 

(kz) Ckz) 

Salaire annual de base 342,00 734,40 853,20 
Contribution s~curit~ sociale 25,20 72,00 84,00 
Allocations de nourriture et 20,00 20,00 20.00 

d'habillement 

CoUt du logement (int ~r.t de 
7 pour cent sur 20 ans) 

142.00 142,00 208,00 

CoUt total de base par an 529,20 968,40 1163,20 

Collt de base/ jour ouvrable 2,30 4,24 5,10 
(:-230) 

Prime d'encouragement 40 pour cent 0,38 - -
du salaire jOl.U"nalier de base 

CoUt total/ jour ouvrable 2,68 4,24 5,10 

Conducteurs 
(kz) 

475.20 

48,00 
20,00 

142,00 

685,20 

3,00 

0,52 

3.52 

I 

I 

I 

'" 00 

'" 



1. LaLlt_p_desipiii.t.e

Main-d'oeuvre
Camion de 7 tonnes
D-4
Matiiiriaux

Coefficient d'encadrement 1:10

Estimation faite en prevoyant 1 490 plants par heotare pour tenir oompte des perteu
Opinibres et regarnis necessaires.

2. Plantation
77-171arscage

Traoteur

Main-d9oeuvre
Conduoteurs
Tracteur
Camion

Coefficient d'encadrement

PINS: ESTIMATIONS DES COUTS D'ETABLISSEMENT EN 1973

Conducteurs 0,86homme-jour x 3,72 kz
1,198 heures x 1,75 kz

3,356
0,361

0,477
1,787

1:18
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Input/hectare

2,423 homme-jour 2,82 kz
1,639 km x 0,13 kz
0,024 heure x 4,00 kz
1,189 ks

homme-jour x
homme-jour x
heures x 1,75
km x 0,13 kz

2,76 kz
3,52 kz
kz

Cart estim4
kz/hectare

6,83
0,21
0,09

1,12

9,26
1,27
0,83

_2/E1
1-1-6)

9,46
0,99

10,45

3,75
13.84
4211
Lzói

1,39
5,19

.(12.12
_L11

0,93

3,46
0 12
§,251

Coefficient d'encadrement 1:7

(b) Autres operations, notamment le piquétage, le transport jusqu'aux trous et la
plantation.

Desherba.e (premirecarnpagne
a Deeherbage manuel 3 fois)

Travail 3,284 homme-jour x 2,88 kz
Transport 9,941 km x 0,10 kz

Coefficient d'encadrement 1:7

(b) Mecanique (8 fois)
Conducteurs 1,000 homme-jour x 3,75 kz
Tracteur 7,910 heures x 1,75 kz
Transport 4,784 km x 0,10 kz

Coefficient d'enoadrement 1:6

Desherba e deuxi4me campagal_I4 LEL11

Conducteurs 0,371 homme-jour x 3,75 kz
Tracteur 2,965 heures x 1,75 kz
Transport 1,853 km x 0,10 kz

Coefficient d'encadrement 1:6

5.'be__._,..g. ..__(.,-tl.c...amme_e_Liaf4sher

Conduoteurs 0,247 homme-jour x 3,75 kz
Tracteur 1,977 heures x 1.75
Transport 1,236 km x 0,10 kz

Coefficient d'encadrement 1:6
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PINS: ESTIMATIONS DES coms D'l>'TABLISSEMl!:NT EN 1973 

1. . Plante de p~!lini~re 

Main-d'oeuvre 
Camion de 7 tonnes 
D-4 
MaUriaux 

Coeffioient d'enoadrement 

Input/hectaro 

2.423 homme-jour 2,82 kz 
1.6 39 km x 0,13 kz 
0,024 heure x 4,00 kz 
1.11)9 k. 

1: 10 

Collt estim' 
kz/heotare 

6.83 
0 . 21 
0,09 · 
J,J9 
~ 

EBtimation faite en . pr&voyant 1 490 plants PBr heotare pour tenir OomptA des perteo 
p&pinUres et regarniB n6o·8ssairAB. 

2. Plantation 
tal PrMiscage 

Conduoteura 
Traoteur 

Coefficient d'encadr~ment 

homme- .jour x 3.72 k. 
1,19R heuros x 1.75 kz 

0,86 
2.12 
lill 

(b) Autres op&ration.,. notamment Ie piquetage, 1. transport jusqu'aux trous at la 
plant at ion. 

Main-d'oeuvre 
Conducteurs 
Tracteur 
Carnian 

Coefficient d'encadrement 

3,356 homme-jour x 2,76 kz 
0,361 homme-jour x 3.52 kz 
0,477 heures x 1,75 kz 
1 ,7fl'1 km x 0,13 kz 

1: 18 

3. D~Bherba e emi~re cam e 
D~Bh.rbage manuel 3 foia) 

Travail 3.284 homme-jour .x 2 ,88 kz 
Transport 9,941 kmxO,1 0kz 

Coefficient d'enoadrement 1.7 

(b) M~canique (8 fOis) 

ConducteurB 1,000 homme-jour x 3,75 kz 
Tracteur 7,910 houres x 1,75 kz 
Transport 4.784 km x 0,10 kz 

Coefficient d'encadrement 1: 6 

4. D~sherba~e (deuxiAme cam!!!:!!!!") (~ foia) 

Conduct eurs 0.371 honune-jour x 3.75 k. 
Tracteur 2.965 heurea x 1,75 kz 
Transport 1.853 km x 0,10 kz 

Coefficient d' encadrement 1: 6 

5· D~sherba~e (troisiAme cam!!!:!!!!e) (2 fois) 

Conduot eura 0,247 homme-jour x 3,75 k. 
Tracteur ~,977 heures x 1.75 
Transport 1,236 km x O,fO k. 

Coeffi aient d'encadrement 1: 6 

9,26 
1,27 
0,83 
~l 
Ihl2 

9.46 

&as 
3.75 

13.84 

~ ~ 

1,39 
5,19 

2:;9 

0,93 
3,46 
0.12 
!r.ll 



PLAN RECAPITULATIF DES OPERATIONS SYLVI0CLES ET DE LEUR GOUT PAR HECTARE

Description des taches

Ohati Ndola ichimpo
r

Super-
ficie
Total
-
T

Productivités et Colts Mo ens
(pond4r6 par superficieSuper-

fleje
coat
kz/ha

Super-
ficie

Coqt
kz/ha

Super-
ficie

Ocat
kz/ha homme- icu dea heures de

(ha) (ha) (ha) (ha) jour/ tracteur/ kz/ha
ha ha ha

Elevage des planta (millers
de plants)

(879) (5,65) (924) (5,31) (2306) (6,19) (4109) 2,0 (5,89) 1,8 0,2

Hersage avant plantation 1349 6,82 428 5,97 2192 5,13 3969 0,4 5,79 2,0 1,0
Piquetage, plantation 968 5,88 397 18,24 1165 9,47 1,1
Regarnis 528 0,44 14 3,07 542 0,3 0,50 1,0
Fertilisation des eucalyptus 619 5,09 13 20,23 20 22,35 652 1,5 5,92 3,0 .

Premier sarclage A la main
(pin)

2165 3,55 2078 2,67 4243 2,5 3,11 4,8

Deuxiame sarclage A la main
(pin)

1899 4,85 187 3,41 2086 2,9 4,72 8.1

Premier sarclage A La main
(eucalyptus)

2564 2,45 26 5,38 2590 1,3 2,47 4,7

Premier sarclage mécanique 6423 3,28 5163 2,75 11586 0,2 3,04 1,6 1,1
(pin)

-

Deuxiame sarclage m6canique 5084 3,10 607 3,19 5691 0,2 3,10 3,5 1,1
(Pin)

Troisiame sarclage m4canique
(pin)

4171 2,81 4171 0,2 2,81 1,2 1,1

Premier sarclage m4canique
(eucalyptus)

3870 1,77 3870 1,0 1,77 1,6 0,6

Premier élagage (pin) 175 5,09 648 5,47 823 3,4 5,38 0,6

oisiame élagage (pin) 91 6,01 91 3,7 6,01 8,8

lagage des eucalyptuz 816 4.48 816 2,6 4,45 3,7
lartelage des aclaicies 497 0,58 272 1,16 769 0,5 0.78 0,5
' emiAre 6cLaircie des pins

par empoisonnement

claircie salective
des taillis

utte contre lescolyte

138

29

135

7,09

2,97

2,90

33 32,33

31 17,13

171

60

135

1,4

8,1

11,96

10,28

2,90

7,9 .

0,0

PLAN a~CUITUUTIF DES OPERATIONS SYLV1CGL~ ;:r DE LEU!! com PA.~ HECTA.'lE 

--

~hati Ndola Ichimpo Super- Froductivites et CoMs Mo)ens I 
.super- Cout Super- Coilt Super- Ceilt fieie (pondere par superficie 

Description des taches ficie k./oa fieie k./ha fieie k./ha Total home- 'ten des heures de 
(ha) (ha) (ha) {hal jour/ camions! tracteur/ kz/ha 

ha ha ha 

Elevage des plants (miliers (879) (5,65) (924) (5,)1 ) (2306) (6,19 ) (4 109) 2,0 (5,89) 1,8 0.2 ! de plants) 
i 

nersage avant plantation 1349 6,82 428 5.97 2192 5.13 3969 0,4 5,79 2,0 1,0 
Piquetage, plantation 968 5,88 397 18.24 1365 9,47 1,1 
Regarnis 528 0,44 14 3.07 542 G,3 0,50 1,0 
Fertilisation des eucalyptua 619 5,09 '3 20,23 20 22,35 652 1,5 5,92 3,0 . 
Premier sarclage A la main I 2165 3.55 2078 2,67 4243 2,; 3,11 4,8 

(pin) 

Deuxi~:ne sarclage A 1a main 1899 
(pin) 

4,85 187 3,41 2086 2,9 4,72 8.1 

Premier sarclage A la main 2564 2,45 26 5,38 2590 1 ,3 2,47 4,7 I 
(eucalyptus) 

I Premier sarclage mecanique 6423 3,28 5163 2,75 11586 0,2 3,04 1,6 1 ,1 
(pin) I ! 

~euxi~me sarclage mecanique 5084 3,10 607 3,19 5691 0,2 3,10 3,5 1 ,1 
I ( pin) 

pr?isi~me aarclage m~canique 4171 2,81 4171 0,2 2.81 1,2 1 ,1 
I (pin) 
I 

Premier sarclage mecanique 3870 1,77 3870 1.0 1,77 1,6 0,6 
(eucalyptus) I 

Premier Olagaga (pin) 175 5,09 648 5,~7 823 3,4 5,38 0,6 

~oisi~me &lagage (pin) 91 6,01 91 3.7 6.01 8,8 

fE1agaga des eucalyptus 816 4.48 816 2,6 4.43 3,7 
ty.a.rtelage des ~claicie8 497 0,58 272 1 ,16 

, 
769 0.5 0,73 0,5 

!Premiue 'claircie des pins 138 7,09 33 32,33 171 1.4 ",96 7,9 . 
par empoiaonnement . 

~laircie a&lective 29 2,97 31 17 ,13 60 8,1 10.28 0,0 

I 

des taillis 

ILutte contre lescolyte 135 2,90 135 2,90 

~- - -_ .-



GEOGRAPHIE GENERALITES

1.1 Superficie du pays: 112 600 km2.

1.2 Situation: longitude 0,40 et 3,45; latitude 6,15 et 12,25

1.3 Populations 3 25 0 000 habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de v6g4tation: climat quatorial
avec vestige de foret semi-decidue; climat continental avec formation de savane
arbor4e; climat continental ou formation de pavane arbor4e claire.

FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

2.1 Zone de foret dense: --- km2

2.2 Zone de savane 1/ : 22 000 km2

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la foret dense: --
e II Il It par la eavane 1/: 20 %

2.4 Existe-t-il une déclaration officielle 4tablissant une politique nationale
forestibre? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont les buts principaux7
Assurer la constitution et la conservation du domaina forestier
de l'Etat et assurer le reboisement et l'exploitation rationnelle.

2.4.2 S'il existe une d6claration officielle de politique forestihre pour
la zone de savane, veuillez en indiquer bribvement les points
principaux.

D6fense des feux de brousse, autorisation des feux précoces
sous la surveillance de l'Etat.

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI

2.6 R6gime de propriét4 des forets et savane: Foret dense Save.ne

sous le controle de l'Etat

propriét4 priv4e

appartenant aux communes

propriét4 non déterminée

-285-

EXPOSE PAR PAYS

Questionnaire pour les expos6s par pays: BENIN

Annexe 3

Dane ce questionnaire, on entend par savane tous lee types de vkétation tropical°
dans lesquels les graminées jouent un rede important. Sont exclus, d'un c8t4, la
foret dense et les fourrés, et de l'autre, le désert. Entre ces deux extremes, la
savane au sens large comprend les divers types de savane boisée ou non et de steppe,
d5crits h l'Annexe 1 du manuel "Méthodes de plantation forestibre dans les savanes
africaines", Collection FAO: Mise en valeur des forets, No. 19, par M.V. Laurie, 1974.

000000.4 20 %

00000004 %

00000000% 0000%

OOOOO 000% 0000%

• 
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~SE PAR PAY::; Amlexe 3 
Questionnaire pour les exposes par pays : BENIN 

1 • GEOORAPHIE - GENERA LITES 

1 .1 

1.2 
Superfioie 
Situation: 

du pays: 112 600 km2• 

longitude 0 ,40 et 3,451 latit¥de 6,15 et 12,25 
1.3 Populationl 3 25 0 000 habitant. , 

Principaux types climatiques et zonea de vegetation: climat equatorial 
avec vestige de for@t semi-decidue; climat continental aveo formation de savan. 
arboree; climat continental ou formation de Davane arbor6e alaire . 

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE 

2.1 

2.2 

2.3 

Zone de foret dense: km2 

Zone de savane y': 22 000 km2 

Pourcentage des terras couvertes par la for~t dense: 
II II II II par 1& savane 11: - % 

20 % 
2.4 Existe-t-il une declaration officielle etablissant un. politique nationale 

2.5 

2. 6 

fore.ti~re? OUI 

Si une telle politique eXiste, quell en sont lea buts principaux? 
Assurer la constitution at la conservation du domain. foreetier 
de l'Etat et assurer le reboiaement et l'exploitation rationnelle. 

S'il existe une declaration officielle de politique fore.ti~re pour 
1& zone de savane, veuillez en indiquer bri~vement les points 
principaux. 

Defense des feux de brousse, autorisation des feux precoces 
Boue la surveillance de l'Etat. 

Existe-t-il une legislation permettant la mise en oeuvre de la poU tique? 

Regime de propriete des for@ts et savane: For@t dense Savane 

soue Ie contra Ie de l'Etat .......... ... '10 20 % 
proprieH privee .......... ... '10 -% 
appartenant aux communes ............... 'to .... % 
propriete non determinee ........ ....... % .... .. • tfo 

OUI 

Dane oe questionnaire, on entend par aavane tous lee typee de veg'tation tropleale 
dane lesquels lee grarnineoe jouent un rale important. Sont exclus, d'un c6t~, la 
forAt dense et les fourres, et de l'autre, 1e d6sert. Entre ces deux ertr@msa, la 
savane au sens large comprend les divers types de Bavans baia'e au non et de ateppe, 
decrits ~ l'Annexe 1 du manuel '~ethodes de plantation forest i~r8 dane lea savanes 
africaines", Collection FAO: Mise en valeur des for@ts, No. 19, par N.V. Laurie, 1974 • 
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2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone bois4e
(par exemple: bois de feu, oharbon de bois, grumes de sciage, gamma, oire et
miel d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et
pilotis, bois h pAte).

Bois de feu et h'charbon 4 300 000 8-ares; grume de sciage 20 000 m3;
perches et poteaux 200 000.

2.8 Personnel forestier de l'Etat Divers

Cadres sup6rieurs (aveo formation
universitaire) 6

Cadres (possédant un diplame ou un
certificat moyen d'4cole professionnelle) 10

2.9 Budget annuel brut des forats: 100 000 dollars E.U.

3. GENERALITES BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

3.1.1 Surface totale nette 1/ des plantations h la fin de 1974: --- ha

3.1.2 Surface nette 1/ des plantations dans les savanes b. la fin de

1974: --- ha

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superficie totale): --- ha par an

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): facultatif ha par an

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes

3.2.1 Services forestiers d'Etat:

3.2.2 Divers (Pr6cisez)

...1.1c,

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destin4e (par
exemple, production de bois de soiage, de pieux et pilotis, de bois à 'Ate,
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroissement et r6volution
des principales plantations en savane.

Surface nettel/ R6volutirl Accroissement
(ha) (ann6es) annuel moyen

en fin de
r6yolution
(ar)/ha/an)

Par surface nette on entend la superficie total° plantée moins la surface occup6e par
les routes, chemins, constructions et autres terres non plant6es.

sciage Teck 6 285 ha 60 ans

Cedrela 250 4tude

pieux et
pilotis

Teck 715 7 8 ans

IT

bois de feu

Filao

Pilao

500

1 000

8 à 10 ans

8 h 10 ans

Utilisation Essence
finale

2.8 
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Prinoipaux produitB foreetiere provenant de l'ensemble de la .one boi.'. 
(per exemple: bois de feu, oharbon de "bois, grumes de Boiage, gamme, oire et 
mie] d'abeille, grumes de plaoage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et 
pilot is, bois' pate). 

Boi. de feu et '" charbon 4 300 000 Bt~res; grume de Bciage 20 000 m3; 
perches et poteaux 200 000. 

Personnel foreBtier de 1 'Etat 

CadreB superieure (aveo formation 
universitaire) 6 

Cadres (poss6dant un dip18me ou un 
oertificat moyen d'6cole protessionnelle) 10 

2.9 Budget annuel brut des for@ts: 100 000 dollars E.U. 

3. GENERALI'lES - BOISEMENT ET REBOISEMENT 

3.1 Superficies 

3.1.1 Surface tot ale nette 11 des plantations , la fin de 1974: -ha 

3.1.2 Surface nette 11 des plantations dans les savanes A- la fin de 
1974: -ha 

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superfioie totale): - ha par an 

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): facultatif ha par 

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes 

3.2.1 

3.2.2 

Services forestier"s d'Etat: 

Divers (Preoisez) 

100 % 
-% 

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinee (par 
exemple, production" de bois de soiage, de pieux et pilotis, de bois' pite, 
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroissement at r6volution 
des principales plantations en savane. 

an 

Utilisation 
finale 

Essence Surface nett.1l 
(ha) 

Revolutir" 
(annees) 

Aooroissement 
annual moyen 

en fin de 
rexolut!on 
(m fha/an) 

sciage 

" 
pieux et 
pilotis 

" 
bois de feu 

Teck 

Cedrela 

Teck 

Filao 

Filao 

6 285 ha 60 ans 

250 etude 

715 7 , 8 ans 

500 8 , 10 ans 

1 000 8 l>. 10 ans 

Par surfaoe nette on entend la superficie totalo plantee moins la Gurface occup6e par 
les routes, chemins, constructions at Butres terres non plant6es. 

• 
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4. TECHNIQUES DE PEPINIEHES EN SAVANE

4.1 Types des Opinares et capacité de production

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépinibrea.
fixes existantes/ 1 000 000 plants

4.1.2 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les troie
dernares années) de ces Opinares? 750 000 plante

4.1.3 Quell° est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernares années) des Opinarep temporaires? -- plants

4.2 Plants

4.2,1 Indiquez les types principaux de plants (plants è. racine nue, stumps,
plants en récipients, etc), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

Espèces Types de plante

Teck Stumps

Gmelina Cedrela haute tige racines nues

Neem /7 s?

Filao panier de 10 cm sur 30 cm

4.2.2 Si des récipients sont utilisés, indiquez le type (pots ou tubee en
polyéthylbne, "jiffy pots", etc.) et précisez les dimensions (b. plat
pour le poly6thylbne).

Panier tressé avec nervure de palme de profondeur de 30 om sur
10 cm de diamètre.

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des uujets repiquée en savane et le
temps (en semaines) néoessaire pour la croissance des plante dans
les Opinares.

Essences Sujets è. repiquer Nombre de semaines
en Opinares

Filao 10 - 15 cm 6 semaines

4.3 Méthodes de Opinares pour les plantations en savane

4.3.1 Décrivez briZrvement lee méthodes utilisées pour les semis dans les
Opinibres (semis en planche, repiquage, semis directs en pote, etc.).

Pour le teck le semis est en ligne sur planche h. intervalle de
10 cm environ ainsi que pour le Cedrela, le Neem, le Gmelina.
Pour le filao il est fait h la volée pour etre repiqué aprbe six
semainos.

4.3.2 D4crivez bribvement les m6langes de terra et les engrais utilis4s
(quantités).

La quantitd de fumier apport4 n'est pas mesurée. Auenn engrais
n'est utilisé.

4.3.3 Décrivez bravement les méthodes et le régime d'arrosage des
pépinares (si du matériel d'irrigation est employé, précisez le type).

Toutes nos pépinares sont arrosées simplement A l'aide d'arrosoire
avec paume; seule la pépinibre h filao de sbme poesède un tourniquet
avec chateau d'eau.
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4. TECHNIQUES DE PEPINIEHE:S EN SA VANE 

4.1 Types deB p6pini~res at oapaoit6 de production 

4.1.2 

4.2 Plants 

Quelle est la ca,aoit6 de production totale annuelle des p6pini~res ' 
fixes exi.tantes 1 000 000 plants 

Quelle eet la production annuella moyenne (calculee sur les trois 
derni~res annees) de ces pepini~ree? 750 000 plants 

Quelle est la produotion annuelle moyenne (calculee sur les trois 
dernnres anness) des pepini~re,s temporaires? - planta 

Indiquez les types principaur. de plants (plants h racine nue, stump., 
plants en recipients, eto), prcduits pour lee essenoes de plantation 
en savane les plus import antes . 

ESE~ces !lEes de J1lants 

Teck Stumps 

Gmelina Cedrela haute tige racines nues 

Neem " " " " 
Filac panier de 10 em sur '30 cm 

Si des recipients sont utilises, indiquez le type (pots eu tubes en 
polyethylene, "jiffy pote" , etc.) et precisez lee dimensions (h plat 
pour le polyethylene). 

Panter tresee avec nervure de palme de profondeur de 30 om sur 
10 cm de diametre . 

Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiques en Bevans et le 
temps (en semaines) neoessaire pour la croissance des plant. dan. 
lee pepinieree. 

Essences Sujets e repiquer 

Filac 10-15cm 

Hombre de semainee 
en J1eJ1ini~res 

6 semaines 

4.3 Methodee de pepinieres pour lee plantations en savane 

Decrivez brievement les methodes utilisees pour les semis dane les 
pepinieree (eemie en planche, repiquage, semie directs en pat., etc.). 

Pour le teck le eemie est en ligne sur planche h intervalle de 
10 em environ ainai que pour Ie ~edrela, Ie Neem, Ie Gmelina. 
Pour le filao il est fait h la volee pour &tre repique apre •• ix 
Bemaines . 

Decrivez brievement les melanges de terre et leo engrai. utili ••• 
(quantites) . 

La quantiU de fumier apporU n''';.t pas mesur6e. Au01!ll engraia 
n'est utilise . 

D~crivez bri~vement lea methodes et Ie regime d'arrosage des 
pepinieree (si du materiel d'irrigation est employe, pr~ci.ez le type). 

Toutes nOB pepinieree eont arrosees simplement A 1 'aide dtarroaoire 
avec paume; seule la pepini~re & filao de eeme poesede un tourniquet 
avec chateau d'eau . 



2od-

4.3.4 Décrivez brivement les méthodes habituelles de protection (contre les
agents pathogbnes, les insectes, les animaux, les éléments).

Incorporation au fumier du HCH ou du DDT pour chasser lee termites
qui s'attaquent aux semis de filao en Opinibre.

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES

5.1 Choix du terrain

5.1.1 Existe-t-il des cartes d4taill6es des types de v4gétation des zones
de savane? OUI

5.1.2 Existe-t-il des cartes détaillées des sola de savane et des résultats
d'enguates Odologiques? OUI

5.2 D6frichement et pr6paration du terrain

5.2.1 Décrivez bribvement les principales mahodes de défrichement employées.
Il est fait au coupe-coupe et h la hache. Il est envisag4 un
d4frichement m4canis4 au bulldozer; c'est à l'étude.

5.2.2 Décrivez bribvement les techniques de pr6paration du sol apraa le
défrichement.

Aprbs le défrichement, il y a le brOlage, ensuite le dégagement
des gros trous ggnants. Le piquetage s'ensuit.

5.3 Plantation et semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils faits en savane? OUI

Si oui, pr4cisez quelles essences sont employ6es: anacadier

5.3.2 Indiquez les espacements les plus fr4quemment adopt4s pour les
principales essences.

5 x 5 ou 6 x 6 devenant, aprbs éclaircie, 10 x 10 ou 12 x 12

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de savane plant4s k ce jour
en utaungya": 5 000 ha

5.4 Entretien des plantations en savane

5.4.1 Indiquez bribvement les méthodee et la fréquence du désherbage.
2 désherbages par an pour le teck en jeune age, 1 rabattage
par an h partir de la 4è ann4e et 1 déjumelage, 2 désherbagea

ou 1 labourage par an pour l'anacardium

5.4.2 Si les plantations sont irrigu4es indiquez, pour chaque espbce, la
uurface irrigu4e, la fréquence et les quantit4s d'eau utilisées? NON

5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 D4crivez brivement les m4thodes de protection utilis6es contre lea
insectes, les agents pathogbnes et les animaux.

Actuellement aucune lutte digne de ce mot. Le Service des
Recherches 4tudie le pourridi4, le borer du caTlc4drat, la galle
de l'iroko.

5.5.2 Existe-t-il un système national d'évaluation des dangers des feux
de forats? NON
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Decrivez bri~vement les methodes habituelles de protection (contra les 
agents pethogenes, les insectes, les animaux, les ~lements). 

Incorporation au fumier du HCH ou du DDT pour chaaser les termites 
qui s'attequent aux semis de fil80 en pepiniera. 

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES 

5.1 Choix du terrain 

Existe-t-il des cartes detaillees des types de vegetation des zones 
de Havana? OUI 

Existe-t-il des cartes detail lees des sols de savane et des resultats 
d'enqu@tes pedologiques? OUI 

5.2 D'frichement et pr~paration du terrain 

Decrivez bricvemcnt les principales methodes 
11 est fait au coupe-coupe et a 1a hache. 
defrichement mecanise au bulldozer; c'est 

de defrichement employees. 
II est envisage un 

a l'etude. 

Decrivez brievement les techniques de preparation du 801 ap~B Ie 
defrichement. 

Aprea Ie defrichement, il yale brftlage, ensuite le degagement 
des gras trous g~nant8. Le piquetage s'ensuit. 

5.3 Plantation et semis directs en eavane 

Des semis directs sont-ils faits en Havana? OUI 

Si oui, precisez quelles essences sont employees: anacadier 

Indiquez les especements les plus frequemment adoptes pour les 
principalea essences. 

5 x 5 ou 6 x 6 devenant, apres eclaircie, 10 x 10 ou 12 x 12 

Indiquez Ie nombre total d'hectares de oavane plantas l ce jour 
en Utaung;yau : 5 000 ha 

5.4 Entretien des plantations en savane 

Indiquez bri~vement les methodes et la frequence du desherbage. 
2 desherbages par an pour Ie teck en jeune lIge, 1 rabattage 
par an a partir de la 4~ annee et 1 dejumelage, 2 desherbages 
ou 1 labourage par an pour I' anacardium 

Si les plantations sont irriguees indiquez, pour chaque eB~ce, la 
surface irriguee, la frequence et les quantites d'eau utilisees? NON 

5.5 Protection des plantations en savane 

Decrivez bri~vement les methodes de protection utilisaes contre lea 
ins8ctes, les agents pathogenes et les anim8UX • 

. Actuellement aucune lutte digne de ce mot. Le Service 4 •• 
Recherches etudie le pourridie, le borer du cailcedrat, la galle 
de l'iroko. 

Existe-t-il un systeme national d'evaluation des dangers des teux 
de for@ts1 NON 
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5.5.3 Des pare-feux et des tranchées garde-feux ont-ils óté prévus au
moment des plantations? OUI

5.5.4 Existe-t-il un systbme de bralage contraló (bralage obligatoire ou
précoce) dans les plantations en savane? NON

au voisinage des plantations? OUI

6. AMELIORATION DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?
NON

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? OUI

6.3 Existe-t-il des am4nagement permettant leentreposage des Romances & tempdrature
contralée? NON

6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences des
principales essences plantées en savane.

Pour le teck come pour l'Anacardier, le Cearela, le Neem, les graines sont
récoltéec sur des porte-graines selectionnds sur le territoire bdninois.

6.5 Donnez la liste dee essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en savane.
Précisez entre parenthèses le nombre de provenances pour cheque essence.

Les seules Cedrela odorata, Ondina arborea depuis longtemps introduites
au Bénin s'y sont acclimatées.

BIBLIOGRAPHIE

Donnez la liste des principales publications de votre paya sur les pdpinibres et
de plantation en maven°. NEANT
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Des pare-feux et des tranohees garde-feux ont-ils ate preVUB au 
moment des plantatione? OUI 

Existe-t-il un Bystl!!ne de brlliage contrOle 
precoce) dans lee plantations en .avan.? 

'au voisinage des plantations? 

6. AMELIORATION DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

(brlliage 
NON 
OUI 

obligatoire ou 

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines foreBti~reB? 
NON 

6.2 Existe-t-il un systems national de certification des graine.? QUI 

6.3 Existe-t-il des am&nagement permettant l'entreposage deB Bemences 1 temp&rature 
contralee? NON 

6.4 Indiquez lee sources lea plus importantes d'approvisionnement en semences dee 
principalss essences plant~cs en navane. 

Pour Ie teck conunc pour l'Anacard.ier, Ie Cedrela, Ie Heem, les graines Bont 
recolteec sur des porte-graines Belectionn~8 eur Ie territoire b4ninoiB. 

6.5 Donnez 1a lists des essences ayant fait l'objet d'cBsais comparatifs en sayans. 
Pr~ciBez entre parenth~aeB Ie nombre de provenances pour chaque essence . 

Les soules Cedrela odorata, Gmelina arborea depuis longtempB introduitsa 
au Benin s'y sont aoclimatees. 

7. BIBLIOGRAPHIE 

Donnez 10. liste des principalea publica.tions de votre pays sur leB pepinUrea et 
de plantation en Bavane. NEANT 
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Questionnaire pour les exposée par poys: CONGO (voir Annexe 4)

CEOGRAPHIE - CENERALITES

1.1 Superficie du pays: 342 000 km2.

1.2 Situation: longitude entre 11°9'4" et 18°40" ; latitude entre 3°42'30" N et
502'3" S.

1.3 Population: 1 500 000 habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de vdgdtation: climat dquatorial avec
deux saisons; saison seohe de mai h septembre et saison de pluie d'octobre
h avril. FOret dense, foret inondde, savane, galeriea foreetieres.

FORMS ET POLITIQUE NATIONALE FORMTIERE

2.1 Zone de foret dense: 205 000 km2 environ

/2.2 Zone de savane 11: 137 000 km2 environ

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la foret dense: 60 %
par la savane 1/: 40 %

2.4 Existe-t-il une (Adoration officielle établissant une politique
nationale forestiere? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont lee buts principaux?
Détenir le monopole de la commercialisation du bois.

- Renforcer et ddvelopper le secteur de l'dtat dens le domaine
de l'exploitation.

- Accroitre la proportion du bois h transformer dans le pays meme.
Poursuivre les °Orations de recherche tendant h promouvoir les
essences peu ou pas exploitdes.
Poursuivre l'opération/plantation d'eucalyptus et de pins.

2.4.2 S'il existe une ddclaration officielle de politique forestiere pour
la zone de savane, veuillez en indiquer brievement les points principaux.

Poursuivre l'opération/plantation d'eucalyptus et de pins. Premier
Programme Triennal de la République Populaire du Congo.

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI
Code forestier Loi 05 du 4.1.74

2.6 Régime de propridté des forets et savane: Foret dense Savane

sous le contrale de l'Etat 100 % 100 %

propridtd priv4e - -

appartenant aux communes - -

propriété non déterminée - -

2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone boisde
(par exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, cire
et miel d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux
et pilotis, bois h pate).

Bois de chauffe, charbon de bois, poteaux.

1/ Voir page 279 (B4nin)
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Questionnaire pour les exposb par pa,ys: COIIOO (voir Almeu 4) 

1 • OEOORAPHIE - GEIlERALITES 

1 • 1 Superficie du pays: 342 000 1on2• 

1.2 Situation: longitude entre 11 0 9'4" et 180 40" latitude entre 30 42' 30" II et 
50 2'3" S. 

1.3 Population: 1 500 000 habitants 

1.4 Principaux types olimatiques et zones de vog<\tationl elimat equatorial avec 
deux saisons; saison s~ohe de mai h septembre et saison de pluia d'oetobra 
h avril. Fbr@t dense, for@t inondee, savane, galeries foresti~res. 

2. FORE'IB ET POLITIQUE IIATIONAIE FORESTIERE 

2.1 Zone de forAt dense: 205 000 1on2 environ 

2.2 Zone de savane Y: 137 000 1on2 environ 

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la for@t dense: 60 % 
par la savane J!: 40 % 

2.4 Existe-t-il une declaration officielle etablissant une politique 
nationale foresti~re? OUI 

Si une telle politique existe, quels en sont les buts prinoipaux? 
Detenir Ie monopole de la commercialisation du bais. 
Renforcer et developper Ie seeteur de l'etat dans Ie domaine 
de l'exploitation. 
Accroitre 1& proportion du bois l transformer dans Ie P~B m@me. 
Poursuivre les operations de recherche tendant h promouvoir les 
essences peu ou pas exploit6es. 
Poursuivre I'operation/plantation d'eucalyptus et de pins. 

S'il existe une declaration officielle de politique forestiere pour 
1& zone de savane, veuillez en indiquer bri~vement les points prinoipaux. 

Poursuivre l'operatlon/plantation d'eucalyptuB et de pins. Premier 
Programme Triennal de la Republique Populaire du Congo. 

2.5 Existe-t-il une legislation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI 
Code forestier Loi 05 du 4.1.74 

2.6 Regime de propriete des for@ts et savane: For3t dense Savane 

SOUG Ie contrllle de l'Etat 100 % 100 % 
propri6te pri vee % % 
appartenant aux communes % % 
proprieto non determinee % % 

2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone baisoe 
(par exemple: bois de feu, charbon.de bois, grumes de sciage, gemme, eire 
et miel d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux 
et pilotis, bois ~ pate). 

Bois de chauffe, charbon de boiS, poteaux. -------!I Voir page 279 (E6nin) 



2.8 Personnel forestier de l'Etat

Cad.rz:s supérieure (avec formation

universitaire) 13

Cadres (posedolant un dipalme ou un oertificat
moyen d'école professionnelle) 17

I/ Voir page 280 (BAnin)

Divers

2.9 Budget annuel brut des forOte: --- dollars E.U.

GENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

3.1.1 Surface totale nettel/ des plantations b. la fin de 1974: 13 827 ha

3.1.2 Surface nettel/ des plantations dans les savanes h la fin de 1974:
7 392 ha

3.1.3 Plane de boisement/reboisement (superficie totale): aleszo ha par an

3.1.4 Plane de plantation en savane (superficie annuelle): 500 ha par an
environ

3.2 Organisation et administration des projete de plantations dans les eavanes

3.2.1 Servioes forestiers d'Etat:

3.2.2 Divers (Précisez): Want

3.3 Principales utilieations finales auxquelles la plantation est destinée
(par example, production de bois de sciage, de pieux et pilotie, de bois à pate,
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroiseement et révolution dee
principales plantations en savane.

Utilisation Essence Surface nettel/ Révolution Accroissement
finale (ha) (années) annuel moyen en

fin de révolu-
tion (m3/ha/an)

Bois d'oeuvre Limba 6 435 35 ans 4 m3/ha/an

Bois b. pate Eucalyptus 5 179 4 à 6 ans 20 b 35m3/ha/an

,I Pinus 2 213 8 h 12 ans 10 b. 20m3/ha/an

TECNHIQUES DE PEPINIERES EN SAVANE

4.1 Types de pépinibres et capacite de production

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépinibres
fixes existantes? 2 000 000 planta

4.1.2 Quelle est la production armuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) de ces pépinibres? 630 400 plants

4,,3 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les troie
dernibres années) des pépinibres temporaires? plants'
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2.8 Personnel fore stier de l'Etat Divers 

Cadros BUp~rieurs (avec formation 
universitaire) 13 

Cadre. ·(po.s~dant un dip18me ou un oertifioat 
moyen d'~oole professionnelle) 17 

Budget annuel brut de. for6ts. - dollars E.U. 

3. aEllERALlTES - BOISE2WiT ET REBOISEMENl' 

4. 

3.1 Superfioies 

3.1.2 

Surface tot ale nette1l des plantations l la fin de 1974' 13 827 ha 

Surface nette!l dee plantations dans lee savane. l 1& fin d. 1974' 
7 392 ha 

Plans de boiBement/reboisement (superficie totals): ha par an 

Plane de plantation en savane (superficis annuelle). 500 ha par an 
environ 

3.2 Organisation et administration dss projets d. plantations dans lea savane. 

3.2.1 

3.2.2 

Servioes forootiera d'Etat, 

Divers (Pr~clsez): N~ant 

3.3 Principales utili sat ions finales auxquelles la plantation est destines 
(par exemple, production de bois de sciage, de pieux .t pilotis, de bois l pat., 
de boia de feu, protect ion, etc . ). essenc8a, accroissement et r'volution des 
principales plantations en savane. 

Utilisation 
finale 

Bois d'oeuvre 

Bois A pllte 

" 

Essence 

Limba 

Eucalyptue 

Pinus 

Surface nette1l 
{hal 

6 435 

5 179 
2 213 

Rholution 
(annhs) 

35 ans 

4 r. 6 an. 

8 l 12 ans 

Aocroissement 
annual moyen en 
fin de r'volu­
tion (m3/ha/an) 

4 m3/ ha/an 
20 r. 35m3/ha/an 

10 l 2Om3/ha/an 

TECNIIIQUES DE PEPINIERES EN SAVANE 

4.1 Typee de 

4.1.2 

p~pinihes et capacite de production 

Quelle est la capacit6 de production totale annuelle des peplni~ree 
fixe. exietantes? 2 000 000 plants 

Quelle eet la production annuelle moyenne (calculee sur les trois 
dernieres ann~es) de ces pepiniere.? 630 400 plants 

Quelle est la production annuelle moyenne (calcul~e sur les trois 
dernieres annees) des pepinihes temporaires1 -- plants' 

11 Voir page 280 (~n1n) 



4.2 Plants

4.2.1 Indiquez les types principaux de plants (plants b, ravine nue, stumps,
plants en récipiente, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.
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Espbces

Eucalyptus platyphylla

Eucalyptus XII A.B.L.

Eucalyptus urophylla

Pinus caribaea

Pinus oocarpa

4.2.2 Si des récipients sont utilisés, indiquez le type (pot ou tubes
en polyéthylène, "jiffy pots", etc.) et précisez les dimensions
(à plat pour le polyéthylbne).

Pots en polyéthylbne: 17 x 21 cm

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiqués en savane et le
temps (en semaines) néceesaire pour la croissance des plants dans
les pépinibres.

Essences Sujets A. repiquer Nombre de semaines

(plantation) en pépinibres

Eucalyptus 10 cm h 15 cm 8 semaines

Pinus 10 cm 12 semaines

4.3 Méthodes de pépinibres pour les plantations en savane

4.3.1 Décrivez brivement les méthodes utilisées pour es semis dans lee
pépinires (semis en planche, repiquage, semis c.irects en pots, etc.).

Semis à la volée dans des germoirs irrigués pour lee Eucalyptus.

Repiquage dans des pots plastiques après 1 mois (4 semaines).

Pour les pins, semis en ligne, repiquage apr6s 6 semaines dans
des pots en polyéthynne.

4.3.2 Décrivez brièvement les mélanges de terre et les engrais utilisés
(quantités).

Mélange: terre noire et sable b. 50 %

Engrais: complet (10. 10. 20.), et ecories Thomas

4.3.3 Décrivez bribvement les méthodes et le régime d'arrosage des pépinibres
(si du matériel d'irrigation est employé, précisez le type).

Arrosage avec arrosoirs manuels A pomme fins.

Arrosage au tourniquet - 2 foie par jour du début de pépinibres
et 1 foie par jour vers la fin.

Types de Oants

Plante en récipients
(pots plastiques)

·4.2 Plants 

4.2.1 
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Indiquez les types principaux de plants (plants ~ raoine nue, stumps, 
plants en recipients, etc.), produits pour les essences de plantation 
en savane les plue import antes. 

Especes 

Euoalyptus platyphylla 

Types de plants 

Plants en recipients 
(pots plastiques) 

Euoalyptus XII A.B.L. 
Eucalyptus urophylla 

Pinus caribaea 

Pinus oocarpa 

" 
" 
" 
" 

5i des r~cipients sont utilis~s, indiquez le type (pot ou tubes 
en polyethyHme, "jiffy pots", etc.) et precisez les dimensions 
(a plat pour le polyethylene). 

Pots en poly~thylene: 17 x 21 cm 

Indiquez 1& hauteur moyenne des sujets repiqu~B en savane et Ie 
temps (en semaines) n~cesBaire pour 1& croissance des plants dane 
les pepinihes. 

Essences 

Eucalyptus 

Pinus 

Sujets l repiquer 
(plantation) 

10 cm ~ 15 cm 

10 cm 

Nombre de semaines 
en pepinieres 

8 semaines 

12 semaines 

4.3 Methodes de pepinieres pour les plantations en savane 

Decrivez bri~vement les methodes utilisees pour es semis dans les 
pepinieres (semis en planche, repiquage, Bemis ~irects en pots, etc.). 

Semis a la volee dans des germoirs irrigu~s pour les Eucalyptus. 

Repiquage dans des pots plastiques apres 1 mois (4 semaines). 

Pour les pins, semis en ligne, repiquage apree 6 semaines dans 
des pots en poly~thylene. 

Decrivez brievement les melanges de terre at les engrais utilises 
(quantites) • 

MHange: terre noire et sable a 50 % 
Engrais! complet (10. 10. 20.), et scories Thomas 

Decrivez brievement les methodes et Ie regime dfarrosage des pepini~res 
(si du mat~riel d'irrigation est employe, pr~cisez Ie type). 

- ArroBage avec arroBoirs manuels 1 pomme fins. 

Arrosage au tourniquet - 2 fois par jour du debut de pepinieres 
et 1 fois par jour vere la fin. 
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4.3.4 Décrivez briavement les méthodes habituelles de protection (contre
les agente pathoganes, les insectes, les animaux, les 414ments).

Emploi d'insecticides soupoudrés autour des germoirs et des aises'
de stockage des plants (Dieldrex Py ou Phytosol).

5, TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES

5.1 Choix du terrain

5.1.1 Existe-t-il des cartes dkitaillges des types de v4g4tation des zones
de savane? OUI

5.1.2 Existe-t-il des cartes d4taill4es des sole de savane et des résultats
d'enquates pédologiques? OUI

5.2 Défrichement et préparation du terrain

5.2.1 Décrivez briavement les principales méthodes de défrichement employées.

En forat dense: d4frichement 6. la hache et h la scie a moteur

En savane: dessouchage mécanisé avec dee bulldozors

5.2.2 Décrivez briavement les techniques de pr4paration du sol aprbe le
défrichement.

Rail pour coucher l'herbe - bralage

Labour h la charrue, au Crop master, ou au cover Crop

Pulv4risage avec pulvériseur à disques

5.3 Plantation et semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils fait en savane? 'NON

Si oui, précisez quelles essences sont employées:

5.3.2 Indiquez les espacements les plus fr4quemment adopt6s pour les
principales essences.

écartement: 2,50 x 2,50 m et 3,12 x 3,12 m

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de eavane plant6s h ce jour
en "taungya": --- ha

5.4 Entretien des plantations en savane

5.4.1 Indiquez briavement les méthodes et la fréquence du désherbage.

Déchaumage croisé entre les lignes à l'aide d'un tracteur It roues
muni d'une d'échaumeuee h disques ou d'un rotavator.
Fréquence: 1 fois par trimestre la premiare année de plantation

(soit 4 foie) - 3 foie la deuxiame année.

Sarclage mantle' autour des plants

5.4.2 Si les plantations sont irriguées indiquez, pour chaque espace, la
surface irriguée, la fréquence et les quantités d'eau utilis6es.
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Decrivez brievement les methodes habituellea de protection (contre 
lea agenta pathogenea, lea inaectea, lea animaux, lea elementa). 

Emploi d'inaecticideB Boupoudre. aut our dea germoira et de. aiee.' 
de atockage de. plants (Dieldrex Py ou Phytosol). 

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FI:lRBSTIERB DANS LES SAV)\NES 

5.1 Choix du terrain 

Exiate-t-il dea cartes deta1l~'ea dea types de ve~tation dee zone. 
de savane? . OUI 

Exiate-t-il dea carte. detaillee. dee eole de aavane et dea re.ultats 
d'enqu@te. pedologiques? OUI 

5.2 Detrichement at preparation du terrain 

Decrivez brievement lee principale. methode. de defrichament employees. 

En Coret dense: d6frichement A la hache et A la .cie A moteur 

dessouchage m'ecanis8 avec des bulldozer. En savane: 

Decrive. brievement les techniques de preparation du sol apres le 
derrichement. 

Rail pour coucher l'herbe _ brnlage 

Labour l 1a charrue, au Crop master, ou au cover Crop 

Pulverisage avec pulveriaeur A diaquea 

5.3 Plantation et semis direct. en aavan. 

Des semis directs sont-ils fait en savane? ' NON 

5i oui, precisez quelles essences Bont employees: , 
Indiquez les espacements les plus frequemment adopt6s pour les 
principales essences. 

ecartement: 2,50 x 2,50 m et 3,12 x 3,12 m 

Indiquez Ie nambre total d'hectares de aavana plantes 1 ce jour 
en "taungya": ha 

5.4 Entretien des plantationa en savane 

Indiquez br,ievement les methodes et ' 1& frequence du dhherbage. 

Dtlchaumage 
muni d'une 
Frequence: 

croise entre lee lignes ~ l'aide d'un tracteur ~ roues 
dechaumeuse a disques au d'un rotavator . 

1 fois par trimestre la premi~re ann'e de plantation 
(Boit 4 foia) - 3 fois la deuxieme annee. 

Sarclage manuel aut Our dea plants 

51 les plantations sont irri~ee8 indiquez, pour chaque espece, la 
surface irrigu~e, la frequence et lee quantites d'eau utilise"ea. -



5.5.2

5.5.3

5.5.4
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5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 Décrivez bribvement les méthodes de protection utilisées contre lee
insectes, les agents pathogbnes et les animaux.

Au moment des plantations, des appAts empoisonnée sont déposés
au pied de cheque plant pour lutter contre les insectes,
particulibrement les grillone coupe tige.

6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?

OUI

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? NON

6.3 Existe-t-il des aménagements permettant l'entreposage des semences b. temperature
contrillée? OUI

6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences des
principales essences plantées en savane.

Eucaluptus: Australie, Nouvelle Guinée, Congo (vieilles plantations)

Pinus: Amérique centrale, Congo (vieilles plantations)

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en savane.
Précieez entre parenthbees le nombre de provenances pour cheque essence.

Divers eucalyptus, divers pins:

Eucalyptus urophylla
Eucalyptus tereticornis
Pinus caribaea
Pinus oocarpa

7, BIBLIOGRAPHIE

Donnez la liste des principales publications de votre pays sur les pépinibres et de
plantation en savane..

Existe-t-il un systbme national d'évaluation des dangers des feux
de forfts? NON

Des pare-feux et des tranohées garde-feux ont-ils été prévus au moment
des plantations? OUI

Existe-t-il un systbme de brglage controlé (brelage obligatoire ou
précoce) dans les plantations en savane? OUI

au voisinage des plantations? OUI
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5.5 Protection de. ·plantations en savane 

D6crivez bri~vement les m'thodes de protection utilisees contre les 
inaectes, les agents patho~nes st lsa animaux. 

Au moment des plantations, dss appAts empoisonnes sont deposes 
au pied de cheque plant pour lutter contre les inseotsa, 
particulierement les grillons coupe tige. 

Existe-t-il un systeme national d'evaluation des danger. des faux 
de forlts? NON 

DeB pare-feux et deB tranoh6es garde-feux ont-Hs eU prevus au moment 
des plantations? OUI 

Existe-t-il un systems de brQlage contrOle 
precoce) dans les plantations en Havana? 

au voisinage des plantations? 

(brQlage obligatoire ou 
OUI 
OUI 

6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines foresti~res? 

, 
6.2 

OUI 

Existe-t-il un syst~me national de certification dee graine.? NON 

6.3 Existe-t-il des amenagements permettant l'entreposage des semences l temperature 
contralee? OUI 

6.4 Indiquez lee sources les plus import antes dtapproviaionnement en semences des 
principales essences plant~e8 en savane. 

Eucaluptus: Australie, Nouvelle Guinee, Congo (vieilles plantations) 

Pinus: Amerique centrale, Congo (vieilles plantations) 

6 . 5 Donnez 1& liste dea essences ayant fait i'objet d'essais comparatifs en savana. 
Precisaz entre parentheees Ie nombra de provenances pour chaque assence. 

Divers eucalyptuB, divers pins: 

7. BIBLIOCRAPHIE 

Eucalyptus urophylla 
EucalYptus tereticornis 
Pinus caribaea 
PIm.iS 00 carpa 

Donnez la list. des principales publications de votre p~. sur les pepinierea et de 
plantation en savane • . 



- 295 -

Questionnaire pour les exposds par pays: GHANA (voir aussi Annexe 5)

10 GEOGRAPHIE - GENERALITES

Superficie du pays: 238 539 km2

Situation: longitude 1°E-3°O, latitude 5°N-11°N

Population: 10 millions d'habitants

Principaux types climatiques et zones de vég4tation: climat humide k tropical
sec. On trouve trois zones de vég4tation principales: la zone littorale
de fourrés, la forbt de haute futaie et la savane.

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE PORESTIERE

2.1 Zone de forat dense: 82 258 km2

2.2 Zone de savane 1/: 150 497 km2

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la forth dense: 34 %
par la eavane 1/: 63 %

2.4 Existe-t-il une d6claration officielle 4tablissant une politique nationale
forestibre? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont lea buts principaux?

Gr6er une rserve de ressources forestihres permanentes pour
répondre aux besoins directs et indirects de la population
du Ghana.

G6rer lee ressources forestibres par des mfthodes permettant
d'assurer une productivitó et une valeur maximales.

2.4.2 S'il existe une doSclaration officielle de politique forestibre pour la
zone de savane, veuillez en indiquer bribvement les points principaux.

Voir 2.4.1

2.5 Existe-t-il une 16gislation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI

2.6 R6gime de propri4t6 des forbts et eavane: Forbt dense Savane

sous le contrBle de l'Etat %

propri4t6 priv6e % %

appartenant aux communes 100 % 100 %

propriété non détermin4e % %

2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone boistie
(par exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, cire et
miel d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et
pilotie, bois h pate).

- Grumes de sciage, grumes de placage, grumes pour traverses, bois de feu,
charbon de bois, poteaux, gomme, grumes pour la exportation.

Voir page 279 (24nin)
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Questionnaire pour 1es exposb par P&s: ~ (voir au .. i Annen 5) 

1. aEOORAPHIE - GENERALlTES 

1.1 Superficie du PB¥S: 238539 km2 

1.2 Situation: longitude 1oE-30 0, latitude 50 N-11 oN 

1.3 Population: 10 millions d'habitants 

1.4 Principaux type. olimatiques et zones de v&g&tation: c1imat humide ~ tropioal 
sec. On trouve troie zones de v&~tation principales: 1a zone littorale 
d. fourr&s, 1a for8t de haute rutai. at 1a aavane. 

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FlJRESTIERE 

2.1 Zone de for@t dense: 82 258 km2 

2.2 Zone de savane 1/: 150497 km2 

Pourcentage des terres oouvertes par 1a for8t den~~: 34 % 
par 1& savane 1/. 63 % 

Existe-t-il une d&claration officie11e &tab1isaant una politique nationale 
forestibre? OUI 

Si une telle politique existe, qUels en .ont lea but. principaux? 

a) Cr6er une r61erve de re •• ources fore.ti.re. permanente. pour 
r6pondre ' aux beaoin. direots et indirect. de la population 
du Ghana. 

b) G&rer les ressourcea fore.ti're. par de. m&thodes permsttant 
d' aasurer une produoti vi U et une valeur maximalea. 

S'il existe une d601aration offioielle de politique forestlbre pour la 
zone de savane, veul11ez en indlquer brl~vement les points prlnclpaux. 

Volr 2.4.1 

2.5 Exlste-t-l1 une l&gislatlon permettant la mise en oeuvre de la polltlque? OUI 

2.6 R6glme de propri6t6 des forats et savane: 

sous le contrale de l'Etat 

- propri6t& priv&e 

- appartenant aux communes 

- propri6t& non d6terminee 

Foret dense 

% 
% 

100 % 
% 

Savane 

-% 
-% 
100 % 
-% 

2.7 Principaux prodults foreetlers provenant de l'en.emble d. la zone boi.ee 
(par exemple: bols de feu, charbon de bois, grume. de sciage, gomme, clre et 
mlel d'abeille, grumel de placage, grume. pour traver ... ·, potelWX, pieux at 
pilotl., bols , pAte). . 

- Grumes de sciage, grumes de placage, grumes pour traverses, bois da feu, 
charbon de bois, poteaux, gomme, grumee pour la exportation. 

1/ Volr page 279 (~nin) 



Voir page 280 (Main)

- 296 -

.2.8 Personnel forestier de l'Etat Divers

Cadres aupérieurs (avec formation
universitaire) 22

Cadres (poss6dant un diplame ou un
certificat moyen d'école professionnelle) 500

2.9 Budget annuel brut des forBts: 7 501 974 dollars E.U.

3. GENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficie

3.1.1 Surface totale nette I/ des plantations b. la fin de 1974: 23 208 ha

3.1.2 Surface nette 1/des plantations dans les savanes h la fin de
1974: 3 331 ha

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superficie totale): 7 328 ha par an.

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): 2 176 ha par an.

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes.

3.2.1 Services forestiers d'Etat 1 oo %

3.2.2 Divers (précisez)

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destiae (par
exemple, production de bois de sciage, de pieux et pilot's, de bois h pate,
de bois de fea, protection, etc.), essences, accroissement et r6volution des
principales plantations en savane.

Utilisation ,Essence Surface nettel/ R6volution Accroissement
(ha) (années annuel moyen

en fin de
révolution
(m3/ha/an)

Bois de sciage Peck & lwaya . 60-70

Bois h. Otte Gmelina & Jusque 10
eucalyptus

Poteaux Anogeiseue & -- 10-15
teck

Charbon de bois toutes essences -- 10-15

Bois de feu sy vp __ 10-15

Bois de feu Neem -- 10-15
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·2.8 Personnel fore.tier de l'Etat Divers 

Cadres aup'rieurs (avec formation 
uni versi teire) 22 

Cadres (pOsddant un dipllSme ou un 
certificat moyen d'ecole professionnelle) 500 

2.9 Budget annuel brut des forAts, 7 501 974 dollars E.U. 

3. OEIiERALI'lES - BOISEllENT ET REBOISEXENT 

3.1 Superficie 

3.1.1 

3.1.2 

Surface tot ale nette 11 des plantations' la fin de 1974. 23 208 ha 

Surface nette 11 des plantations dans les savanes , la fin de· 
1974' 3 331 ha 

Plans de bo1sement/reboisement (superficie totale), 7 328 he par an. 

Plans de plantation f!Il savane (superficie annuelle), 2 176 he par an. 

3. 2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes. 

3.2.1 

3.2.2 

Services forestiers d'Etat 

Divers (precisez) 

100 % 

3.3 Principales utilisations finaleB euzquelles la plantation est destinee (par 
exemple, production de bois de sciage, de pieux et pilot is, de bois , pite, 
de bois de feu, protection, etc.), essences, acoroissement et revolution dee 
principales plantations en savane. 

Utilisation . Essenoe Surface nette1l Revolution Accroissement 
(ha) (annhs annuel moyen 

en fin de 
revolution 
(m3/ha/an) 

Bois de sciage Teck '" ky~a 60-70 

Bois , pite Omelina '" jusque 10 
eucalyptus 

Poteaux AnogeisBUs '" 10-15 
teck 

Charbon de bois toutes essences 10-15 

Bois de feu " " 10-15 

Bois de feu Heem 10-15 

11 70iF page 280 (B6niJl) . 



4. TECHNIQUES DE PEPINIERES EN SAVANE

4.1 Types des Opinibres et capacité de production

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des Opinares
fixes existantes?

3 million plants

4.1.2 Quelle est la production annuelle moyenne (calcul4e sur les trote
dernibree'ann4es) de ces Opinibres?

Inconnu (plants)

4.1.3 Quelle est la production annttellemoyenne.(oalculée sur les trois
dernibres annties) des pipinibres iemporaires?

Want (plants)
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4.2 Plante

4.2.1 Indiquez lee types principaux de plants (plants h racine nue, stumps,
plants en récipients, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

Espbces

Anogeissue

Teck

Eucalyptus

Khaya senegaleneis

Neem

4.2.2 Si des r4cipients sont utilis6s, indiquez le type (pots ou tubes en
polyéthylbne, "jiffy pots", etc.) et précisez les dimensions (b plat
pour le poly6thylbne).

Pots en polyéthylbne, 125 x 180 cm

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiqu4s en savane et le temps
(en semaines) n6cessaire pour la croissance des plants dans les
Opinibres.

Essences Sujets h repiquer Nombre de semaines
en Opinibres

Teck

Eucalyptus

Anogeissue

Khaya senegalensis

Neem

450 - 600 cm

450 - 600 cm

300 - 600 cm

40 - 600 cm

600 900 cm

21222_12.21E12

stumps

stumps

plants en récipients

plants effeuillés et
plants en récipients

'plants effeuill4s et
plants en r6cipients

24 - 30
18 - 24

24 - 30

24 - 30

24 - 30
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4. 'lECHNIQUES DE PEPINIERES EN SA VANE 

4.1 Types des p'pini~res et capacite de production 

4.2 Plante 

Quelle est la capacite de production totale annuelle dee pepini~re. 
,fixes existantes? 

3 million plante 

Quelle oat la production annueU. ' moyenne (calcul4e sur Ie. troh 
derni~ree'ann'e.) de ce. p'pin~'~es? 

Inconnu (planta) , , 

Quelle est la production aM~eli'f ,moyenne , (caloulh sur les troh 
dernillreil ann6ee) de. ,p6p11)ill,rl&a temperaires? 

Neant (plant's) 

lndlquez les types principaux de plants (plants k racine nue, stumps, 
plants en reoipients, etc . ), produHs pour les essences de plantation 
en ssvane les plus import ant es. 

Esphes 

Anogeissus 

Teck 

Eucalyptu. 

Khaya .enegalen.is 

Neem 

' , ' 'Types de plante 

, stumps 

stumps 

plant. en r6cipients 

plante sfreuill'. at 
, plants en r6cipient. 

' plants effeuill's at 
plants en recipients 

Si des reCipients sont util1ds, indiquez Ie type (pote ou tubes en 
poly6thyl~ne, "jiffy pots", etc.) et precisez les dimensions (h plat 
pour le ' polyethyl~ne). 

Pots en polyethyl~ne, 125 x 180 em 

Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiques en savane at Ie temps 
(en semaines) n'cessaire pO11%' la croiseance des plants dans les 
pepinieres. 

Essenoes Sujets h repiquer Hombre de semalnee 
en pepinillres 

Teck ' 450 - 600 CIII 24 - 30 

Eucalyptus 450 - 600 em 18 - 24 

Anogeissus 300 - 600 em 24 - 30 

Khaya sanegalensis ' 4~0 :,. 600 . , ' 

em 24 ~ 30 

Neem 600 ":900' em, 24 - 30 
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4.3 Methodes de pepinibres pour les plantations en savane

4.3.1 Decrivez brihvement les methodes utilisées pour les semis dans leo
pepinibres (semis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc.).

le teck, le khaya et le neem sont semes en planches et repiques,
immediatement aprhe germination, en planches ou en recipients;

Anogeisus est Berne directement en planches. Pas de repiquage.

4.3.2 Decrivez bribvement les melanges de terre et les engrais utilises
(quantit4s).

Aucun engrais. Les recipients sont generalement remplis de terre
arable provenant de la pepinibre. On utilise aussi du compost.

4.3.3 Decrivez bribvement les méthodes et le regime d'arrosage des pepinibres
(si du materiel d'irrigatioh est employe, precisez le type).

Les plan-tules cultivees en sacs de polyethylene sont arrow% deux
fois par jour, matin et soir, h l'aide d'un arrosoir. L'irrigation
par rigoles est egalement pratiquee.

403.4 Décrivez bribvement les methodes habituelles de protection (contre les
agents pathoghnes, les insectes, les animaux, lea elements).

On utilise Aldrex 40 centre les insectes. On construit des
barribres pour protéger la pepiniere centre les gros animalL" sr,
des ombrihres pour abriter les semis du soleil.

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES

5.1 Choix du terrain

5.101 Existe-t-il des cartes detainees des types de vegetation des zones
de savane? NON

5.1.2 Existe-t-il des cartes detailléee des sole de eavane et des resultats
d'engugtes pedologiques? OUI

5.2 Défrichement et preparation du terrain

5.2.1 Decrivez bribvement lee principales méthodes de défrichement employees.

Les feux de brousse annuels laissent genéralement des touffee
d'herbe que l'on defriche soit la houe soit It la machette.
La zone est ensuite dessouchée.

5.2.2 Decrivez bribvement les techniques de preparation du sol aprhs le
défrichement.

Aprhs dessouchage, on trace des billons avec une charrue h deux
disques et on repique les plantules sur lee bourrelets.

5.3 Plantation et semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils fait en savane? OUI

Si oui, précisez quelles essences sont employees. Anogeisaus
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4.3 Methodes de p~pini~res pour les plantations en savane 

D60rivez bri~vement les m~thodea utilia6ea pour les Bemis dan. lea 
pepini~rea (semia en planche, repiquage, semia direots · en pots, eto.). 

a) le teck, le kh~a et le neem sont aemea en planchea et repiqu6a, 
imm6diatement apr~a germination, en planches ou en r60ipienta; 

b) Anogeisus est .seme directement en planches . Pas de repiquage. 

Deorivez bri~vement lea m61angas. de terr~ et lea engrais utiliees 
(quantiUs) • 

Aucun engraia. Les r6cipienta sont gen~ralement remplia de terre 
arable provenant de la pepini~re. On utilise susai du oompoat. 

Decrivez bri~vement lea methodes et le r6gime d'arroe&ge des pepini~ree 
(si du materiel d'irrigatioh eat employ~, pr~oieez le type). 

Les plantules cultiv6ee en aacs de polyethyHone sont arros6. deux 
fois par jour, matin et Boir, ~ l'aide d'un arrosoir. L'irrigation 
par rigoles eBt egalement pratiquee. 

Decrivez bri~vement les methodea habituelles de protection (contre les 
agents patho~nes, les insecteB, les animaux, les elements). 

On utilise Aldrex 40 contre les inaectes. On construit des 
barri~res pour proteger la pepini~re centre les gras animaux, at 
des ombri~reB pour abriter les semis du soleil . 

5. TECHNIQUES DE PlANTA TION FURESTIERE DANS LES SA VANES 

5.1 Choix du terrain 

Existe-t-il des cartes detaillees des types de vegetation des zones 
de savane? NON 

Existe-t-il des cartes detail lees deB sols de saVane et des reBUltats 
d'enqufttes pedologiques? OUI 

5.2 D,h'richement et preparation du terrain 

Decrivez bri~vemsnt les prinoipales methodes de defrichement employees. 

Les feux de brousse annuels laissent generalement des touffes 
d'herbe que l'on defriche soit a la houe soit a la machette. 
La zone est ensuite dessouohee. 

Decrivez bri~vement Ie. technique. de preparation du sol apr~s le 
defrichement. 

Apr~s de •• ouchage, on trace des billons avec une charrue ~ deux 
di.ques et on repique les plantules BUr les bourrelets. 

5.3 Plantation et semis direots en aavane 

Des aemia directs sont-il. fait en aavans? OUI 

8i Qui, precisez quellea essences Bont employees. AnogeisBUs 
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5.3.2 Indiquez les espacementa les plus fréquemment adopt6s pour les
principales essences.

0.9 x 2.7 m, 1.8 x 2.7 m'

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de savane plantes ce jour en
"taungya". --- ha

5.4 Entretien des plamtations en savane

5.4.1 Indiquez bribvement les methodes et la frequence du d6sherbage.

Desharbage des boUrreleta ate= foie par an.

5.4.2 Si les plantations sont irrign400, por ohaque esphoe9 la surface
irriguee, la frequenoe et les quantites d'.eau utiliseeo.

Pas de plantations irrigutSee.

5.5 Proteotion des plantations en savane

5.5.1 Ncrivez brigvement lee méthodes de protection utilis4es contre les
insectes, lee agents pathogbnes et les animaux.

Aucune attaque grave d'insectes ou de pathoggnes n'a 6t6
enregistrée. Des barrières ont tit4 6rigdes pour protéger
les plantations contre les animaux.

5.5.2 Existe-t-il un système national d'évaluation des dangers des feux
de forgts? NON

5.5.3 Des pare-feux et des tranchees garde-faux ont-ils 4t6 prevus au moment
des plantations? OUI

5.5.4 Existe-t-il un systbme de bralage contr816 (bralage obligatoire ou
précoce) dans les plantations en eavane? NON

au voisinage des plantations? OUI

6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?
OUI

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? NON'

6.3 Existe-t-il des aménagements permettant l'entreposage des semences
temp4rature contrglée? OUI, 10°C

6.4 Indiquez les sources lea plus importantes d'approvisionnement en semences
des principales essences plant4es en ipaliarie.

Jema et autres sources au Nord.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en
savane. Pr4cisez entre parenthbses 10 Uombre de provenances pour cheque essence.

La Beale espbce'fdisant actuellemait-l'objet d'essais est Acacia senegal.
Les semences proviennent du s4n6galf du Mali et du Ghana.

Indiquez les espacements les plua frequemment adoptee pour lee 
principales essences. 

0.9 x 2.7 m, 1.8 x 2.7 m 

Indi'quez le nombre total d'hectares de Bavana planUs .. o. j ,our en 
,"taungya". - ha 

5.4 Entretien de. plantations en saVane 

Ind,iquaz brihament lea mhhOllei et la !requenoe du dbherb&«e. 

Dhherbltge des bourr.18~( ~eux foia par an. 

Si les plantations sont irrl.gu'''" poy.r ch~e •• p'ce, 1a aurfac. 
irriguh, 1a tz:'quence et lee qu""UU. d'eau utU1eh •• 

Pas ,de plantations ir~igu'.". 

5.5 Protection des plant'at iona en savan." 

D~crivez bri~vement leB m~thodeB de protection utilisees contre les 
insectes, les agents patho~nes et leB animaux. 

Aucune attaque grave d' inMcteB ou de i1atho~neB n ' a ete 
enregiBtree. DeB barri~~s ont eie 'ri~eB pour protegeI' 
les plantations contre les animaux. 

Existe-t-il un syBt~me natiqnal d'evaluation des dangers deB faux 
de rorots? NON 

Des pare-faux et des tranch&ea garde-faux ont-U. dt' pr'vus au moment 
des planta,tions? ' OIJI 

Existe-t-il un syst~me de brftl!agB contrale (brftlage obligatoire ou 
pr~coce) dans les plantatio~B en Bavane? NON 

eu voisinage des plantations? OUI 

6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

6.1 Existe-t-i1 un centre national de coordination pour les graines foresti~res? 
OUI 

6.2 Existe-t-il un Byst~me national de certification des graines? NON' 

6.3 Existe-t-il des amen&gamsnts permet~ant l'entrsposage des semences .. 
tsmp~rature contralee? OUI, l00C 

6.4 Indiquez les sources 'les plus import~te. 4'approvlsionnement en semenCBS 
des principales essences plantees en ~aVan •• ' 

Jema et autres sources au Nord . 

6.5 Donnez la liste des essences syant fait l'objet d'eBsaia comparatif. en 
savane. Pr~cisez entre parenth~~es l~ 'nombre de provenances pour chaque essence. 

La seule e8~cs ' fa:isant actUell~m~~t' '1' oujet d' eeesis est Ac!=cia sensgal. 
Les semences proviennent du Sedgal:, du Mali et du Ghana. 
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7. BIBLIOGRAPHIE

Donnez la liste des principales publications de votre pays Bar les Opinibres et
de plantation en savane.

Guidelines in the Manual of Procedure*

... 
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7. BIBLIOGRAPHIE 

Donnez la liste des prinoipalss publioations de votre p~s sur les p6pini~rss at 
d. plantation sn savans. 

Guidelines ill the l_l of Procedure • 
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Questionnaire pour les expos4s par paye: COTE D'IVOIRE

1. GEOGRAPHIE - GENERALITES

1.1 Superficie: 322 500 km2

1.2 Situation: longitude 2°30 et 90 ouest, latitude 40 et 11° nord

1.3 Population: 6 000 000 habitantaenviron

1.4 Prinoipaux types climatiques et zones de v4g4tation:

olimat guinéen forestier (de type 4quatorial) et climat soudano-guinden
(de type tropical)

/a zone de forgt dense humide sempervirente, la zone de forth dense humide
semi-d4cidue; le district pr4forestier et la zone de eavane.

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

2.1 Zone de forgt dense: 156 719 km2

2.2 Zone de savane.14 165 781 km2

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la forth dense: 48,6 %

par la savane 11 51/4 %

2.4 Existe-t-il une d4olaration officielle 4tablismant une politique nationale
forestibre? OUI (résolution du 6è Congrgs PDCI-RDA octobre 1975).

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont les buts principaux?

Maintien de 114quilibre 6cologique.

Production continua de bois dans le temps par ltaménagement et
le reboisement.

2.4.2 S'il existe une déclaration officielle de politique forestière pour
la tone de savane, vetillez en indiquer brivement les points
priicipaUx.

Pas de déclaration particulière pour la zone de savane (projet en
étude).

2.5 Existe-t-il une légimlation permettant la mise en oeuvre de la politique?

OUI, (loi N° 65 425 du 20 d4cembre 1965 portant Code forestier et décrets
et arrgt4s ultérieurs).

2.6 Régime de propriét4 des forgts et savanes

Forgt dense Savane

100 % 100 %

Sous le contr8le de l'Etat dont:

Forgts classées: 2 898 558 ha, 1 300 000 ha

Farce nationaux: 548 000 ha, 1 175 000 ha

1/ Voir page 279 (B4nin)
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Questionnaire pour les expo.~s par paya, COTE D'IVOlRE 

1 • GEOORAPHIE - GENERA LITES 

1.1 Superfioie. 322 500 km2 

1.2 Situation. longitude 20 30 et 90 ouest, latitude 40 et 11 0 nord 

1.3 Population. 6 000 000 hablhnte , environ 

1.4 Prinoipaux types climatiques et ,ones de dg6tation. 

olimat guin6en foreatier (de tiP" , "qUatorial) et climat 8oudano-guinhn 
(de type tropical) , , 

la zone de forit dense humide sempervirente, la zone de forlt dense humide 
semi-d&cidue; le district pr&foreatier et la zone de aavane. 

2. FORE'l'S ET POLITIQUE NA TIONALE FORESTIERE 

2.1 Zone de for@t dense' 156 719 km2 

2.2 Zone de savane!l. 1.65 761 km2 

2.3 Pouroentage dee terr •• couvertes par la farlt den.e, 46,6 % 
p~r 1a ,aavane 11 51,4 % 

Exiate-t-il une d601aration offioiell. 'tabli.aant un. politique nationale 
foresti~re? OUI (r~.olution du 6~ Con~s PDCI-RDA ootobre 1975). 

5i un. telle politique existe, quels en Bont les buts prinoipaux? 

- Maintien de l'&quilibre eoologique. 

- Produc~ion oontinue de bois dans le temp. par l'~'nagement et 
le robotsement. ' 

S' J. l exi.te une. d~claration offl.cieUe de pol1tique for.stiere pour 
la tone de savane, veUillez en indiquer brievement les points 
pnMipaux. 

- Pas de d~clarat, ion particul1ere, pour la zone de savane (projet en 
'tud.) • 

2.5 Existe-t-il une l'gJ.Mlation permettant la mise en oeuvre de la pol1tique? 

OUI, (loi NO 65 42; du 20 d"cembre 1965 portant Code foreatier et decreta 
et arretes ulterieurs). 

2.6 Regime de propriete des forets et savanas 

ForM denae Savane 

100 % 100 % 

Sou. 1e contr~le d. l'Etat dont. 

For@ts cla •• ees . 2 696 556 h.a, 1 300 000 ba 

Pares nationaux: 546 000 ha, 175 000 ha 

11 Voir page 279 (Benin) 
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2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone bois4e
(par example: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, cire
et miel d'abeilles, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux
et pilotis, bois h Otte)?

- Production de l'ann6e 1974:

grumes 4 626 000 m3

sciages 564 000 m3

autres produits: 70 000 m3

2.8 Personnel forestier oadre: De l'Etat

Cadre supfrieurs (avec formation
univeraitaire) 53

Cadres (possédant un dipl8me ou un
certificat moyen d'Ecole profes-
sionnelle) 120

2.9 Budget annuel des forgts et parcs nationaux:

3. GENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

3.1.1 Forgt dense

Reboisement et amélioration de 1926 h 1962

Agboville 13 000 ha
Abidjan 9 GOO ha
Bassam 2 GOO ha
Aboisso 3 000 ha
Lahou 1 000 ha
Sassandra 1 000 ha

R4sultats acquis 4 700 ha
Reboisement de 1966 b. 1974 20 594 ha

Savane et zone préforestibre

Reboisement de 1929 k 1968

Forgts clase6es 15 400 ha
Villages 4 300 ha

R6sultats acquis
Total des reboisements valables fin 1974

Divers

10 000 ha

35 300 ha

Budget fonctionnement BSIE Total en dollars E.U.

1975: 5 225 758 806 198 6 031 956

2.8 
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Principaux produita foreatiera provenant de l'enaemble de la zone boi_'e 
(par exemple, boia de feu, charbon de boia, grumea de eciage, gomme, oire 
et miel d'abeillea, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux 
et pilot ie, bois ~ pate)? 

- Produotion de l'annea 1974. 

grume. 

sCiag8a 

autre. produit •• 

Par.onnel fore.ti.r oadre: 

Cadre eup'riaurs (aveo formatioD 
univer.itaire) 

Cadra. (poss'dant un dip16me ou un 
oertificat moyen d'Ecole profes­
sionnelle) 

4 626 000 m3 

564 000 m3 

70 000 m3 

De l'Etat 

53 

120 

Diver. 

2.9 Budget annuel des for8ts et parcs nationaux: 

Budget fonctionnement BSIE 

1975' 5 225 758 806 198 

3. GENERALI'lES - BOISEMENT ET REBOISEMENT 

3.1 Suparficies 

Foret denae 

Reboi.amant at am'lioration do 1926 ~ 1962 

Agboville 
Abidjan 
Bassam 
Abois8o 
Lehou 
Sassandra 

13 000 ha 
9 000 ha 
2 000 ha 
3 000 ha 
1 000 ha 
1 000 ha 

Resultats acquis 
Reboisement de 1966 ~ 1974 

Savane et zone preforeati~re 

Roboieement de 1929 ~ 1968 

For8ta clas.'e. 
Village. 

ResultatB aoquiB 

15 400 ha 
4 300 ha 

Total en dollars E.U. 

6 031 956 

4 700 ha 
20 594 ha 

Total des reboisements valableB fin 1974 
10 000 ha 
35 300 ha 



3.1.2 Surface nette des plantations dans les savanes h la fin de 1974:

- Reboisements valables des forOts classées en savane et en zone
préforestibre: 10 000 ha

3.1.3 Plans de boieement/reboisement (superficie totale): 3 500 ha par an

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): plan arr8t4
depuis 1968.

3.2 h. 5.4.2

En effet, en Cate-d'Ivoire les reboisements en zone de savane ont été interrompus
en 1968 car le Gouvernement a alors décidé de concentrer tous les moyens en zone de fork
dense pour le lancement d'un programme de plantations industrielles de bois d'oeuvre.

A ce moment et depuis lee premires plantations en 1929, les

et en zone préforestibre avaient porté sur environ 19 700 ha dont
classées et 4 300 ha dans les terrains villageois.

Actuellement, sur les 15 400 ha reboisés en foreits classées,
régulibrement.

Les essences les plus utilisées furent l'Anacardier pour les

Pour les forats classées, ce furent:

Teck 9 300 ha
Anacardier 2 350 ha
Gmelina 1 900 ha
Cassia 1 750 ha
Neem et divers 700 ha
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reboisements en savane
15 400 ha dans les forate

10 000 ha sont suivis

reboisements villageois.

Les méthodes utilisées furent le reboisement mécanisé (forAt de Matiemba de 1964 k
1966, Teck 950 ha) et eurtout la plantation sur cultures (Taungya).

L'Anacardier était introduit par grainee (2 par paquet), le Teck et le Gmelina en
stumps couverts, le Cassia en plant à racines nues.

Lee densités de plantation furent de 625 h 1 000 plants/ha pour l'Anacardier et
2 500 pieds/ha pour les autres essences.

Dans le cas de Teck mécanisé, la densité entre les andains a été de 2 000 pieds/ha.

La production attendue de ces reboisements, en dehors de la récolte des fruits
d'Anacardier, est le boie de feu, les bois de service et aussi du bois d'oeuvre en ce qui
concerne le Gmelina et le Teck.

Pour 1975, les prévisions de production commercialisée des reboisemente en forêts
classées sont les eruivantes:

bois de feu 36 000 wares
perches 32 000 unités
piquete 11 000 unités
poteaux 30 000 unités
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3.1.2 Surface nette des plantations dans les savanes k la fin de 1974: 
Reboisements valables des for@ts 01a08'8s en savana at en zone 
pr6forestibre: 10 000 ha 

Plans de boisement/reboisement (superficie totale): 3500 ha par an 

Plans de plantation en savane (superficie annuelle): plan arr@t6 
depuis 1968. 

En effet, en C6te-d'Ivoire les reboisements en zone de savane bnt 6t6 interrompus 
en 1968 car Ie Oouvernement a alors decid~ de concentrer tous lee mayena en zone de forat 
dense pour Ie lancement d'un programme de plantations industrielles de bois d'oeuvre. 

A oe moment et depuie les premieres plantations en 1929, les reboisements en sayans 
et en zone pr6forestiere avaient port6 sur environ 19 700 ha dont 15 400 ha dans les for@ts 
class~es et 4 300 ha dans les terrains villageois. 

Actuellement, sur les 15 400 ha rebois6s en for@ts class~es, 10 000 ha sent suivis 
r6gulierement. 

Les essences les plus utl1isees furent l'Anacardier pour les reboisements villageois. 

Pour les for@ts class6es, ce furent: 

Teck 9300 ha 
Anacardier 2 350 ha 
Gmelina 1 900 ha 
Cassia 1 750 ha 
Neem at divers 700 ha 

Las m6thodes utilisees furent le reboisement mecaniS9 (for@t de Matiemba de 1964 k 
1966, Teck 950 hal et surtout la plantation sur cultures (Taungya). 

L'Anacaroier ~tait introduit par graines (2 par paquet), le Teck et le Gmelina en 
stumps cQuverts, Ie Cassia en plant A racines nues. 

Les densit6s de plantation furent de 625 k 1 000 plants/ha pour l'Anacaroier et 
2 500 pleds/ha pour les autres eBsences. 

Dans le cas de Teck m6canis6, la densit6 entre les andains a 6te de 2 000 pieds/ha. 

La production attendue d~ ces reboisements, en dehors de 1a r~co1te des fruits 
d'Anacardier, est Ie bois de feu, les bois de service et BUssi du bois d'oeuvre en ce qui 
concerne Ie Gmelina et Ie Teck. 

Pour 1975, les pr~viBions de production commercialis~e des reboisements en forets 
class6es Bont les suivantee: 

bois de feu 
perches 
piquets 
poteaux 

36 000 stbres 
32 000 uni t~s 
11 000 uniUs 
30 000 unit6s 
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A l'hge qu'elles ont aotuellement, cep plantations ne demandent plus de travaux
d'entretien ni de désherbage male seulement l'entretien des pare-feux et l'exécution des
coupes d'amélioration.

Les reboisements valables, c'est-h-dire réussis et d'une superficie unitaire suffisinte,
sont aménagés ou en cours d'aménagement. Leur exploitation mat un règlement partioulier
h ohaoun d'eux. La superficie concernée est de 10 000 ha.

Ainsi qu'il a été dit plus avant, le reboisement en savane est suspendu depuis 1968,
tous lee moyens étant oonsaorés h la forht dense.

Cependant, l'économie de la zone de savane, avec le développement des cultures indus-
trielles et de l'élevage, progresse rapidement.

Un aménagement de l'espace rural va devenir indispensable sous peu. En ce qui ooncerne
lee bois et forbte, le domaine forestier permanent de l'Etat sera consolidé et il est
probable qu'un programme de reboisement sera mis sur pied.

Pour éviter certaines erreurs du passé, ce programme se fera aveo l'adhésion des
populations concernées, oultivateurs sutout, et 3 axes d'actions sont envisagés: reboisements
des particuliers, reboisements des villages et des collectivités et enfin périmètres de
reboisement de l'Etat.

5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 Déorivez bribvement les méthodes de protection utilisées contre les
inseotes, les agente pathogbnes et les animaux. NEANT

5.5.2

5.5.3

5.5.4

Existe-t-il un système national d'évaluation des dangere des feux
de forhts? NON

Des pare-feux et des tranchées garde-feux ont-ils été prévus au
moment des plantations? OUI, des pare-feux

Existe-t-il un système de brftlage contr814 (brftlage obligatoire ou
précoce) dans les plantations en savane? NON, protection totale

ou voisinage des plantations? OUI, mais précoce

6. AMELIORATION DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour lee graines foreetibres? NON

6.2 Existe-t-il un système national de certification des graines? NON

6.3 Existe-t-il des aménagements permettant l'entreposage des semences h température
contrOlée? NON

6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en eemences,
des principales essences plantées en savane.

(Voir note ci-dessus). Forks locales issues elles-mhmes des premières
introductions de 1929.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essaie comparatifs en
savane. Précisez entre parenthbee le nombre de provenances pour chaque essence.

NEANT
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A l'lge qu'elle. ont aotuellement, oe. plantation. ne demandent plus de trav8U% 
d'entretien ni d. de.h.rbage mai •• eulem.nt l'entretien des par.-feux et l'.xeaution des 
ooupea d'amelioration. 

L •• reboi.em.nts valables, c'est-~-dire reu •• is et d'une superfioie unitaire surfi.ant., 
.ont amenage. ou en oour. d'amenagement. Leur exploitation suit un r~glement partiaulier 
~ ohaoun d'eux. La auperficie conoernee est de 10 000 ha. 

Ainei qu'il a ete dit plus avant, le reboieement en eavan. eat suspendu depuis 1968, 
tous les moyens etant consacres l la for@t dense. 

Cependant, l'economie de la zone de savane, avec le developpement des cultures indus­
tri.lle. et de l'elevage, progreese rapidement. 

I 
Un amenagement de l'espace rural va devenir indispensable aous peu. En ce qui conoerne 

lea bois et tor@ts, le domaine foreatier permanent de l'Etat sera oonsolide .t il est 
probable qu'un programme de reboisement sera mis sur pied. 

Pour eviter certainee erreurs du paase, ce programme se f.ra av.c l'adhesion des 
populations concernees, cultivateurs sutcut, et 3 axes d'acticns sont envisages. reboisements 
de. particuliers, reboisements des villagos et de. collectivite. et enfin perim~tre. d. 
rebeis9ment de l'Etat. 

5.5 Protection des plantations en savane 

Decrivez bri~vement les methodes de proteotion utili.ees contre 1 •• 
inseetes, les agents patho~nes et les animaux. ~NT 

Existe-t-il un syst~me national d'evaluation dee dangers des feux 
de for@te? NON 

Des pare-feux et des tranchees garde-feux ont-ils ete prevue au 
moment des plantations? OUI, des pare-faux 

Existe-t-il un syst~me de brnlage contr61e (brnlage obligatoire ou 
preooce) dans les plantations en savane? NON, protection totale 

ou voisinage des plantations? OUI, mais precoce 

6. AMELIORATION DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

6.1 Exiate-t-il un oentre national de ooordination pour les graines foresti~rea? NON 

6.2 Existe-t-il un syst~me national de oertification des graine.? NON 

6.3 Existe-t-il de. amenagement. permettant l'entrepoaage de •• emenoe. ~ temperature 
contr616e? NON 

6.4 Indiquez lea sources les plus importAntes d'approvisionnement en semenoe., 
des principales eaaencea planteea en aavane. 

(Voir note oi-dessus). Foreta localea iasue •• 11.a-m8me. dea pr.mi'r •• 
introductions de 1929. 

6.5 Donnez la liste dea easences ayant fait l'objet d'essaia oomparatifs en 
savane. Precisez entre parenth~s • . le nombre de prov.nances pour chsqu ••••• noe. 

NEANT 



7. BIBLIOGRAPHIE

Donnez la liste des principales publications de votre pays sur lee Opinibree et de
plantation en savane.

C.T.F.T. Etude de reboisement en zone de savane dans la région de Bouak4, C8te-d'Ivoire.
1962 Nogent-sur-Marne.

de la Mensbruge, G. (C.T.F.T.) La protection des sole et la restauration forestire dens
1961 les régions do savane du nord de la C8te-d'Ivoire.

de la Mensbruge, G. Les essences de reboisement en savane: colloque sur lee priorit6s
1968 de la recherche dans le d4veloppement économique de l'Afrique, Abidjan. 5-12 avril.

Boje forestier tropical, No. 32. Les expériences de reconstitution de la savane boisée

1953 en C8te-d'Ivoire.

C.T.F.T. Résultats d'expériences foreetibres entreprises h Bouaké. Nogent-sur-Marne.
1942
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7. BIBLIOGRAPHIE 

Donnez la liste de. principales publications de votre p~a sur lea p'pini~rea et de 
plantation en savane. 

C.T.F.T. 
1962 

Etude de reboiaement en zone de eavane dan. la region de Bouaka, C6te-d'Ivoire. 
Nogent-.ur-Marne. 

de la Mensbruge, G. (C.T.F.T.) La protection de. sol. et la restauration fore.ti~re dana 
1961 lea region. de savane du nord de la Cato-d'Ivoire. 

de 1a Mensbruge, O. Les essences de reboisement en savane: oolloque sur les priorit'a 
1968 de la recherche dans le developpement economique de l'Afrique, Abidjan. 5-12 avril. 

Bois forestier tropical, No. 32. Les exp~riences de reconstitution de 1& savane boisee 
1953 en Cate-d'Ivoire. 

C.T.F.T. Reaultat. d'experience. foreati~ree entrepriaea a Bouake. Nogant-aur-Marne. 
1942 



Voir page 279 (Bénin).
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Questionnaire pour les exposés par pays: KENYA

1. GEOORAPHIE - GENERALITES

1.1 Superficie du pays: 569 252 km2

1.2 Situation: longitude 34° - 43°50'E, latitude 5°N - 4°40'S

1.3 Population: 13 000 000 habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de végétation:

Zone climatique afro-alpine - tourbibres et prairies

Climat humide, sec et humide - forgts et prairies secondaires

Seo sub-humide, semi-aride - forgts claires, prairies boisées

Aride, tres aride forgts claires shches et prairies

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

2.1 Zone de forgt dense: 17 077 km2

2.2 Zone de savane 1 405 343 km2

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la forgt dense: 3 %
par la savane 1/: 70 %

2.4 Existe-t-il une déclaration officielle établissant une politique nationale
forestihre? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont les bute principaux?

Aménager les forgts, développer et aurveiller les activitée fores-
fibres dans l'intérgt de tous.

Mettre des terres en réserve pour les destiner aux forgts.

Protéger, aménager et conserver les forgts.

Fournir du bois d'oeuvre et d'autres produits forestiers.

2.4.2 S'il existe une déclaration officielle de politique forestibre pour
la zone de savane, veuillez en indiquer brihvement les points principaux:

La plus grande partie des régions de savane appartient h des
particuliers. Le plan de reboisement rural, qui intéresse la majeure
partie du pays, a pour but d'encourager le reboisement et la création
de petits domaines boieés au niveau de l'exploitation.

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? NON

2.6 Régime de propriété des forgts et savane: Rh-et dense Savane

sous le contrale de l'Etat

propriété privée

appartenant aux communes

propriété non déterminée
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Questionnaire pour les exposh par PayS' KENYA 

1 • aEOORAPHIE - GENERA LITES 

1.1 Superfieie du p~s. 569252 km2 

1.2 Situation. longitude 340 
- 430 50'E, latitude 50N - 40 40'5 

1.3 Population. 13000 000 habitants 

1.4 Principaux types climatiques et zones de vegetation. 

1. Zone climatique afro-alpine - tourbi~res et prairies 

2. Climat humide, sec et humide - for@ts et prairies secondaires 

3. Seo sub-humide, semi-aride - for@ts olaires, prairies boisees 

4. Aride, tr~s aride - for@ts claires s~ches et prairies 

2. roRE'm ET POLITIQUE NA TIONALE FURESTIERE 

2.1 Zone de for@t dense. 17 077 km2 

2.2 Zone de savane !/, 405 343 km2 

2.3 Pouroentage des terres couvertes par la for@tdeni/se. 3 % 
par la savane 1 • 70 % 

Existe-t-il une declaration officielle etablissant une politique nationale 
forestibre? OUI 

Si une telle politique existe, quels en sont les buts principaux? 

- Amenager les for@ts, developper et surveiller lee activites fores-
tibres dane l'inter@t de tous. 

- Mettre dee terres en reserve pour les destiner aux for@te . 

- Prot~gert amenager at conserver lee forOts. 

- Fournir du bois d'oeuvre et d'autres produits forestiers. 

S'il existe une declaration officielle de politique forestiere pour 
la zone de savane, veuillez en indiquer bri~vement les points principsuxi 

La plue grande partie des regions de savane appartient h des 
particuliers. Le plan de reboisement rural, qui int4reSS8 la majeure 
partie du pays, a pour but d'encourager le reboisement et la creation 
de petits domainea bois~B au niveau de 11 exploitation. 

2.5 Existe-t-il une legislation permettant la mise en oeuvre de la politique? NON 

2.6 Regime de propriete des foretB et s&vane: F8ret dense Savane 

aoua Ie contrale de l'Etat % -% 
- proprUU privee % -% 
- appartenant aux communes % -% 
- propriete non determinee % -% 

Y Voir page 279 (Unin) 
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2.7 Principaux produits forestiers provenant dn l'ensomble de la zone boisée (par
exemple: bois de feu, charbon de bois, grumos de sciage, gomme, cire et miel
d'abeillo, grumes de palcage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et pilotis,
bois h pate).

- Grumes de sciage, bois à phte, bois de feu, grumes de placage, poteaux,
pieux et pilotis, gomme.

2.8 Personnel forestier de l'Etat Divers

Cadres supérieurs (avec formation
universitaire) 45 _-

Cadres (pose4dant un dipl6me ou un
certificat moyen d'école pro- 140 dipleimes 100 certificate
fessionnelle)

2.9 Budget annuel brut des forOto: --- dollars E.U.

3. OENERALITES - BOISEMENT ET REBOIS14ENT

3.1 Superficies

3.1.1 Surface totaie nette 1/ des plantations h la fin de 1974: 104 080 ha

3.1.2 Surface nette 1/ des plantations dans les savanes h la fin de 1974:
-- ha

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superficie totale): 4 570 ha par an

3.1.4 Plans de plantaticn en savane (superficie annuelle): -- ha par an .

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes

3.2.1 Services forestiers d'Etat %

3.2.2 Divers (Précisoz)

Le plan de reboisement rural int6resse la plupart des districts
du Kenya.

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinée (par
exemple, production de bois de sciage, de pieux et pilotia, de bois h
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroissement et révolution
des principales plantations en savane.

Voir page 280 (B4nin)

Superficie nette 1/ Rtivolution Accroissement
(ha) (années) annuel moyen

en fin de
révolution
(m3/ha/an)

Utilisation Essence

finale
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,2.7 Prinoipawe produi ts forestiers provcnDllt de l' cllccmblo de Ja zono boiGee (par 
exemple: bois de feu, charbon de boio, /j'nvnOB de oC':iage, gamme, cire et mial 
d'abeille, ~rumes de palc~e, grumeB pour traverooc, poteaux, piewe et pilotie, 
bois 1\ pAte). 

2.8 

- Grumes de sciage, boie k pite, bois 'de feu, grumes de placage, poteaux, 
piewc at pilotio, (~omme. 

Personnel foreElt.ier 

Cadres Buperiours (aveo f?rmation 
universi tail'.) 

de l'l!;tat Divers 

45 

Cadres (possedant un dipl6me au un 
cCl'tificat moyen d'ecole pro­
fessionneUe) 

140 dipUlmss 1 00 carti fi cah 

Budget annuel brut des ror@te: --- dollars ~.U. 

3. OENERALI'l'ES - BOISEMENT I!]T Rl!!BOISb:!4BN1' 

3.1 Superfioies 

3.1.1 Surface totale nett. Y des plantatione k La fin de 19'14: 104 080 ha 

3.1.2 Surface nette Y des plantation" dan. les oava,neA e. la fin de 1974: 
-- ha 

3.1.3 Plana de bOisement/reboisement (cuperficie totale): 4 570 ha par an 

3.1.4 Plans de plantation en savane (ouperficie annuelle): ha par an 

3.2 Organisation et administration des projete de plantation dans les savanes 

3.2.1 Services forestiers d'Etat 

Divers (Precisez) 

Le plan de reboisement rural interesce la plupart des districts 
du Kenya. 

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinee (par 
exemple, production de bois de soiage, de pieux et pilot is, de bois k pAte, 
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroissement et revolution 
des principales plantations en savane. 

Utilisation 
finale 

11 Voir page 280 (B4nin) 

Essence Superfioie nette 11 
(ha) 

Revolution 
(annees) 

Accroissement 
annuel moyen 

en fin de 
revolution 

(m3/ha/an) 
"-
" 
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4. TECHNIQUES DE PEPINLERES EN SAVANE

4.1 Types des pépinires et capacité de production

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépinibres
fixes existantes? -- plante

4.1.2 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) de ces Opinières? -- plants

4.1.3 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) des pépinires temporaires? -- plante

4.2 Plants

4.2.1 Indiquez les types principaux de plants (plants à racine nue, stumps,
plants en récipients, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

Espces Types de plants

4.2.2 Si des récipients sont utilisés, indiquez le type (pots ou tubes en
polyéthyane).

tubes en polyéthylbne

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiqués en savane et le
temps (en semaines) nécessaire pour la croissance des plants dans
les pépinibres.

Essences Sujets à repiquer Nombre de semaines
en pépinibres

4.3 Méthodes de pépinières pour les plantations en savane

4.3.1 Décrivez bribvement les méthodes utilisées pour les semis dans les
pépinibres (semis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc.).

semis en planche et repiquage en récipients

semis en planche et repiquage en caisses

4.3.2 Décrivez brnvement lee mélanges de terre et les engrais utilisés
4 (quantités).

4.3.3 Décrivez bribvement les méthodes et le régime d'arrosage des
pépinibres (si du matériel d'irrigation est employé, précisez
le type). --

4.3.4 Décrivez bribvement les méthodes habituelles de protection (contra
les agents pathogbnes, les insectes, les animaux, les éléments).

• 

• 
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4. , TECHNIQUES DE PEPIHIERES E:N SAVANE 

4.1 TYPes des p~pinieres et capacit~ de production 

4.2 Plante 

Quelle e.t la capacit~ de production totale annuelle de. p'pini~res 
fixe. exist ante.? plant. 

Quell. est la production annuelle moyenne (caleulee sur les trois 
demiere. ann'e.) de ce. pepiniere.? -- plant. 

Quelle e.t la production annuelle moyenne (caleulee sur lee trois 
demiere. anneeD) de. pepinieree temporaire.? -- plant. 

Indiquez le. type. principaux de plants (plants k racine nue, stumps, 
plant. en reCipients, etc.), produits pour les e •• ence. de plantation 
en savane les plus importantes. 

Especes TYPes de plants 

Si des recipient. Dont utilise., ~ndiquez le type (pot. ou tubes en 
polyethylene) • 

- tubes en poly~thylene 

Indiquez la hauteur moyenne de. sujet. repiqu~. en .avane et le 
temp. (en .emaines) necessaire pour la croissance des plante dans 
le. p~piniere.. ' 

Essences Sujete k repiquer Hombre de semaines 
en pepinieres 

4.3 Methodes de pepinieres pour lee plantations en savane 

Decrivez brievement le. methodes utilisees pour les .emis dans les 
pepiniere. (.emis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc.). 

a) semis en planche et repiquage en recipients 

b) semis en planche et repiquage en c'aisses 

Decrive. brievement les melanges de terre et les engraiB utilises 
(quanti tIIs) • 

D~crivez brievement les methodes et le r'gime d'arrosage des 
pepinieres (si du materiel d'irrigation est employe, precise. 
le type). 

Decrive. briev.ment les m~thodes habituelles deproteotion (contre 
les agents pathogenes, les insectes, les animaux, les elements) • 



5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES

5.1 Choix de terrain

5.1.1 Existe-t-il des oartes d4taillées des types de v4g4tation des zones
de savane? NON

5.1.2 Existe-t-il des cartes détaill6es des sole de savane et des r4aultats
d'enquates Odologiques? OUI

5.2 D4frichement et préparation du terrain

5.2.1 Décrivez briavement les principales méthodes de Wrichement employ4es.

5.2.2 Décrivez briavement les techniques de pr4paration du sol apras le
défrichement. --

5.3 Plantation et semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils fait en savane? --

Si oui, précisez quelles essences sont employ4es:

5.3.2 Indiquez les espacements les plus fr4quemment adoptés pour les
principales essences.

2,75 x 2,75 mètres

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de savane plant4s b. ce jour
en "taungya". -- ha

5.4 Entretien des plantations en savane

5.4.1 Indiquez briavement les méthodes et la fréquence du d6sherbage.

5.4.2 Si les plantations sont irriguées indiquez, pour chaque esOce, la
surface irriguée, la fréquence et les quantités d'eau utilisées.

- pas des plantations irriguées

5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 Décrivez briavement les méthodes de protection utilis6es contre les
insectes, les agents pathoganes et les animaux.
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5.5.2

5.5.3

5.5.4

Existe-t-il un systame national d'6valuation des dangers des feux
de forats? NON

Des pare-feux et des tranch6es garde-feux ont-ils ét4 prévus au moment
des plantations? OUI

Existe-t-il un systame de brftlage contr814 (bralage obligatoire ou
précoce) dans les plantations en savane? NON

au voisinage des plantations? OUI
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5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS IES SA VANES 

5.1 Choix de terrain 

Existe-t-il des oartes d~taillees des types de vegetation des zones 
de savane? NON 

Existe-t-il de. cartes detaillees des sols de savane et des r~BUltats 
d'enqu@tes p~dologiques? OUI 

5.2 Defrichement et preparation du terrain 

Decrivez bri~vement les principales methodes de defrichement empl oyees. 

Decrivez brievement les techniques de preparation du sol apr~s Ie 
dOfrichement. 

5.3 Plantation et semis directs en savane 

Des semis directs Bont-ils fait en savane? 

S1 Qui, precisez quelles essences sont employees: 

Indiquez les espacements les plus frequemment adoptes pour les 
principalee essences. 

2,75 x 2,75 metres 

Indiquez Ie nombre total d'heotares de Savane plantes k os jour 
en ntaungya". ha 

5.4 Entretien des plantations en savane 

Indiquez brievement les methodes et la frequence du desherbage. 

" S1 les plantations sont 1rriguees indiquez, pour cheque espece, la 
surface irriguee, la frequence et les quantltes d'eau utilisees. 

pas des plantations irriguees 

5.5 Protection des plantations en savane 

Decrivez brievement les methodes de protection utilisees contre les 
insectes, les agents pathogenes et les animaux. 

Existe-t-il un systeme national d'evaluation des dangers des feux 
de for@ts? NON 

Des pare-feux et des tranchees garde-feux ont-ils ete prevus au moment 
des plantations? OUI 

Existe-t-il un systeme de brQlage contr61e (brUlage obligatoire ou 
precoce) dans les plantations en savane? NON 

au voisinage des plantations? OUI 
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6. .AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?

OUI

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? OUI

6.3 Existe-t-il des am6nagements permettant l'entreposage des semences h
température contr8lée? OUI

6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences
des principales essences plant4es en savane.

Semences recueillies localement des peuplements producteurs de graines
et des vergers h graines.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en
savane. Pr6oisez entre parenthèses le nombre de provenances pour chaque essence.

Eucalyptus tereticornis Pinus caribaea
E. maligna P. oocarpa
E. camaldulensis P. kesiya

7. BIBLIOGRAPHIE

Donnas la liste des principales publications de votre pays sur le. pfipinibree et de
plantaiion en savane.

technical notes
teohnical orders
forest bulletins
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6. ,AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

6.1 Existe-t-il un oentre national de coordination pour les graines foresti~re.? 

OUI 

6.2 Existe-t-il un syst~me national de certification des graines? OUI 

6.3 Existe-t-il des am~nagements permettant l'entreposage des semences ~ 
temp~rature contr81~e? OUI 

6.4 Indique. les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences 
des prinoipales essenoes plant'es en savane. 

- Semenoes recueillias looalement des peuplements produoteurs de graine. 
et dee vergers ~ graines. 

6.5 Donne. la liste des essences ayant fait l'objet d'essai. comparatif. en 
sayans. Pr60isez entre parenthbsos Ie nombre de provenanoes pour ehaque eaaenoe. 

- EucalyPtus tereticornie 
E. saligna 
E. camaldulensis 

7. BIBLI OORAPHI E 

Pinus caribaea 
P-:-OOcarpa 
P. kesiya 

Donn.. la li.t. de. prinoipal.. publioaiiana de votre p~ BUr 1 •• p'pin18re. at d. 
plantation .n .avane. 

teohnioal not •• 
teohnical ordera 
fore.t bullet ina 



1. GEOGRAPHIE - GENERALITES

1.1 Superficie du pays: 235 890 km2

1.2 Situation: lonfritude 29°30'-35°1, latitude 1°30'S-4°N

1.3 Population: 10 000 000 habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de végétation:

forft dense
forgt claire et prairie
steppe et prairie

Climat tropical, régime de précipitations comportant 2 maximums:
avril/mai et octobre/novembre.

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

2.1 Zone de forAt dense: 6 323 km2

2.2 Zone de savane 1/: 7 473 km2

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la fora dense: 41 %
par la savanel/: 49 %

2.4 Existe-t-il une déclaration officielle établissant une politique nationale
forestibre? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont les buts principaux?

1) Les objectifs sont les suivants: créer des réserves forestibres
sur des terres appropriées afin d'assurer:

la fourniture régulibre de bois d'oeuvre et d'autres produits
forestiers pour satisfaire les besoins intérieurs et la demande

l'exportation;

la protection des bassin-versants, des sols, de la faune
sauvage et des zones servant b des activités récréatives.

2) Mettre ce domaine en valeur de façon b. en tirer le maximum de
profit au bénéfice du pays.

3) Assurer la conversion rationnelle du bois et des produits dérivés
du bois afin de réduire le gaspillage.

4) Encourager les particuliers et les institutions b. faire pousser
leurs propres arbres et b. lee protéger.

5) Faire connaltre au public le relle de la foresterie et des industries
forestibres.

Voir page 279 (Benin)
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Questionnaire pour les exposés par pays: OUGANDA
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Questionnaire pour les expos~s par p~s: OUGANDA 

1. GEOGRAPHIE - GENERA LITES 

1 .1 

1.2 

Superfiei. 

Situation: 

du pays: 235 890 km2 

lon~itude 29°30'-35°~, 

1.3 Population: 10 000 000 habitants 

1.4 Principaux types climatiques et zoncs de v6R~tation: 

for@t dense 
for@t claire et prairie 
steppe at prairie 

Climat tropical, r~g1me de pr~cipitations comport ant 2 maximums ! 
avril/mai et octobre!novembre, 

2. FORE'J'S ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE 

2.1 Zone de for@t dense: 6 323 km2 

2.2 Zone de savane 11: 7 473 km2 

2.3 Pourcentage des terres couvertes par Ie. for@t denl}t;: 
par 1& s8.vane1! : 

41 % 
49 % 

2.4 Existe-t-il une d~elaration officielle ~tablissant une politique nationale 
foresti~re? OUI 

Si une telle politique existe, quels en sont les buts prineipaux? 

1) Les objeetifs sont les euivants : creer des r~serves foresti~res 
sur des terres appropriesa afin dtasBurer : 

a) la fourniture r~guli~re de bois d'oeuvre et d'autres produits 
forestiers pour eatisfaire les besoine interieurs et 1a demande 
A l'exportationi 

b) 1& protection des bassin-vereante, des BoIs. de la faune 
sauvage et dee zonee servant A des activites recreatives, 

2) Mettre oe domaine en valeur de fa~on A en tirer Ie maximum de 
profit au b~nefiee du pays. 

3) Assurer la conversion rationnelle du bois et des produits deriv~s 
du bois afin de r~duire le gaspillage. 

4) Encourager les particuliers et les institutions ~ faire pousser 
leurs propres arbres et ales proteger. 

5) Faire connattre au public Ie rale de la foresterie et des industries 
forcstieres. 

11 Voir pa",e 279 (Mnin) 



Voir page 280 (Bgnin)
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2.4.2 S'il existe une déclaration officielle de politique forestire pour la
zone de savane, veuillcz en indiquer bribvement les points principaux.

- La politique forestière n'est pas formulée officiellement, mais
paralt avoir pour but de a) ex-4er des plantations forestibres de
r4sineux et d'eucalyptus pour la production de bois de service et
de combustible, b) comme en 1) a) ci-dessus: protection dee sols,
de la faune sauvage et des zones r6serv4es aux loisirs.

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI

2.6 R4gime de propriété des Thighs et savane:

sous le contrOle de l'Etat

propriét6 privée

appartcnant aux communes

propriét6 non déterminée

2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone boisée
(par exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, cire et
miel d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et
pilotis, bois h pate).

- bois de feu: 185 000 m3; panneau de particules: 55 840 m2; charbon de
bois: 600 000 m3; contreplaqué et panxeau latt4: 635 m2; grumes de
sciage: 175 000 m3; poteaux: 32 500 m.

2.8 Personnel forestier de l'Etat Divers

Cadres supérieurs (avec formation 43
universitaire)

Cadres (possédant un diplOme ou un
certificat moyen d'4cole professionnelle) 225

2.9 Budget annuel brut des forgts: 2 000 000 dollars E.U.

3. GENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

3.1.1 Surface totale nette 1/ des plantations A. la fin de 1974: 45 000 ha

3.1.2 Surface nette 11' des plantations dans les savanes A la fin de 1974:
35 000 ha

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superficie totale): 3 500 ha par an

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): 2 000 ha par an

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes:

3:2.1 Services forestiers d'Etat 95 %

3.2.2 Divers (Précisez) 5%

For"èt dense

97 %

1%

-%
2 cp',

Savane

85 %

10 j:

5%

2.5 

2.6 
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5'i1 exist. une d~c1aration officio11e de po1itique foresti~re pour 1a 
zone de savane, veui11ez en indiquer bri~vement les pOints prinoipaux. 

La po1itique forestiere n'est pas formu1~e officie11ement, mais 
parait avoir pour but de a) creer des plantations forestieres de 
r~Bineux ot dleucalyptuB pour la production de boie de service at 
de combustible, b) comme en 1) a) ci-dessus: protection des sols, 
de la faune sauvage at des zones r~serv~eB aux loieirs. 

Existe-t-il une l~giclation permettant 1& mise en oeuvre do 1a politique? OUI 

R~gime de propriete des for@ts et savane: Foret dense Savane 

sous Ie controle de 1 'Etat 97 1, 85 % 
- propri~t~ privee 1 'J, 10 'J 

appartcnant nux communen - % - 'I:' 
- propriet~ non determin~e 2 .' f' 5 % 

2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemb1e de 1a zone boisee 

2.8 

(par exemple: bois de feu, charbon de bois, grumss de SCiage, gamme, cire et 
mlel d'abeillc, grumes de placage, grumse pour traverses, poteaux, pieux et 
pi1otis, bois e pate). 

- bois de feu: 185 000 m3; panneau de particu1es: 55 840 m2; charbon de 
bois: 600 000 m3; contreplaqu~ et panueau latta: 635 m2; grumes de 
sciage: 175 000 m3; poteaux: 32 500 mJ • 

Personnel forestier de 1 'Etat Divers 

Cadres suparieurs (avec formation 43 
universitaire) 

Cadres (possedant un dip18me au un 
certificat moyen d'aco1e professionne11e) 225 

2.9 Budget annue1 brut des for@ts: 2 000 000 dollars E.U. 

3. CJENERALITE5 - BOI5EMENT ET REBOI5EMENT 

3.1 5u~erficies 

Surface tota1e nette 11 des plantations l 1a fin de 1974: 45 000 ha 

Surface Dette 11 des plantations dans 1es savanes l la fin de 1974: 
35 000 ha 

Plans de bOisement/reboisement (superficie tota1e): 3500 ha par an 

Plans de plantation en savan_ (superfioie annue11e): 2 000 ha par an 

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes: 

3;2.1 

3.2.2 

Services forestiers d'Etat 

Divers (Precisez) 

11 Voir page 280 (B&nin) 

95 % 
5% 



3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinée (par
exemple, production de bois de sciage, de pieux et pilotis, de bois b. pate,
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroissement et révolution des
principales plantations en savane.

Utilisation
finale

bois de eciage

pieux & pilotis

bois h pate

bois de feu

protection autres

4. TECHNIQUES DE PEPINIERES EN SAVANE

4.1 Types des pépiniòres et capacité de production:

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépini6res
fixes existantee? 20 000 000 plants

4.1.2 Quelle eat la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernières années) de ces pépinières? 15 000 000 plants

4.1.3 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les troie
dernires années) des pépinires temporaires? 1 500 000 plants

4.2 Plants

4.2.1 Indiquez les types principaux de plants (plants a racine nue, stumps,
plants en récipients, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

Voir page 280 (Ignin)

Espèces

Pinus caribaea
Pinus patula
Pinus oocarpa
Cupressus lusitanica
E. camaldulensis
E. tereticornis
E. grandis
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sane

Types de plants

plants en récipients

tt

Essence Surface nette 1/
(ha)

Révolution Accroissement
(années) annuel moyen

en fin de
révolution
(m3/ha/an)

Oupressus
lusitanica

20 - 25

Pinup patula 20 25

P. caribaea & 20 25

P. oocarpa

E. camaldulensis, 5 - 14

E. tereticornis
E. grandis

P. caribaea, 15

P. oocarpa

E. camaldulensis 4 - 8
E. tereticornis
E. grandis

- 313 - . 

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation eet deetin6e (par 
exemple, production de bois de soiage, de pieux et. pilotic, de bois l>. pllte, 
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroissement at r~volution des 
principales plantations en savane. 

Utilisation 
finale 

Essence Surface nette 11 
(ha) 

Rholution 
(ann6eB) 

Accroissement 
annual moyen 

en fin de 
rholution 
(m3/ha/an) 

bois de sciage 

" 
" 

GupressuB 
lusitanica 

Pinus patula 

P. caribaea & 
P. oocarpa 

20 25 

20 - 25 

20 - 25 

piewc & pilotis .:. camaldulensi s, 5 - 14 
E. tereticornis 
.:. grandis 

bois l>. pllte P. caribaea, 15 
P. oocarpa 

bois de feu E. carnaldulensis 4 - 8 
E. tereticornis 
E. grandis 

proteotion aut res sans 

4. TECHllIQUES DE PEPINIERES EN SAVANE 

4.1 Types des p6pini~res et capacit~ de production: 

4.1.2 

4.2 Plants 

4.2.1 

Quelle est la capacite de production totale annuelle des pepinieres 
fixes existantes? 20 000 000 plants 

Quells eet la production annuelle moyenne (calcul~e BUr les trois 
dernieres ann6ee) de ces p6pinieres? 15 000 000 plants 

Quelle est la production annuelle moyenne (calculee sur les trois 
dernieres anneee) des pepinieres temporaires? 1 500 000 plants 

Indique~ les types principaux de plants (plants 1 racine nUB, stumps, 
plante en recipients, etc.), produits pour lee essences de plantation 
en BRvane les plue importantee. 

Especes 

Pinus caribaetl 
PinuA patula 
Pinus oocarpa 
CupresBuB lusitanica 
E. camaldulensis 
E. tereticornis 
~. grandis 

Types de plants 

plants en recipients 

" 
" 
" 
" 
" 
" 

11 Voir pap;. 280 (Mnin) 



4.2.2 Si des récipients sont utilisés, indiquez le type (pots ou tubes en
polyéthylaine, "jiffy pots", etc.) et précisez les dimensions (à plat
pour le polyéthynne):

- tubes en polyéthylène (10 cm à plat ou 18 cm pour les ornamentals).

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiqués en savane et le temps
(en semaines) nécessaire pour la croissance des plants dans les
pépinières.

Essences
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Sujets à repiquer Nombre de semainee
en Opinières

Cupressus epp. 30 cm 36
Pinus spp. 36

Eucalyptus spp. 11 16-20

4.3 Méthodes de pépinibree pour lee plantations en eavane

4.3.1 Décrivez brivement les méthodes utilisées pour les semis dans les
pépinires (semis en planche, repiquage, eemis directs en pots, etc.).

Les graines sont semées h. la volée après avoir été mélangées
du sable et les plantules sont repiquées en récipients lorsqu'elles
ont atteint 0,5-1 cm. Ceci s'applique A la foie aux résineux et
aux eucalyptus.

Si l'on ne dispose pas de récipients, le repiquage est fait en
planches ou en caiesettes selon la méthode dite "du Swaziland".

4.3.2 Décrivez bri6vement les mélanges de terre et les engrais utilisés
(quantités).

- Les mélanges de sole varient d'un endroit A l'autre mais on utilise
généralement des sole forestiers ou noire mélangés A du fumier de
ferme. Les engrais sont ainsi mélangés A raison de 1 500 g/m3 de
sol en butte et de 100 g/m3 en couverture.

4.3.3 Décrivez bribvement les méthodes et le régime d'arrosage des pépinibres
(si du matériel d'irrigation est employé, précisez le type).

L'arrosage se fait au moins deux foie par jour, matin et soir, h
l'aide d'arroaoirs.

Irrigation aérienne - eau pompée avec des pompes manuelles.

4.3.4 Décrive7 brivement les méthodes habituelles de protection (contre
les agents pathoemes, les insectes, les animaux, les éléments).

Pulvérisations et traitement préalable du sol avec des fungicides
et des insecticides.

Défrichage autour des pépinilires pour les protéger den rats.

Des rignles de drainage pro-Ogent la pépinibre des inondations et
empêchent les semis d' tre emportés par les eaux.

Des barriàres emplchent len gros animaux de piétiner les plantes.
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Si des recipients sont utilises. indiquez Ie type (pots ou tubes an 
polyethyl~ne. "jiffy pots". etc.) et preeieez les dimensions (I>. plat 
pour Ie polyethyl~ne): 

tubes en polyethylene (10 em I>. plat ou 18 em pour les ornamentals}. 

Indiquez la hauteur moyenne des BU,lets repiqu's en savans at Ie temps 
(en ssmalnes) necessaire pour la croissance des plan'ts dane les 
pepinihes. 

Essenoes 

CupreSBUB spp. 
Pinus spp. 
~uealyptus spp. 

Sujets a rspiquer 

30 em 
" 
" 

4.3 Methodes de pepinieres pour les plantations en savane 

Nombrc de semainss 
en p6pinH~re8 

36 
36 

16-20 

Decrivez bri~vement les m~thodes utilisesa pour lee semis dana les 
pepini~reB (semis en planche, repiquaeet semis directs en pots, etc.). 

a) Les graines sont semees I>. la vol~e apreB avoir ete melangees I>. 
du sable et lee plan"tulsa Bont repiquces en recipients lorsqu'ellss 
ant atteint 0.5-1 em. Ceei s'applique IL la fois aux resineux et 
aux eucalyptus. 

b) 5i l'on ne dispoBe pas de recipients. Ie repiquage est fait en 
planchcs ou en caissettss selon la methode dite tldu Swaziland". 

Decrivez brievcment leB melanges de terre et les engrais utilisea 
(quantit6s). 

Lee melanp,Bs de BoIs varient d'un endroit a l'autre maie on utilise 
r,en6ralement des sols forestiers ou noirs m~langes l du fumier de 
ferme. Les cneraiB sont ainsi melanff~B ~ raison de 1 500 g/m3 de 
sol en butte ct de 100 g/m3 en couverture. 

D~crivez bri~vement les m~thodeB et 1e reaime d'arrosage des pepinieres 
(ai du materiel d' irri.~~ntion (!st employe, precisez Ie type). 

1) Llarrosage se fait au moins deux fois par jour, matin et Boir, l. 
llaide dlarroBoirs. 

2) Irrigation aerienne - eau pompee avec des pompcs manuclles. 

Decrivez bri~vement l~B methodes habituelles de protection (contre 
les agents pathog~nes, les insectes, les an imaux , les el~ment8). 

a) Pulverisations et traitement prealable du 801 avec des fungiCides 
et des insp.cti c ioP.Fo. 

b) Defrichap,e autour des p6pinieres pour les proteger den rats. 

c) Des rir,oles dp. drRinR~p. prote~ent la pepiniere des inondations et 
cmper.hf>n"t 1 SA Flemis d' iHre cmport~s par les eaux. 

d) Des barri~re o f'mpi!ehent len r,-TOO anirnaux de pietincl' l e s plantes. 
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5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES

5.1 Choix de terrain

5.1.1 Existe-t-il des cartes détaillées des types de végétation des zones
de savane? NON

5.1.2 Existe-t-il des cartes détaillées des sols de savane et des résultats
d'enguates pédologiques? OUI

5.2 Défrichement et préparation du terrain

5.2.1 Décrivez brièvement les principales méthodes de défrichement employées.

Abattage manuel des arbres et débroussaillement suivi de brfilage.

Les paysans obtiennent parfois la permission de défricher et de
cultiver la terra avant la plantation.

Empoisonnement des gros arbres par arboricide dans les prairies
plus claires.

5.2.2 Ddcrivez bribvement les techniques de prdparation du sol apr4s le
ddfrichement.

1) Une corde, marqude au préalable et tendue d'un c8t4 h l'autre du
terrain permet d'dtablir des intervalles réguliers de plantation,
que l'on marque ensuite à l'aide de piquets.

5.3 Plantation et semis directs en eavane

5.3.1 Des semis directs sont-ils faite en savane? OUI

Si oui, précisez quelles essences sont employées.

5.3.2 Indiquez les espacements les plus fréquemment adoptés pour les
principales essences.

Apr6s avoir expérimenté des espacements de 1,8 x 1,8 m, 2,1 x 2,1 m

et 2,4 x 2,4 m, on a généralement adopté des espacements de 2,1 x
2,1 m.

Pour les cypràs et les pins on a adopté des espacements de 2,7 x
2,7 m.

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de savane plantés à ce jour en
"taungya". -- ha

5.4 Entretien des plantations en savane

5.4.1 Indiquez bribvement les méthodes et la fréquence du ddsherbage.

- Pendant la premibre révolution des plantations d'eucalyptus, le
sarclage est effectué quatre foie au cours de la premibre année,
deux fois totalement la deuxiàme année (à la houe) et le débrous-
saillemert une foie au cours de la troisibme année. Eneuite, on
procàde à un sarclage en ligne aprs abattage. Dane les plantations
de pins et de cyprs, on procde à un sarclage en ligne deux foie
la premilre année et une foie la deuxibme année.
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5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTI~RE DANS LES SAVANES 

5.1 Choix de terrain 

Existe-t-il des cartes d~taillees des types de v~g~tation des zones 
de savane? NON 

Existe-t-il des cartes detailleee des sols de savane et des resultats 
d'enqu@tes pedologiques? OUI 

5.2 D~frichement et preparation du terrain 

D~crivez bri~vement les principales methodes de defrichement employ~es. 

1) Abattage manuel des arbres et debroussaillement suivi de brftlage. 

2) Les paysans obtiennent parfois la permission de defricher et de 
cultiver la terre avant la plantation. 

3) Empoisonnement des groB arbres par arboricide dans les prairies 
plus claircs. 

D~crivez bri~vement les techniques de pr~paration du sol apres le 
defrichement. 

1) Une corde, marquee au prealable et tendue d'un c8t~ A l'autre du 
terrain permet d'etablir des intervallss reguliers de plantation, 
que lion marque ensuite ~ l'aide de piquets. 

5.3 Plantation at Bemis directs en sayans 

Des semis direots Bont-lIs faits en savane? OUI 

5i oui, precisez quelles essences sont employees. 

Indiquez les espacements les plus fr~quemment adoptes pour les 
principales essences. 

a) Apres avoir experimente des espacements de 1,8 x 1,8 m, 2,1 x 2,1 m 
et 2,4 x 2,4 m, on a generalement adopte des espacements de 2,1 x 
2,1 m. 

b) Pour les cypr~s et les pins on a adopts des espacements de 2,7 x 
2,7 m. 

Indiquez Ie pombre total d'hectares de savane plant~8 A cs jour en 
"taungya". - ha 

5.4 Entretien des plantations en savane 

Indiquez brievement les methodes et la fr~quence du desherbage. 
f 

Pendant la premiere revolution des plantations dleucalyptuB, Ie 
sarclage 'est effectue quatre fois au cours de la premiere ennee, 
deux fois totalement la deuxieme annee (A la houe) et le d~brou.­
aaillement une foia au cours de la troisieme annee. Ensulte, on 
proc~de a un sarclage en ligne apres abattage. Dans les plantations 
de pins et de cyprea, on pro cede a un sarclage en ligne deux fola 
la premi~re annee et une fois la deuxieme annee. 
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5.4.2 Si les plantations eont irriguds indiquez, pour cheque espbce, la
surface irrigude, la frdquence et les quantitds d'eau utilisées. --

5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 Ddcrivez bribvement les mdthodes de protection utiliedes contre les
insectos, les agents pathogbnes et les animaux.

Traitoment insecticide des plantules avant plantation pour.les
prot6ger contra les Lormites et les champignone.

Usherbage total qui protbge les jeunes arbres de l'attaque des
rats.

5.5.2 Existe-t-il un systbme national d'dvaluation den dangers des feux de
foréts? NON

505.3 Des pare-feux et des tranchdes garde-feux ont-ils prdvus au moment
des plantations? OUI

5.5.4 Existe-t-il un systbme de bralage contr814 (brillage obligato:l.re ou
prdcoce) dans les plantation° en savane? OUI

au voisinage des plantations? OUI

6. AMELIORATION DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?
OUI

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? OUI

6.3 Existe-t-il des am6nagements permettant l'entreposage des semenoes
température contr816e? OU1

6.4 Indiquez lee sources les plus importantes d'approvisionnement en semences
des principales essences plantdes en savane.

Cyprbs et pins: la majeure partie des semences est importde, principalement
d'Amdrique centrale et des Antilles.

Eucalyptus: les semences sont le plus mavent recueillies sur des peuple-
ments à grainen sélectionnés.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en savane.
Précisez entre parenthbses le nombre de provenances pour chaque essence.

- Pinus patula (3)
Pinun caribaea (2)
Pinus oocarpa (1)
Cupressus lusitanica (2)
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Si lea plantations Hont irrigu~a indiquez, pour ch&que eap~ce, la 
surfaoe irrigu~o, la fr~quence et Ie. quRntit~. d'eau utili.'ea. 

5.5 Proteotion dea plantation •• n .avane 

D'crivez bri~voment Ie. m'thode. de protection utilia' •• oontre Ie. 
inaeota., Ie. agent a pathoffbneo ot lea ani",aux. 

1) Tr"i temollt insecticide des plantulca "vant plantation pour ·lea 
prot6/~er oontra les terrnitos at les champiL~onB. 

2) D'ahcrb8.!(o tot"l qui protbllo lea jeunca arbrea de l'attoquo de. 
rats. 

ExiBte-t-il un ayatbme national d"valuation de. danc(era dea feux de 
forate? NON 

Des pare-feux et de. trancl,,\oa gardo-feux ont-Ua pr'ws au moment 
dea plantations? OUI 

Exi.te-t-il un ~ystbme de brnill/lo contr81' 
pr6cooo) dan. Ie. plantationo en aavane? 

au voisinage des plantations? 

(brnill/le obligato~.re ou 
OUI 
OUI 

6. AIIELIORA TION DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

6.1 ExiBte-t-U un centre national de coordination pour lea graines foreatU,rea? 
OUI 

6.2 Existe-t-il un eystbme national de oertifioation dea grainea? OUI 

6.3 Exiate-t-U dea amenagements permettant l' entrepoB8j5e dea aemenc .. l 
temp'rature contr81'e? OUI 

6.4 Indiquez les sourcee Ion plua importantes d'apprcviaionnement en aemencea 
des principales eaGenoes plant6es en e&vane. 

1) Cypr~s et pina. la majeure partie dea •• mences sst import'e, principalement 
d'Amerique oentrale et dee Antillea. 

2) Eucalyptua. les semencea aont Ie plua aouvent recueilliea BUr dea peuple­
menta l graines .'lectionnea. 

6.5 Donnez la li.te do. e •• enco. ayant fait l'objet d'eaaaia comparatifa en aavane. 
Pr6cisez entre parenth~BeB Ie nombre de provene~ceB pour ahsque essence. 

Pinu. patula (3) 
Pinuo caribaea (2) 
Pinu. oocarpa (1) 
CuproesuR lusitanica (2) 
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Donnez la liste des principales publications de votre pays sur les
plantation en savane.

Uganda Forest Department Technical Notes, Boa. 78/59, 135/67, 1
144/67, 145/67, 146/67, 159/69, 179/71, 181/71, 183/72, etc.

A Forest Resources Development Study Reports par CIDA.

Uganda Forest Department Annual Reports.

Uganda Forest Departmental Standing Orders, Revised Edition, 1970.

Forests and Forest Administration of Uganda. 1961.

p6pinières et

38/67, 139/67,
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7. BIBLIOGRAPHIE 

Donne. la liste des prinoipales publications de votre p~s sur leo p'pini~re. et 
plantation en savane. 

- Uganda Forest Department Teohnioal Notes, Boa. 78/59, 135/67, 138/67, 139/67, 
144/67, 145/67, 146/67, 159/69, 179/71, 181/71, 183/72, eto. 

- A Forest Resources Development Study Reports par eIDA. 

- Uganda Forest Department Annual Report s. 

- Uganda Forest Departmental Standing Ordera, Revised Edition, 1970. 

- Forests and Forest Administration of Uganda. 1961. 



2.1

2.2

2.3 Pourcentage

Voir page 279 (Benin)
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Questionnaire pour les expos6s par pays: SENEGAL

GEOGRAPHIE - GENERALITES

1.1 Superficie du pays: 220 000 km2

1.2 Situation: longitude 11°22' - 17°32', latitude 12°18' - 16041'

1.3 Population: 4 320 000 habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de vi5gétation: olimat sahl5lo 06négalais;

climat sah6lo-s4n4galais c8tier; olimat sahélo-saharien; climat sahlo soudanais
et climat guin6en. A ces types de olimat correspondent les Ames types de
v4g6tation.

FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

Zone de fork dense: 500 km2

Zone de savane 1/: 110 000 km2

des terres couvertes par la fork dense: 0,27 %
par la savanel/: 50 %

2.4 Existe-t-il une déclaration officielle établissant une politique nationale
forestière? OUT

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont les buts principaux?

Trois buts principaux: a) rationaliser dans l'imm6diat
l'exploitation forestire pour la production de combustible,
bois de service, bois d'oeuvre; b) enrichir le domaine classé
par l'introduction d'espèces exotiques ayant une valeur
technologique; c) promouvoir la protection de la nature et
la conservation de la faune.

2.4.2 S'il existe une déclaration officielle de politique forestire
pour la zone de savane, veuillez en indiquer brièvement les points
principaux.

Trois buts principaux: a) rationaliser dans l'imm6diat
l'exploitation forestière pour la production de combustible,
(bois de service et éventuellement bois d'oeuvre);
b) enrichir le domaine class4 par l'introduction d'espoes
exotiques ayant une valeur technologique; c) promouvoir la
protection et la conservation de la faune.

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI

2.6 Régime de propriét4 des forgts en savane: Forgt dense Savane

sous le contrale de l'Etat 100 % 100 %

proprikd priv6e -- --

appartenant aux communes

proprifté non dfterminée -- --
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Questionnaire pour lea expostls par pa.ys: SENEGAL 

1. GEOGRAPHIE - GENERALITES 

1.1 Superfioie du p~s: 220000 km2 

1.2 Situation: longitude 11 0 22' - 17°)2', latitude 12°18' - 16°41' 

1.3 Population: 4320000 habitants 

1.4 Prinoipaux types olimatiques et eones de v6g4tation: olimat sab6lo s6n6galais; 
climat sahelo-senegalais oStier; olimat sabelo-saharien; climat sab6lo soudanais 
et olimat guineen. A oes types de olimat correspondent les memea type. de 
v6g6tation. 

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE 

2.1 Zone de forat dense: 500 km2 

2.2 Zone de savane Y: 110 000 km2 

2.3 Pourcentage des terre. couvertes par la for8t den~,: 0,27 %. 
par la savane1l: 50 % 

Existe-t-il une declaration offioielle etabli •• ant une politique nationale 
foresti~re? OUI 

Si une telle politique existe, quel. en Bent lee buts principaux? 

Trois buts principaux: a) rationaliser dans l'immediat 
l'exploitation fore.ti~re pour la production de combustible, 
bois de service, bois d'oeuvre; b) enrichir le domaine class~ 
par l'introduction d'esp~ce. exotique. ~ant une valeur 
technologique; c) promouvoir la protection de la nature et 
la oonservation de la faune. 

S'il exi.te une declaration offioielle de politique foresti~re 
pour 1& zone de savane, veuillez en indiquer bri~vement les pOints 
principaux. 

Trois buts principaux: a) rationaliser dans l'immediat 
l'exploitation foresti~re pour la production de combustible, 
(bois de service et eventuellement bois d'oeuvre); 
b) enrichir le domaine clasBe par l'introduotion d'esp~ces 
exotiques ~ant une valeur teohnologique; c) promouvoir la 
protection et la conservation de la faune. 

2.5 Existe-t-il une legislation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI 

2.6 Regime de propriet~ des forats en savane: 

sous le contrale de l'Etat 

- propriete privee 

appartenant aux communes 

- propriete non determinee 

Y Voir page 279 (Bfnin) 

For@t dense Savane 

100 % 100 % 
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Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone boisée (par
exemple: bois de feu, charbon de bois, grwnes de sciage, gomme, cire et miel
d'abeille, grwnes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et pilotis,
boie 6. pate).

- Les principaux produits s'inventorient aussi: bois d'oeuvre - sciages, bole
d'oeuvre - autres destinations; bois de boulange et de chauffe - piquets,
perches, pilotis, poteaux, déroulage artisanat.

2.8 Personnel forestier de l'Etat Divers

Cadres sup6rieurs (avec formation
universitaire) 41 E.F. --

(IngSnenieurs dee E et F)

208*

2.9 Budget annuel brut des forats: 1 260 870 dollars E.U.

3. GENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

3.1.1 Surface totale nette 1/ des plantations b. la fin de 1974: -- ha

3.1.2 Surfaoe nette I/ des plantations dans les savanes b. la fin de 1974:-- ha

3.1.3 Plans de boisement/reboieement (superficie totale): -- ha par an

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): 1 700 ha par an

3.2 Organisation et administratidn des projets de plantation dans les savanes

3.2.1 Services forestiers d'Etat: 100 %

3.2.2 Divers (Précisez) %

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destin4e (par
exemple, production de bois de soaige, de pieux et pilotis, de bois b. pate,
de bois de feu, protection, etc.), essences, accroissement et r4volution
des principales plantations en savane.

Utilisation Essence Surface nette 1/ R6volution Accroissement
finale (ha) (années) annuel moyen

en fin de
r4volution
(m3/ha/an)

Cadres (poss6dant un diplOme ou un
certificat moyen d'4cole pro-
fessionnelle)

bole d'oeuvre Teck 2 133

bois de sciage, Cmelina 1 266

déroulage

bois de service Filao 1 900

bois de chauffe Eucalyptus- service

bois de Filao 3 200
protect ion

plantations Neem
d'alignment

brise-vents Anacardium 6 200

Voir page 280 (134nin)

* 58 ingdnieurs dee travaux des E et F
150 agents techniques des E et F

50 6. 80

20 6. 25

8 h 15 15m3/ha/an

8 h 10
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2.7 Principaux produi ts forestiers provenallt de I' ensemble de la zone boiB~e (par 
exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, cire at miel 
d1abeille, grumes de placage, grumss pour traverses, poteaux, pieux at pilotie, 
bois 1>. pAte). 

Lee principaux produits s'inventorient BUBSi: bois d'oeuvre - Bciagss, bo'is 
d'oeuvre - autres destinations; bois de boulange at de ohauffe - piquets, 
perches, pilotie, poteaux, deroulage artisanat. . 

2.8 Personnel fore stier 

Cadres sup6rieuro (avec formation 
universitaire) 

Cadres (poss6dan~ un dip18me au un 
certificat moyen d"cole pro­
fessionneUe) 

de l'Etat Divers 

41 E.F. 
(Ingfnenieurl d .. E et F) 

208* 

2.9 Budget annuel brut des for6ts: 1 260 870 dollars E.U. 

3. OENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEI>1~NT 

3.1 Superfioies 

3.·1.1 Surface tot ale nette 11 des plantations 1>. la fin de 1974' ha 

3.1.2 Surfaoe nette 11 des plantations dans les savanss .. la fin de 1974. 

3.2 

-- ha 

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superfioie totale). - ha par an 

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle). 1 700 ha par 

Organisation et adminietration des projets de plantation dans les savanes 

100 % Services forestiers d'Etat. 

Divers (Preoiseo) -% 
3.3 Prinoipales utilisations finales auxquelles la plantation est destinee (par 

exemple, production de bois de soaige, de pieux et pilotie, de bois .1>. pAte, 
de bois de feu, proteotion, etc.), essences, accroissement et r~volution 
des principales plantations en savane. 

an 

Utilisation 
finale 

Essence Surface nette 11 
(ha) 

Revolution 
(annees) 

Accroissement 
annuel moyen 

en fin de 
revolution 
(m3/ha/an) 

bois dtoeuvre Teck 

bois de sciage, Gmelina 
deroulage 

bois de service Filao 

bois de chauffe Eucalyptus -

bois de Filao 
protection 

plantations Neem 
dtalienmcnt 

brise-vent0 Anacnrdium 

11 Voir p~e 280 (B~nin) 

* 58 ing~nieur. des travaux dss E et F 
150 agent. techniques des E et F 

2 133 

1 266 

1 900 
service 

3 200 

(, 200 

501>. eo 
20 a 25 

8 1>. 15 

8 a 10 
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4. TECHNIQUES DE PEPINIERES EN SAVANE

4.1 Types des Opinibres et capacité de production

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépinibree
fixes existentes? 3 It 4 000 000 plants

4.1.2 Quelle est la production annuelle moyenne (calcul4e sur les troie
dernibres ann6es) de ces pépinibres? 3 000 000 planta

4.1.3 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres annAes) des p6pinibres temporaires? 500 000 plants

4.2 Plants

4.2.1 Indiquez les types principaux de plants (plants h. racine nue, stumps,
plants en rócipients, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

EsOces Types de plants

Teck Stumps

Gmelina Rautee tiges

Neem Racines nues

Filao Gaines de poly6thylbne

Eucalyptus Utr
4.2.2 Si des r4cipients sont utilisée, indiquez le type (pots ou tubes en

polyéthynne, "jiffy pote", etc.) et pr6cisez les dimensions (à plat
pour le poly4thylbne).

Pour certaines espbces (eucalyptus, filao) l'emploi de gainee de
polyéthylbne de 8 b. 10 cm de largeur et 25 de profondeur.

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des sujete repiqu6s sen savane et le temps
(en semaines) ndcessaire pour la croissance des plants dans les
p6pinibres.

Essences Sujets h repiquer Nombre de semaines
en 0.,linibres

Teck Stumps 52 1 104

Gmc]ina Stripling ou stumps 52

Eucalyptus Plante de 4 mois (60 cm 17

de hauteur

Filao Plante de 60 cm de hauteur 25

Niaouli Plante de 40 cm de hauteur 25

4.3 M4thodes de Opinibres pour les plantations en savane

4.3.1 D6crivez bribvement les mfthodes utilisées pour les semis dans les
pépinibres (semis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc.).

Semis en planches (Teck, Gmelina, Neem).

Semis directs, lilao, eucalyptus,Niaouli, (add. gommiers).
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4. 'l'ECHNIQUli:S DE PEPINIERES EN SAVANE 

4.1 Type. de. p~pinibre. et capacit~ de produotion 

4.2 Plant. 

Quell. e.t la capacit~ de produotion tot ale annuelle des p~pini~re. 
fixes exi.tantes? 3 K 4 000 000 plant. 

Quelle e.t la production &Muelle moyenne (calcul~e sur les troi. 
derni~rea ann~es) de ces p~pini~res? 3 000 000 plants 

Quelle eat la produotion annuelle moyenne (calcu16e sur loa trois 
derni~res ann6es) des p6pini~re. temporaires? 500 000 planta 

Indiquez lea type. principaux de plants (planta ~ racinA nue, stumps, 
plants en r~cipients, etc.), produits pour les essenoes de plantation 
en savane les plus importantes. 

Teck 

Gmelinn. 

Neem 

Filso 

Jo.'ucalyptus 

Types de plants 

Stumps 

Hautes tiges 

Hacines nues 

Gaines de poly6thyl~ne 

" " " 
Si des r6cipients sont utilis6s, indiquez le type (pot. ou tube. en 
poly6thyl~ne, ".iit:fy pots", etc.) et pr6ciBez les dimensions (~ plat 
pour le polyethylbne). 

- Pour certaines esp~ces (eucalyptus, filso) l'emploi de gaines de 
poly6thylene de 6 A 10 cm de largsur et 25 de profondeur. 

Indiquez la hauteur moyanne des sujets repiqu~s sen savane et le temps 
(en semaines) n'cessaire pour la croissance des plants dans lea 
p~pini~res. 

EBBenc~a Sujets A repiquer Nombre ue semaines 
en E6".>inillres 

Tock Stumps 52 " 104 
Gme~ina Stripling ou stumps 52 
Eucalyptus Plants de 4 mois (60 cm 1'/ 

de hauteur 

Filso Plants de 60 cm de hauteur 25 
Nisouli Plants de 40 cm de hauteur 25 

4.3 Methodes de p6pini~res pour les plantations en savane 

Dccrivez brievemcnt les m~thodes utiliaecs pour les Bemis dans les 
p~pini~res (semis en planche, repiquege, semis directs en pots, eto.). 

a} Semis en planches (Teck, Omelina, Neem). 

b} Semis directs, filso, eucalyptus, Niaouli, (add. gol1Vl1iers). 
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4.3.2 Décrivez bribvement les mélanges de terre et les engrais utilisés
(quantités).

Les quantités d'engrais et de terre qui doivent constituer le
mélange ne sont pas toujours les mames selon qu'on a à faire h un
sol riche (humifère), b. un sol pauvre (sablonneux) ou argileux.
Exemple: pour un sol sablonneux on peut y ajouter du NPK h
concurrence de 1kg/m3 (filao).

4.3.3 Décrivez bribvement les méthodes et le régime d'arrosage des
pépinibres (si du matériel d'irrigation est employé, précisez le type).

4.3.4 Décrivez brivement les méthodes habituelles de protection (contre les
agents pathogànes, les insectes, les animaux, les éléments).

Les méthodes de protection contre lee agents pathogbnes, insectes
et animaux sont presque les mames; à savoir, emplois, appats isolés,
anticoagulants, produits antiseptiques pour les rongeurs, insecticides,
dieldrine,H.C.H.,contre les termites (terrains argileux), mise en
Wens ou pose de clature contre les animaux (ovidés - bovidés),
pare-feux et dispositif de surveillance.

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES

5.1 Choix du terrain

5.1.1 Existe-t-il des cartes détaillées des types de végétation des zones
de savane? OUI

5.1.2 Existe-t-il des cartes détaillées des sols de savane et des résultats
dtenquates pédologiques? OUI

5.2 Défrichement et préparation du terrain

5.2.1 Décrivez bribve-ment les principales méthodes de défrichement employ-4es0

Les principales méthodes de défrichement employées sont manuelles
rarement mécaniques. L'association sylvi-agricole (Taungya) est
souvent pratiquée. Les paysans aident les forestierp è. défricher le
terrain, à effectuer les brglis, h planter et h protéger les planta-
tions et b. l'entretien. La pratique de cette méthode est générale-
ment utilisée dans les plantations de teck et de Gmelina (riz de
montagne), Anacardium (cultures de mil), Acacia aTTUr(mil, arachide).

5.2.2 Décrivez bribvement les techniques de préparation du sol après le
défrichement.

A des stations où la pluviométrie est 1 100 mm : simple trou pour
faire la plantation. En dehors de ces stations, grand potet sous
solage, sols de dunes. Si la terre est riche.) pas d'engrais;
si la terre est pauvre =0 emploi d'engrais.

5.3 Plantation et semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils faits en savane? OUI

Si oui, précisez quelles essences sont employées.

Anacardium occidentale, teck, Gmelina.
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D~crivez bri~vement les melanges de terre et les engrais utilises 
(quanti Us). 

Les quantites d'engrais et de terre qui dcivent constituer le 
melange ne sont pas ,toujours les m@mes selon qu'on a ~ faire ~ un 
sol riche' (humifere), ~ un sol pauvre (sablonneux) ou srgileux. 
Exemple: pour un sol sablonneux on peut y ajouter du NPK ~ 
concurrence de 1kg/m3 (filac). 

Decrivez brievement les m~thodes et le r~gime d'arrosage des 
pepinieres (si du materiel d'irrigation est employe, pr~cisez le type). 

Decrivez brievement les m~thodes habituelles de protection (contre les 
agents pathogenes, les insectes, les animaux, les ~l~ments). 

Les methodes de protection contre lee agents pathogenes, insectes 
et animaux sont presque les m~mes; a savoir, emplois, app&ts isole~ 
anticoagulants, produits antiseptiques pour les rongeurs, insecticide~ 
dieldrine,H.C.H.,contre les termites (terrains argileux), mise en 
d8tena ou pose de c18ture contre les animaux (ovides - bovides), 
pare-feux et dispositif ds surveillanoe. 

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FOHE5TIEHE DANS LES 5AVANES 

5.1 Choix du terrain 

Existe-t-il des cartes detaillees des types de vegetation des zones 
de savane? OUI 

Existe-t-il des cartes detaillees des sols de savane et des resultats 
d'enqu@tes pedologiques? OUI 

5.2 Defrichement et preparation du terrain 

Decrivez brie\~ment les principales methodes de defrichement employees. 

Les principales methodes de defrichement employees sont manuelles ~ t 
rarement mecaniques. L'association sylvi-agricole (Taungya) est 
souvent pratiquee. Les paysans aident les forestierp ~ defricher le 
terrain, ~ effectuer lee brftlis, ~ planter et ~ proteger les planta­
t"ions et ~ l'entretien. La pratique de cette methode est generale­
ment utilisee dans les plantations de teck et de Gmelina (riz de 
montagne), Anacardium (cultures de mil), Acacia albida (mil, arachide). 

Decrivez bri~vement les techniques de preparation du sol apres le 
defrichement. 

- A des stations ou la pluviometrie est> 1 10G mm : simple trou pour 
faire la plantation. En dehors de ces stations, grand potet sous 
solage, sols de dunes. Si 1a terre est riche .... pas d'engraisj 
si 1& terre est pauvre ~ emploi d'engrais. 

5.3 Plantation et semis directs en savane 

Des semis directs sont-ils faits en savane? OUI 

5i oui, precisez queUes essences sont employee,S. 

- Anacardium occidentale, teck, Gmelina. 



5.3.2 Indiquez les espacements
principales essences.

2m5x2m5 pour le
eucalyptus; 4mx4 m
anacardiers.

5.5.2

5.5.3

5.5.4

6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coodination pour les graines forestibres? NON

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? OUI

6.3 Existe-t-il des am6nagements permettant l'entreposage des semences h temp6rature
contr616e? NON
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les plus fr4quemment adopt4s pour les

teck et le Gmelina;.3 m x 3 m pour les
pour les acacias; 10 m x 10 m pour les

Existe-t-il un systbme national' d'évaluation des dangers des feux de
forbts? OUI

Des pare-feux et des tranchées garde-feux ont-ils 4t4 prtévus au moment
des plantations? NON

Existe-t-il un systbme de breage controlé (bralage obligatoire ou
précoce) dans les plantations en savane? NON

au voisinage de e plantations?

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectaree de savane plant4s b. ce jour en
"tausae.

12 000 ha

5.4 Entretien des plantaions en savane

5.4.1 Indiquez bribvement les méthodes et la fréquence du désherbage.

Les m4thodes et la fréquence des désherbages: clans un cadre plus
global, la méthode manuelle est la plus employée et le désherbage
n'a presque lieu qu'une fois aprbs l'hivernage et rarement en
saison sèche. Un arrosage bihebdomadaire durant la 1bre eaison
sèche est presque toujours fait.

5.4.2 Si les plantations sont irrigu4es indiquez, pour chaque espbce, la
surface irriguée, la fr4quence et les quantittés d'eau utilisées.

Les plantations faites au S4n4gal ne font pas l'objet d'une
irrigation.

5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 Décrivez bribvement les m4thodee de protection utilisées contra les
insectes, les agents pathogbnes et les animaux.

Contre les insectes: emploi d'insecticidee (poudrage au H.C.H.)
contre les rats (surtout palmistes): pesticides, anti-coagulants:
contre les animaux: confection de haies de protection et de
barbelés.
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Indiquez les espacements lee plus fr'quemment adoptes pour les 
principales essences. 

2 m 5 x 2 m 5 pour le teck et 1e Gmelinaj · 3 m x 3 m pour 1es 
euca1yptusj 4 m x 4 m pour lea acaciasj 10 m x 10 m pour les 
anacardiere. 

Indiquez 1e nombre total d'hectarea de aavane plante. l ce jour en 
Ittaungyatt • 

12 000 ha 

5.4 Entretien des plantaicns en savane 

Indiquez bri~vement les methodes et la frequence du desherbage. 

Les methodes et la frequence des desherbages: dans un cadre plus 
global, la methode manuelle est la plus employee et le desherbage 
n'a presque lieu qu'une fois apr~s l'hivernage et rarement en 
saison s~che. Un arrosage bihebdomadaire durant la 1ere saison 
seche est presque toujours fait. 

8i les plantations sont irriguees indiquez, pour cheque eepece, la 
surface irriguee, la frequence et les quantites d'eau utilisees. 

Les plantations faites au Senegal ne font pas l'objet d'une 
irrigat ion. 

5.5 Protection des plantations en savans 

Decrivez brievement les methodes de protection utilisees contre lea 
inseotes, les agents patho~nes et les animaux. 

Contre les insectes : emploi d'insecticides (poudrage au H.C.H.) 
contre les rats (surtout palmistee): pesticides, anti-coagulants; 
contre 1es animaux: confection de haies de protection et de 
barbe1ea. 

Existe-t-il un systeme nat·ionar d' evaluation des dangers des feux de 
for@ts? OUI 

Des pare-feux et des tranchees garde-feux ont-ils ete prevus au moment 
des plantations? NON 

Existe-t-il un systeme de brftlage contr61e (brftlage obligatoire ou 
precoce) dans les plantations en savane? NON 

au voisinage des plantations? 

6. A1.ELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

6.1 Existe-t-il un centre national de · coodination pour les graines forest iere s? NON 

6.2 Existe-t-il un systeme national de certification des graines? OUI 

6.3 Exi st e-t-il des amenagemente permettant l'entreposage des semenees e temperature 
contra lee? NON 



7. BIBLIOGRAPHIE

Donnoz la liete des principales publications de votre pays sur les pepinibres et de
plantation en savane.

En effet, il n'existe, si l'on peut dire ainsi, qu'une seule publication de mon pays
sur les Opinibres et la plantation en eavane et qui s'intitulet "L'arbre dams le
paysage senegalais".
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, 6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences des
principales essences plantees en eavane.

Le Senegal so suffit h lui-m8me en semences de teck, filao, eucalyptus et
h partir de 1976, de Gmelina.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en savane.
Precisez entre parenthbses le nombre de provenances pour chaque eseence.

Eucalyptus camaldulensis (100, origines australiennes).

E. melaleuca (8 provenances dont les meilleures sont oelles de Casuarina).
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· 6.4 Indique. les souroes les plus importantes d'approvisionnemont en semenoes des 
prinoipales essenoes plant~es en savane. 

Le S~n~gal so suffit a lui-m@me en semenoes de teok, filaa, euoalyptus et 
a partir de 19'76, de Omelina. 

6.5 Donne. la liste des essenoes Blfant fait l'objet d'ose"ie comparatife en savan •• 
Pr6cioev. entra parenth~ses Ie nombre de provenances pour chaque SBsence. 

Euoalyptus camaldulonsis (100, origines australiennes). 

!. melaleuoa (8 provenanoes dont les meilleures sont celles de Caouarina). 

7. BIBLIOGRAPHIE 

Donno. la liote des principales publications de votre pays sur les p~pini~res et d. 
plantation en savane. 

En effet, il n'existe, si l'on peut dire ainsi, qu'une seule publication de mon payo 
sur les p6pinUres et 1& plantation en sllvane at qui s'intitulel "L'arbre dans 1e 
paysage s6n~galab". 

I 
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Questionnaire pour les exposés par pays: SOUDAN

1. GEOGRAPHIE - GENERALITES

1.1 Superficie du pays: 2 506 800 km2

1.2 Situation: longitude 22°- 37°E, latitude 4°- 22°N

1.3 Population: 16 000 000 habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de végétation:

Désert
Semi-désert
Zone de savane à faibles précipitations
Zone de savane h fortes précipitations
Végétation de montagne
Région inondable

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

2.1 Zone de forat dense: -- km2

2.2 Zone de savane 11: 445 00 km2

2.3 Pourcentage des terree couvertes par la forat dense: --

par la savane LI": 40 %

2.4 Existe-t-il une déclaration officielle établissant une politique nationale
forestiare? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en eont les buts principaux?

Fournir des produits forestiers 6. la population et aux industries
forestiares. Protéger et conserver la végétation existante et lee
bassine versants.

Contenir l'avance du désert.

2.4.2 S'il existe une déclaration officielle de politique forestiare pour
la zone de savane, veuillez en indiquer bribvement les points principaux.

prélever des redevances

réserver 15 pour cent de la superficie comme forate

interdire le surpitturage, l'abattage excessif et les feux

construire des tranchées pare-feux

établir des rideaux-abrie (2-4 pour cent) dans cheque projet
agricole

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI

2.6 Régime de propriété des forats et savane: Forêt dense Savane

sous le contrale de l'Etat 100 % 100 %

propriété privée

appartenant aux communes

propriété non déterminée

Voir page 279 (B6nin)

• 

, 
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Questionnaire pour les exposes par~: SOUDAN 

1. OEOORAPHIE - OENERALITES 

1.1 Superficie du pays: 2 506 800 km2 

1.2 Situation: longitude 220
_ 37oE, latitude 40

_ 220 N 

1.3 Population: 16 000 000 habitants 

1.4 Principaux types climatiques et zones de vegetation: 

Desert 
Semi-deesrt 
Zone de savane a faibles preCipitations 
Zone de savane a fortes precipitations 
Vegetation de montagne 
Region inondable 

2. FORE'IS ET POLITIO,UE NATIONALE FOHESTIERE 

2.1 Zone de for@t dense: -- km2 

2.2 Zone de savane 1/: 445 00 km2 

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la farat denee: 
par la SAvans 1/: 

-% 
40 % 

2.4 Existe-t-il une declaration officielle etablissent une politique nationale 
forestiere? OUI 

Si une telle politique existe, quels en sont les buts principaux? 

a) Fournir des produits forestiers k la population et aux industries 
forestieres. Proteger et conserver la vegetation existente at lea 
bassins versante. 

b) Contenir l'avance du desert. 

S'il existe une declaration officielle de politique forestiere pour 
la zone de sRvane, veuillez en indiquer bri~vement lea potnts principaux. 

a) pre lever des redevanCBe 

b) reserver 15 pour cent de la euperficie comme for@ts 

c) interdire Ie eurpaturage, l'abattage excessiC et les Ceux 

d) construire des tranchees pare-feux 

e) etablir des rideaux-abris (2-4 pour cent) dans cheque projet 
agricole 

2.5 Existe-t-il une legislation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI 

2.6 Regime de propri~t~ dee for@ts et savane: Forh dense Savane 

- BOllS Ie contrale de l'Etat 100 % 
- propriete privee 

- appartennnt aux communes 

- propriete non determinee 

1/ Voir page 279 (Benin) 
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2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone bois4e (par
exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, cire et miel
d'abeille, grwnes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et pilotis,
bois A pate).

- Bois de sciage, bole de feu, charbon de bois, gomme, cire et miel d'abeille,
poteaux.

2.8 Personnel forestier de l'Etat Divers

Cadres sup6rieurs (avec formation
universitaire) 30

Cadres (posscidant un diplame ou un certificat
moyen d'école professionnelle) 211

2.9 Budget annuel brut des forêts: 2 500 000 dollars E.U.

3. GENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

3.1.1 Surface totale nette 1/des plantations h la fin de 1974: 119 735 ha

3.1.2 Surface nette 1/des plantations dans les savanes b. la fin de 1974:
100 352 ha

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superficie totale): 10 000 ha par an

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): 20 000 ha par an

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes:

3.2.1 Services forestiers d'Etat l00%
3.2.2 Divers (Pr4cisez) %

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinée (par
exemple, production de bois de sciage, de pieux et pilotis, de bois h plAte,
de bois de feu, protecti'im, etc.), essences, accroissement et révolution des
principales plantations en savane.

Acacia nilotica 29 117 30 - 35
L. mellifera 1 600 --
A. senegal 36 554 25 - 30
Eucalyptus 9 860 8 - 10

Teck 9 690 80

Prosopis chilensis

Utilisation Essence Surface nettel/ Révolution Accroissement
finale (ha) (années) annuel moyen

en fin de
r6volution
(m3/ha/an)

bois de feu

bois de feu
e

gomme arabique

poteaux & piel.oc

bois de sciage

protection

1/ Voir page 280 (Benin)

• 
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2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone bois'e (par 
exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomma, cire at miel 
d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et pilotis, 
bois a pate). 

2.8 

- Bois de sciage, bois de feu, charbon de bois, gemme, cire et miel d'abeille, 
poteaux. 

Personnel forestier de 1 'Etat Divers 

Cadres superieur. (avec formation 
universitaire) 30 

Cadres (possedant un dip16me ou un certificat 
moyen d'ecol. professionnelle) 211 

2.9 Budget a~.nuel brut des forHs : 2 500 000 dollars E.U. 

3. GENERA LITES - BOISEMENT ET RI':BOISEM8NT 

11 

3. 1 Superficies 

Surface totale nette lIdes plantations a la fin de 1974: 119 735 ha 

Surface nette lIdes plantations dans Iss savanes a la fin de 1974: 
100 352 ha 

Plans de boisement/reboisement (superficie totale) ' 10 000 ha par an 

Plans de plantation en savane (superficie annuelle) : 20000 ha par an 

3.2 Organisation et administration des projete de pla~tation dans les savanes : 

3 . 2.1 

3.2.2 

Services forestiers d'Etat 

Divers (Precisez) 

100 % 
-% 

· 3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinee (par 
enmple, production de bois de SCiage, de pieux et pilotts, de bois a pate, 
de bois de feu, protecti~n, etc.), Bssences, accroissement et revolution des 
principales plantations en s&vane. 

Utilisation 
finale 

bois de feu 

bois de feu 

gamma arabique 

poteaux &: pi';,·,x 

bois de sciage 

protection 

Voir page 280 (B&nin) 

Essence 

Acacia nilotica 

4,. mp.llifera 

A· senegal 

Eucalyptus 

Teck 

Prosopis chilenois 

Surface net te1/ 
(ha) 

29 117 

1 600 

36 554 

9 860 

9 690 

Revolution 
(annees) 

30 - 35 

25 - 30 

8 - 10 

80 

Accroissement 
annual moyen 

en fin de 
revolution 
(m3/ha/an) 



4. TECHNIQUES DE FEPINIERES EN SAVANE

4.1 Typee des pdpinibree et capacité de production

4.1.1

4.1.2

4.1.3

4.2 Plants

Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépinibres
fixes existantes? 6 000 000 planta

Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernières années) de ces pépinières? 2 586 251 plants

Quelle est la production armuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) des pépinibres temporaires? -- plants

4.2.1 Indiquez les types principaux de planta (plants è. racine nue, stumps,
plants en récipients, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

EspAces Types de plants

Acacia senegal plante en récipients

A. nilotica

Teck stumps

Eucalyptue spp. plants en récipients

4.2.2 Si des récipients sont utilisés, indiquez le type (pots ou tubes en
polyéthylAne, "jiffy pots", etc.) et précisez les dimensions (h plat
pour le polyéthylAne).

- tubes en polyéthylAne: 10 x 20 cm

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des uujets repiquez en savane et le temps
(en semaines) nécessaire pour la croissance des plants dans les
poSpinibres.

Essences
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Eucalyptue spp. 30 cm 32

Teck 8 cm 40

Acacia senegal 20 cm 40

4.3 Méthodes de pépinières pour les plantations en savane

4.3.1 Décrivez briAvement les méthodes utilisées pour les semis dans les
pépiniAres (semis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc.).

- Le semis en planches est pratiqué pour préparer les stumps de teck.
Les plantules sont transplantées directement aprAs germination dens
des planches surélevées, espacées de 20 cm et les stumps sent re-
piquées au bout de 40 semaines. Les graines d'eucalyptue sont égale-
ment semées en planches, puis transplantéee dans des tubes. D'autres
espAces sont semées en récipients.

Sujets è. repiquer Nombre de semaines
en pépiniAres
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4. TECHNIQUES DE ~PINIERES EN SA VANE 

4.1 TYPe. des p6pini~res et oapaoit6 de produotion 

4.2 Plante 

• 

4.3 Methodes 

Quell. e~t la oapaoite de produotion totale annuelle des pepini~res 
fixes exist antes? 6 000 000 plants 

Quelle est la produotion annuelle moyenne (oaloulee sur les trois 
dernieres annees) de oes pepinieres? 2 586 251 plants 

Quel l e est la pr oduotion annuelle moyenne (oaloulee sur les trois 
dernieres annees) des pepinieres temporaires? -- pJants 

Indiquez les types prinoipnux de plants (plants h raoine nue, stumps, 
plants en reoipients, eto.), produits pour les essenoes de plantation 
en savane les plus importantee. 

Acacia senegal 

A. nilotiea 

Teok 

Euoalyptus spp. 

T;ypes de plants 

plants en reoipients 

stumps 

plants en reoipients 

5i des reoipients sont utilises, indiquez Ie type (pots ou tubes en 
polyethynne, "jiffy pots", eto.) et preoisez les dimensions ( .. plat 
pour Ie polyethyl~ne) . 

tubee en polyethylene: 10 x 20 om 

Indiquez la hauteur moyenne des eujets repiquez en savane et Ie temps 
(en semaines) neoessaire pour la oroissanoe des plants dans les 
pepini~res • 

Essences 

Euoal;yptus spp. 

Teok 

Acacia senegal 

de pepinieres pour les 

5ujets 11 repiquer 

30 om 

8 om 

20 om 

plantations en savana 

Hombre de semaines 
en pepinH~re8 

32 
40 

40 

Decrivez bri~vement les methodes utilis&es pour lea semi a dans lea 
pepinieree (semis en planohe, repiquage, semis directs en pots, eto.). 

l.e semis en planches eat pratiqu~ pour pr~parer les stumps de teck. 
Les plantules Bant trELnsplanteeo directement Aprea germination dans 
des planches sur61evee s t espacees de 20 em et les stumpe Bant re­
piquees au bout de 40 s cmainsa . Les graines dfeucalyptuB Bant egale­
ment oemeee en planche s t puis tranBplant~eB dane des tubes. D'autres 
eBp~ceB Bont semees en r~cipi ent8. 

, 
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4.3.2 Décrivez bribvement les mélanges de terre et les engrais utilisds
(quantitds).

- La terre utilisée est un mélange de sable et de sol-limoneux dans
la proportion de 2:1. On n'utilise généralement pas d'engrais;
mais on ajoute du fumier de ferme si nécessaire.

4.3.3 Décrivez brihvement les mdthodes et le régime d'arrosage des pdpinibres
(si du matdriel d'irrigation est employ6, précisez le type).

Arrosage des jeunes plants par pulvdrisation une fois par jour.

Irrigation par submersion une fois (1-5 jours).

Pépinibres non irrigudes (surtout dans le sud).

4.3.4 Décrivez brièvement les mdthodes habituelles de protection (contre les
agents pathogbnes, les insectes, les animaux, les éléments).

On utilise des insecticides comme la dieldrine contre les insectes.

Des barribres d'épineux ou de fil de fer barbelé empgchent les
rongeurs et les gros animaux de piétiner les cultures.

Des rideaux-abris prothgent les zones exposées.

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS LES SAVANES

5.1 Choix du terrain

5.1.1 Existe-t-il des cartee ddtailldes des types de vdgétation des zones
de savane? OUT

5.1.2 Existe-t-il des cartes détailldes des sols de savane et des rdsultate
d'enqubtes pédologiques? OUI

5.2 Défrichement et prdparation du terrain

5.2.1 Ddcrivez brihvement les principales méthodes de ddfrichement employées.

Défrichage mdcanique (pour les projets de cultures mécanisdes)
suivi de brftlage.

Abattage h la hache .

5.2.2 Norivez brihvement les techniques de pr6paration du sol aprbs le
dSfrichement.

Ameublement du sol par labourage.

Billonnage.

5.3 Plantation et semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils fait en savane? OUI

Si oui, prdcisez quelles essences sont employées: Acacia nilotica

5.3.2 Indiquez les espacements les plus fréquemment adoptés pour les
principales essences.

Eucalyptus, 2 x 3 m
A, mellifera, 4 X 4 m
Acacia senegal, 4 x 4 m

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de savane plantds h ce jour en
"taungya". 40 000 ha
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D~crivez bri~vement les m~langes de terre et les engrais utilises 
(quantiUs) • 

La terre utilisee est un melange de sable et de sol-limoneux dans 
la proportion de 2:1. On n'utilise gen~ralement pas d'engrais; 
maia on ajoute du ~ier de ferme s1 neceBsaire. 

D~crivez bri~vement les m~thodes et le r~gime d'arrosage des p~pini~res 
(si du mat~riel d'ir~igation est employ~, pr~oisez le type). 

1) Arrosage des jeunes plants par pulv~risation une fois par jour. 

2) Irrigation par submersion une fois (1-5 jours). 

3) Pepinieres non irriguees ('surtout dans le sud). 

Decrivez bri~vement les m~thodes habituelles de protection (contre. les 
agents patho~nes, les insectes, les animaux, les elements). 

1) On utilise , des insecticides comme la dieldrine contre les insectes. 

2) Des barri~res d'epineux ou de fil de fer barbele emp@chent les 
rongeurs et les gras animaux de pietiner les cultures. 

3) Des rideaux-abris protbgent les zones exposees. 

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FURESTIERE DANS LES SA VANES 

5.1 Choix du terrain 

Existe-t-il des cartes detaillees des types de vegetation des zones 
de savane? OUI 

Existe-t-il des cartes detaillees d~s sols de savane et des resultats 
d'enqu@tes pedologiques? OUI 

Decrivez bribvement les principales m~thodes de d~friohement employees. 

a) Defriche.gs m~canique (pour les projets de cultures m~canisees) 
sui vi de brO.lage. 

b) Abatte.gs k la hache • 

~ori vez briivem8Zlt les t eolmique8 de pr'paratioD du sol apr~s 18 
cl6frich .. 8Zlt. 

a) Ameubl .. ent du sol par labourage. 

b) Billonnage. 

5.3 Plantation et semis directs en savane 

Des semis directs sont-ils fait en savane? OUI 

51 cui, pr~cisez quelles essences sont employ6es: Acacia nilotica 

Indiquez les espacements les plus frequemment adoptes pour les 
principales essences. 

Eucalyptus, 2 x 3 m 
~ mellifera, 4 x 4 m 
Acacia senegal, 4 x 4 m 

Indiquez le nombre total d'heotares de savane plant~B k ce jour en 
"taungya" • 40 000 ha 
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5.4 Entretien des plantations en savane

5.4.1 Indiquez bribvement les mSthodes et la friquence du disherbage.

- Le disherbage It la main est gliniralement effectué une fois la
premibre et la deuxibme annie. Si acessaire on procbde à un autre
disherbage la troisibme annie.

5.4.2 Si les plantations sont irriguies indiquez, pour chaque espbce, la
surface irriguiet la friquence et lee quantitim d'eau

Eucalyptus - 30 000
freSquenoe - cheque 2 aemaines
quantit6 - 10 000 m3/ha (approx.)

5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 Décrivez bribvement les mithodes de protection utilisSes contre les
insectes, les agents pathogbnes et les animaux.

5.5.2 Existe-t-il un systbme national d'Svaluation des dangers des feux de
forks? NON

5.5.3 Des pare -fetix et des tranchies garde -feux ont-ils it4 privus au moment
des plantations? OUI

5.5.4 Existe-t-il un systbme de bralage contr816 (bralage obligatoire ou
prkoce) dans les plantations en eavane? OUT

au voisinage des plantations? OUI

6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?
NON

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines?

6.3 Existe-t-il des aménagements permettant lientreposage des semences à température
contrôlée? OUI

6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences des
principales essences plantSes en savane.

Semences recueillies localement war les arbres mbres.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait 1,objet d'essais comparatifs en savane.
Précisez entre parenthbses le nombre de provenances pour cheque essence.

Eucalyptus nybride (Mysore)

Acacia senegal (graines sdlectionaes recueillies gur des arbres h haut
rendement)

7. BIBILIOGRAPHIE

Donnez la liste des principales publications de votre pays sur les pépinibres et de
plantation en savane. NEANT

• 
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5.4 Entretien des plantations en Bavane 

Indi~ez bri~ment les m6thodes et la tr'~enoe du d'aherbage. 

La dbherbage ~ la main eat g4n4ralement effeotu4 une foiB la 
pramillre et la dewcillme IUlnM. Si n~oessaira on proollde A un autre 
dbherbage la troiaillme ann'e. 

Si les plantations sont irrigu4e. iDdi~8Z, pour cheque e.p~oe, 1& 
surfaoe irrigu6e, 1& tr4~enoe et les ~tit's d'eau utili.'es. 

Euoalyptus - 30 000 
tr4~enoe - cheque 2 semaiDu 
~tiU - 10 000 m3/ha (approx.) 

5.5 Proteotion des plantations en savane 

D~orivez brillvement les m6thodes de proteotion utilis~es oontre les 
inseotes, les agents patho~ne8 et les animaux. 

Existe-t-il un systllme national d'evaluation des dangers deB faux de 
forllts? NON 

Des pare-faux et des tranoh6es garde~feux ont-ils ete pr6vus au moment 
des plantations? OUI 

Existe-t-il un systllme de brGlage contrale 
pr~oooe) dans les plantations en savane? 

aU voisinage de. plantations? 

(brGlage obligatoire ou 
OUI 
OUI 

6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES 

6.1 Existe-t-il un oentre national de ooordination pour les graines forastillres? 
NON 

6.2 Existe-t-il un Byst~me national de certificat.ion des graines? 

Existe-t-il des &menagements permettant l'entreposage des semenoes A temperature 
contr61ee? OUI 

6.4 Indi~ez les sources les plus iJaportllZlte. d'approvisionn_ct en Sell8Does des 
principales essences plant6es en savane. 

- Semences recueillies localement awr le8 arbre8 m.ras. 

6.5 Donnez ls liste des essences ~t fait l'objet d'e8sai8 comparstifs en savane. 
Precisez entre parenth~ses le nombra de provenanoe8 pour oheque es.ence. 

- Eucalyptus h.ybrtde (MYBore) 
Acacia senegal graineB seleotionneea recueillies BUr des arbras A haut 

rendement} 

7. BIBILIOGRAPHIE 

Donnez la liste des principales publioations de vetre p~s sur les p6pini~res et de 
plantation en savane. NEANT 
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Questionnaire pour les exposés par pays: TOGO

GEOGRAPHIE - GENERALITES

1.1 Superficie du pays: 56 000 km2

1.2 Situation: longitude 0°G et 1°40 est, latitude 6° et 11° degré nord

1.3 Population: 2 000 000 habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de v6gétation.

Climat guin6en au sud correspondant aux savanes arborées relativement
denses avec quelques reliques forestires.

Climat soudanien au nord avec des formations de savanes arbor6es, arbustives,
claires et des steppes.

Climat du type équatorial dans les montagnes avec des formations de foréts
denses, sèches et des savanes arbor4es de montagne.

FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

2.1 Zone de fork dense: 1 680 km2 réparties en diverses zones montagneuses

2.2 Zone de savane 1/: 21 280 km2

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la fork dense: 3 %
par la savane 1/ : 38 %

2.4 Existe-t-il une déclaration officielle établissant une politique nationale
forestibre? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont les buts principaux?

Dans l'immédiat: régulariser l'approvisionnement en bois de chauffe
et de setvice de quelques grands centres.

A court terme (10-15 ans): effectuer des plantations en essences h
croissance rapide. Aménagement et mise
en exploitation de certains blocs forestiers
pour diminuer les importations.

A moyen et long terme: Approvisionnement par les plantations les
industries de transformation utiles au pays.

2.4.2 S'il existe une déclaration officielle de politique forestière pour la
zone de savane, veuillez en indiquer bribvement les points principaux.

La politique exprimée ci-dessus se r6alise en 80% en zones de savanes
bénéficiant d'une pluviométrie variant de 1 000 è. 1 200 mm/an. Dans
le nord du pays - savanes herbeuses et zones dénudées - une politique
est en cours de recherche.

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI

Voir page 279 (Bgnin)
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Quest ionnaire pour les enoses par PNa: IQQQ. 

1. GEOGRAPHIE - GENERALlTES 

1.1 Superficie du p~s : 56000 km2 

1.2 Situation: longitude DOG et 10 40 est, latitude 60 et 11 0 degr~ nord 

1.3 Population: 2000 000 habitants 

1.4 Principaux types climatiques et zones de v~~tation. 

Climat guin~en au sud correspondant aux savanes arbor6es relativement 
denses avec quelques reliques foresti~res. 

Climat eoudanien au nord avec des formations de Havanas arboreee, arbustives, 
claires et des steppes. 

Climat du type 6quatorial dans les mont agnes avec deB formations de forsts 
denses, saches et des savanes arbor~es de montagne. 

2. FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE 

2.1 Zone de forst dense : 1 680 km2 r~parties en diverses zones montagneuses 

2.2 Zone de savane!/: 21 280 km2 

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la forst de~,e: 3 % 
par la savane 11 : 38 % 

Existe-t-il une d6claration officielle 6tablissant une politique nationale 
foresti~re? OUI 

Si une tel l e politique existe, quels en sont les buts principaux? 

Dans l'immediat: 

. '1.. 

r6gulariser l'approvisionnement en bois de chauffe 
et de setvice de quelques grands centres • 

A court terme (10-15 ans): effectuer des plantations en essences ~ 
croissance rapide. Amenagement et mise 
en exploitation de certains blocs forestiers 
pour diminuer les importations. 

A moyen et long terme: Approvisionnement par les plantations les 
industries de transformation utiles au pays. 

S'il existe une declaration officielle de politique forestiere pour la 
zone de savane, veuillez en indiquer bri~vement lee points principaux . 

La poli tique exprimee ci-dessuB se realise" en 80% en zones de savanes 
beneficiant d'une pluviometrie variant de 1 000 ~ 1 200 mm/an. Dans 
le nord du pays - savanes herbeuses et zones d6nudees - une politique 
est en cours de recherche. 

2.5 Existe-t-il une l~gislation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI 

11 Voir page 279 (Benin) 



2.6 Régime de propriété des forate et savane

430 000 ha officiellement classés dont la rópartition en forats denses
et savanes n'est pas déterminée.

2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone bois6e (par
exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, oire et miel
d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et pilotis,
bois h plte

Bois de chauffe, grumes de pciage, grumes pour traverses, poteaux, pieux,
gomme, cire, miel d'abeille.

3.1.1 Surface totale nette 1/ des plantations h la fin de 1974: 5 500 ha

3.1.2 Surface nette 1/ des plantations dans les savanes h la fin de 1974:
4 500 ha

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superficie totale): 1 000 ha par an.

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): 600 ha par an.

3.2 Organisation et administration des projets de plantation dans les savanes

3.2.1 Services forestiers d'Etat: 100 %

3.2.2 Divers (Prlicisez)

Les plantations forestibres privées sont rares.

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinée (par
exemple, production de bois de scaige, de pieux et pilotis, de bois h pAte,
de bois de feu, protection, etc.), essences, aocroissement et révolution des
principales plantations en savane.

Voir page 280 (B6nin)
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Divers

Surface nette 1/ R6volution Accroiesement
(ha) (anneSee) annuel moyen

en fin de
révolution
(m3/ha/an)

bois de feu Eucalyptus 300 10 - 12 ans

bois de service Teck

production sciage Terminalia 700 20 - 50 ans

bois de déroulage Cedrela

2.8 Personnel foreetier de l'Etat

Cadres supérieurs (avec formation
universitaire) 11

Cpares (poseklant un dipl8me ou un
certificat moyen d',5cole profession- 42
nelle)

2.9 Budget annuel brut des forato: -- dollars E.U.

3. GENERALITES BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

Utilisation Essence
finale
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2.6 Regime de propriete des forats at .avane 

430 000 ha offioiellement olas.e. dent la repartition en forAt. denees 
et savanes n'est pas d'termin6e. 

2.7 Principsux produits fOr9stier. provenant de l'ensemble de la zone boisee (par 
exemple: bois de feu, charbon de bOiS, grume. de soiage, gemme, oire et miel 
d'abeille, vwnes de placage, grumes pour traverses" pot eaux , pieux et pilotis, 
bois h pate). 

2.8 

Bois de ohauffe, grumes de ,sciage, grumes pour traverses, pot esux , pieux, 
gomme, eire, miel d'abeille. 

Personnel forestier de l'Etat Divers 

Cadres ouperieurs (avec formation 
universitaire) 11 

Cadres (possedant un dip16me ou un 
certificat moyen d'ecole profession- 42 
nelle) 

Budget annuel brut des forlta: dollara E.U. 

3. GENERA LITES - BOISEMEN'!' ET REBOISEMEN'!' 

11 

3.1 Superficiea 

3.1.2 

Surface tot ale nette 11 des plantation~ k la fin de 1974: 5 500 ha 

Surface nette 11 des plantations dans les SSvan8S ~ la fin de 1974: 
4 500 ha 

Plans de boiaemant/reboiaemant (auperfioie totale): 1 000 ha par an. 

Plans de plantation en savane (ouperfioie annuelle): 600 ha par an. 

3.2 Organisation et administration des projet. de plantation dans Ie. savanes 

Servioes foreatiers d'Etat: 

3.2.2 Divers (Precisez) 

Les plantations forest1l!res prides sont rares. 

3.3 Principeles utilisation. finales auxquelles la plantation est destinee (par 
exemple, production de bois de scaige, de pieux et pilot is, de bois h plte, 
de bois de feu, proteotion, etc.), essences, aocroissemant at revolution des 
principale. plantations en .avane. 

Utilisation 
finale 

bois de feu 

bois de service 

production sciage 

bois de deroulage 

Voir page 280 (Benin) 

Eucalyptua 

Teok ~ 
TerminaUa 

Cedre1a 

Surfaoe nette 11 
(ha) 

300 

700 

Revolution 
(andes) 

10 - 12 ana 

20 - 50 ans 

Accroissement 
annue 1 moyen 

en fin de 
reJolution 
(m Ihafan) 



4. TECHNIQUES DE PEPINIERES EN SAVANE

4.1 Types des pépinires et capacité de production

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépinibres
fixes existantes? 1 500 000 plants

4.1.2 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) de ces pépinibres? 500 000 plants

4.1.3 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) des pépinibres temporaires? 500 000 plants

4.2 Plants

4.2.1

331

Indiquez les types principaux de plants (plants h racine nue, stumps,
plants en récipients, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

Espèces Types de plante

Eucalyptus Pots en polydthylbne

Teck Stumps

Gmelina Stumps

Cedrela Stumps

4.2.2 Si des récipients sont utilisés, indiquez le type (pots ou tubes en -

polyéthylbne, "jiffy pots", etc.) et précisez les dimensions (h. plat
pour le polyéthynne).

Les pots en polyéthylne sont utilisés: longueur 25 cm
diambtre 8 et 10 cm

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiqués en savane et le temps
(en semaines) nécessaire pour la croissance des plants dans les
pépinibres.

Essences Sujets h repiquer Nombre de semaines
en pépinières

Eucalyptus 2,5 h 5 cm 12 h 15

Cedrela )
Gmelina

5 è.10 cm 20 è.24
)
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4. TECHNIQUES DE PEPINIER;;S EN SAVANE 

4.1 . TYPes des p~pinieres et capacit~ de production 

4.2 Plant. 

Quelle est la capacit~ de production totale annuelle des p~pinieres 
fixe. exietantes? 1 500 000 plants 

Quelle est la production annuelle moyenne (calcul~e BUr les trois 
dernieres anneee) ' de ces p,6pinieres? 500 000 plants 

Quelle est la production annuelle moyenne (calcul~e sur leo trois 
dernieres ann~es) des pepinieres temporaires? 500 OOC plants 

Indiquez Ie. types prinoipaux de plants (plan~s A racine nue, etumpe, 
plants en r~cipient., etc.), produits pour lee eesences de plantation 
en savane les pluB importantes. 

Eucalyptue 

Teck 

Omelina 

Cedrela 

TYPes de plante 

Pots en poly~hyl~ne 

Stumpe 

Stumps 

Stumpe 

Si des r~cipiente 'sont utilises, indiquez Ie type (pots ou tubes en 
polyHhylene, "jiffy pote", etc.) et precisez lee dimeneions (A plat 
pour Ie poly~thylene). . 

Les pots en polylithyHme sont util1s6s1 longueur 25 cm 
diametre 8 et 10 cm 

Indiquez Is hauteur moyenne des sujets replqu~s en savane at Ie temps 
(en semaines) necessaire pour Is croiesance des plants dans les 
p~pinieres. 

1 : 

Essences 

Eucalyptue 

Cedrela ) 
Omelina ) 

Sujete A repiquer 

2,5 A 5 cm 

5 a 10 cm 

Nombre de semaines 
en p~pinieres 

12 A 15 

20 A 24 



- 332 -

4.3 Méthodes de pépinibres pour les plantations en eavane

4.3.1 Décrivez bribvement les méthodes utilisées pour les semis dans les
pépinihres (semis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc.)'.

Semis en chassis (plastic ou galvanise) de 2 000 cm2.
Semis en planches; semis direct sur aire préparé (teck) pour
production stumps.
Repiquage en pote polyéthylbne et en planches.

4.3.2 Décrivez bribvement les mélanges de terre et les engrais utilisés
(quanti-tés).

Mélange composé de. 50% de sable fluvial et 510X, de terreau ou l'humus
tamisé.

Engrais - néant

4.3.3 Décrivez bribvement len méthodes et le régime d'arrosage des pépinibres
(si du matériel d'irrigation est employé, précisez le type).

Arrosage fin assuré par pulvérisateur pour les semis en chassis.

Arrosage avec arrosoir (semis en planches).

4.3.4 Décrivez bribvement les méthodes habituelles de protection (contre les
agents pathoghnes, les insectes, les animaux, les éléments).

Pour les semis d'Eucalyptus, le mélange terreau-sable est stérilisé
h vapeur sur plaque d'acier et tamisé.

5. TECHNIQUES DE PLANTATION FORESTIERE DANS.LES SAVANES

5.1 Choix du terrain

5.1.1 Existe-t-il des cartes détaillées des types de végétation des zones
de savane? NON

5.1.2 Existe-t-il des cartes détaillées des sole de savane et des résultats
d'enqugtes pédologiques? OUI

5.2 Défrichement et préparation du terrain

5.2.1 Décrivez bribvement les principales méthodes de défrichement employées.

Défrichement manuel par l'élimination des esphces en sous-étage
et la couverture herbacée euivie d'abattage et andainage des arbres
autour des parcelles.

Défrichement mécanique au bulldozer (D6) avec ou sane andainage.

N.B. Sur certains chantiers les produits de défrichement (arbres)
sont carbonisés.
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4.3 Methodes de pepinieres pour les plantations en savano 

Decrive. brievement lAS methodes utilisees pour les semis dans les 
pepinibres (semis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc. ) .• 

Semis en chassis (plastic ou galvanise) de 2 000 
Semis en planchesj sernia direct Bur aire pr~par~ 
production stumps. 
Repiquage en pots polyethylene et en planches. 

2 cm • 
(teck) pour 

D~crivez brievement lea melanges de terre et lee engrais utilis's 
(quantiHe). 

Melange compose de. 50% de sable fluvial et 50% de torreau ou l'humus 
tamiae. 

Engrais - neant 

Decrive. brievement len methodes et le regime d'arrosage dea pepiniereB 
(ai du materiel d'irrigation eat employe, preciae. Ie type). 

Arrosage fin aBsur~ par pulv~riBateur pour les semis en chassis. 

Arrosage avec arroBoir (semis en planches). 

Deorive. brievement les methodes habituellea de protection (contre lea 
agents pathogenes, les insectes, les animaux, les 'laments). 

Pour les semis d'Eucalyptus, le melange terreau-sable est aterilise 
e vapeur sur plaque d'acier et tamise. 

5. TECIINIQtIDl DE PLANTATION FORESTIERE DANS' LES SA VAID.S 

5.1 Choix du terrain 

Existe-t-il des cartes detaillees des types de vegetation deB zones 
de savane? NON 

Existe-t-il des cartes detaillees des Bols de savane et dea resultats 
d'enqu3tea pedologiqueB? OUI 

5.2 Defrichement et preparation du terrain 

Decrive. brievement lea principalea methodes de defrichement employees . 

a) Defrichement manuel par l'elimination dea especea en soua-etage 
et 1& couverture herbac~e suivie d'abattage et andainage des arbree 
autour des paroelles. 

b) Defrichement mecanique au bulldo.er (D6) aveo ou sana andainage. 

N.B. Sur certains chantiers lea produita de defrichement (arbrea) 
sont carbonises. 
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5.2.2 D4crivez bri4vement les techniques de pr6paration du sol apr4s le
d4frichement.

Certains terrains 4 reboiser, d4fricher m4caniquement,sont labour4s
par la charrue lourde (Rome plough) trainée par le D6 et d'autres
sont charru4s par un tracteur (Massey-Ferguson) trainant une charrue
4 3 disques. Quant aux terrains 4 plantation sur culture par les
paysans, le systbme de culture traditionnelle est pratiqu4.

5.3 Plantation el semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils fait en savane? NON

Si oui, pr4cisez quelles essences sont employées.

5.3.2 Indiquez les espacements les plus fr4quemment adopt4e pour lee
principales essences. --

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de savane plantés 4 ce jour en
"taungya".

Environ 5 000 ha

5.4 Entretien des plantations en savane

5.4.1 Indiquez bribvement les m4thodes et la fréquence du désherbage.

Entretien manuel total 4 la houe et 4 la machette deux foie par an
dans les deux premibres années que suivent la mise en place.

Entretien total m4canique deux foie par an au rotavator de certaines
parcelles.

5.4.2 Si les plantations sont irriguées indiquez, pour chaque espbce, la
surface irrigu6e, la fréquence et les quantit4s d'eau utilist5es.

Pas de plantations forestibres irriguées.

5,5 Protection des plantations en savane

5.5.1 D4crivez bribvement les méthodes de protection utilisées contre les
insectes, les agents pathogbnes et les animaux.

Aucune mesure de protection jusqu'4 ce jour contre les insectes,
les agents pathogbnes et les animaux dans les plantations
forestibres.

5.5.2

5.5.3

5.5.4

Existe-t-il un systbme national d'évaluation des dangers des feux de
forêts? NON

Des.Lare-feux et des tranchées garde-feux ont-ils ét6 prévus au moment
des plantations? OUI

Existe-t-il un sysOme de brfilage contrôlé (brillage obligatoire ou
précoce) dans les plantations en savane? NON

au voisinage des plantations? OUI
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Decrive. brievement les · techniques de preparation du sol aprh le 
dMrichement . 

Certains terrafns ~ reboiser, defricher mecaniqucment, sont laboureB 
par 111 charrue lo~rde (Rome plou~h) trainee par le D6 et d'autres 
sont charrues par un tracteur (~lassey-Ferguson) trainant une charrue 
h 3 disques. Quant aux terrains ~ plantation sur culture par les 
paysans, Ie s'ystcrnc de culture tradi tionnf~llc est prat ique. 

5.3 Plantation et semis directs en savane 

Des semis directs sont-iis fait , en oavane? ,NON 

5i Qui, precisez quelles essences Bont employees, 

Indiquez les cspacements les plus frequemment adopt's pour les 
principales essences. 

Indiquez Ie nombre total ~'hectareB de savane plant~B A ae jour en 
"taungyalt • 

Environ 5 000 ha 

5.4 Entretien des plantations en savane 

Indiquez brievement les methodes et la frequence du dbherbage. 

a) Entretien manuel total '~ 1a houe ,et ~ 1a machette deux fois par an 
dans les doux premi~reB annees que suivent la mise en place. 

b) Entretien total mecanique deux foie par an au rotavator de certaines 
parasiles, 

5i les plantations sont irriguees indiquez, pour chaque espece, la 
surface irrigu6e, la frequence et les quantites d'eau utilisees. 

Pas de plantations forestieres irriguees. 

5 05 ' Protec~ion des plantations en savane 

Decrivez bri~vement l e s methodes de protection utilis~es contre les 
insectes, les agents pathogenes et l es animaux. 

Aucune mesure de protection jusquta ce jour contre les i nsectes, 
les agents pathogenes et les animaux dans les plantations 
forestieres. 

Existe-t-il un systeme national d'evaluation dee dangers de s feux de 
for@ts? NON 

Des :!'are-feux et des tranchees garde-feux ont-ils ete prevus au moment 
des plantations? our 

Existe-t-i1 un systeme de brfilage contr51e 
precoce) dans lea plantations en eavane? 

au voisinage de~ plan~ations? 

(brfilage 
NON 
our 

obligatoire ou 



Afzelia africana
Anogeissus leiocarpus
Anthocephalus cadamba
Araucaria ctinninghamii
Azadirachta indica
Callitris intratropica
Calophyllum sp.
Casuarina equisetifolia

1(1Iva grandifoliola
K. senegalensis
Pterocarpus angolensis
Tectona grandis
Triplochiton scleroxylon

7. BIBLIOGRAPHIE
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6. AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?

OUI

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? OUI

6.3 Existe-t-il des aménagemento permettant l'entreposage des semences h temperature
contr816e? OU1

6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences des
principales essences plantées en savane.

Ghana, Nigeria, Venezuela, France, Costa-Rica, Australie et Togo.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en savane.
Pr6cisez entre parenthèses le nombre de provenances pour cheque essence.

Cedrela odorata
Ceiba pentandra
Cordia alliodora
Dalbergia op.
Erythrophleum guineense
Eucalyptus alba
E. brassii
E. camaldulensis

E. citirodora
E. ferruginea
E. grandis
E. microtheca
E. nesophila
E. robusta
E. tereticornis
E. torelliana

Donnez la liste des principales publications de votre paye sur lee Opinibres et
de plantation en savane.

( 
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6. AMELIORATIONS DES S~NCES ET DES ESSENCES 

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestieres? 

OUI 

6.2 Existe-t-il un systbmo national de certification des graines? OUI 

6.3 Existe-t-il des Bln~nae.ementD permettant l'p.ntreposaee dee DBmenccs h. temperature 
contr8lee? OUI 

6.4 Indiquez lea sourcen Ice plus importantes d'approvisionnement en semenees des 
principales Bssences plant~es en sayans. 

Ghana, Ni/leria, Venezuela, ~'rance, Costa-Hica, AustraliA et Togo. 

6.5 Donne. 10. liste de. essences a,yant fait l'ob,jet d'essaiB comparatifs en savane. 
Pr6cisez entre parentheses Ie nombre de provenances pour chaque essence. 

Af"elia africana 
Anogeissus leiocarpus 
Anthocephalus cadamba 
Arauoaria cunninghamii 
A.adirachta indica 
Callitris intratropica 
Calophyllum sp. 
Casuarina equisetifolia 

Kh~a grandifoliola 
K. senegalensis 
pterocarpus angolensis 
Teotona grandis 
Triplochiton soleroxylon 

7. BIBLIOGRAPHIE 

Cedre1a odorata 
Ceiba pentandra 
Cordia alliodora 
Dalbereia sp. 
Erythrophleum guineense 
gucalyptus alba 
E. brassU 
E. cama1dulensis 

E. citirodora 
E. ferruginea 
E. grandis 
E. microtheca 
E. nesophila 
E. robusta 
E. tereticornis 
E. torelliana 

Donne~ 10. liste des prinoipales publications de votre p~s BUr les p~pinieres et 
de plantation en savane. 
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Questionnaire pour les exposés par pays: ZAMBIE

GEOGRAPHIE - GENERALITES

1.1 Superficie du pays: 752 613 km2

1.2 Situation: longitude 22° - 34°E, latitude 8° - 180S

1.3 Population: 4,5 millions d'habitants

1.4 Principaux types climatiques et zones de végétation.

Savane tropicale

FORETS ET POLITIQUE NATIONALE FORESTIERE

2.1 Zone de forêt dense: -- km2

2.2 Zone de savane 1/: 600 000 km2

2.3 Pourcentage des terres couvertes par la forth dense: --

par la savane 1/: 80 %

2.4 Existe-t-il une déclaration officielle établissant une politique nationale
forestiêre? OUI

2.4.1 Si une telle politique existe, quels en sont les but principaux?

protéger les zones forestibres et les bassins-versants,

fournir des produits forestiers h l'industrie et h la population
rurale,

effectuer des recherches sur les esOces indigènes et de plantation,

promouvoir la vulgarisation et fournir des conseils au public,

former du personnel.

2.4.2 S'il existe une déclaration officielle de politique forestiêre pour la
zone de savane, veuillez en indiquer brièvement les points principaux.

Pas de politique distincte sauf 'le bralage précoce'.

2.5 Existe-t-il une législation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI

2.6 Régime de propriété des fordts et savane Fordt dense Savane

sous le contrôle de l'Etat -- 8.9 %
propriété privée -- 2.4 %

appartenant aux communes 88.7 %

propriété non déterminée

2.7 Principaux produits fdrestiers provenant de l'ensemble de la zone boisée (par
exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de sciage, gomme, cire et miel
d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pieux et pilotis,
bois h pate).

Grumes de sciage, grumes pour traverses, poteaux, bois de feu, charbon de
bois, cire et miel d'abeille.

1/ Voir page 279 (Btfinin)
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Questionnaire pour les exposes par pars: ZAMBIE 

1. GEOGRAPHIE - GENERA LITES 

1.1 Superf icie du pays: 752 613 km2 

1.2 Situation: longitude 220 - 340E, latitude 80 - 180 5 

1.3 Population: 4,5 mi l lions d'habitants 

1.4 Principaux types climatiques et zones d. v~gOtation. 

Savane tropicale 

2. FORETS ET POLITIQUE RATIONALE FORESTIERE 

2.1 Zone de for~t dense: - km2 

2.2 Zone de savane 1/: 600 000 km2 

Pourcentage des terres couvertes par la farat dense: 
par la savane 1/: 

-- % 
80 % 

2.4 Existe-t-il une declaration officielle ~tablissant une politique nationale 
foresti~re? OUI 

5i une telle politique existe, queis en Bont les but principaux? 

a) proteger les zones foresti~res et les bassins-versants, 

b) fournir des produits forestiers a l'industrie et a la population 
rurale, 

c) effectuer des recherches sur les esp~ces indig~nes et de plantation, 

d) promouvoir la vulgarisation et fournir des conseils au public, 

e) former du personnel. 

S'il existe une declaration officielle de politique foresti~re pour la 
zone de sRvane, veuillez en indiquer brievement les pOints principaux. 

Pas de politique distincte sauf 'le brftlage precoce'. 

2.5 Existe-t-il une legislation permettant la mise en oeuvre de la politique? OUI 

2. 6 Regime de propriete des for@ts et savane 

aQua Ie contrale de l'Etat 

propriete privee 

appartenant aux communes 

propriet~ non determinee 

ForM dense Savane 

2.7 Principaux produits forestiers provenant de l'ensemble de la zone boisee (par 
exemple: bois de feu, charbon de bois, grumes de SCiage, gomme, cire et miel 
d'abeille, grumes de placage, grumes pour traverses, poteaux, pisux et pilotis, 
bois a pite). 

Grumes de SCiage, grumes pour traverses, poteaux, .bois de feu, charbon de 
bois t cire et miel d'abeille. 

1/ Voir page 279 (Benin) 



2.8 Pereonnel forestier de l'Etat Divers

Voir page 280 (Bénin)

Cadres supérieurs (avec formation

universitaire)

Cadres (possédant un diplome ou un certificat
moyen d'école professionnelle)

2.9 Budget annuel brut des fordts: 7 543 740 dollars E.U.

3. GENERALITES - BOISEMENT ET REBOISEMENT

3.1 Superficies

3.1.1 Surface totale nette 1/ des plantations h la fin de 1974: 24 900 ha

3.1.2 Surface nette 1/ des plantations dans les savanes h la fin el; 1974:
24 900 ha

3.1.3 Plans de boisement/reboisement (superficie totale): 3 300 ha par an

3.1.4 Plans de plantation en savane (superficie annuelle): 3 300 ha par an

3.2 Organisation et administration dee projets de plantation dans les savanes

3.2.1 Services forestiers d'Etat 99%
3.2.2 Divers (Précisez):

Plan agricole

3.3 Principales utilisations finales auxquelles la plantation est destinée (par
exemple, production de bois de sciage, de pieux et pilotis, de bois h pftte,
de bole de feu, protection, etc.), essences, accroissement et révolution des
principales plantations en savane.

4. TECHNIQUES DE FEPINIERES EN SAVANE

4.1 Types des pépinibres et capacité de production

4.1.1 Quelle est la capacité de production totale annuelle des pépinibres
fixes existantes? 4 million plants

336 -

44 17

222 336

Surface nette 1/ Révolution Accroissement
(ha) (années) annuel moyen

en fin de
révolution
(m3/ha/an)

grumes de sciage Pinus kesiya 13 000 30 15

II P. oocarna 2 100 30 15

pilotis E. grandis 6 000 8 12

tt E. cloeziana 1 900 10 11

Il Autree 1 900 varie --

Utilisation Essence

finale

I. 
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2.8 Personnel forestier de l'Eta.t Divers 

Ca.dres sup~rieurB 
universita.ire) 

(a.veo forma.tion 44 17 

Ca.dres · (poss~da.nt un dip16me au yn certifica.t 
moyen d'ecole professionnelle) 222 336 

2.9 Budget a.nnuel brut de. forDts, 7 543 740 dolla.rs E.U. 

3. OENERALlTES - BOISEMENT ET $BOISEMENT 

3.1 Superficies 

Surfa.ce tot ale nette 11 des pla.nta.tions ~ 1 .. fin de 1974: 24 900 ha 

Surfa.ce nette 11 des plantations da.ns les sava.nes ~ la. fin 1. 1974: 
24 900 ha 

Plans de boisement/reboisement (euperfieie totale). 3 300 ha par a.n 

Pla.ns de pla.ntation en sa.va.ne (superficie a.nnuelle). 3 300 ha pa.r a.n 

3.2 Orga.nisa.tion et administration des projets de pla.nta.tion da.ns les aa.va.ne. 

3.2.1 

3.2.2 
Services forestiers d'Etat 

Diver. (Pr~cisez): 

Plan agricole 

99 % 

3.3 Principales utilisationa fina.lea auxquelles la. pla.ntation est destin~e (par 
exemple, production de bois de sciage, de pieux et pilotis, de bois ~ pate, 
de bois de feu, protection, etc.), essences, acoroissement et r~volution dee 
principales pla.nta.tions en sava.ne. 

Utilisation 
finale 

grumes de sciage 

" 
pilot is 

" 
" 

Essence 

Pinus kesiya 

1. QQc~rI!a 
,!l;. gra.ndis 

Ed· cloeziana 

Autree 

4. TECHNIQUES DE PEPINIERES EN SA VANE 

Surface nette 11 
(ha) 

13 000 

2 100 

6 000 

900 
1 900 

4.1 Types des pepinieres et capacit~ de production 

Revolution 
(a.nnees) 

30 

30 

8 

10 

varie 

Accroissement 
annuel moyen 

en fin de 
revolution 
(m3/ha/a.n) 

15 

15 

12 

11 

Quelle est la capacit~ de production total. a.nnuelle des pepinieres 
fixes existantes? 4 million pla.nts 

11 Voir page 280 (B~nin) 



4.2 Plants

4.2.1

Essences

337

4.1.2 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) de ces pépinibres? 3 million plants

4.1.3 Quelle est la production annuelle moyenne (calculée sur les trois
dernibres années) des pépinibres temporaires? -- plante

Indiquez les types principaux de plante (plants b. racine nue, stumps,
plants en récipients, etc.), produits pour les essences de plantation
en savane les plus importantes.

4.2.2 Si des récipients sont utilisés, indiquez le type (pots ou tubes en
polyéthylbne, "jiffy pots", etc.) et précisez les dimensions (à plat
pour le polyéthylbne).

Tubes en polyéthylbne noires 12 x 12 cm

4.2.3 Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiqués en savane et le temps
(en semaines) nécessaire pour la croissance des plants dans les
pépinibres.

Sujets à repiquer Nombre de semaines
en pépinibres

Pins 20 cm 16

Eucalyptus 15 cm 8

4.3 Méthodes de pépinibres pour les plantations en savane

4.3.1 Décrivez bribvement les méthodes utilisées pour les semis dans les
pépinibres (semis en planche, repiquage, semis directs en pots, etc.).

Pins: semis direct; eucalyptus: lite de germination et repiquage.

4.3.2 Décrivez bribvement les mélanges de terre et les engrais utilisés
(quantités).

Sol arable provenant de forks claires. Engrais utilisés: 'Welgro'
ou 'Wuseal'.

4.3.3 DécriVez bribvement les méthodes et le régime d'arrosage des pépinibres
(si du matériel d'irrigation est employé, précisez le type).

Irrigation par pulvérisation au moyen de tuyaux perforés ou
'rainbirds'.

Espbces Types de plants

Pinus kesiya Tubes en polyéthylbne

P. oocarpa 111

E. cloeziana

E. grandis

4.2 Plants 
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Quelle est la production annuelle moyenn. (calcule. sur les trois 
derniere. annees) de ceo pepini.res? 3 million plants 

Quelle est la produotion annuelle moyenns (caloulee sur les trois 
dernnres ann~"s) des pepinieres temporaires? - plants 

Indiquez les types principaux de plants (plants ~ racine nue, stumps, 
plants on recipients, ·etc.), produi ts pour les eSBcnces de plantation 
en savane les plus import antes. 

ESl'eces Types de plants 

.fi!m!!. kesiva Tubes en polyethylene 

f. oocarpa " 
E _. cloe~iana " 
E _. grandis " 

5i des recipients sont utilises, indiquez le type (pots ou tubes en 
po lyethylllne , "jiffy pots", etc.) et precisez les dimensions (~ plat 
pour le polyethylene). 

Tubes en polyethylene noires 12 x 12 em 

Indiquez la hauteur moyenne des sujets repiques en savane et le temps 
(en semaines) necessaire pour la cr.oissance des plants dans les 
pepiniere.s. 

Essences 

Pins 

Eucalyptus 

5ujets ~ repiquer 

20 em 

15 em 

Hombre de semainee 
en pepinieres 

16 

8 

4.3 Methodes de papini.res pour les plantations en savane 

Decrivez brievement les methodes utili sees pour les semis dans les 
pepinieres (semis en· planche, repiquage, semis directs en pots, etc.). 

Pins: semis direct; eucalyptus: lits de germination et repiquage. 

Decrivez brievement les melanges de terre et les engrais utilises 
(quantites) • 

Sol arable provenant de for8ts claires. Engrais utilises: 'Welgro' 
au 'Wuseal l • 

Dacrcve7. bri.vement les methodes et le regime d'arrosage des pepini.res 
(si du materiel d'irrigation est employe, precisez le type). 

Irrigation par pulverisation au moyen de tuyaux perfores ou 
I rainbirds f • 
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4.3.4 Décrivez bribvement les méthodes habituelles de protection (contre les
agents pathogbnes, les insectes, les animaux, les éléments).

Arrosage avec un fongicide (Zinbbe). Traitement de la terre des
pots avec du bromure de méthyle. Arrosage des eucalyptus avec de
l'aldrine pour les protéger des termites sur le terrain.

5. TECHNIQUES DE PLANTATION PORESTIEHE DANS LES SAVANES

5.1 Choix du terrain

5.1.1 Existe-t-il des cartes détaillées des types de végétation des zones
de savane? OUI

5.1.2 Existe-t-il des cartes détaillées des sola de savane et des résultats
d'enguates pédologiques? NON

5.2 Défrichement et préparation du terrain

5.2.1 Décrivez bribvement les principales méthodes de défrichement
employées.

Défrichage mécanique des zones ftendues confié Zo. des entreprises.
Dessouchage manuel pour les petites zones rurales.

5.2.2 Décrivez brivement les techniques de préparation du sol après le
défrichement.

Labourage et hersage (herse h dinques)

5.3 Plantation et semis directs en savane

5.3.1 Des semis directs sont-ils fait en savane?

Si oui, précisez quelles essences sont employées. --

5.3.2 Indiquez les espacements les plus fréquemment adoptés pour les
principales essences.

Pins et Eucalyptus: 1 000/ha

5.3.3 Indiquez le nombre total d'hectares de savane plantés h. ce jour en
"taungyau. -- ha

5.4 Entretien des plantations en savane

5.4.1 Indiquez bribvement les méthodes et la fréquence du désherbage.

Hersage entre les rangées dans les deux sens. La premibre année
6 fois pour toutes les espèces; la deuxibme année 2 fois pour les
eucalyptus et 4 fois pour les pins; la troisime année 2 foie pour
les pins.

5.4.2 Si les plantations sont irriguées indiquez, pour chaque espèce, la
surface irriguée, la fréquence et les quantités d'eau utilisées.

Pas de plantations irrigales.
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D~crivez brievement les m~thodes habituelles de protection (contre l.s 
agents pathog~nes, les insect.s, l.s animaux, les ~lements). 

Arrosage avec un fongicide (Zinebe). Traitement de la terrs des 
pots avec du bromure de m~thyle. Arrosage des eucalyptus avec de 
l'aldrine pour les proteger des termites sur le terrain. 

5. TE:CHNIQUES DE PLANTA TION ~UHESTIER8 DANS LES SAVANES 

5.1 Choix du terrain 

Existe-t-il des cartes d~taillees des types de vegetation des zones 
de savane? OUI 

Existe-t-il des carte. d~taillees des solB de Bavane et des resultatB 
d'enqu@teB pedologiques? NON 

5.2 D~frichement et pr~paration du terrain 

Decrivez bri~vernent les principales methodes de d9frichement 
employ~es. 

D~frichage mecanique des zones ~tendueB confie ~ deB entrepriBeB. 
DesBouchage manuel pour les petites zones rurales. 

Decrivez brievement leB techniqueB de preparation du sol apr~B le 
defrichement. 

Labourage et herBage (herse ~ diBquee) 

5.3 Plantation et semis directs en savanH 

Des semis directs sont-ils fait en sayans? 

51 Qui, pr~cisez que lIes essences Bont employees . 

Indiquez lea eapacementa lea pluB frequemment adopt~a pour lee 
principales essences. 

Pin a et Eucalyptus: OOO/ ha 

Indiquez Ie nombre total d'hectares de savane planteR A ae jour en 
Utaungya". - ha 

5.4 Entretien des plantations en savanH 

Indiquez brievement les methodes et la frequence du deaherbage. 

Hersage entre les rangees dana les deux sens. La premi~re anntSe 
6 fois pour tautes les especesj la dcuxieme annee 2 fois pour les 
eucalyptus at 4 foie pour les pins ; la troieieme annes 2 fois pour 
les pins. 

5i le s plantations Bont irrigu~eB indiquez, pour chaque espece, la 
Rurface irrir,uee, lafrequence et lee quantiteo d1eau utilisces. 

Pae de plantationB irrigu6ea. 
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5.5 Protection des plantations en savane

5.5.1 D4orivez bribvement les m4thodes de protection utilisfies contre lee
insectes, lee agents pathogbnes et les animaux.

.Pas dans les plantations

5.5.2 Existe-t-il un systbme national d'kraluation des dangers des feux de
forgts? NON

5.5.3 Des pare-feux et des tranchées garde-feux ont-ils 6t4 prévus au momenti
des plantations? OUI

5.5.4 Existe-t-il un systbme de brillage contr614 (brillage obligatoire ou
pr6coce) dans les plantations en savane? OUI

au voisinage des plantations? OUI

6, AMELIORATIONS DES SEMENCES ET DES ESSENCES

6.1 Existe-t-il un centre national de coordination pour les graines forestibres?
OUI

6.2 Existe-t-il un systbme national de certification des graines? OUI

6.3 Existe-t-il des aménagements permettant l'entreposage des semences h temp6rature
contr616e? OUI

6.4 Indiquez les sources les plus importantes d'approvisionnement en semences des
principales essences plant4es en savane.

Semences locales provenant de peuplements choisis et de vergers h graines.

6.5 Donnez la liste des essences ayant fait l'objet d'essais comparatifs en savane.
Précisez entre parenthbses le nombre de provenances pour chaque essence.

Tous les pins tropicaux ont 4t4 test6s ainsi que tous les eucalyptus
provenant de la cate orientale de l'Australie.

7. . BIBLIOGRAPHIE

Donnez la liste des principales publications de votre pays sur les Opinibres et
de plantation en savane.
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INTRODUCTION

La République Populaire du Congo, situ4e géographiquement en Afrique Centrale entre
11°9'41" et 18°40" est en longitude et entre 3°42'30" nord et 502'3" sud en latitude
s'étend sur une superficie de 342 000 km2. La forét y occupe une place de choix et couvre
un peu plus de 60% de la superficie totale. Le reste du territoire est occupé par la
savane, soit enviorn une superficie de 137 000 km2 dans des régions relativement platea,
sans relief accidenté.

On distingue généralement 3 sortes de savanes:

les savanes nues

les savanes arbustives et

les galeries forestibres

Grace b. ses conditions naturelles exceptionnelles, le sylviculteur en la R4publique
Populaire du Congo a 4t4 attiré pour des raisons économiques scientifiques à op6rer
largement en savane.

HISTORDWE - BUTS

C'est A partir de 1950 que des °seals furent entrepris pour l'afforestation des
savanes congolaises.

Ces essais portbrent d'abord sur les essences locales. Ces premiers boisements furent
associés aux cultures vivribres (male, arachides ...) utiliumt principalement le LIMBA
(Terminalia superba), le teck, le fromager (Ceiba pentandra), l'iroko (Chlorophora excelsa),
le Cassia siamea.

Ensuite, des études et des recherches concernk.ent principalement l'introduction,
l'acclimatation et la sylviculture des essences exotiques à croissance rapide,telles qu'en
1953 les Eucalyptus (Eucalyptus salina, E. robusta, E. alba, E.2_311.atasacu, E. camaldulensis,
E. 12 ABL et E. tereticornis ...) et vers 1959 les Pins (Pinus caribaea,et P. oocarpE).

Ces °Orations de boisement furent lancées simultanément dans des Stations de recherches
forestibres h Loandjili (Pointe-Noire) et h Loudima (Bouenza) d'abord et ensuite au Km 45
(Brazzaville) et II Malolo (Niari).

A l'origine les buts poursuivis ont été:

approvisionner en bois de service et de chauffe les populations habitant les
grands centres urbains de Pointe-Noire, Loubomo (Dolisie) et Nkayi (Jacob);

approvisionner en bois de chauffe le chemin de fer Congo-Océan (CFCO) équipé
de traction h vapeur (avant son équipement complet en traction diesel);

assurer la fovrniture de matibre premibre ligneuse h une éventuelle industrie
de la pate à papier.
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CONDITIONS ECOLOGIQUES DES BOISEMENTS

Sole et v6g6tation

Les essais portbrent sur trois types de savanes:

Les savanes c8tibres de la r4gion du Kouilou, sablonneusee aux sole pauvres, trbe
filtrante et profonds couvertes de graminks courtes et h Annona arenaria. Ces
sables contiennent 5 h 8% d'argile.

Les savanes argileuses de la vallée du Niari et de la Bouenza, arbustives (h
Hymenocardia acida, Annona arenaria, Bridelia ferruginea, Nauclea esculenta) sont
parcourues par des galeries forestibres. Les sole sont des argiles de d6calcifi-
cation assez pauvres en bases échangeables et un peu acide (PH: 4,7 h. 5). La
structure en est convenable dbs le départ.

Les savanes sableuses du Pool et de la région des plateaux Bat4k4s pauvrement
arbustives et ponctuées de galeries forestibres d4gradées. Les sole sont des
sables pauvres contenant un peu de matibre organique, sols filtrante.

Climat

Le climat est un climat tropical caract4risé par un volume de prAcipitations trbs
mod6r6 (de 1 200 h 1 700 mm d'eau), par une forte irrégularité interannuelle de ces
précipitations et une hygromftrie élev4e ne subissant pas de variations sensibles au cours
de l'année.

La saison des pluies se situe d'octobre b. mai, entre coupée d'une petite saison sbche
d'un mois placée entre le 15 décembre et le ler mars.

La saison sbche est bien marquée de quatre mois, de juin b. septembre. A cette 0Spoque
il ne pleut pas.

La temp4rature moyenne annuelle varie entre 24°C et 26°C (24°90 en 1973 b. Pointe-Noire).

Tableau des donn6es climatiques

LOANDJILI KM ROUGE

1973 LOUDIMA (POINTE-NOIRE) (BRAZZAVILLE)

Latitude

Altitude

Pluviométrie annuelle

4°1

150 m

4045

80 m

4049

700 m

totale 1 150 mm 1 318 mm 1 513 mm

Nombre de jours de pluiE 96 123 120

Température maximum
moyenne du mois le plus
chaud 27°0 avril 26°9 mars 26°4 mars

Température minimum
moyenne du mois le plus
froid

o
j22 uillet

o j21 7 uillet 21o6 juillet
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Relief

Le relief est sensiblement plat dans les trois types de savanes abritant les stations
forestihres.

Loandjili: savane c8tibre h 100 m d'altitude

Loudima : savane de la vall6e du Niari h 150 m d'altitude,et

KM Rouge : savane des plateaux Batékés h 700 m d'altitude.

METHODES SYLVICOLES EMPLOYEES POUR LES EUCALYPTUS

Esphces d'Eucalyptus utilisées pour les boisements de savane

Eucalyptus 12 ABL. Il s'agit en fait d'une provenance particulibrement belle d'Eucalyptus
tereticornis introduite h partir des graines de Madagascar (1956). Cette espèce couvre plus
de 3 500 hectares h Loudima. Sa croissance est satisfaisante sur l'ensemble des stations.
Cet eucalyptus r4eiste bien au feu aprhs exploitation; 997,des souches rejettent. Le

principal inconvemient de l'Eucalyptus 12 ABL est de ne pas protéger le sol, d'ftre aensible
h la concurrence.

Eucalyptus platyphylla F1. C'est un hybride dont la mbre avait (5té introduite en 1957 au
Congo sous le nom d'Eucalyptus platyphylla de Java; mais, par contre, il semblerait que la
mhre, elle-mhme, soit un hybride d'Ecualyptus urophylla et Eucalyptus alba. Le Ore serait
un Eucalyptus apparent4 h l'Eucalyptus urophylla introduit sous le nom d'Eucalyptus
kirtoniana. Cette esphce offre des rendements plus élev4s que l'esphce pr4c4dente; 100%
des souches rejettent.

Eucalyptus saligna. Il fut introduit trhs tat h Loandjili en 1953 avec des
provenances d'Afrique du sud, Madagascar et Br6sil. Mais, il s'est r6vel6 inadapté aux
conditions écologiques certihres du Congo. On assiste h des éclatements d'écorce, de la
gommose qui aboutissent h la mort de l'arbre dans la plupart des cas.

Eucalyptus deglupta. Cette esphce pousse particulibrement bien sur les sols argileux,
lourds et humides de Loudima, mais semblent inadapt4e aux savanes sableuses.

Autres eucalyptus. Eucalyptus urophylla, E. tereticornis, E. cloeziana, E. grandis,
E. citriodora, E. camaldulensis et E. alba.

E. urophylla, E. tereticornis, E. saligna et E. alba sont actuellement employés pour
la fabrication d'hybrides. L'hybride saligna 12 AFL West r6velé trhs prometteur et h
rendement int4ressant.

Une des esphces les plus int6ressantes pour le Congo semble htre l'Eucalyptus
urophylla. Un essai portant sur un nombre réduit de provenances montre qu'h 2 ans et demi

h Pointe-Noire et 1 an h Loudima leur croissance moyenne eemble plus forte que celle de
l'Eucalyptus platyphylla Fi (provenances de Timor portugais et des ties de la Sonde).
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Pépinibres

Semis

Les graines d'Eucalyptus, fines, sont mélangées au sable fin avant les semis afin
d'éviter qu'elles s'envolent avec le vent. Elles sont semées b. la volée dans des germoirs
irrigués au début du mois de septembre.

Lee germoirs dans les stations sablonneuses sont des caisses b. double parois de 300 x
70 cm dont l'espace entre les deux parois constitue le canal d'irrigation.

Le sol des germoirs est un mélange de terre noire et de sable dans les proportions
2/3 et 1/3 (200 litres et 100 litres). On saupoudre 25 gr de dielpoudre ou adripoudre par
germoir afin de purifier le sol contra les insectes.

Les germoirs sont couverts au début du semis avec des ombrires et sont irrigués.
L'arrosage commence aussit8t aprbs le semis par un systbme d'irrigation sur le bord des
germoirs maintenant l'humidité en profondeur d'une part et d'autre part, par un systbme
d'arrosage indirect au moyen d'un jet fin. La levée des plants a lieu 8 joure environ
aprbs le semis.

Le sarclage des germoirs doit @tre soigneusement effectué b. la main.

Repiquage

Quatre semaines aprbs le semis, vera fin septembre début octobre, les plants want
alors une taille d'environ 5 cm sont repiqués à racines nues dans des pots en polyéthylbne
de dimensions moyennes 17 x 21 cm. Ces pots sont remplis d'un mélange tamisé de terre
noire et de sable dans les mgmes proportions que le sol des germoirs auquel on a ajout4
0,800 kg de scories Thomas par m3 de façon A leur assurer un bon départ.

Les plants repiqués sont placés sur l'aire de stockage par planche de 1 000 plante.
Le dosage du couvert, de l'arrosage et du sarclage doit 8tre auivi minutieusement jusqu'A
la plantation au début du mois de novembre, juste au commencement de la saison des pluies.
Un minimum de couvert d'une semaine est souhaitable.

Préparation du terrain

Dessouchage

Le dessouchage est mécanique dans lee savanes arbustives et argileuses du Niari (Malolo)
et de la Bouenza (Loudima),tandis qu'il est manuel dans les savanes sablonneuses de la c8te
(Loandjili) et du Plateau Batéké (KM Rouge).

Le dessouchage mécanique est effectué par deux tracteurs A chenilles de 70 CV reliés
par une vieille chaine (chaIne A chenilles) qui progressent simultanément b. la mEme vitesse,
ravageant tous les arbustes sur le passage.

Ce travail a lieu pendant la saison de pluies de décembre A mai de l'année précédant
la plantation.

Les arbustes dessouchés sont ensuite mis en tas.
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L'arrosage commence aussitat apr~B Ie semis par un systeme d'irrigation sur Ie bard des 
germoirs maintenant l'humidite en profondeur d'une part et d'autre part, par un syst~me 
d'arro"age indirect au moyen d'un jet fin. La levee des plants a lieu 8 jours environ 
apr?!s Ie semis. 

Le sarclage des germoirs doit @tre soigneusement effectue h la main. 

Repiquage 

Quatre semaines apr~s le semis, vers fin septembre - debut octobre, les plants ayant 
alors une taille d'environ 5 em sont repiques h racines nues dans des pots en polyetbyl~ne 
de dimensions moyennes 17 x 21 em. Ces pots sont remplis d'un melange tamise de terre 
noire et de sable dans les m@mes proportions que le sol des germoirs auquel on a ajoute 
0,800 kg de scories Thomas par m3 de fapon h leur assurer un bon depart. 

Les plants repiques sont places sur l'aire de stockage par planche de 1 000 plants. 
Le dosage du couvert, de l'arrosage et du sarclage doit @tre auivi minutieusement jusqu'l 
la plantation au debut du moie de novembre, juste au commencement de la aaison des pluies. 
Un minimum de couvert d'une semaine est souhaitable. 

Preparation du terrain 

Dessouchage 

Le dessouch~e est mecanique dans les savanes arbustives et argileuses du Niari (Malolo) 
et de la Bouenza lLcudima), tandis qu' 11 est manuel dans les saVBnes sablonneuses de la c8te 
(Lcandjili) et du Plateau Bateke (Km Rouge). 

Le dessouchage mecanique est effectue par deux tracteurs 1 chenilles de 70 CV relies 
par une vieille chaine (chaine 1 chenilles) qui progressent simultanement 1 la meme vitesse, 
ravage ant tous les arbustes sur Ie passage. 

Ce travail a lieu pendant la saison de pluies de decembre 1 mai de l'annee precedant 
la plantation. 

Les arbustes dessouches sont enauite mis en tas. 
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Destruction de l'herbe

La destruction de l'herbe a lieu juste avant la saison :Ache au mois de mai. On utilise
un rail atte14, soit un tracteur 4 roues (80 CV) soit h un chenillard. Ce rail couche
entibrement l'herbe sur son passage. La destruction de l'herbe est réalisée par 2 passages
suocessifs et en sens inverse du tracteur.

Bralage

L'herbe couchée sbche rapidement. On procède ensuite au bralage des tas et des herbes
sur toute l'étendue à travailler.

Ouverture du terrain

Deux méthodes peuvent 8tre employées pour ouvrir le sol:

Labor 4 la charrue suivi d'un pulvérisage émottant le sol avec un pulvériseur h
disques.

Crochetage (au Crop Master ou Cover Crop) suivi d'un pulvériseur 4 disques.

Plantation et aménagement

Piquetage-Trouaison

Le terrain ainsi travaillé est quadrillé en de petits carrés de 50 x 50 m. Ensuite
intervient le piquetage 4 écartement soit de 2,50 x 2,50 m eoit de 3,12 x 3,12 m. (Aveo
le matériel lourd qu'on a tendance 4 utiliser de plus en plus, l'écartement 3,12 x 3,12
est mieux adapté).

La trouaison suit aussit8t le piquetage. Elle est effectuée 4 la pelle demi-ronde.
Le trou a un diambtre de 20 cm et une profondeur de 20 cm environ. La trouaison doit 8tre
terminée au plus tard au mois d'octobre.

Mise en place des plants

Au mois d'octobre, un mois avant la plantation, on dispose 150 grammes d'engrais
(complet 10.10.20 ou de la potasse) dans chaque trou sur les terres sableuses. L'emploi
d'engrais est inutile dans la Bouenza et le Niari.

La mise en place des plants commence toujours dbs le début du mois de novembre.

Les plants sont fortement arrosés en pépinibre, et les pote en polyéthylbne déchirds
avant leur mise en place. Les plants atteignent alors 10 4 25 cm de taille.

Le taux de reprise de plantation est de l'ordre de 98%. Les remplacements sont inutiles.

Protection

On lutte contre les termites par un poudrage des trous avant la plantation au Dieldrex
t: 4% ou au Phytosol.

On lutte contre les grillons coupe-tige dans les plantations par une pose d'appats
empoisonnés (mélange de farine et de son dans les proportions 1/3 et 2/3 préparé avec la
Dieldrine CE 20).
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'Destruotion de l'herbe 

La destruction de l'herbe ,a lieu juste avant la saison s~che au moia de maio On utilise 
un rail attel~, soit un tracteur ~ roues (80 CV) soit ~ un chenillard. Ce rail oouohe 
enti~rement l ' herbe sur son passage. La destruction de l'herbe est ~alis'e par 2 passages 
suoc8ssifs et en sens inverse du tracteur. 

Br1l1age 

L'herbe couch~e seehe rapidement . On procede ensuite au br1l1age des tas et des herbes 
sur toute l'~tendue ~ travailler. 

Ouverture du terrain 

Deux methodes peuvent @tre employ~es pour ouvrir 1e solI 

Labor ~ la charrue suivi d'un pulv~risage emottant 1e sol avec un pulveriseur ~ 
disques. 

Croehetage (au Crop Master ou Cover Crop) auivi d'un pulv~riseur ~ disques. 

Plantation et amenagement 

Piquetage-Trouaison 

Le terrain ainsi travaille est quadrill~ en de petits carres de 50 x 50 m. Ensuite 
intervient le piquet age ~ ecartement soit de 2,50 x 2,50 m soit de 3,12 x 3,12 m. (Aveo 
le materiel lourd qu'on a tendance ~ utiliser de plus en plus, l'eeartement 3,12 x 3,12 
est mieux adapt~) . 

La trouaison suit aussit6t le piquetage. Elle est effectuee ~ 1a pelle demi-ronde. 
Le trou a un diametre de 20 em et une profondeur de 20 em environ. La trouaison doit @tre 
terinin~e au plus tard au mois d t octobre. 

Mise en place des plants 

Au mois d'octobre, un mois avant la plantation, on dispose 150 grammes d'engrais 
(complet 10. 10.20 ou de la potasse) dans chaque trou sur les terres sableuses. L'emploi 
d'engrais est inutile dana la Bouenza et 1e Niari. 

La mise en place des plants commence toujours des le debut du mois de novembre. 

Les plants sont fortement arroses en p~pini~re, et les pots en polyethylene dechir~s 
avant leur mise en place. Les plants atteignent alors 10 ~ 25 em de taille. 

Le taux de reprise de plantation est de l'ordre de 98%. Les remplacements sont inutiles. 

Protection 

On lutte contre les termites par un poudrage des trous avant la plantation au Dieldrex 
~ 4% ou au Phytosol . 

On lutte contre les grillons coupe-tige dans les plantations par une pose d'applta 
empoisonnes (melange de farine et de son dans les proportions 1/3 et 2/3 prepare avec la 
Dieldrine CE 20). 
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Entretiene

AprZm la plantation, des entretiens sont effectués. D'abord les entretiens sont
m6canis6s et effectuds par une dtichaumeuse ou un rotavator - trois à quatre foie au moins
pendant la premibre ann4e auivant la plantation. Une b. deux foie la deuxibme ann4e. Un
earclage manuel h la pelle ou à la houe autour du plant parfait l'entretien aprbs chaque
passage b. la déchaumeuse.

Lutte contre le feu

Traditionnellement les feux de brousse envahissent les eavanes vers le mois de juin.
Ile sont plus précoces dans leesavanessableuses que dans les savanes argileuses.

La lutte contre le feu de brousse se traduit par un morcellement des parcelles dont la
taille est de 25 ha (500 x 500 m) e4parées par des routes pare-feux de 10 m de large. Les
pare-feux sont régulibrement entretenue et principalement avant l'approche de la saison
sbche aux mois de mai et juin. Les pare-feux nus périphiques autour des stations sont
aussi par la m8me occasion entretenus. On procbde aprs passage du rail, au breage pr4coce
et contr8lé des pare-feux nue avant l'approche des feux de brousse traditionnels.

Exploitation - Rotation

L'Eucalyptus est exploit4 b. 4 ou 6 ans. La premire rotation correspond b. la futaie
puisque les plants sont issus de graines. La durée de la révolution est de l'ordre de 7
h 10 ans à Loandjili et de 5 h 7 ans à Loudima. La premibre exploitation est suivie en
principe de deux exploitations en taillis.

Donnties financibres

Le prix de revient moyen d'un hectare d'Eucalyptus knit 6valu4 h environ 95 000
francs CFA en 1973.

R4sultats et perspectives d'avenir

R6sultats

Les extensions d'Eucalyptus en savane couvrent en Mpublique Populaire du Congo une
superficie de près de 5 200 hectares dont les essences dominantes sont les hybrides
Eucalyptus 12 ABL et l'Eucalyptus platyphylla (PF1).

La croissance en volume est de l'ordre de 20 m3/ha/an à Loandjilit Pointe-Noire, et de
35 m3/ha/an Loudima pour une es0ce haut rendement (Eucalyptus PF1). La croissanoe
moyenne annuelle en hauteur est de l'ordre de 3,60 m à Pointe-Noire et de 4,60 m h Loudima.
La croissance annuelle sur la circonférence eat de 7,5 cm h Pointe-Noire at de 9 cm b.

Loudima.

Maie, les premiers essais de bouturage installés depuis 1973 sur le terrain h la
station de recherches forestières de Loandjili)- Pointe-Noire,sont particulibrement
encourageants.

Perspectives d'avenir

Ce bouturage herbac4 devra permettre une productivité trbs aupérieure des peuplements
en jouant à la foie sur l'intensit4 de sélection des arbres (+) à reproduire et sur
l'homog4n6ité du peuplement. Aussi, pense-t-on qu'à partir d'une sylviculture fine,
adaptée non plus à l'espèce mais ag clan°, pouvoir arriver à reproduire 40 m3/ha/an h
Loandjili, Pointe-Noire, et à 50 m-Yha/an à Loudima.
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Entretiens 

Apres la plantation, des entretiens sont effectu~s. D'abord les entretiens sont 
m~canis&s et effectu&s par une d&chaumeuse ou un rotavator - trois ~ quatre fois au moins 
pendant la premihre ann&e suivant la plantation. Une ~ deux fois la deuxihme ann&e. Un 
sarclage manuel ~ la pelle ou ~ la houe aut our du plant parfait l'entretien apres oheque 
passage ~ la d~chaumeuse. 

Lutte contre le feu 

Traditionnellement les feux de brousse envahissent les savanes vers le mois de juin. 
Iis Bont plus precoces dans les Bsvanes sableuBcs que dans les eavanes argileuses. 

La lutte contre Ie feu de brousse se traduit par un morcellement des parcslles dent la 
taille est de 25 ha (500 x 500 m) s&par&es par des routes pare-feux de 10 m de large. Les 
pare-faux Bont reguli~rement entretenuB et principalement avant l'approche de 1& Baison 
shche aux mois de mai et juin. Les pare-feux nus p&riphiques aut our des stations sont 
aUBsi par la merne occasion entretenus. On proc~de spree passage du rail, au brOlage pr'coce 
at contr8le des pare-faux nUB avant l'approche des faux de brousse traditionnels. 

Exploitation - Rotation 

L'Eucalyptus est exploit& ~ 4 ou 6 ans. La premihre rotation correspond ~ la fUtaie 
puisque les plants sont issus de graines. La dur&e de la r&volution est de l'ordre de 7 
~ 10 ans ~ Loandjili et de 5 ~ 7 ans ~ Loudima. La premihre exploitation est suivie en 
prinCipe de deux exploitations en taillis. 

Donn&es finanoi~res 

Le prix de revient moyen d'un hectare d'Eucalyptus &tait evalue ~ environ 95 000 
francs CFA en 1973. 

R&sultats et perspectives d'avenir 

Resultate 

Lee extensions d'Eucalyptus en savane couvrent en Republique Populaire du Congo une 
superficie de pres de 5 200 hectares dont les essences dominantes sont les hybrides 
Eucalyptus 12 ABL et l'Eucalyptus platyphYlla (PF1). 

La croissance en volume est de l'ordre de 20 m3/ha/an ~ Loandjili Pointe-Noire, et de 
35 m3/ha/an ~ Loudima pour une espece ~ haut rendement (Eucalyptus PF11. La croissanoe 

moyenne annuelle en hauteur est de l'ordre de 3,60 m a Pointe Noire et de 4,60 m ~ Loudima. 
La croissance annuelle sur la circonference est de 7,5 cm ~ Pointe-Noire et de 9 cm ~ 
Loudima. 

Mais, lee premiere aeaais de 
station de recherches foreBti~reB 
encourage ants. 

Perspectives d'avenir 

bouturage install~s depuis 1973 sur le terrain ~ la 
de Loandjili,- Pointe-Noire,sont particulihrement 

Ce bouturage herbace devra permettre une productivite tr~B sup~rieure des peuplementa 
en jouant a la fois sur l'intensite de selection dee arbreR (+) ~ reproduire et sur 
l'homogeneite du peuplement. AUESi, pense-t-on quia partir dtune sylviculture fine, 
adaptee non plua ~ l'eapece maia a~ clone, pouvoir arriver a reproduire 40 m3/ha/an h 
LoandjiU, Pointe-Noire, et a 50 m fha/an 11 Loudirna. 
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Projet pate b. papier

Création d'un complexe produisant annuellement 250 000 tonnes de pate "KRAFT" blanchie.
Ce complexe sera alimenté par la matitre premitre ligneuse composée d'un mélange d'Eucalyptus
et de Pin.

Les plantations destinées à alimenter le complexe concereront la mise en place de 27 500
hectares d'Eucalyptus It raison de 5 500 hectares par an et 22 000 hectares de pins avec une
campagne annuelle de 2 200 hectares.

Projet charbon de boje

Le projet consistera en l'exploitation de 650 hectares environ d'Eucalyptus par an pour
la fabrication de 10 000 tonnes de charbon de bois destiné à l'exportation.

METHODES SYLVICOLES EMPLOYEES POUR LES PINS

Esptces de pins utilisées

Pinus caribaea et P. oocarpa ont été introduites au Congo en 1958 aprts les eucalyptus.
Elles donne7-71TTFre satisfaction et se sont adaptées aux conditions écologiques locales.
Autres esptces essayées: Pinus kesiya, Pinus merkusii, Pinus hondurensis.

Pépinitres

Semis

Les germoir,s eont préparés dts le début du mois de mai. Ce sont des caisses de 3,00 x
0,70 m remplies de mélange de terre noire et de sable dans les proportions de - avec
engrais. Les graines sont semées dans des germoirs entre le 15 mai et fin juin, en ligne,
h l'aide d'une planche h écroue déterminant l'allignement et l'ecartement des graines
(1 x 1 cm). Aprts le semis, les germoirs sont recouverte d'une couche d'aiguilles de pins
hachées. Ils ne eont ni couverts, ni irrigués, mais arrosés fréquemment. Le sarclage doit
ttre bien suivi.

Repiquage

La levée a lieu une semaine aprts environ. Six semaines après les semis, les plants
ayant alors une taille d'environ 1 cm sont repiqués dans des pots en polyéthyltne remplis
d'un mélange de sable et de terre noire mycorhizée avec la terre retirée des vieilles
plantations de pin. L'emploi de l'engrais complet 10.10.20 est obligatoire lore du repiquage.

Lora du repiquage, on prend soin de maintenir le pivot vertical en l'entourant au
préalable d'une boulette de boue liquide. Ensuite, le dosage du couvert, de l'arrosage
et du sarclage doit ttre suivi minutieusement.

Préparation du terrain

Idem que pour la sylviculture des Eucalyptus.
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Projet p~te h papier 

Cr~ation d'un complexe produisant annuellement 250000 tonnes de p~te "KRAF'l'" blanchie. 
Ce complexe sera aliment~ par la mati~re premi~re ligneuse compos~e d'un m~lange d'Eucalyptus 
at de Pin. 

Les plantations dest1n~es h a11menter le complexe concereront la mise en place de 27 500 
hectares d'Eucalyptus h raison de 5 500 hectares par an et 22 000 hectares de pins avec une 
campagne annuelle de 2 200 hectares. 

Projet charbon de bois 

Le projet consist era en l'exploitation de 650 hectares environ d'Eucalyptus par an pcur 
la fabrication de 10 000 tonnes de charbon de bois destine h l'exportation. 

METHODES SYLVICOLES EMPLOYEES POUR LES PINS 

Esp~ces de pins utilisees 

~ caribaea et ~. oocarpa ont ete introduites au Congo en 1958 apr~s les eucalyptus. 
Elles donnent entibre satisfaction et se sont adaptees aux conditions ~cologiques locales. 
Autres especes essayces: ~ kesiY", Pinus merkusH, ~ hondurensis. 

PepinHlres 

Semis 

Les germoir.s sont prepares des le debut du mois de maio Ce sont des caisses de 3,00 x 
0,70 m remplies de melange de terre noire et de sable dans les proportions de t - t avec 
engrais. Les graines Bont Bem~eB dans des germoirs entre Ie 15 mal at fin juin, en ligna, 
h l'aide d'une planche h ecrous determinant l'allignement et l'ecartement des graines 
(1 x 1 em). Apres le semiS, les germoirs sont recouverts d'une couche d'aiguilles de pins 
hach~eB. lIs ne sent ni cQuverts, ni irrigues, maia arros~8 frequemment. La sarclage dolt 
litre bien suivi. 

Repiquage 

La lev6e a lieu une semaine apr~s environ. Six Bamaines apr~8 les semis, les plants 
~ant alors ·une taille d'environ 1 cm sont rep1ques dans des pots en polyethylene remplis 
d'un melange de sable et de terre noire mycorhizee avec la terre retiree des vieilles 
plantations de pin. L'emploi de l'engrais complet 10.10.20 est obligatoire lors du repiquage. 

Lors du repiquage, on prend soin de maintenir Ie pivot vertical en l'entourant au 
prealable d'une boulette de boue liquide. Ensuite, Ie dosage du couvert, de l'arrosage 
et du sarclage doit litre suivi minutieusement. . 

Preparation du terrain 

Idem que pour la sylviculture des Eucalyptus. 
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Plantation et am6nagement

Plantation

Idem que pour la eylviculture des Eucalyptus.

Entretiens

C'est la mbme technique que celle utilisée pour les Eucalyptus. La premibre ann4e,
les entretiens mécanisés et manuels sont effectu6s 3 h 4 fois mais cependant il sera
nécessaire d'effectuer 2 h 3 nouveaux entretiens au cours de la deuxibme ann6e euivant la
plantation, deux entretiens la troisime ann6e et un entretien la quatribme année.

Lutte contre le feu

La lutte contre le feu de brousse se traduit ausei ici par un morcellement de petites
parcelles de 6,25 hectares. Les parcelles groupées par quatre (soit 25 hectares), sont
séparées entre elles par une route pare-feu nu de 10 m de large. La e4paration entre des
groupes de parcellee de 25 hectares est conetituée par un pare-feu périférique boie6 en
Eucalyptus torelliana, en général.

Conduite du peuplement: Elagage - 6claircie

On peut envisager deux utilisations
formation du bois en pate h papier, soit
il ne saurait étre question d'intervenir
tion h 6cartement de 2,5m x 2,5m ou 3,12
éclaircies a Page de 4 au 5 ans.

possibles pour les Pins tropicaux: soit la trans-
la transormation en sciage. Dans le premier cas,
en éclaircie. Dans le second cas, aprbs une plants-
x 3,12m, il faudrait absolument intervenir en

Dans les deux cas, l'élagage h la scie h bache est obligatoire lorsque les peuplements
atteignent 4 ou 5 ans.

Pour la production de boje h pate, la révolution serait de l'ordre de 10 h 11 ans tandis
qu'elle serait de 20 h 25 ans pour la production de bois de sciage.

Résultats et perspectives d'avenir

Résultats

Les plantations de pine couvrent d6jh une superficie de près de 2 600 hectares en
R6publique Populaire du Congo. La production est de l'ordre de 8 h 10 m3/ha/an h Pointe-
Noire et de 15 h 20 m3/ha/an h Loudima pour les pins tropicaux de bonne adaptation et h
croissance rapide.

Perspectives d'avenir

Les programmes d'amélioration génétique et les vergers A graines testés h partir de
1975 devront permettre d'augmenter la production de ces esOces.

Pro 'ets

Il est inscrit au Plan de Développement de la République Populaire du Congo un programme
de boisement industriel des savanes en Pins et Eucalyptus pouvant alimenter une usine d'une
capacité annuelle de 250 000 tonnes. Les superficies à boiser en pin sont de l'ordre de
22 000 hectares au rythme annuel de 2 200 hectares.

Enfin, il va être procédé actuellement à des plantations d'Araucaria hunsteinii et
A. cunninghamii dont les essais se sont révelés prometteurs et qui doivent donner du bois
d'oeuvre de qualité en région de savane.
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Plantation et am~n86ement 

Plantation 

Idem que pour la sylviculture des Eucalyptus. 

Entretiens 

C'est la m~me technique que celIe utilis~e pour les Eucalyptus. La premi~re ann~e, 
les entretiens m~canises et manuels sont effectu~s 3 h 4 fois mais cependant il sera 
n~ceBBaire d'effectuer 2 ~ 3 nouveaux entretiens au COUTS de 1& deuxi~me annee suivant la 
plantation, deux entretiens la troisi~me ann~e at un entretien la quatri~me annee. 

Lutte contra Ie feu 

La lutte contre Ie feu de brousse se traduit auesi ici par un morcellement de petites 
parcelles de 6,25 hectares. Les parcelles groupees par quatre (soit 25 hectares), sont 
s~parees entre elles par une route pare-feu nu de 10 m de large. La separation entre des 
groupeR de parcelles de 25 hectares est ccnstituee par un pare-feu periferique boise en 
Eucalyptus torel1iana, en general. 

Conduite du peuplement: Elagage - eclaircie 

On peut envisager deux utilisations possibles pour les Pins tropicauxl so it la trans­
formation du bois en pate h papier, soit la transormation en sciage. Dans Ie premier cas, 
il ne saurait etre question d'intervenir en eclaircie. Dans Ie seoond cas, apr~s une planta­
tion A ecartement de 2,5m x 2,5m ou 3,12 x 3,12m, il faudrait absolument intervenir en 
6cla1rc1ee A l'ige de 4 ou 5 ane, 

Dans les deux cas, l'elagage h la ·scie h bftche est ob11gatoire lorsque les peuplements 
atte1gnent 4 ou 5 ans. 

Pour la production de boie h pite, la revolution serait de l'ordre de 10 h 11 ans tandis 
qu'elle serait de 20 h 25 ans pour la production de bois de sciage. 

R~BUltats at perspectives d'avenir 

Resultats 

Les plantations de pins couvrent d~jh une superficie de pr~s de 2 600 hectares en 
Republique Populaire du Congo. La production est de l'ordre de 8 h 10 m3/ha/an A Pointe­
Noire et de 15 A 20 m3/ha/an A Lcudima pour les pins tropicaux de bonne adaptation et A 
oroissance rapide. 

Perspectives d'avenir 

Les programmes d'amelioration genetique et les vergers A graines testes h partir de 
1975 devront permettre d'augmenter la production de ces esp~ces. 

Projets 

II est inscrit au Plan de Developpement de la Republique Populaire du Congo un programme 
de boisement industriel des savanes en Pins et Eucalyptus pouvant alimenter une usine d'une 
capacite annuelle de 250 000 tonnes. Les superficies h boiser en pin sont de l'ordre de 
22 000 hectares au ryt hme annuel de 2 200 hectares. 

Enfin, i1 va @tre proc6de actuellement h des plantations d'Araucaria hunsteinii et 
!. cunninghami! dont les eesaie se Bont revel~D prometteurs et qui doivent donner du bois 
d'oeuvre de qualite en region de savane. 



Total hectares en Pin: 2,652,32
" Eucalyptus: 5,226,46

7,878,78fi fi " savane:
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Tableau 1

- SUPERFICIES DE BOISEMENTS EN SAVANE (Pins et Eucalyptus)

Année de
plantation

Loandjili-P/Noire Loudima (Bouenza) Malolo (Niari) KM R (B/ville)
Pin Euc. Pin Euc, Pin Euc. Pin Euc.

1954-55 _ 1,04
-

1955-56 - - 10,00 10,00

1956-57 - 25,90

1957-58 - 93,20

1958-59 3,50 A50,10

1959-60 1,00 170,92

1960-61 16,00 261,00

1961-62 - 66,80 1,00 5,00

1962-63 1,20 18,00 3,00 17,00

1963-64 4,80 30,44 7,00 13,00 0,20 0,60

1964-65 2,10 30,30 25,00 86,00 3,05 0,37

1965-66 5,40 32,20 22,00 838,00 7,,99 1,42

1966-67 17,50 35,10 16,00 396,00 5,63 1,80

14,80 26,50 50,00 572,00 0,79 4,60

1968-69 7,90 33,40 50,00 512,00 50,00 8,00 17,91 1,17

1969-70 46,70 20,80 206,00 493,00. 100,00 16,00 75,50 1,40

1970-71 57,00 77,60 182,00 900,00 100,00 14,00 51,60 3,00

1971-72 37,00 29,00 740,00 43,00 75,00 - 56,00 1,00

1972-73 10,88 4,53 13,60 7,40 - - 3,00 -

1973-74 10,00 10,00 10,00
,

- - - 5,00 -

1974-75 4,57 18,43 50,00 12,00 - 25,00 5,60 3,00

1975-76 10,76 47,62 419,78 16,50 - - .38,56 13,54

251,11 1,200,66 1,805,38 3,923,90 325,00 63,00 270,83 31,00

rotal/Station 1,451,00 77,00 5,736,00 28,00 388,00 00,00 302,00 73,00
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Tableau 1 

O. C.F. - SUPERFICIES DE BOISEMENTS EN SAVANE (Pins et Eucalyptus) 

Annh de 
plantation 

1954-55 

1955-56 

1956-57 

1957-58 

1958-59 

1959-60 

1960-61 

1961-62 

1962-63 

1963-64 

1964-65 

1965-66 

1966-67 

1967-68 

1968-69 

1969-70 

1970-71 

1971-72 

1972-73 

1973-74 

1974-75 

1975-76 

rotal/Station 

Total hectar~B . " 
" " 

Loandjili-p/Noire Loudima 

Pin Euc. Pin 

- 1,04 

- - 10,00 

- 25,90 

- 93,20 

3,50 .150,10 

1,00 170,92 

16,00 261,00 

- 66,80 1,00 

1,20 18,00 3,00 

4,80 30,44 7,00 

2,10 30,30 25,00 

5,40 32,20 22,00 

17,50 35,10 16,00 

14,80 26,50 50,00 

7,90 33,40 50,00 

46,70 20,80 206,00 

57,00' 77,60 182,00 

37,00 29,00 740,00 

10,88 4,53 13,60 

10,00 10,00 10,00 

4,57 18,43 50,00 

10,76 47,62 419,78 

251,11 1,200,66 1,805,38 

1,451,00 77,00 5,736,00 

en Pin: 
" Eucalyptus: 

2,652,32 
5,226,46 
7,87B,78 It savana: 

(Bouenza) Maiolo (Niari) KMR (B/ville) 
Euc. Pin Euc. Pin Euc • 

.. 

10,00 

5,00 

17,00 

13,00 0,20 0,60 

86,00 3,05 0,37 

.838,00 7,.99 1,42 

396,00 5,63 1,80 

572,00 0,79 4,60 

512,00 50,00 8,00 17,91 1,17 

493,00· 100,00 16,00 75,50 1,40 

900,00 100,00 14,00 51,60 3,00 

43,00 75,00 - 56,00 1,00 

7,40 - - 3,00 -
- - - 5,00 -

12,00 - 25,00 5,60 3,00 

16,50 - - . 38; 56 13,54 

3,923,90 325,00 63,00 270,83 31,00 

28,00 388,00 00,00 302,00 73,00 
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INTRODUCTION

Le Ghana situó entre 1° est et 30 ouest de
a une superficie de 238,539 km2. Sa population

Le climat est de type tropical humide dans
fortes précipitations, et sec au Nord.

longitude et 5 et 110 nord de latitude,
est estim4e h 10 millions d'habitante.

la partie méridionale qui repit les plus

Il existe quatre zones principales de végétation. A la plaine ceitire occupée par la
mangrove, fait suite une étroite bande de brousee suivie de la forat dense, puis de la
savane. La forat dense s'étend sur environ 82 258 km2, soit 34,48 pour cent de la superficie
totale du pays, alors que la savane couvre 150 497 km2 (63,09 pour cent); la plaine catire,
la mangrove et la brousse occupant les 2,43 pour cent restants.

La politique nationale forestibro qui fait l'objet d'un document, vise essentiellement
A créer des ressources suffisantes en forats permanentes par la mise en réserve afin
d'améliorer directement ou indirectement le bien-atre de la population du Ghana et aménager
ces ressources par des méthodes qui permettent de réaliser de maniere soutenue le maximum,
aussi bien du point de vue de la productivité que de la qualité. Entre autres objectifs,
la politique forestibre comprend la recherche dans tous les domainee de la foresterie
scientifique et plus particulibrement en matibre de sylviculture, d'écologie et d'utilisation;
la formation du personnel cadre et de terrain et l'apport de conseils techniques au secteur
forestier privé.

Afin de mettre en oeuvre avec succbs la politique forestibre, un décret en la matibre
a été paseé le 30 mars 1927, suivi en 1949 d'un décret concernant les arbres et le bois.
En vertu des pouvoirs qui ont été délégués au Gouverneur, auquel a succédé le Président de
la République, un certain nombre de rbglements ont été 4tablis et plusieurs lois ont aussi
ét6 promulgu4es. Parmi ces rhglemente, il faut citer "the Forests Regulatione, 1958"
(travaux eylvicoles), "the Trees and Timber Property Marks Regulations, 1950" "the Trees
and Timber Regulations, 1958" (contrBle de l'abattage), "the Trees and Timber Regulations,
1958" (dendrométrie), "the Trees and Timber Regulations, 1960" (contr3le de la mensuration),
"the Trees and Timber Regulations, 1961" (contr3le des exportations de grumes). Les lois
promulguées dans le cadre du décret forestier afin de mettre en oeuvre la politique fores-
fibre comprennent - pour n'en mentionner que quelques-unes - "the Protected Timber Lands
Act, 1959", "the Forest Offences Act, 1959 (paiement d'amendes), "the Forest Improvement
Fund Act, 1960".

Au Ghana, la plus grande partie des terres (forth dense ou savane) eet placé sous la
tutelle du Gouvernement pour le compte des chefs tribaux et de la population. La proportion
des terres relevant exclusivement du domaine public est extramement faible.

Les principaux produits forestiere provenant de la région de la forat dense sont les
suivants: bois de sciage, bois de placage, traverses, charbon de bois, poteaux et bois
d'exportation; la région de la savane produit dee poteaux, du charbon de bois et de la gomme.

PERSONNEL

Il existe au Ghana une école forestire qui forme des techniciens qui sont essentielle-
ment des fonctionnaires de terrain. Dans le passé, le nombre des étudiants inscrits était
peu élevé mais récemment, avec la mise en oeuvre du plan de reboisement, les inscriptions

ont sensiblement augmenté.

Le nombre de techniciens actuellement en service s'élève A 500. Le nombre de fonc-
tionnaires cadres en service ne s'élbve qu'A 22 car la plupart de ces cadres se sont dirigés
vera les institutions pédagogiques, les institute de recherche et l'industrie.
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INTRODUCTION 

Le Ohana situ~ entre 10 est et 30 ouest de longitude et 5 et 11 0 nord de latitude, 
a une superficie de 238,539 km2• Sa population est estim~e h 10 millions d'habitants. 

Le climat eat de type tropical humide dana. 1a partie m~ridiona1e qui repoi t 1es p1ua 
fortea pr~cipitationa, et aec au Nord. 

I1 exiate quatre zonea principa1ea de v~g~tation. A 1a plaine c8tihe occupee par 1a 
mangrove, fait auite une ~troite bande de brousae BUivie de la for@t denae, puia de la 
aavane. Le for@t denae a'~tend sur environ 82 258 km2, Boit 34,48 pour cent de la superficie 
totale du p~s, a10rs que la aavane couvre 150497 km2 (63,09 pour cent); la plaine cati~re, 
la mangrove et la brousae occupant les 2,43 pour cent reatants. 

La po1itique nationale foresti~re qui fait l'objet d'un document, vise essentiellement 
h or~er des resaources suffiaantes en for@ta permanentes par 1a mise en r~serve afin 
d'am~liorer directement ou indirectement 1e bien-@tre de la population du Ghana et am~nager 
ces res sources par des m~thodes qui permettent de r~aliaer de mani~re soutenue le maximum, 
aussi bien du point de vue de 1a productivit~ que de la qua1it~. Entre autrea objectifs, 
la politique foreati~re comprend la recherche dans tous les domaines de la foresterie 
soientifique et plus particuli~rement en matiere de sylviculture, d'~cologie et d'utilisation; 
la formation du personnel cadre et de terrain et l'apport de consei1s techniques au secteur 
forestier priv~. 

Afin de mettre en oeuvre avec succ~s la politique forestiere, un d~cret en la mati~re 
a ~t~ pass~ le 30 mars 1927, BUivi en 1949 d'un d~cret concernant les arbres et le boia. 
En vertu des pouvoirs qui ont ~t~ d~l~gu~s au Gouverneur, auquel a suco~d~ le Pr~sident de 
la R~publique, un certain nombre de reg1ements ont ~t~ ~tablis et plusieurs lois ont auasi 
~U promulguees. Parmi ces reglements, 11 faut citer "the Forests Regulations, 1958" 
(travaux sylviooles), "the Trees and Timber Property Marks Regulations, 1950", "the Trees 
and Timber Regulations, 1958" (contr81e de l' abattage), "the Trees and Timber Regulations, 
1958" (dendrom~trie), "the Trees and Timber Regulations, 1960" (contrale de la mensuration), 
"the Trees and Timber Regulations, 1961" (contrale des exportations de grumes) • . Les lois 
promulgu~es dans Ie cadre du d~cret forestier arin de mettre en oeuvre la politique fores­
tillre comprennent - pour n'en mentionner que quelques-unee - "the Protected Timber Lands 
Act, 1959", lithe Forest Offences Act, 1959 (paiement d'amendes), lithe Forest Improvement 
Fund Act, 1960". 

Au Ghana, la plue grande partie des terree (for@t dense ou savane) est plac~ sous la 
tutelle du Gouvernement pour le compte des chefs tribaux et de la population. La proportion 
des terres relevant exclusivement du domaine public est extr@mement faible. 

Les principaux produits forestiers provenant de la r~gion de la for@t dense sont les 
suivants: bois de sciage, bois de placage, traverses, oharbon de bois, poteaux et bois 
d'exportationj la r~gion de la savane produit des "poteaux, du charbon de bois et de la gamme. 

PERSONNEL 

11 existe au Ghana une ~cole forestiere qui forme dea techniciens qui sont essentielle­
ment des fonctionnaires de terrain. Dans le pass~, le nombre des ~tudiant. insorits ~tait 
peu ~lev~ maie r~cemment, avec la miae en oeuvre du plan de reboiaement , les insoriptions 
ont sensib1ement augment~. 

Le nombre de techniciens actuel1ement en service s'~leve h 500. Le nombre de fone­
tionnaires cadres en service ne s'~leve qu'l 22 car 1a p1upart de ces oadres se sont dirig6s 
vers les institutions pedagogiques, 1es instituts ds recherche et l'industrie. 



352

Le budget annuel brut attribué aux forats pour l'exercice financier 1975/76 s'est
élevé 4 7,501,774 dollars E.U. Ce montant couvre les dépenses courantes, les dépenses de
reboisement (développement) et les dépenses pour l'amélioration des forats.

BOISEMENT ET HEBOISEMENT

Par suite de l'exploitation massive de bois provenant de la forft dense et de la demande
oroissante de bois et de produits dérivés dans les régions de savane, il a été décidé en
1972 de planter certaines zones aussi bien dans la forft dense que dane la savane. Jusqu'it
la fin de 1974, la superficie totale des plantations dans l'ensemble du pays s'élevait h
23 208 hectares, dont 3 330,8 hectares en savane. La superficie qu'on se propose de boieer
et reboiser chaque année est de 7,328 hectares,dont 2,176 .en savane. Les programmes de
boisement et de reboisement sont placés sous le contr8le de l'Etat; les organisations
forestires privées n'existant pratiquement pas au Ghana.

Les essences actuellement plantées dans la région de la savane comprennent le teck
(Tectona Lrandis), l'acajou (Khaya senegalensis), le Gmelina arborea, l'Anogeissue leiocarpus,
le neem (Azadirachta indica) et le Dalbergia sissoo, essence exotique. Le taux de croissance
varie suivant les essences et len zones de la savane. Dans les régions où la savane borde
la for8t dense, oû les précipitations et les sole sont propices et dans lesquelles le teok
représente la principale essence plantée, on cherche'principalement h produire du bois de
eciage. Dans les régions où le sol et les précipitations sont mains favorables, teck,
Anogeissus, neem et Dalbergia sont essentiellement cultivées pour obtenir des poteaux et du
bois de feu. Le Gmelina eet cultivé pour la production de la pate; pour la plupart des
essences aucune rotation n'a été fixée. On estime toutefois que 60 h 70 ane doivent
s'écouler pour que le teck atteigne des dimensions permettant son exploitation. Les essences
cultivées essentiellement pour la production de bois de feu et de poteaux sont exploitables
en 10 h 15 ans.

Méthode des pépinibres de savane

Le choix des emplacements pour créer des pépinibres permanentes dans la zone de la
savane dépend essentiellement des ressources en eau. Dans le passé, des puits profonds
ont été forés et l'eau qui en provenait était utilisée b l'arrosage des plants. Ces
dernibres années,toutefois,on a attaché plus d'importance aux pépinires irriguées.
Cellesci sont situées pre des barrages dont l'eau est amenée aux plants au moyen de cana-
lisation qui passent au travers des ouvrages en terre du barrage ou par pompage.

Les phinibres permanentes de la savane ont un potentiel total annuel de production
voisin de 3 millions de plants.

Il est toutefois difficile de connaltre les chiffres se rapportant b la production
annuelle actuelle car les regitAres ne sont pas 4 jour. Les types de plants varient suivant

les essences. Le teck et l'Anogeissus sont rabattus avant d'Otre plantés. Le Khaya et
le neem sont plantés sous forme de jeunes plants ou de plants en pots. Ces dernibres années
la plupart des plants sont cultivés dans des sacs de polyéthylbne qui mesurent 5" x 7" soit
environ 13 cm x 18 cm. Les plants eont normalement transplantés dès qu'ils ont atteint
une hauteur moyenne de 30 h 45 cm, ce qui demande de 24 4 30 semaines.

Les méthodes utilisées dans les pépinières de la savane sont les suivantes:

semis 4 la volée dans des germoirs

semis sur couche (graine par graine ou en ligne)

semis direct dans des récipients (sacs de polyéthyl4ne).
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La budget annuel brut attribue BIlX forllts pour l'exercice financier 1975/76 s'est 
'leve h 7.501,774 dollars E.U. Ce mont ant couvre les depenses courantes, les depenses de 
reboisement (developpement) et les depenses pour l'amelioration des for@ts. 

BOISEMENT ET REBJISEMENT 

Par suite de l'exploitation massive de bois provenant de la for@t dense et de la demande 
oroissante de bois et de produits derives dans les reeions de savane, il a ete decide en 
1972 de planter certainee zones aussi bien dans la forllt dense que dans la savane. Jusqu'l 
la fin de 1974, la superficie totale des plantations dans l'ensemble du ~ s'elevait h 
23 208 hectares, dont 3 330,8 hectares en savane. La superficie qu'on se propose de boiser 
et reboiser chaque annee est de 7,328 hectares,dont 2,176 ,en savane. Las programmes de 
boisement et de reboieement sont places sous Ie contrOle de l'Etat; les organisations 
forestieres privees n'existant pratiquement pas au Ghana. 

Les essences actuellement plantees dans la region de la savane comprennent Ie teck 
(Tectona grandis), l'acajou (Khays !!negalensis), Ie Gmelina arborea, l'Anogeissus lei~carpus, 
Ie neem (Azadirachta indica) at Ie Dalbergia SiSBOO,. essence exotique. Le taux de crOlssance 
varie suivant les essences et leo zones de la savane. Dans les r6gions au 1a savane borde 
la for@t dense, ou les precipitations et les sols sont propices et dans lesquelles Ie teok 
represente la principale essence plantae, on cherche'principalement h produire du bois de 
sciage. Dans les regions ou Ie sol et les preCipitations sont moins favorables, teck, 
Anogeissus, neem et Dalbergia sont essentiellement cultivees pour obtenir des poteBllX et du 
bois de feu. La Gmelina est cultive pour la production de la plIte; pour la plupart des 
essences aucune rotation n'a eta fixee. On estime toutefois que 60 h 70 ans doivent 
s 'ecouler pour que Ie teck atteigne des dimensions permettant son explOitation. Las essences 
cultivees essentiellement pour la production de bois de feu et de poteBllX sont exploitables 
en 10 h 15 ans. 

Methode des pepini~re8 de savane 

Le choix des emplacements pour creer des pepinieres permanentes dans la zone de 1& 
savana depend essentiellement des re'ssources en eau. Dans Ie passe, des putts pro fonds 
ont ete fores et l'eau qui en provenait etait utilisee h l'arrosage des plants. Ces 
dernieres annees, toutefois, on a attacM plus d ' importance aux pepinihes irriguee's. 
Celles-ci sont situees pres des barrages dont l'eau est amenee aux plants au moyen de cana­
lisation qui paesent au travers des ouvrages en terre du barrage ou par pompage. 

Les pepinieres permanentes de la savane ont un potentiel total annuel de production 
voisin de 3 millions de plants. 

II est toutefois diffi6ile de connattre les chiffres se rapport ant h la production 
annuelle actuelle car les regi :;tres ne sont pas h jour. Les types de plants varient suivant 
les essences. Le teck et l'Anogeissus sont rabattus avant d'@tre plantes. La Kh~a et 
Ie neem sont plantes sous forme de jeunes plants ,ou de plants en pots. Ces derni res annees 
la plupart des plants sont cultives dans des sacs de polyethylene qui mesurent 5" x 7" soit 
environ 13 cm x 18 cm. Les plants sont normalement transplantes des qu'ils ont atteint 
une hauteur moyenne de 30 h 45 em, ce qui demande de 24 h 30 semaines. 

Les methodes utilisees dans les pepinieres de Is savana Bont les suivantea: 

a) semis h la volee dans des germoirs 

b) semis sur couche (graine par graine ou en ligne) 

c) semis direct dane des recipients (S&cS de poly~thylene) • 
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Les graines qui sont semées A la volée dans les germoirs sont celles de teck, de neem
et d'acajou. 7,e repiquage est effectué dês que la germination commence. Ces essences
peuvent aussi être semées en couche ou semées directement dans des récipients. Les essences
dont la graine est petite comme l'Anogeissus sont semées en ligne et éclaircies dês que la
germination est achevée. Les graines, que le semis ait été effectué h la volée dans les
germoirs ou dans des récipients, sont arrosées abondamment deux fois par jour, tat le matin
et tard dans la soirée. L'arrosage se poursuit aprês la germination et faute de pluies
jusqu'h ce que les plants aient atteint une hauteur suffisante pour être transplantés.
Aucun arrosage direct n'est effectué dans les pépiniêres irriguées.

Pour protéger les jeunes plants de la chaleur du soleil, il faut de l'ombre qui est
fournie par des nattes végétales montées 'war des pieux.

Les Opinières situées dans les zones de la savane sont souvent endommagées par les
animaux domestiques; en conséquence, des clatures de fil de fer barbelé sont installées
pour éloigner les animaux. Il n'y a pas eu beaucoup de plaintes concernant les infestations
par des insectes. Les infestations de termites qui ont été signalées ont été traitées avec
de l'Aldrex 40.

Techniques pour l'établissement des plantations dans la savane

Dans la zone de la savane les herbes bralent invariablement pendant la saison sêche.
Dans bien des cas le bralage est complet et les quelques arbres qui restent sont rabattus.
Aprês cette °Oration, on utilise une charrue h deux disques pour faire des sillons dans
lesquels les jeunes arbres sont plantés. L'espacement habituellement observé est d'environ

1 m sur 2 ou 2 m sur 3. On pratique peu de semis directs.

On n'a enregistré aucune infestation importante par des insectes dans les plantations
de la savane. Les incendies de forêt constituent toutefois une menace sérieuse car plusieurs
plantations sont touchées cheque année. On suppose que la plupart des incendies déclarés dans
les plantaions sont provoqués délibérément car des dispositions sont toujours prises au début

de la saison sêche pour les prévenir. A cette fin, certaines des mesures employées comportent
l'entretien de pare-feux intérieurs et extérieurs et le bralage précoce qui doit être effeotué
au pourtour des plantations.

Au plus fort de la saison sêche, des patrouilles anti-incendies sont organisées 24
heures sur 24. Les gardes forestiers et les travailleurs sont détachés pour surveiller les
incendies, les détecter et les circonscrire pendant qu'ils peuvent encore être maitrisés.
Ces patrouilles ont souvent été três efficaces et dans un cas particulier on n'a signalé
aucun incendie dans la plantation depuis 10 ans.
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Lea graines qui Bont semees 1 la volee dans lee germoirs sont celles de teck, de neem 
et d'acajou. ;,e repiquage est effectue des que la germination commence. Ces essences 
peuvent aussi etre semees en couche ou semees directement dans des recipients. Lee essences 
dont la graine eat petite comme l'Anogeissus sont aemees en ligne et ~claircies d~s que 1& 
germination est achevee. Les grainea, que le semis ait ete effectue a la volee dana les 
germoirs ou dana des recipients, Bont arrosees abondamment deux fois par Jour, tat Ie matin 
et tard dana la soiree. L'arroa&gB ae poursuit apr~s la germination et faute de pluies 
jusqu'a ce que lea plants aient atteint une hauteur suffiaante pour etre tranaplantea. 
Aucun arroa&gB direct n'eat effectue dana les pepinieres irrigueea . 

Pour proteger lea jeunea planta de la chaleur du aoleil, il faut de l ' ombre qui eat 
fournie par des nattes vegetalea monteea sur dea pieux. 

Les pepinieres situees dans les zones de 1& aavane sont Bouvent endommagees par les 
animaux domestiques; en consequenc~, des clotures de fil de fer barbe le sont instal lees 
pour eloigner les animaux. II n'y a pas eu beaucoup de plaintes concernant les infestations 
par des insectes. Lea infestations de termites qui ont ete signalees ont eta traiteee avec 
de l'Aldrex 40. 

Techniques pour l'etablissement des plantations dane la s8vane 

Dans la zone de la savane lea herbes brGlent invariablement pendant la saison s~che. 
Dans bien des cas Ie brftlage est complet et les quelques arbres qui restent sont rabattus . 
Aprea cette operation , on utilise une charrue ~ deux disques pour faire des sillons dans 
lesquels les jeunes arbree sont plantes. L'espacement habituellement observe est d'environ 
1 m Bur 2 ou 2 m sur 3. On pratique peu de Bernia directs . 

On nta enregistre aucune infestation importante par des insectes dans les plantations 
de la savane. Les incendies de foret constituent toutefois une menace serieuse car plusieurs 
plantationa sont touchees cheque annee. On suppoae que la plupart des incendies declares dans 
les plantaiona sont provoques deliberement car des diapoaitions aont toujours pri sea au debut 
de la saison secbe pour les prevenir. A cette fin, certaines des mesures employees comportent 
l'entretien de pare-feux interieura et exterieura et le brQlage pr~coce qui doit 3tre effeotue 
au pourtour dee plantations. 

Au plus fort de 1& saison seche, des patrouil1es anti-incendies sont organisees 24 
heures sur 24 . Les gardes forestiers et les travail leurs sont detaches pour surveiller les 
incendies, les detecter et les circonacrire pendant qu'lls peuvent encore etre maitrises . 
Ces patrouillee ont sQuvent ete tree efficaces et dans un cae particulier on nta signa16 
aucun lncendie dans la plantation depuie 10 ans. 




